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INTRODUCTION 


I.  Provenance  des  textes.  Leur  état  de  mutilation.  —  II.  Chronologie.  1.  Guerre 
sacrée.  Comptabilité  des  naopes.  2.  Les  trésoriers.  Listes  amphictioniques. 
3.  Les  comptes  entre  Théon  et  Eribas.  Dialecte.  —  III.  Écriture.  —  IV.  Clas- 
sement. 


I 

Les  textes  que  l'on  trouvera  ci-après  ne  sont  pas  groupés  sous  une  indication 
topographique.  Sans  doute  le  numéro  que  porte  ce  volume  dans  la  publication 
indique  à  peu  près  la  région  du  sanctuaire  où  je  pense  que  les  comptes  —  sauf 
une  exception  sur  laquelle  on  reviendra  —  étaient  réunis.  Mais  le  titre  :  Inscrip- 
tions du  mur  qui  cachait  les  soubassements  Sud  du  temple  eût  remplacé  par  une 
affirmation  trop  précise  ce  que  l'on  ne  pourra  jamais,  je  le  crains,  présenter  que 
comme  une  hypothèse  très  vraisemblable. 

Ces  inscriptions  ont  été  trouvées  un  peu  partout,  dans  le  sanctuaire  et  au  dehors. 
Un  grand  nombre  de  plaques,  entières  ou  cassées,  ont  été  employées  à  l'époque 
impériale  dans  le  pavage  de  la  Voie  sacrée,  surtout  à  partir  de  l'aire,  le  long  du 
retour  Est  du  mur  polygonal,  dans  le  dallage  de  la  place  du  pronaos,  la  plupart 
à  l'opisthodome,  et  dans  l'escalier  qui  mène  au  théâtre.  Quelques  fragments  pro- 
viennent de  l'iskhegaon1,  mur  Nord  de  la  terrasse  du  temple  (il  est  à  peu  près  cer- 
tain que  les  restes  de  ce  mur  en  renferment  encore),  d'autres  ont  été  découverts 
près  de  la  base  des  Thessaliens.  Hors  du  téménos,  le  portique  Ouest,  Castalie,  le 
gymnase  en  ont  rendu  plusieurs.  Enfin  d'autres  avaient  été  utilisés  dans  la  cons- 
truction des  maisons  du  vieux  Castri2. 


1.  Voir  la  note  à  19,  I.  7. 

2.  Ces  maisons  sont  indiquées  dans  le  lemme  de  chaque  texte  par  le  numéro  qu'elles  portent  sur  le  plan  dressé 
par  H.  Convert,  BCH,  XXI  (1897),  pi.  X1V-XV. 
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On  ne  pouvait  songer  sérieusement  à  disséminer  dans  tous  les  volumes  de  cette 
publication  des  textes  qu'il  était  aisé  au  contraire  de  réunir  en  un  ensemble. 
Dès  qu'on  raccorde  deux  fragments  trouvés  l'un  à  l'opisthodome,  par  exemple, 
et  l'autre  à  Marmaria,  pour  former  une  seule  inscription,  on  ne  respecte  plus  l'ordre 
topographique,  et  le  texte  doit  être  cherché  parmi  ceux  du  trésor  des  Siphniens 
si  des  arguments  tirés  de  la  matière,  du  mode  de  construction,  des  personnes  nom- 
mées ou  des  faits  visés,  ou  même  de  l'écriture,  ont  obligé  à  restituer  ce  document 
dans  un  mur  de  ce  trésor.  Or  je  continue  à  croire  que  presque  toutes  les  plaques 
où  étaient  gravés  les  comptes  du  sanctuaire  au  ive  siècle  av.  J.-C.  formaient  le 
revêtement  de  la  muraille  qui,  au  fond  de  la  terrasse  soutenue  par  le  mur  poly- 
gonal, empêchait  de  voir  les  énormes  assises  de  soubassement  sur  lesquelles  s'éle- 
vait le  temple.  La  fouille  ne  nous  a  fait  connaître  que  les  fondations  de  cette 
muraille  et  encore,  peut-on  dire,  par  morceaux1. 

Tous  les  textes  qui  suivent  n'étaient  pas  gravés  sur  des  plaques  de  calcaire.  Les 
listes  de  contributions  officielles  et  privées,  les  versements  des  Phocidiens,  les  comp- 
tes du  conseil  de  Chairolas  à  Aristonymos,  un  compte  des  trésoriers,  la  liste  chro- 
nologique et  une  partie  de  la  liste  géographique  des  naopes  se  trouvaient  sur  des 
plaques  de  marbre  dont  quelques-unes  ont  presque  sûrement  fait  partie  de  cette 
muraille.  Mais  de  quelle  manière  le  marbre  était-il  uni  au  calcaire  dans  la  cons- 
truction ?  Plusieurs  des  plaques  où  étaient  inscrites  les  souscriptions  des  villes 
et  des  particuliers  présentent  parfois  des  restes  de  moulure,  tantôt  à  droite,  tantôt 
à  gauche.  Ces  moulures  pouvaient  former  un  cadre  autour  de  tout  un  groupe  de 
plaques  placées  côte  à  côte  et  les  unes  au-dessus  des  autres.  Le  mur  Sud  de  l'espla- 
nade présente,  comme  le  dit  F.  Courby,  un  décrochement  très  marqué.  Il  ne  me 
semble  pas  impossible  que  les  dalles  de  marbre  aient  formé  un  ensemble  décoratif 
à  l'endroit  où  le  mur  changeait  de  direction,  autour  de  l'escalier  de  la  fontaine. 
Mais  ce  n'est  que  l'une  des  hypothèses  que  l'on  peut  proposer,  je  ne  crois  pas  que 
l'on  ait  jamais  les  moyens  d'arriver  sur  ce  point  à  une  solution  certaine. 

Il  n'y  en  a  pas  non  plus  pour  une  autre  question  que  posent  quelques  plaques 
de  calcaire  qui  étaient  gravées  sur  les  deux  faces.  Que  l'on  ait  souvent  effacé  des 
comptes  d'exercices  écoulés  pour  en  graver  de  nouveaux,  que  l'on  ait  même  retourné 
des  dalles  d'abord  inscrites,  puis  grattées  avec  plus  ou  moins  de  soin,  pour  écrire 
sur  le  revers  devenu  la  face  principale,  c'est  un  fait  attesté  par  assez  d'exemples 
pour  nous  rendre  prudents  dans  le  rapprochement  et  la  restitution  des  morceaux. 
Mais  c'est  un  fait  aussi  que  des  plaques  ont  été  vues  des  deux  côtés,  qu'on  en  pou- 
vait, comme  à  Délos,  faire  le  tour  et  lire  les  deux  faces  à  la  suite.  Elles  n'étaient 


1.  Voir  FD  (Fouilles  de  Delphes),  II,  F.  Courby,  La  Terrasse  du  Temple,  p.  138  et  suiv.,  et  la  note  2  de  la  p.  141. 
Sur  la  planche  II  du  même  ouvrage,  les  lettres  a,  b,  c,  d  désignent  les  morceaux  qui  restent  de  ces  substruc- 
tions.  —  Sur  le  plan  inséré  FD,  III,  1,  en  face  de  la  page  1,  l'indication  Nlur  des  Comptes  a  été  assez  inexac- 
tement placée,  elle  s'applique  en  fait  au  fragment  de  muraille  qui  se  trouve  un  peu  au-dessous. 
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pas  très  nombreuses,  du  moins  nous  n'en  connaissons  qu'une  ou  deux1.  Il  est  permis 
de  les  imaginer  sur  la  terrasse  soutenue  par  le  mur  polygonal,  en  avant  de  la 
muraille  où  s'étendaient  les  grands  textes  de  l'administration  financière,  mais  je 
ne  peux  pas  préciser  l'endroit  où  elles  étaient. 

Au  contraire,  — ■  et  c'est  ici  l'exception  signalée  dès  le  début  — ,  nous  sommes 
sûrs  que  quelques  textes  qui  figurent  dans  ce  volume  n'avaient  pas,  topographi- 
quement,  le  droit  d'y  être.  Ce  sont  les  comptes  de  location  et  de  fermage  des  mai- 
sons et  biens  confisqués  à  des  exilés  politiques,  nos  15-18.  Les  quatre  plaques 
auxquelles  on  doit  rapporter  les  morceaux  subsistants  se  trouvaient  à  Marmaria, 
encastrées  dans  un  caniveau  préparé  pour  elles,  dressées  debout  autour  des  deux 
trésors2  :  l'un  de  ces  fragments  était  encore  à  son  ancienne  place.  Par  un  hasard 
étrange,  comme  on  est  obligé  d'en  constater  chaque  jour  à  Delphes,  un  autre  mor- 
ceau (cf.  lemme  du  n°  18)  a  été  découvert  près  de  la  colonne  des  Naxiens,  mais 
inversement  le  débris  d'un  compte  des  trésoriers  (n°  55)  vient  du  gymnase. 

En  fait,  admettre  ici  ces  textes  15-18,  c'est  ne  pas  respecter  l'ordre  topogra- 
phique, mais  se  passer  d'eux,  c'était,  dans  un  tableau  de  l'administration  finan- 
cière qui  déjà  n'est  pas  très  complet,  se  résigner  volontairement  à  une  lacune 
grave.  A  côté  des  autres  revenus  extraordinaires  —  amende  des  Phocidiens,  contri- 
butions des  villes  et  des  fidèles  —  ceux  que  fournissaient  les  domaines  confisqués 
ne  pouvaient  manquer.  Ces  comptes  relèvent  des  mêmes  collèges,  delphien  (pry- 
tanes)  et  internationaux  (trésoriers,  amphictions)  que  les  autres,  ils  font  partie 
du  même  ensemble.  Les  sommes  qu'ils  énumèrent  ont  alimenté  une  des  caisses 
où  l'on  puisait  pour  payer  les  dépenses,  —  reconstruction  du  temple,  réparations 
et  entretien  des  deux  sanctuaires  fédéraux  — ,  sur  lesquelles  d'assez  nombreux 
fragments  nous  renseignent.  Il  était  impossible  de  laisser  de  côté  ce  groupe  de 
documents  qui,  d'ailleurs,  grâce  aux  deux  listes  de  hiéromnémons  qu'il  a  conservées, 
permet  de  préciser  sur  un  point  la  chronologie  delphique  du  ive  siècle. 
.  C'est  à  ce  siècle  seul  qu'appartiennent  les  textes  suivants.  Quelques  noms 
d'archontes,  conservés  par  les  listes  de  naopes,  nous  feront  descendre  jusque  dans 
la  première  moitié  du  me,  mais  les  comptes  qui  nous  restent  de  cette  époque 
sont  des  inscriptions  éparses,  plusieurs  sur  des  stèles  de  marbre  ;  quelques-unes 
ont  pu  être  dressées,  elles  aussi,  dans  les  environs  immédiats  du  temple,  mais  elles 
ne  formaient  pas  un  groupe  un,  se  rapportant  à  un  ensemble  suivi  de  travaux. 
Il  n'y  avait  nul  inconvénient  qu'elles  fussent  étudiées  séparément,  chacune  à  la 
place  où  elle  a  été  trouvée3. 

Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  l'ensemble  des  travaux 
commandés  et  exécutés  au  ive  siècle  nous  apparaisse  aujourd'hui  comme  un  tout 


l.Voir  les  quelques  notes  en  tète  des  n°"  39-42. 

2.  FD  II,  G.  Daux,  le  sancl.  d'Alhéna  Pronaia,  les  deux  Trésors,  p.  108. 

3.  Par  exemple,  le  fragment  de  comptes  sous  Athambos,  FD,  III,   1,  475. 
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cohérent,  connu  jusque  dans  le  moindre  détail.  Quelques  plaques  de  cette  comp- 
tabilité sont  arrivées  jusqu'à  nous  entières,  ou  ont  été  assez  aisément  recomposées, 
mais  le  nombre  des  fragments  isolés,  entre  lesquels  il  m'a  été  impossible  d'établir 
un  lien1,  est  beaucoup  plus  grand.  La  plupart  de  ces  dalles  inscrites  ont  été  cassées 
à  l'époque  impériale  avant  de  servir  au  pavage  des  rues  et  des  places,  mais  il  est 
permis  de  croire  que  la  destruction  de  la  muraille  avait  été  commencée  auparavant. 
Nous  ne  pouvons  même  pas  savoir  combien  de  documents  ont  entièrement  dis- 
paru. Très  souvent,  on  est  autorisé  à  affirmer  qu'un  petit  morceau,  où  quelques 
mots  à  peine  sont  reconnaissables,  est  le  seul  représentant  d'une  plaque  aussi 
grande  que,  par  exemple,  celle  des  trésoriers  sous  Dion-printemps2  (n°  50).  Tantôt 
la  ligne  s'étendait  sur  toute  la  largeur  de  la  pierre,  tantôt  le  texte  est  divisé  en 
deux  colonnes,  ou  en  trois.  Beaucoup  de  fragments  sont  trop  mutilés  pour  qu'on 
puisse  restituer  une  ligne  entière. 

C'est  par  exception  que  la  plaque  3  et  celle  de  Caphis-automne3  (n°  58)  ont 
été  insérées,  dans  le  pavage  de  la  Voie  sacrée,  les  lettres  contre  la  terre.  On  a 
marché  sur  la  plupart  de  ces  textes  pendant  des  siècles,  la  surface  en  est  tout 
usée,  les  lettres  ont  presque  disparu.  Le  pénible  et  très  long  travail  de  déchif- 
frement a  souvent  été  récompensé  par  la  connaissance  de  quelque  détail  inté- 
ressant, mais  parfois  le  débris  dont  la  lecture  a  demandé  tant  d'efforts  pose 
des  questions  qui  resteront  insolubles  si  l'on  ne  trouve  pas  un  autre  fragment 
pour  le  compléter. 

On  peut  sans  doute  aller  plus  loin  et  dire  que,  même  au  ive  siècle  avant  J.-C, 
quelqu'un  qui  aurait  eu  à  sa  disposition  et  en  bon  état  les  textes  gravés  n'eût  pu 
avoir  une  idée  complète  des  travaux  effectués  et  des  dépenses  acquittées.  A  voir 
la  place  que  prend  dans  les  comptes  des  naopes  la  mention  d'un  seul  paiement, 
ou  l'espace  sur  lequel  s'étendent  les  opérations  financières  des  trésoriers  pour  une 
seule  session,  j'étais  en  droit  de  dire  qu'il  eût  fallu  un  mur  de  plus  d'un  kilomètre 
pour  inscrire  toute  la  comptabilité  du  conseil  delphique  et  des    collèges  interna- 


1.  Il  est  inutile  de  dire  que  j'ai  bien  souvent  essayé  ces  raccords.  Encore  en  1919,  j'ai  revu  la  plupart  des  textes 
de  ce  volume  et,  pour  plusieurs,  l'affectueuse  obligeance  de  F.  Courby  m'a  été  d'un  grand  secours.  C'est  lui  aussi 
qui  a  établi  les  trois  dessins  d'assemblage  pour  les  textes  23,  25  et  61.  Je  tiens  à  dire  ici  ma  profonde  recon- 
naissance pour  cet  ami  dévoué  :  il  est  mort  pendant  la  correction  des  épreuves  de  ce  livre,  c'est  un  très  doulou- 
reux regret  que  je  dois  exprimer  à  cette  place  en  termes  trop  brefs.  Si  je  n'ai  pu  depuis  1919  retourner  à 
Delphes,  deux  «  Athéniens  »  à  qui  j'ai  déjà  dit  ce  que  devait  le  volume  I,  MM.  P.  de  La  Coste-Messelière  et 
R.  Flacelière,  ont  bien  voulu  contrôler  et  compléter  mes  lectures  et  mes  rapprochements,  en  tenter  d'autres  : 
je  les  prie  d'agréer  mes  meilleurs  remerciements. 

2.  Le  lecteur  me  permettra  ces  abréviations  commodes,  Dion-printemps,  Caphis-automne  pour  :  la  session 
amphictionique  de  printemps  sous  l'archontat  de  Dion,  la  session  d'automne  sous  Caphis.  L'année  delphique 
commençait  à  la  nouvelle  lune  qui  suit  le  solstice  d'été,  la  première  session  d'un  archontat  delphique  est  celle 
de  l'automne,  et  la  seconde  celle  du  printemps  suivant. 

3.  C'est  la  plaque  qui  avait  été  publiée  BCH,  XXIV  (1900),  464,  comme  étant  celle  de  Caphis-printemps, 
mais,  les  comptes  n'étant  pas  terminés,  j'avais  supposé  (Adm.  fin.  137-8,  n.  2)  qu'ils  continuaient  sur  une  autre 
plaque;  deux  fragments,  ci-dessous  59,  seront  rapportés  sûrement  à  cette  seconde  plaque,  et  la  restitution 
['OTCwpivrj];  TruXoHaç  58,  1.  54  est  certaine  :  cf.  Rev.  archcol.  1918,  I,  238,  n.  4. 
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tionaux  pendant  un  demi-siècle.  Aussi  avait-on  eu  recours  à  l'expédient  dont  j'ai 
déjà  parlé  :  quelques-uns  des  comptes  que  nous  lisons  ont  été  gravés  sur  d'autres 
qui  avaient  été  effacés,  d'autres  se  trouvent  sur  une  face  qui  avait  été  d'abord 
le  revers,  puis  on  a  retourné  la  plaque  sans  avoir  toujours  pris  le  soin  de  faire 
complètement  disparaître  le  texte  plus  ancien. 

Du  moins,  pour  une  série  de  ces  inscriptions,  nous  sommes  sûrs  qu'on  a  attendu 
assez  longtemps  pour  les  détruire  :  ce  sont  les  listes  de  contributions  officielles 
et  privées  (nos  1-13).  Il  était  nécessaire  que  les  moindres  offrandes,  —  même  celles 
pour  lesquelles  le  prix  de  la  gravure  dépassait  le  montant  versé  — ,  fussent  lisibles 
de  longues  années  ;  d'abord  le  fidèle  pouvait  s'assurer,  par  lui-même  ou  par  un 
représentant  de  sa  ville  dans  l'un  des  collèges  internationaux,  que  sa  cotisation 
avait  été  régulièrement  transmise  au  trésor  du  dieu,  et  puis  c'était  un  moyen  effi- 
cace d'encourager  à  donner  autant,  ou  davantage.  Les  plaques  de  ce  groupe  ont 
été,  elles  aussi,  détruites  au  cours  du  temps  :  quelques  morceaux  en  ont  été  rem- 
ployés, ornés  au  revers  d'une  moulure  grossière  qu'on  ne  confond  pas  avec  la  mou- 
lure ancienne  dont  plusieurs  plaques  étaient  décorées  quand  elles  faisaient  peut- 
être  partie  de  la  corniche  de  l'ancien  temple.  Or,  de  ces  listes  qui  s'étendaient  sur 
une  assez  longue  suite  d'archontats,  il  nous  reste  une  plaque  entière  et  quelques 
morceaux.  C'est  l'un  des  faits  qui  permettent  le  mieux  d'apprécier  l'état  de 
mutilation  où  cette  comptabilité  nous  est  parvenue. 

J'étais  donc  autorisé  à  dire  que  nous  ne  possédons  pas,  de  l'administration 
financière  au  ive  siècle,  un  tableau  sans  lacune.  On  me  permettra  d'ajouter  que 
je  crois  encore  exacte  dans  ses  grands  traits  l'esquisse  que  j'en  ai  présentée  autre- 
fois1. Sur  le  fonctionnement  de  la  machine  administrative  dont  le  conseil  del- 
phique  et  deux  collèges  internationaux  (amphictions,  naopes)  étaient  d'abord 
les  organes  essentiels  ;  sur  le  point  exact  où  on  a  inséré  un  rouage  nouveau,  le 
troisième  collège  international  (trésoriers),  subordonné  aux  hiéromnémons,  mais 
intermédiaire  entre  eux  et  les  naopes  ;  sur  les  monnaies  qui  se  sont  rencontrées 
dans  les  caisses  du  dieu  ;  sur  les  étapes  que  l'on  peut  avec  vraisemblance  marquer 
dans  l'histoire  de  la  reconstruction  du  temple  ;  sur  les  divers  édifices  bâtis  et  les 
réparations  effectuées  à  Delphes  et  dans  l'autre  sanctuaire  fédéral,  celui  des  Ther- 
mopyles  ;  sur  quelques  faits  économiques  (système  de  Pheidon,  prix  de  l'orge, 
prix  de  plusieurs  pièces  d'architecture,  prix  des  transports,  salaires,  etc.),  j'aurais 


1.  V administration  financière  du  sanctuaire  pulhique  au  IVe  siècle  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  95e  fasc),  Paris,  1905.  —  .le  m'excuse  une  fois  pour  toutes  de  me  citer  moi-même,  mais  ce  n'est  vrai- 
ment pas  ma  faute  si  certaines  publications  m'obligent  à  répéter  ici  (cf.  FD,  III,  1,  p.  I-II)  que  j'ai  le  droit  de 
les  tenir  pour  nulles  et  non  avenues,  .le  n'ai  jamais  eu  l'illusion  de  croire  que  je  convaincrais  des  esprits 
qui  n'ont  aucune  peine  à  accepter  des  opinions  toutes  faites.  C'est  à  ceux  qui  servent  la  science  pour  elle-même, 
et  sans  parti-pris,  que  je  m'adresse  :  je  n'ai  rien  à  retrancher  de  l'article  (Peu.  arch.,  1918,  I,  228-25 \)  où  j'ai  étudié 
les  comptes  tels  qu'ils  étaient  présentés  dans  la  troisième  édition  de  la  Suit.  Inscr.  tlraec,  mais  j'aurais  eu  beau- 
coup à  y  ajouter.  Le  lecteur  trouvera  dans  les  notes  de  ce  volume  quelques-unes  de  ces  additions,  mais  ici  non 
plus    toutes  les  erreurs  n'ont  pas  été  relevées,  ni  tous  les  emprunts. 
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assez  peu  à  modifier  aujourd'hui  dans  l'étude  à  laquelle  je  me  permets  de  renvoyer 
le  lecteur,  mais  il  est  possible  de  la  compléter  sur  quelques  points1.  Non  seulement, 
en  effet,  des  textes  importants  ont  été  trouvés  depuis  2,  d'autres  que  l'on  possé- 
dait antérieurement,  mais  dont  on  n'avait  presque  rien  pu  tirer,  ont  été  moins 
insuffisamment  déchiffrés.  L'insertion  d'éléments  nouveaux  obligeait  à  revoir 
ceux  qu'on  croyait  bien  connaître,  et  il  est  heureusement  arrivé  parfois  que  même 
dans  ceux-ci,  quand  on  les  a  revus  après  tant  de  temps  écoulé,  quelque  détail  est 
apparu  plus  significatif  qu'on  ne  l'avait  estimé  d'abord.  Ainsi  cette  publication 
des  textes  financiers  m'a  donné  les  moyens  de  revenir  sur  les  discussions  chrono- 
logiques qui  avaient  permis  de  dresser  la  liste  des  archontes  delphiens  pour  cette 
période,  de  vérifier  si  quelques  changements,  introduits  dans  cette  liste  depuis 
1905,  étaient  bien  fondés  et  d'éprouver  la  solidité  du  classement  auquel  nous  nous 
arrêterons.  J'espère  que  les  pages  suivantes  ne  paraîtront  pas  d'une  longueur 
excessive  :  on  ne  peut  montrer  avec  trop  d'insistance  à  quel  point  ces  problèmes 
sont  complexes. 


II 

Notre  premier  devoir  était  de  chercher  à  établir  une  base  ferme,  à  classer  dans 
l'ordre  chronologique  avec  autant  de  rigueur  qu'il  était  possible  les  plaques  entiè- 
res et  les  fragments.  Mais  les  difficultés  qu'on  a  rencontrées  prenaient  sans  cesse 
et  à  mesure  un  nouvel  aspect. 

Un  très  heureux  hasard  nous  a  fait  trouver  d'abord  deux  textes  dont  le  second 
continue  le  premier  (nos  19  et  20),  c'est  le  compte  sur  un  fonds  de  dépôt.  Il  a  trans- 
mis les  noms  de  vingt-trois  archontes3  dont  quelques-uns,  sans  lui,  seraient 
encore  aujourd'hui  ignorés.  Mais  la  série  des  archontats  n'est  pas  ininterrompue, 
elle  a  été  divisée  en  deux  tronçons  (la  paix  sous  Damoxénos  ne  peut  être  que  celle 
de  346,  et  deux  hiéromnémons  représentent  Alexandre  sous  Charixénos),  chacun 

1.  Je  ne  parle  pas  de  quelques  lectures  nouvelles,  comme  Aajxtvou  20,  1.  94,  ou  TptyXocpixâv  23  II,  1.  60, 
mais  la  restitution  que  je  crois  presque  sure  du  n°  62  a  appris  que,  dans  une  année  très  voisine  de  Damocharès, 
on  a  travaillé,  sans  doute  pour  l'achever,  au  mur  du  téménos  ;  le  n°  74, 1.  56,  qu'il  y  avait  eu,  à  Delphes  aussi,  un 
magistrat  financier,  b  ttJç  ôtotxTrjceojç  sur  qui  on  ne  sait  d'ailleurs  rien;  le  n°  39,  malheureusement  très  énigmati- 
que,  parait  fournir  un  intéressant  renseignement  sur  les  orthostates  du  temple  qui  confirme  la  restitution  de 
F.  Courby  ;  le  n°  49  révèle,  si  je  l'ai  bien  compris,  que  les  trésoriers  ont  eu,  pour  les  contributions  tou  ÔosXoS 
tou  oeuxÉpou,  une  attribution  dont  on  ne  pouvait  guère  se  douter.  Peut-être  voudra-t-on  reconnaître  que  de 
si  longs  délais,  dont  je  décline  la  responsabilité,  n'ont  pas  nui  du  moins  à  l'étude  de  ces  textes.  Mais  c'est  la  discus- 
sion chronologique  qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  placer  en  tête. 

2.  Si  l'on  veut  bien  regarder  la  table  de  concordance  entre  les  numéros  de  ce  volume  et  ceux  que  les  pierres 
portent  dans  le  registre  d'inventaire  de  l'éphorie  grecque,  on  constatera  qu'à  partir  du  n°  d'inv.  4397  que  j'ai 
pu  connaître  seulement  en  1905,  «si  l'on  met  à  part  deux  ou  trois  fragments  qui  ont  été  catalogués  pour  la  seconde 
fois  après  cette  date,  il  reste  une  trentaine  environ  de  numéros  entièrement  nouveaux.  Ce  sont  surtout  les  comptes 
des  trésoriers  qui  ont  été  accrus  de  morceaux  très  importants,  celui  de  Dion-automne  (49)  a  été  trouvé  en  1920, 
les  fragments  57  B  et  59  A,  indispensables  pour  la  place  respective  de  Théolytos  et  de  Caphis,  en  1911  et  1914,  etc.. 

3.  Vingt-deux,  auxquels  il  faut  ajouter  Eribas  qui,  par  une  omission  inexplicable,  n'est  pas  nommé,  mais  dont 
l'année  est  désignée  d'une  manière  expresse  par  les  noms  des  bouleutes  du  second  semestre  (n°  20,  1.  51-54). 
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des  deux  a  été  subdivisé  à  son  tour.  Dans  la  seconde  partie  du  compte,  un  mot 
comme  ûtrctpov  (20,  1.  50)  peut  cacher  un  vide  entre  deux  archontats,  mais  les 
interruptions  les  plus  longues,  celle  qui  correspond  à  huit  ans  de  la  guerre  sacrée 
entre  Theucharis  et  Damoxénos,  celle  qui  a  duré  dix  ans  entre  Aristonymos  et 
Charixénos,  ne  sont  signalées  que  par  le  calcul  de  ce  qui  reste  en  caisse,  aucune 
expression  du  texte  ne  peut  suggérer  l'idée  qu'il  s'est  écoulé  tant  de  temps  sans 
qu'on  ait  recouru  au  fonds  de  dépôt.  Les  vingt-trois  archontats  s'étendent  main- 
tenant sur  plus  de  quarante-cinq  ans,  et  dans  les  vides,  d'autres  inscriptions  ont 
permis  d'insérer  des  noms  d'archontes  que  les  textes  19  et  20  ne  fournissaient  pas. 
Ces  inscriptions  mentionnaient  parfois  des  numéros  de  série  qui  semblaient  pro- 
mettre des  classements  indiscutables.  Or  il  est  plusieurs  points  où  précisément 
la   discussion  n'est   pas   close. 

On  n'a  pas  à  insister  beaucoup  sur  les  versements  des  Phocidiens  (14).  Le 
second  est  bien  daté  de  Cléon  (printemps  342)  et  le  cinquième  de  Peithagoras 
(automne  341),  je  crois  toujours  que  le  onzième,  sous  Damocharès,  est  du  prin- 
temps de  337  et  le  dix-huitième,  sous  Caphis,  du  printemps  de  330.  Sans  doute, 
on  n'admet  ces  dates  que  si  on  accepte  un  certain  allégement  dans  les  conditions 
imposées  aux  vaincus  de  346,  et  les  faits  de  l'histoire  générale  attestent  cet  allé- 
gement, mais  il  pourrait  avoir  été  plus  grand  encore  qu'on  ne  pensait,  c'est-à-dire 
on  admettrait  plus  de  six  archontats  entre  celui  de  Damocharès  et  celui  de  Caphis. 
D'autres  raisons,  dont  on  discutera  plus  loin  la  valeur,  feront  apparaître,  j'espère, 
le  classement  proposé  jadis  comme  plus  que  probable. 

Les  numéros  que  l'on  trouve,  trop  rarement,  dans  les  comptes  des  naopes  ont 
causé  bien  des  déceptions.  Il  est  nécessaire  d'examiner  une  fois  de  plus  ce  que 
nous  apprennent  les  textes. 


Le  collège  international  des  naopes,  créé  pour  diriger  la  reconstruction  du  temple, 
eut  à  s'occuper  tout  de  suite  des  principales  recettes  qui  devaient  permettre  de 
faire  face  aux  dépenses  :  à  ce  moment  du  ive  siècle  ces  recettes  étaient  les  sommes 
que  la  piété  des  particuliers  et  des  cités  rassemblait  dans  le  monde  grec  pour  les 
envoyer  à  Delphes.  Dans  les  listes  de  contributions  officielles  et  privées,  les  naopes 
n'apparaissent  pas  en  tant  que  collège,  et  ils  sont  représentés  par  leur  commission 
restreinte  des  xpfipokoféosxsi1  ;  mais  ce  qu'il  faut  noter,  c'est  que  les  sessions  ou 
pylées  pour  la  réception  de  l'argent  y  sont  comptées  à  partir  de  l'ère  des  naopes. 
On  a  ainsi  (n°  3  I,  1.  1-3  ;  n°  3  II,  1.  30-34  ;  n°  4  III,  1.  10-11  et  21-24)  les  indications 
suivantes  : 


1.  Sur  cette  commission,  les  quelques  indications  que  donnent  les  textes  sont  résumées  en  tête  des  Contribu- 
tions des  villes  et  des  particuliers,  ci-dessous  nos  1-13. 
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Automne 

Printemps 

364-3 

yEschylos1 

(12) 

13 

363-2 

Mnasimachos 

14 

(15) 

362-1 

— 

(16) 

17 

361-0 

Argilios 

18 

(19) 

Les  comptes  de  dépenses  tenus  par  les  naopes  n'ont  plus  conservé  que  deux 
fois  la  mention  d'un  numéro  d'ordre,  ci-dessous,  n°  25  III  B,  1.  4-6  et  n°  26  I  A, 
1.  7-9  :  la  31e  session  a  lieu  à  l'automne,  sous  un  archonte  dont  le  nom  a  huit  let- 
tres au  génitif  ;  la  35e  aussi  à  l'automne,  sous  un  archonte  dont  le  nom  a  sept  lettres 
au  génitif.  Avant  de  chercher,  parmi  les  noms  qui  peuvent  convenir,  ceux  qui 
remplissent  les  conditions  ainsi  posées,  on  doit  répondre  à  une  autre  question. 

Les  sessions  d'automne,  d'iEschylos  à  Argilios,  portent  un  numéro  pair,  tandis 
que  les  deux  fois  où  nous  trouvons  dans  les  comptes  des  naopes  le  numéro  d'une 
session  d'automne,  il  est  impair.  Je  crois  toujours2  que  si  le  collège,  après  l'inter- 
ruption de  la  guerre  sacrée,  s'est  réuni  de  nouveau  sous  Damoxénos-automne, 
il  n'a  rien  fait  à  cette  pylée  qu'acquitter  de  menus  frais  d'administration,  qui  ne 
montent  pas  à  cinq  drachmes.  Pour  les  naopes  eux-mêmes  cette  session  ne  compte 
vraiment  pas,  puisque  le  versement  sur  le  fonds  de  dépôt  qui  est  appelé  la  xpàxa  o"6<ji<; 
d'après  la  paix  (19,  1.  80)  est  daté  de  la  pylée  suivante,  celle  de  printemps.  Les 
chiffres  des  sessions  établis  ainsi  : 

Automne  Printemps 

346-5         Damoxénos  —  (28) 

345-4        Archon  (29)  (30) 

nous  mèneraient  précisément  à 

344-3         Thébagoras  31 

©Ti^ayopa  a  huit  lettres.  J'espère  que  cette  concordance  sera  prouvée  par  la  suite. 
Mais  comment  arriver  au  n°  28  pour  Damoxénos-printemps  ?  Dans  l'arrangement 
tenté  jadis,  cette  pylée  portait  le  n°  30.  Sans  aucun  doute,  c'était  une  erreur. 
J'avais  eu  tort  de  ne  pas  m'en  tenir  strictement  à  la  série  des  noms  d'archontes 
qu'indiquait  dans  ses  premières  lignes  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt.  Msxà  touto 
(n°  19,  1.  2)  m'avait  paru  cacher  un  vide,  j'ai  supposé  une  année  omise  entre  celles 
d' Argilios  et  d'Héracleios,  alors  que  la  mention  expresse  des  quatre  sessions  qui 
n'ont  pas  eu  lieu,  et  du  nom  de  l'archonte  sous  lequel  il  n'y  en  eut  aucune,  aurait 
dû  garantir  que  tous  les  archontes,  avant  la  grande  interruption  de  la  guerre, 
avaient  été  énumérés.  En  se  contentant  de  transcrire  les  indications  de  ce  compte, 
on  obtient  le  classement  suivant  : 


1.  Si,  comme  je  l'ai  proposé  (BCH,  XXVII  (1903),  23  =  ci-dessous  n°  3  III,  note  à  la  1.  45  et  n°  4  II,  note  à 
la  1.  4),  l'archontat  d'/Eschylos  doit  être  daté  de  364-3,  on  remonte  pour  le  début  de  cette  ère  des  naopes  au  prin- 
temps de  369. 

2.  C'est  l'explication  qui  m'avait  paru  la  seule  possible  :  BCH,  XXVI  (1902),  37. 


tomne 

Printemps 

18 

(19) 

(20) 

(21) 

(22) 

— 

— 

(23) 

(24) 

(25) 

(26) 

(27) 
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361-0         Argilios 

360-59       Héracleios 

359-8         Aristoxénos 

358-7         Hiérinos 

357-6         Nicon 

356-5         Autias 

355-4         Theucharis 
Cette  suite  des  pylées  nous  conduit,  après  un  vide  de  huit  archontats,  de  354-3 
à  347-6,  à  la  session  (28)  sous  Damoxénos.  Mais  il  faut  prévoir  qu'un  tel  tableau 
ne  sera  pas  accepté  sans  objection. 

Depuis  que  T.  Homolle  avait  fixé  en  356-5  (date  juste)  l'archontat  d' Aristo- 
xénos1, presque  tous  ceux,  en  effet,  qui  s'occupent  de  ces  questions  ont  adopté 
ce  qui  paraissait  la  solution  la  plus  vraisemblable.  Elle  a  paru  tout  à  fait  sûre 
depuis  qu'on  a  voulu  identifier  cet  archonte  avec  le  banni  de  363,  et  l'archonte 
Héracleios,  celui  de  l'année  précédente  et  que  l'on  situait  en  357-6,  avec  le  tcputixvsôov- 
toç  'Hpoodsto'ou,  sous  lequel  Pausanias  (X,  2, 3)  dit  que  les  Phocidiens  se  sont  emparés 
de  Delphes2.  Mais  ces  deux  identifications  n'ont  pas  la  même  valeur.  J'ai  toujours 
considéré  la  seconde  comme  erronée,  et  on  trouvera  ci-dessous  (n°  19,  notes  à 
la  1.  3)  les  raisons  pour  lesquelles  elle  me  paraît  devoir  être  rejetée.  Au  contraire, 
il  est  très  tentant  de  mettre  le  retour  de  l'exilé  politique  Aristoxénos  et  son  archon- 
tat  en  rapport  étroit  avec  l'occupation  de  Delphes  par  Philomélos.  Mais  il  faut 
avouer  que  l'histoire  intérieure  de  Delphes  à  cette  époque  nous  est  fort  mal  connue. 
Si  j'admets  volontiers  que  le  banni  de  363  et  l'archonte  soient  le  même  homme, 
je  ne  vois  pas  pourquoi  il  n'aurait  pas  pu  rentrer  d'exil  avant  356.  Sous  son  archon- 
tat,  à  la  session  d'automne  que  je  propose  de  placer  en  359"  quatre  naopes  étrangers, 
tous  Doriens  du  Péloponnèse,  ont  seuls  accepté  de  venir  :  on  ne  les  appelle  pas, 
comme  on  fera  un  peu  plus  tard,  les  naopes  de  la  guerre.  D'autre  part,  la  formule 
toÏç  Ëpywvatç  *s).eu6vt<ov  ttixvtwv  tgjv  vaoTûO'.wv  (n°  19,  1.  10)  prouve  formel- 
lement, me  semble-t-il,  que  la  guerre  sacrée  n'est  pas  commencée  à  ce  moment. 
Si  Delphes  était  entre  les  mains  des  Phocidiens,  on  n'aurait  plus  eu  les  moyens 
d'obtenir  cette  unanimité.  En  outre  le  fait  que  les  naopes  ne  se  réunissent  pas  de 
deux  ans  entiers    a  paru  ne  pouvoir  s'expliquer  que  par  la  guerre,  mais  l'état  de 

l.BCH,  XXII  (1898),  608.  — Pour  ma  part,  je  considérais  encore  il  y  a  quatre  ans  (FD,  III,  1,  392; 
que  l'archontat  d'Aristoxénos  356-5  était  un  des  plus  sûrement  fixés  de  cette  période,  et  c'est  en  reprenant  une 
fois  de  plus  l'étude  du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  que  j'ai  dû  renoncer  à  une  date  généralement  acceptée.  En 
1905  (Adm.  lin.,  10J  j'avais  proposé  de  remonter  Héracleios  à  sa  vraie  place  360-59,  mais  Aristoxénos  m'avait 
paru,  comme  à  beaucoup  d'autres,  daté  d'une  manière  si  délinitive,  que  je  l'avais  laissé  en  356-5,  alors  que  le 
texte  19  prouve  la  succession  immédiate  des  deux  archontats,  affirmée  déjà  BCH,  XXVI  (1902),  36. 

2.  Cf.  Sylloge,  3e  éd.,  p.  365,  note  6.  —  Je  dois  rappeler  ici  que  la  sentence  amphictionique  qui  avait  condamné 
à  l'exil  Astycratès  de  Delphes  xoù  toùç  [jut'  aùxcu,parmi  lesquels  Aristoxénos,  et  qui  avait  été  obtenue  irapà  toùç 
vôaou;  twv  'Au-îptXTiôvtDV  xai  xoùç  AeX'^wv,  comme  le  dit  le  décret  attique  IG  II,  54,  1.  17-18,  a  été  exactement 
datée  de  la  session  de  printemps  363  :  Adm.  fin.,  149,  n.  2. 

Fouilles  de  Delphes.   —   T.   III.  2 
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trouble  dont  témoignaient  les  bannissements  de  363,  qui  existait  sûrement  aupa- 
ravant et  s'est  prolongé  sans  doute  jusqu'à  l'occupation  par  les  Phocidiens,  suffit 
à  en  rendre  compte1.  On  a  étudié2  la  nationalité  des  naopes  qui  sont  venus  à 
Delphes  pendant  la  guerre,  de  Nicon  à  Theucharis  ;  on  a  prouvé  que  les  peuples 
qui  les  envoyaient  étaient,  de  bon  gré  ou  par  force,  alliés  des  Phocidiens.  Mais 
personne  n'a  trouvé  la  raison  pour  laquelle,  après  avoir  manqué  quatre  sessions 
de  suite,  presque  dès  le  début  de  la  guerre  —  d'après  la  chronologie  jadis  adoptée 
— •,  ils  seraient  revenus  ensuite  pendant  deux  ans  et  demi.  En  fait,  on  ne  pouvait 
pas  la  trouver,  parce  que  le  texte  donne  une  indication  bien  différente. 

Le  plus  ancien  naope  delphien  que  nous  connaissions,  Aristagoras,  donne  sa 
démission  dès  le  premier  n  ois  de  l'archontat  d'Aristoxénos,  en  Apellaios  3593. 
On  peut  supposer  qu'il  était  l'ennemi  du  parti  phocidien,  le  «  partisan  déterminé 
des  Thracides  »4  qui  devaient  être  exterminés  par  Philomélos.  Nicomachos,  qui 
le  remplace,  ne  reste  pas  longtemps  en  fonctions  ;  Hagésarchos  lui  succède,  qui 
avait  été  au  nombre  des  exilés  de  3635,  il  prend  part  aux  cinq  sessions  sous  les 
archontats  de  Nicon  à  Theucharis.  En  346  il  disparaît,  c'est  Simylion6  qui  sera 
naope  de  Delphes  pendant  une  longue  série  d'années.  Quelle  que  soit  la  raison 
pour  laquelle  Nicomachos  a  été  si  vite  remplacé  par  Hagésarchos,  on  doit  voir 
en  celui-ci  le  type  même  du  naope  de  la  guerre  :  son  rôle  a  fini  avec  elle,  on  peut 
penser  que  c'est  avec  elle  —  printemps  356  —  qu'il  a  commencé.  Ce  qui  ne  semble 
d'abord  qu'une  conjecture  devient  une  certitude  quand  on  rapproche  deux  faits  : 
c'est  à  la  même  session  de  printemps  sous  Nicon  (n°  19,  1.  37-38)  que  cette  men- 
tion des  vao-otol  toi  èv  Tût  xoXé[/.ù>i  apparaît  pour  la  première  fois,  et  le  versement 
qui  leur  est  fait  est  précisément  désigné  par  7rpa.Toc  Sôst;. 

L'archontat  de  Nicon  est  donc  daté  de  357-6.  Le  moment  où  l'on  avait  situé, 
après  une  enquête  minutieuse7,  l'occupation  de  Delphes  par  Philomélos,  nous 
avons  le  droit  de  l'avancer  de  quelques  semaines,  peut-être  de  quelques  mois8. 
Elle  a  eu  lieu  un  peu  avant  la  session  de  printemps  356.  Les  naopes  sont  revenus 

1.  C'est  en  tout  cas  une  conjecture  plus  vraisemblable  et  moins  imprudente  que  celle  d'après  laquelle  (Sylloge, 
3e  éd.,  notes  du  n°  195)  Aristoxénos,  revenant  d'Athènes  à  Delphes  pour  être  archonte  en  356-5,  aurait  été  accom- 
pagné dans  ce  voyage  par  les  fils  de  Kersebleptès.  Le  décret  delphique  en  l'honneur  des  fils  du  roi  odryse(FD,  III 
1,  392)  est  du  second  semestre  de  l'archontat,  puisque  les  bouleutes  ne  sont  pas  ceux  que  nous  connaissons  (n°  19, 
l.  4-5  et  9-10)  pour  la  pylée  d'automne.  On  ne  comprendrait  guère  pourquoi  le  décret  aurait  été  voté  au  moins 
six  mois  après. 

2.  P.  Cloché,  BCH,  XL  (1916),  82-116. 

3.  Ci-dessous  19,  l.  5.  —  Nicomachos,  ibid.  I.  6,  9,  11,  23. 

4.  P.  Cloché,  /.  /.,  96. 

5.  IG,  II,  54  b,  23  (la  restitution  est  sûre). 

6.  Hagésarchos  :  19, 1.  38,  41,  51,  58,  63.  —  Simylion  apparaît,  ibid.,  1.  72  et  il  sera  naope  jusque  sous  l'archontat 
de  Cléoboulos  (20,  1.  76). 

7.  P.  Cloché,  Etude  chronolog.  sur  la  troisième  guerre  sacrée  (Paris,  1915),  48-57. 

8.  Si  on  situe  l'occupation  en  plein  hiver  357-6,  deux  ou  trois  mois  avant  la  pylée  de  printemps  356,  on  peut 
laisser  toute  sa  valeur  au  texte  où  Diodore  (XVI,  28,  4  ;  et.  P.  Cloché,  Étude  chronol.,  ibid.)  raconte  l'ambassade 
envoyée  par  les  Béotiens  aux  Thessaliens  et  aux  autres  états  amphictioniques  pour  décider  une  guerre  collective 
contre  les  Phocidiens.  La  guerre  a  donc  été  déclarée  dans  une  session  extraordinaire,  «  hors  tour  »,  qui  a  eu  lieu 
entre  la  pylée  d'automne  357  et  celle  de  printemps  356. 
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juste  à  ce  moment,  et  ont  repris  pour  quelque  temps  la  surveillance  et  la  récep- 
tion des  travaux  payés  sur  le  fonds  de  dépôt.  Coïncidence  étrange  en  apparence, 
toute  naturelle  dès  qu'on  se  souvient  que  les  chefs  Phocidiens,  au  début,  ont 
essayé  de  rassurer  l'opinion  émue  par  leur  attentat  inouï.  Non  seulement  ils  se 
sont  abstenus  d'abord  de  porter  la  main  sur  les  richesses  sacrées  ;  mais,  même 
quand  ils  eurent  commencé  à  dépouiller  le  sanctuaire  des  offrandes  précieuses, 
le  fonds  de  dépôt  resta  intact,  et  aussi  une  somme  que  les  naopes  de  la  guerre 
avaient  remise  à  la  ville1.  Il  était  de  l'intérêt  des  nouveaux  maîtres  de  Delphes 
que  l'un  des  collèges  de  l'administration  sacrée  continuât  à  exister,  au  moins 
quelque  temps  encore,  tandis  que  l'autre,  aux  Thermopyles,  les  mettait  hors  la  loi. 

Ce  qu'il  faudrait  dire  maintenant,  c'est  la  raison  pour  laquelle,  au  milieu  de  la 
troisième  année  de  guerre,  les  naopes  ne  se  sont  plus  réunis.  On  ne  verra  pas  dans 
leur  absence  une  sorte  de  protestation  contre  le  fait  qu'à  ce  moment  les  chefs 
Phocidiens  ont  mis  la  main  sur  les  richesses  du  dieu  :  le  pillage  des  offrandes  avait 
commencé  déjà  avant  la  mort  de  Philomélos2.  Un  événement  extérieur  dont 
nous  ne  connaissons  pas  la  date  exacte,  la  prise  de  Méthone  par  Philippe,  pour- 
rait avoir  eu  quelque  influence  sur  les  dispositions  de  ceux  mêmes  des  Grecs  qui 
avaient  jusque-là  continué  à  envoyer  des  naopes  à  Delphes.  Ce  fait  serait  alors 
placé  quelques  semaines,  peut-être  plusieurs  mois  après  la  pylée  de  printemps 
354,  en  tout  cas  avant  celle  d'automne  de  la  même  année  ;  c'est  fort  possible, 
mais  le  rapport  que  l'on  chercherait  à  établir  entre  ce  succès  macédonien  et  l'arrêt 
de  l'activité  des  naopes  ne  serait  qu'une  hypothèse.  Si  séduisante  qu'elle  soit, 
je  préfère  insister  sur  ce  qui  est  sûr  :  le  début  de  la  guerre  sacrée  est  marqué  par 
la  Tzpx-zx  Socrtç  toïç  vxotzoioïç  xoïç,  h  Tùi  noXsixut,  au  printemps  de  356  ;  l'interruption 
causée  par  la  guerre  dans  l'existence  du  collège  a  duré  huit  ans  entiers,  et  les 
dates  proposées  plus  haut  pour  les  archontats  d'Argilios  à  Theucharis  sont  les 
seules  conformes  aux  données  du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt. 

Avant  d'être  arrivé  à  expliquer  comment  la  pylée  de  printemps  sous  Damoxénos 
a  été  la  28e  de  l'ère  des  naopes,  j'avais  cru  pouvoir  affirmer3  que  la  31e  devait, 
selon  toutes  les  vraisemblances,  tomber  peu  d'années  après  la  paix,  et  que  c'est 
l'archonte  de  344-3  dont  le  nom  au  génitif  avait  huit  lettres  (n°  25  III  B,  1.  4-6). 
Depuis  lors,  un  autre  texte  de  Delphes,  en  rapport  avec  quelques  faits  de  l'histoire 
générale,  a  permis  d'établir  que  l'archonte  de  344-3  était  Thébagoras,  sous  qui  la 
promantie  a  été  rendue  aux  Thouriens4. 

Tout  semble  concorder,  on  insérera  dans  le  n°  25  III  B,  1.  4  &r$ar(6p<x.  qui  remplit 


1.  Voir  les  premières  lignes  du  compte  des  naopes  sous  Damoxénos  :  23  I,  1.  1-16. 

2.  Ceci  me  paraît  avoir  été  solidement  établi  par  P.  Cloché,  Etude  chronol.,  34-38.  —  La  date  où  je  propose  un 
peu  plus  loin  de  placer  la  prise  de  Méthone  coïncide  à  très  peu  près  avec  celle  où  M.  Cloché,  par  une  voie  toute 
différente,    était   arrivé,    ibid.,    69-75. 

3.  FD,    III,    1,   p.    113,   n.   1. 

4.  Rev.  il.   anc,    1919,   p.   77-90. 
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exactement  la  lacune  :  c'est  l'archonte  de  la  31e  pylée.  Comme  la  35e  ne  peut  venir 
que  deux  ans  après  et  que  le  nom  de  l'archonte  sous  qui  cette  session  eut  lieu 
(n°  26  I  A,  1.  7)  est  illisible,  on  abandonnera  définitivement  la  restitution  [IO.](s)[ti>vo<;] 
que  j'avais  proposée  avec  hésitation,  et  on  reviendra  au  [Xa](c)[p6>.a]  auquel  T. 
Homolle  avait  pensé  d'abord1.  On  aura  : 


Automne 

Printemps 

344-3 

Thébagoras 

31 

(32) 

343-2 

Cléon 

(33) 

(34) 

342-1 

Chairolas 

35 

Ce  résultat  semble  assuré,  encore  faut-il  le  contrôler.  Or  le  fragment  qui  men- 
tionne la  31e  pylée  fait  partie  d'un  compte  des  naopes  où  sont  énumérées  des 
dépenses  (n°  25  III  B,  1.  6,  àvalw^axa  est  certain).  Mais  si  l'on  se  reporte  à  un 
autre  compte  des  naopes  (n°  23  II,  1.  31),  on  est  obligé  d'y  restituer,  après  les 
dépenses  de  ce  collège  sous  les  deux  sessions  de  Damoxénos  et  les  deux  sessions 
d'Archon,  l'intitulé  des  dépenses  pour  la  session  d'automne  de  l'archontat  qui 
a  suivi  celui  d'Archon.  Les  mots  stscpàXcoLia  ava.Xcojj.aToc  TaÛTVi<;  tyjç  xulai'a;  1.  27  suffi- 
sent à  prouver  que  l'on  va  passer,  tout  de  suite  après,  au  compte  rendu  de  la  pylée 
immédiatement  suivante  :  à  ce  moment  du  ive  siècle,  les  travaux  ont  été  poussés 
avec  une  activité  et  une  ardeur  telles  qu'on  ne  peut  pas  supposer  une  session,  depuis 
celle  de  printemps  sous  Damoxénos,  où  les  naopes  n'auraient  pas  eu  à  verser  de 
grosses  sommes.  Et,  d'autre  part,  c'est  bien  une  pylée  régulière  dont  le  compte 
rendu  commence  1.  31  ;  dans  les  comptes  des  naopes,  il  n'y  a  pas  d'épiménie2. 
Damoxénos  est  fixé  en  346-5,  Archon  en  345-4,  l'archonte  de  344-3,  celui  de  la 
promantie  des  Thouriens,  est  Thébagoras.  La  restitution  ©Yifiayopa  dans  le  n°23 
II,  1.  31,  ne  peut  être  mise  en  doute. 

Nous  avons  donc  deux  intitulés  de  dépenses  pour  le  même  collège  et  pour  la 
même  session.  Plutôt  que  d'admettre  une  conclusion  qui  s'impose  pourtant  dans 
les  deux  cas  avec  rigueur,  on  cherchera  sans  doute  à  restituer  un  autre  nom 
d'archonte  dans  le  fragm.  n°  25  III  B,  1.  4  ;  mais  on  n'a  le  choix  qu'entre  deux 
solutions.  Ou  bien  on  renoncera  à  tirer  un  parti  quelconque  de  ces  numéros,  31e 
et  35e  pylée,  on  se  résignera  à  laisser  de  telles  indications  flottantes  sur  une  durée 

l.BCH,  XX  (1896),   694. 

2.  Sur  le  vrai  sens  de  ce  mot  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  voir  les  notes  à  19,  l.  4-8.  —  Pour  démon- 
trer que  dans  le  texte  23  col.  II,  la  l.  31  marque  bien  le  début  des  dépenses  acquittées  à  une  nouvelle  session, 
je  n'ai  pas  tiré  parti  du  fait  que  le  salaire  de  l'architecte  Xénodoros,  calculé  àx  7tuXai'aç  eî;  7tuXaiav  sous 
Archon-printemps  1.  22-25,  est  de  nouveau  mentionné  dans  les  mêmes  termes,  donc  payé  à  la  session  suivante, 
1.  52-55.  C'est  que  l'on  trouve,  sous  la  même  session  d'Archon-printemps  (n°  25  II  A,  1.  22),  un  autre  architecte, 
Agathon,  payé  régulièrement  de  pylée  à  pylée.  Il  serait  possible  à  la  rigueur  que  deux  architectes  eussent  été 
appointés  au  même  taux  en  même  temps,  je  crois  plutôt,  comme  je  l'indiquerai  à  propos  de  ce  passage,  qu'Agathon 
a  succédé  à  Xénodoros  comme  architecte  du  temple,  nous  ne  savons  pas  à  quelle  date  (voir  Rev.  et.  anc.  1919, 
88,  n.  1)  mais  les  paiements  faits  à  Xénodoros  (ou  à  ses  héritiers)  dans  le  texte  23  ne  se  rapportent  sans  doute  pas 
au  travail  de  l'architecte  entre  les  deux  sessions  d'Archon  ou  entre  Archon-printemps  et  Thébagoras-automne, 
je  traduirais  ici  la  formule  par  «  traitement  de  six  mois  ».  On  doit  en  outre  le  noter  dès  à  présent  :  dans  ce  texte  23, 
il  est  assuré  (col.  II,  1.  11-12)  par  le  total  des  dépenses  sous  Archon-automne  que,  tout  au  moins  dans  cette  série 
de  dépenses,  aucun  salaire  d'architecte  n'a  été  payé  à  cette  session. 
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indéterminée  —  ou  bien  on  reviendra,  pour  situer  ces  sessions,  au  moment  que 
toutes  les  vraisemblances  avaient  désigné,  aux  premières  années  qui  ont  suivi  la 
guerre  sacrée.  Et  alors,  dans  la  série  maintenant  fixée  de  346  à  337,  de  Damoxénos 
à  Damocharès,  on  ne  trouve  qu'un  seul  nom  d'archonte  qui  ait  huit  lettres  ati 
génitif  :  ®y\$xy6poL. 

On  voit  ici  qu'aux  questions  de  chronologie  s'en  mêlent  intimement  d'autres. 
Avant  de  penser  à  ranger  dans  un  ordre  assuré  les  fragments  qui  nous  restent  de 
cette  comptabilité  des  naopes,  même  ceux  qui  ont  conservé  une  indication  de 
temps,  il  fallait  avoir  résolu  un  problème  tout  différent.  Pendant  quelques  années 
les  naopes  n'ont-ils  pas  rédigé  plusieurs  séries  de  dépenses  côte  à  côte,  répondant 
aux  caisses  multiples  où  le  collège  a  puisé  après  la  paix  ? 

Les  textes  indiquaient  déjà  la  réponse.  Pour  la  seule  session  d'automne 
sous  Aristonymos,  les  naopes  se  font  donner  (20,  1.  10)  un  talent  sur  leur  fonds  de 
dépôt,  et  en  même  temps  ils  reçoivent  du  conseil  (22,  1.  28-29)  une  somme  sûre- 
ment supérieure  (t<Hm[tx  —  |  Sûo)  :  on  restituera  ce  qu'on  voudra,  TàXav[x<x 
SeV.a]|  Sôo  par  exemple,  ou  TàXav[Tov  ,  fxvocçjj  Sûo,  de  toute  manière  le  versement  du 
texte  22  ne  peut  être  confondu  avec  celui  du  texte  20. 

On  n'a  d'ordinaire  qu'une  confiance  limitée  dans  les  arguments  tirés  de  ce  que 
les  textes  ne  disent  pas.  Un  fait  curieux  vaut  pourtant  d'être  mis  en  pleine  lumière. 
Dans  leurs  comptes  n°  23,  les  premiers  qu'ils  aient  rédigés  depuis  la  guerre,  les 
naopes  rappellent,  avec  le  nom  de  l'archonte  delphien,  celui  des  deux  Thessaliens 
qui  représentent  le  collège  amphictionique  :  on  est  à  la  session  d'automne  sous 
Damoxénos  (col.  I,  1.  22-23),  le  numéro  de  cette  session  n'est  pas  mentionné.  C'est 
le  contraire  qui  serait  surprenant,  puisque,  comme  on  l'a  vu1,  cette  session  ne 
compte  pas  pour  eux,  la  Ttpxxx  Sosi;  est  datée  de  la  suivante.  Mais  à  celle-ci, 
Damoxénos-printemps,  ils  ne  marquent  pas  davantage  le  numéro  d'ordre,  1.  35 
et  suiv.,  ni  sous  Archon-printemps2,  col.  II,  1.  14  et  suiv.,  ni  sous  Thébagoras- 
automne  :  même  si  la  restitution  des  lignes  31-32  de  la  seconde  colonne  n'était 
pas  assurée,  on  n'en  serait  pas  moins  certain  que  le  numéro  de  la  pylée  y  manque. 
D'autre  part,  dans  des  textes  rédigés  exactement  de  même,  le  numéro  de  la  session 
par  deux  fois  accompagne  le  nom  de  l'archonte.  Malgré  toutes  les  ressemblances, 
les  textes  23  et  25-26  appartiennent  donc  à  deux  séries  distinctes  de  la  compta- 
bilité tenue  par  le  même  collège,  l'une  où  les  sessions  avaient  un  numéro  d'ordre3, 
l'autre  où  elles  ne  l'avaient  pas. 

On  est  alors  autorisé  à  profiter  des  concordances  chronologiques  rappelées  plus 
haut,  et  à  restituer  le  nom  du  même  archonte  dans  les  deux  textes,  mais  voici  la 

1.  Cf.    ci-dessus,    p.   8. 

2.  L'intitulé  d'Archon-automne  était  gravé  sur  la  partie  de  la  plaque  23  qui  manque. 

3.  Cette  série  où  les  naopes  marquaient  en  tête  de  leurs  dépenses  les  numéros  de  pylées  était  probablement 
celle  des  versements  qu'ils  faisaient  au  moyen  des  fonds  fournis  par  les  contributions  des  villes  et  des  fidèles.  A 
partir  du  moment  où  les  trésoriers,  sous  Dion-automne  et  peut-être  avant,  s'occupèrent  des  contributions  promises 
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conclusion  qu'il  faut  nécessairement  en  tirer.  Après  la  guerre,  les  naopes  ont  essayé, 
tout  au  moins  en  tête  d'une  série  de  leurs  dépenses,  de  spécifier  leurs  diverses 
recettes.  Les  séries  de  dépenses,  au  point  de  départ,  avaient  été  peut-être  assez 
nettement  distinguées,  mais  elles  n'ont  pas  tardé  à  se  chevaucher,  il  est  devenu 
bientôt  impossible  d'établir  une  correspondance  exacte  entre  les  recettes  et  les 
dépenses.  Quand  les  divers  éléments  d'un  même  paiement  étaient  pris  sur  des 
caisses  différentes,  il  eût  fallu  de  longues  recherches  pour  contrôler  si  le  paiement 
tout  entier  avait  été  effectué,  et  à  quel  moment.  Voilà,  désormais  prouvée,  la 
raison  des  embarras  inextricables  où  la  comptabilité  des  naopes  s'est  enfoncée 
de  plus  en  plus  jusqu'au  jour  où  le  collège  des  trésoriers  a  été  créé  en  339,  sans 
doute  pour  tenter  d'y  mettre  un  peu  d'ordre. 

Il  est  bien  probable  que  Philippe  est  intervenu  dans  cette  création,  non  pas 
directement,  mais  par  l'intermédiaire  de  ses  agents,  les  deux  hiéromnémons  thes- 
saliens.  On  voit  que  son  action  a  pu  s'exercer  à  l'occasion  de  difficultés  réelles, 
nées  de  la  complexité  d'opérations  financières  ainsi  comprises  :  le  problème  de 
l'archonte  dont  le  nom  avait  huit  lettres  au  génitif  a  été  un  indice  précieux  de 
cette  complexité.  Mais  on  voit  aussi  tout  ce  qu'aurait  de  fallacieux  l'espoir  de 
ranger  les  débris  de  cette  comptabilité  dans  un  ordre  chronologique  incontestable. 
Les  grouper  d'après  l'indice  tout  extérieur  du  nombre  des  lettres  dans  chaque 
colonne,  c'était  une  tentative  dont  j'avais  affirmé1  le  caractère  provisoire  ;  on  a 
du  moins  obtenu  ainsi  quelques  ensembles  de  dépenses,  mais  il  faut  répéter  que 
nous  n'en  connaissons  pas  la  date  :  excepté  les  morceaux  qui  ont  été  cités  ci-dessus, 
on  n'a  pas  le  moyen  de  faire  un  départ  exact  entre  les  fragments  qui  proviennent 
de  la  série  où  le  chiffre  des  pylées  était  indiqué  et  ceux  qui  doivent  être  rapportés 
à  l'autre.  En  outre,  l'intervalle  entre  l'achèvement  et  le  paiement  définitif  d'un 
travail,  d'une  pièce  d'architecture,  etc.,  n'était  pas  toujours  identique.  Quand 
on  inscrivait  ces  paiements,  eux-mêmes  fort  variés  (tantôt  la  somme  entière  dimi- 
nuée du  dixième  de  garantie,  tantôt  la  première  moitié,  tantôt  la  seconde,  le 
dixième  n'était  versé  que  le  travail  fini  et  reçu),  personne  ne  peut  dire  à  quel 
degré  d'avancement  en  étaient  les  travaux2.  Attribuer  tel  fragment  à  telle  session 


par  les  villes,  le  chiffre  de  la  pylée  n'est  plus  mentionné  sur  les  listes  d'offrandes  individuelles.  —  Remarquons 
en  outre  que  la  série  où  la  session  est  numérotée  ne  semble  pas  avoir  comporté,  avant  l'énumération  des  dépenses, 
l'indication  des  ûaniu.KTQL.  Le  fragm.  n°  24  permettra  de  revenir  sur  cette  question.  Il  est  probable  que,  dès 
Archon,  les  naopes  ont  pris  l'habitude  d'inscrire  leurs  elaizxu.anx  sur  une  plaque  séparée.  Mais  on  est  en  droit 
de  se  demander  si  ce  fragm.  n°  24  ne  représenterait  pas  peut-être  une  troisième  série  de  dépenses  —  en  colonnes 
de  27  lettres  cette  fois  —  où  les  ei<7iTX|j(.ocTa,  notés  comme  ils  l'ont  été  sous  Damoxénos,  figureraient  en  tête. 
En  tout  cas,  la  restitution  du  nom  de  Thébagoras  encore  dans  ce  fragment  ne  peut  être  mise  en  doute. 

l.BCH,    XXVI    (1902),    29-33. 

2.  J'avais  utilisé  en  1902  (BCH,  XXVI,  31-32)  pour  marquer  la  succession,  dans  cet  ordre,  des  fragments  du 
groupe  A  (=  ici  n°  26),  du  groupe  B  (27)  et  du  groupe  G  (25),  le  fait  que,  dans  le  premier,  on  voit  tailler  dans 
le  tuf  les  quatre  pièces  d'angle  de  la  corniche  alors  que,  dans  le  second,  on  voit  transporter  ces  mêmes  pièces  de 
Lechaeon  à  Kirrha  et  du  port  à  Delphes,  en  même  temps  que  cet  autre  fait  :  en  B,  on  transporte  les  quatre  tri- 
glyphes  d'angle  de  Lechaeon  à  Kirrha  et  on  en  met  deux  en  place  à  l'opisthodome,  en  G  on  met  en  place  les  deux 
autres  au  pronaos.  Je  dois  redire  encore  que  l'ordre  dans  lequel  ont  été  effectués  et  notés  les  paiements  ne  nous 
renseigne  pas  exactement  sur  l'ordre  dans  lequel  les  travaux  ont  été  accomplis. 
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d'après  tel  paiement  effectué,  c'est  une  entreprise  dont  on  aperçoit  mieux  encore 
la  vanité,  maintenant  que  la  coexistence,  pendant  quelques  années,  de  plusieurs 
séries  de  dépenses  payées  sur  des  caisses  différentes  est  un  fait  indéniable. 


En  abordant  les  comptes  du  nouveau  collège,  on  croit  mettre  le  pied  sur  un 
terrain  solide.  Les  fragments  de  la  comptabilité  des  naopes  sont  épars  sur  une 
période  qui  n'a  duré  sans  doute  que  quelques  années  ;  ils  n'en  font  pas  moins 
l'effet  d'une  poussière  de  textes.  Au  contraire,  c'est  en  groupe  serré  que  se  présen- 
tent les  plaques  où  étaient  gravés  les  comptes  des  trésoriers,  les  archontats  formant 
une  série  liée  de  Palaios  à  Théon.  Mais  le  classement  a  surtout  pour  base  la  compo- 
sition des  listes  amphictioniques.  Or  Athènes  envoie  sûrement  le  même  hiérom- 
némon  sous  les  deux  archontats  successifs  de  Théolytos  et  de  Caphis.  On  ne  doit 
pas  avoir  une  confiance  excessive  dans  la  régularité  avec  laquelle  ont  été  observées 
les  traditions,  différentes  selon  les  cités  amphictioniques,  qui  présidaient  au  renou- 
vellement du  collège. 

De  plus,  il  ne  reste  parfois  d'une  grande  plaque  qu'un  seul  fragment,  mutilé 
de  tous  côtés,  et  quand  on  essaie  de  le  grouper  avec  d'autres,  on  se  heurte  à  des 
obstacles  insurmontables.  Si  les  comptes  des  trésoriers  avaient  été  mieux  conser- 
vés, si  on  avait  connu,  tout  au  moins,  le  chiffre  de  l'encaisse  à  l'ouverture  de  chaque 
exercice,  à  la  pylée  d'automne,  et  le  résultat  des  opérations  de  l'année,  à  la  clô- 
ture des  comptes  au  printemps,  on  n'aurait  pas  eu  grande  peine  à  fixer  rigoureu- 
sement la  suite  des  archontats.  Mais  nous  n'avons  pas  souvent  des  totaux  complets. 
Ceux  que  nous  connaissons  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  temps  plus  ou  moins 
long,  et  ce  serait  un  amusement  périlleux  de  restituer  les  opérations  financières 
même  d'une  seule  session,  quand  il  en  reste,  comme  c'est  presque  toujours  le  cas, 
des  éléments  insuffisants.  On  a  vu  le  rapprochement  de  deux  fragments  (52  et 
66),  qui  semblait  assuré,  rendu  impossible1  par  le  fait  qu'une  seule  lettre  n'est  pas 
la  même  dans  le  chiffre  répété  des  statères  (dans  l'un  §v/,z  étc[tix],  dans  l'autre 
Sexx  éç).    Les   textes   delphiques   donnent  souvent  de  ces  leçons  de  prudence. 

Ici  est  survenue  une  difficulté  d'un  autre  ordre.  Les  trésoriers  ont  créé  une 
monnaie  nouvelle,  celle  dont  l'unité  est  le  statère  amphictionique  :  ce  n'est  qu'une 
nouvelle  frappe  de  l'éginétique2,  mais  la  coexistence  de  deux  systèmes  (éginétique 


l.BCH,    XLIX    (1925),    49-50. 

2.  Théodore  Reinach  a  rappelé,  BCH,  LI  (1927),  170-177,  les  articles  où  il  avait  prouvé  depuis  189G  que  la 
monnaie  delphique  (1  mine  =  35  statères)  était  conforme  au  système  éginétique.  On  trouvera  cités  plus  loin, 
et  particulièrement  dans  les  notes  des  comptes  des  trésoriers,  les  travaux  de  Bruno  Keil  qui  a  étudié,  lui  aussi 
avec  une  clairvoyante  pénétration,  les  calculs  de  réduction  de  monnaies  et  ce  qui  a  été  appelé  le  compromis  amphic- 
tionique, c'est-à-dire  l'accord  établi  entre  l'éginétique  et  l'attique,  l'équivalence  des  mines  et  des  talents  (1  talent 
=  60  mines  =  4200  drachmes  éginétiques  =  6000  drachmes  attiques).  Je  crois    avoir    démontré,    7?e>;.    archéol., 
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et  attique)  et  de  trois  frappes  (deux  pour  l'éginétique),  les  changes  variables  et 
la  réduction  d'une  monnaie  à  l'autre  ont  entraîné  quelque  trouble.  On  en  cher- 
chera peut-être  la  preuve  dans  quelques-uns  de  ces  totaux  qui  ont  été  martelés 
et  écrits  de  nouveau1.  Il  était  facile  de  se  tromper  quand  on  recopiait  des  som- 
mes si  compliquées.  Sans  aucun  doute,  les  comptes  étaient  soigneusement  revus, 
et  les  erreurs  rectifiées,  mais  quand  nous  n'avons  que  partiellement  des  totaux 
ainsi  corrigés,  la  restitution  devient  encore  plus  hasardée,  parce  que  les  lapicides 
n'écrivaient   plus   très   exactement   gtoi/t^ôv. 

Malgré  tout,  l'ordre  chronologique  des  archontats  pour  la  période  339-327  est 
au  moins  très  probable.  Grâce  à  de  nouveaux  fragments,  Damocratès  a  retrouvé 
sa  place  entre  Dion  et  Lykinos,  les  listes  amphictioniques  de  Théolytos  et  de  Caphis 
sont  maintenant  datées  avec  plus  de  rigueur.  Mais  il  faut  montrer  que  des  textes 
découverts  récemment  ont  comme  toujours  apporté,  en  même  temps  qu'un  com- 
plément de  ce  que  nous  savions,  des  raisons  imprévues  de  mettre  en  doute  ce 
qui   semblait  acquis. 

Pour  l'archontat  de  Damocratès,  nous  avons  (n°  52)  en  partie  la  liste  amphic- 
tionique  de  la  session  de  printemps.  Pour  l'archontat  suivant,  celui  de  Lykinos, 
il  nous  reste  un  morceau  de  liste  amphictionique  (n°  55)  qui  a  été  jadis  attribué 
aussi  à  la  session  de  printemps.  Une  troisième  liste,  devant  laquelle  manque  le 
nom  de  l'archonte,  mais  où  il  subsiste  quelques  traces  de  noms  de  prytanes  (n°  54), 
me  paraît  pouvoir  être  rapportée  à  ce  même  archontat  de  Lykinos  :  ce  serait 
donc,  puisque  les  deux  listes  nos  54  et  55  sont  différentes,  celle  de  l'automne.  Mais 
on  est  arrêté  tout  de  suite  :  les  deux  hiéromnémons  béotiens  sont  ...  neus  et  Aris- 
tocrates sous  Damocratès-printemps  334,  nous  devrions  lire  les  mêmes  noms  à 
la  session  immédiatement  suivante,  Lykinos-automne  334.  Or,  on  trouve  ici 
Nicodoros  de  Platées  et  Apollodoros  d'Orchomène  ;  la  lecture  des  deux  noms  n'est 
pas  assurée,  je  n'en  garantis  pas  la  restitution,  mais  les  différences  sont  trop  gran- 
des pour  qu'on  puisse  identifier  les  représentants  de  la  Béotie  aux  deux  sessions. 
Si  nous  vouions  suivre  une  méthode  rigoureuse,  nous  devons  chercher  un  autre 
arrangement. 

Le  voisinage  immédiat  de  Lykinos  et  de  Bathyllos  est  assuré,  précisément  par 


1903,  II,  26,  que  le  système  éginétique  était  en  vigueur  à  Delphes  pour  les  mesures!  de  capacité  comme  pour  les 
monnaies.  —  T.  Reinach  avait  bien  voulu  me  promettre  qu'il  lirait  en  épreuves  cette  publication  des  textes 
financiers  ;  ce  qu'elle  eût  gagné  au  contrôle  et  aux  conseils  lumineux  d'un  savant  dont  la  perte  est  si  amèrement 
regrettable,  je  prie  le  lecteur  d'être  assuré  que  je  m'en  suis  rendu  compte  avant  lui. 

1.  Il  ne  serait  nullement  étonnant  que,  dès  la  première  session  où  l'on  voit  employée  la  monnaie  nouvelle,  Damo- 
charès-automne,  ces  erreurs  dans  la  transcription  de  sommes  différentes  et  réduites  d'un  système  à  l'autre  se 
fussent  produites.  Mais  on  verra  (n°  48  II,  1.  20)  que  précisément  le  martelage  a  été  pratiqué  à  l'endroit  de  ce 
compte  où  le  lapicide  n'avait  qu'à  recopier  un  total  qu'il  avait  déjà  écrit  quelques  lignes  auparavant.  Ce  n'est 
donc  pas  la  complexité  des  réductions  qui  est  ici  responsable  de  l'erreur.  Voir  plutôt  le  n°  73,  comme  exemple 
de  martelage  dans  les  chiffres  des  totaux  et  des  sommes  réduites,  mais  73,  autant  que  j'en  peux  juger,  ne  date 
pas  des  premières  années  où  les  trésoriers  ont  été  en  fonctions. 
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le  fait  —  entre  autres  —  que  l'un  des  deux  hiéromnémons  béotiens  siège  au  prin- 
temps du  premier  de  ces  archontats  et  à  l'automne  du  second.  Mais  peut-être  les 
deux  archontes  ne  se  sont-ils  pas  succédé  dans  cet  ordre.  Supposons  que  Bathyllos 
ait  précédé  Lykinos,  la  liste  du  n°  56  devient  celle  de  Bathyllos-printemps,  et  celle 
du  n°  55  celle  de  Lykinos-automne.  Malgré  les  arguments  que  j'avais  rassemblés 
jadis  pour  rendre  vraisemblable  l'antériorité  de  Lykinos1,  comme  le  moment  de 
la  session  n'est  spécifié  sur  aucune  des  deux  listes,  rien  ne  paraît  s'opposer  à 
ce  changement.  Il  semble  même  qu'un  autre  texte  nous  y  invite.  C'est  le  n°  67, 
fragment  d'un  compte  de  trésoriers  gravé  en  deux  colonnes.  A  la  fin  de  celle  de 
gauche,  les  restes  de  noms  propres  au  nominatif,  venant  après  une  liste  de  hiérom- 
némons et  dans  le  même  ordre  qu'elle  (©sGGaXwv  2,  izaLp'  'AXsHàvSpou  2,  etc.),  ne 
sauraient  se  rapporter  qu'à  un  catalogue  de  trésoriers.  On  sait  qu'ils  devaient 
être  présents  aux  sessions  de  Delphes  tôv  yjsovov  tôv  ysypaix^evov,  c'est-à-dire  une 
Pythiade,  et  qu'un  article  du  décret  qui  a  fondé  le  collège  ordonnait  qu'on  gravât 
leurs  noms  :  en  effet,  ceux  des  premiers  trésoriers  sont  énumérés  sur  la  plaque  de 
Palaios  (47  I,  1.  41-58).  C'est  donc  après  un  renouvellement  du  collège,  par  consé- 
quent après  une  célébration  des  Pythia  qu'on  a  dressé  cette  seconde  liste  de 
trésoriers.  Or,  le  fragment  67  est  épais  de  0m16,  c'est  aussi  l'épaisseur  du  morceau 
où  est  inscrite  la  liste  des  hiéromnémons  sous  Bathyllos  (56)  :  ils  appartiendraient 
tous  deux  à  la  même  plaque  de  comptes,  celle  de  Bathyllos-printemps,  cet  archonte 
remonterait  d'un  an,  il  serait  fixé  en  334-3,  c'est-à-dire  en  une  année  où  les  Pythia 
ont  eu  lieu  :  la  modification  proposée  deviendrait  probable. 

Comme  toujours  à  Delphes,  il  faut  se  garder  de  croire  trop  vite  un  résultat  sûr. 
M.  P.  de  La  Coste-Messelière,  à  qui  j'avais  demandé  d'examiner  de  très  près  ces 
pierres,  a  bien  voulu  m'écrire  que,  si  l'épaisseur  en  était  la  même,  d'autres  faits 
matériels  s'opposaient  au  rapprochement2.  Sur  l'un  des  morceaux  l'interligne  est 
de  9mm  ;  sur  l'autre,  seulement  de  7.  La  distance  qui  sépare  les  axes  de  deux  lettres 
successives  est  dans  l'un  de  près  de  16mm,  dans  l'autre  de  14.  Nous  devons  donc 
écarter  le  texte  n°  67  qu'il  est  impossible  d'utiliser  pour  la  chronologie  delphique 
comme  on  le  voudrait. 

Revenons  aux  listes  amphictioniques  de  Lykinos  et  de  Bathyllos.  Si  on  accepte 
un  instant  que  ces  archontes  échangent  leur  place,  la  session  d'automne  sous 
Lykinos  fait  suite  à  celle  de  printemps  sous  Bathyllos  :  la  liste  du  n°  54  devient 
celle  de  Lykinos-printemps,  et  elle  précède  sans  intermédiaire  celle  de  Théolytos- 
automne  (n°  16).  Mais  le  rapprochement  de  ces  deux  catalogues  de  hiéromnémons 
fait  apparaître  tout  de  suite  des  difficultés  beaucoup  plus  graves.  D'abord,  les 
Béotiens  Nicodoros  et  Apollodoros,  qui  devraient  revenir  sous  Théolytos-automne, 

1.  BCH  XXIII,  363-4;  XXIV,  488. 

2.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  les  estampages,  pour  la  plupart  de  ces  textes,  ne  sont  pas  d'un  grand  secours 
et  qu'il  faut  vérifier  sur  les  pierres  mêmes  les  rapprochements  qui  paraissent  le  plus  vraisemblables. 

Fouilles  de  Delpmes.  —  T.   III.  3 
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y  sont  remplacés  par  Pétraton  et  Théokydès  après  n'avoir  siégé  qu'à  une  pylée. 
Nous  nous  heurtons  à  la  même  irrégularité  qu'avant  d'avoir  modifié  l'ordre  de 
succession  Lykinos-Bathyllos.  Mais,  en  outre,  d'autres  faits  inexplicables  se  pré- 
sentent :  l'Achéen  Démokédès  que  l'on  a  vu  à  Delphes  depuis  338  y  reviendrait 
après  avoir  cédé  sa  place  pour  la  session  précédente,  —  celle  qui  est  datée  de  Lyki- 
nos-automne  par  une  hypothèse  provisoire  — ,  à  Episthénès.  Surtout,  on  consta- 
terait dans  la  représentation  thessalienne,  la  plus  importante  de  toutes,  une  étran- 
geté  que  l'ensemble  des  listes  connues  rend  particulièrement  choquante.  On  a 
vu  les  groupes  de  deux  Thessaliens  siéger  plusieurs  années  de  suite  :  à  Cottyphos 
et  Colosimmos  ont  succédé  Daochos  et  Thrasydaos,  puis  les  deux  hiéromnémons 
thessaliens  sont  Politas  et  Nicasippos.  Dans  la  liste  que  nous  attribuons  pour  le 
moment  à  la  session  de  printemps  sous  Lykinos,  le  premier  Thessalien  serait  Politas, 
qui  est  déjà  venu  sous  Bathyllos  et  sous  Lykinos-automne,  mais  le  second  est 
Damoitas,  qu'on  n'a  pas  vu  encore  et  qu'on  ne  revoit  plus.  Sans  doute,  il  est 
aisé  de  supposer  que  Nicasippos,  malade,  s'est  fait  suppléer  pour  une  session  ;  mais 
de  telles  explications,  dont  il  ne  faut  pas  user  trop  souvent,  ne  sont  acceptables 
que  quand  on  ne  peut  en  trouver  d'autres.  Or  l'ancien  classement  évitait  toutes 
ces  difficultés  :  l'Achéen  Episthénès  y  succède  à  Démokédès  ;  après  Daochos  et 
Thrasydaos,  en  fonctions  ensemble  quatre  ans  de  suite,  Politas  et  Damoitas  ont 
été  désignés  pour  représenter  la  Thessalie.  Pour  une  raison  que  nous  ignorons, 
Damoitas  n'a  pu  assister  qu'à  une  session  (cf.  n°  55)  et  il  a  été  remplacé,  dès 
Lykinos-printemps,  par  Nicasippos  qui  siégera  désormais  à  côté  de  Politas  pen- 
dant au  moins  quatre  ans.  La  succession  Damocratès-Lykinos-Bathyllos  doit, 
semble-t-il,  être  préférée,  et  l'interversion   proposée  n'avait  pas  de  raison  d'être. 

Le  fait  que  les  hiéromnémons  béotiens  ont  changé  au  cours  de  l'année  334  reste 
inexpliqué1.  On  peut  ne  pas  l'accepter,  on  estimera  alors  que  le  texte  n°54  a  été 
attribué  à  Lykinos  par  des  arguments  trop  faibles,  qu'il  est  sans  doute  d'un 
archontat  voisin,  mais  que  nous  ne  pouvons  désigner  plus  précisément.  Cela  équi- 
vaut à  dire  :  on  a  serré  un  peu  trop  en  établissant  la  liste  des  archontats  pour 
lesquels  nous  possédons  des  comptes  de  trésoriers,  on  n'a  pas  laissé  un  jeu  suffi- 
sant à  l'imprévu.  Nous  revenons  ainsi,  par  un  autre  chemin,  à  poser  de  nouveau 
la  question  que  nous  avions  effleurée  au  sujet  des  versements  de  l'amende 
phocidienne  :    n'y   a-t-il    eu    que  six    archontats    entre  Damocharès  et    Caphis  ? 

A  ce  moment  intervient  un  autre  ordre  de  faits  :  la  date  absolue  de  quelques- 
uns  de  ces  archontats  est  assez  sûrement  fixée  pour  qu'on  ne  pense  plus  à  les 
déplacer.  Damocharès  ne  peut  quitter  l'année  338-7,  celle  de  Chéronée,  celle  où 
les  Phocidiens,  libérés  d'une  lourde  partie  de  leurs  charges,  n'ont  apporté  qu'au 
printemps  leur  onzième  versement  réduit,  celle  où  la  monnaie  créée  par  les  tré- 

1.  Même  irrégularité  au  siècle  suivant,  si  on  croit  que  les  archontats  de  Charixénos  II  et  d'Héracleidas  II  se 
sont  suivis  immédiatement  :  BCH  LU  (1928),  184-5. 
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soricrs,  et  qui  s'appellera  encore  quelque  temps  /.x-.vôv,  est  en  usage  dans  les  opé- 
rations financières.  La  grande  séance  du  printemps  sous  Charixénos,  que  le  compte 
sur  le  fonds  de  dépôt  nous  a  fait  connaître  (20,  1.  20-49), a  été  située,  et  je  persiste 
à  croire  que  c'est  extrêmement  probable,  six  mois  après  une  célébration  des  Pythia, 
celles  de  330.  On  pourrait  se  demander  si  les  Pythia  de  334  ou  de  326  ne  con- 
viendraient pas  aussi  bien,  mais  la  composition  des  listes  amphictioniques,  — 
l'ensemble  des  listes  et  non  plus  un  détail  bizarre  — ,  a  prouvé  depuis  longtemps1 
que  Caphis  précède  immédiatement  Charixénos  et  que  celui-ci  est  suivi,  à  un  an 
d'intervalle,  par  Théon.  Or,  la  place  assignée  à  Théon  ne  peut  pas  être  modifiée, 
l'absence  des  amphictions  et  des  naopes  macédoniens  à  la  session  de  printemps 
(n°  61  II)  est  un  indice  chronologique  de  très  réelle  valeur2:  Théon  reste  fixé 
à  l'année  328-7.  De  339  à  327,  nous  avons  donc  quelques  points  solidement  établis, 
et,  d'autre  part,  le  classement  relatif  semble  avoir  résisté  à  l'épreuve  de  la  discus- 
sion précédente.  L'anomalie  des  deux  Béotiens  qui  n'ont  assisté  qu'à  une  session 
ne  peut  suffire  à  faire  douter  des  résultats  obtenus. 


Le  problème  chronologique  va  prendre  un  caractère  tout  autre  quand  il  s'agira 
de  marquer  la  fin  de  la  période  que  nous  venons  d'étudier,  c'est-à-dire  la  date  où 
l'existence  des  trésoriers  semble  s'être  terminée.  Ici,  je  dois  rappeler  à  ceux  qui 
ont  bien  voulu  me  suivre  que,  de  toutes  les  règles  qui  s'imposent  à  l'épigraphiste, 
savoir  douter  où  il  faut  est  la  plus  difficile  à  appliquer. 

Il  me  paraît  toujours  évident  que  les  Phocidiens  ont  apporté  le  dernier  verse- 
ment de  leur  amende  sous  l'archontat  d'Eribas,  mais  j'avais  cru  pouvoir  établir3 
entre  la  fin  de  l'amende  et  celle  du  collège  des  trésoriers  une  coïncidence  que  l'étude 
de  quelques  fragments  (78-87)  m'oblige  à  ne  plus  considérer  comme  certaine. 
Ils  ont  été  récemment  un  peu  mieux  déchiffrés,  mais  il  faut  avouer  qu'ils  ne  nous 
apprennent  pas  tout  ce  que  nous  voudrions  savoir.  Ce  sont  des  morceaux  de  dimen- 
sions variables,  on  n'en  a  que  deux  d'assez  étendus  (nos  78  et  85),  et  ils  ont  ce 
caractère  commun  d'être  à  peu  près  illisibles,  ou,  quand  on  en  distingue  quelques 
lettres,  trop  mutilés.  Même  ceux  que  F.  Courby  a  trouvés  dans  l'iskhegaon  et  qui, 
par  conséquent,  n'ont  pas  servi  au  dallage  de  la  Voie  sacrée  ou  des  places  (pronaos 
et  opisthodome),  sont  assez  mal  gravés.  J'ai  transcrit  de  ces  textes  ce  que  j'ai  pu, 
M.  de  La  Coste-Messelière  a  bien  voulu  revoir  très  attentivement  le  plus  important. 
L'écriture  est  la  même  que  celle  des  comptes  des  naopes,  elle  fait  l'effet  d'avoir 
été  moins  soignée  encore  ;  les  lettres,  grasses  et  mal  attachées,  souvent  penchées  ; 

l.BCH,    XXIV    (1900),    483-504. 

2.  Cf.  FD,  III,  1,  356. 

3.  Adm.  fin.,  139. 
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le  trait  indécis,  repris  à  plusieurs  fois,  fait  la  plupart  du  temps  éclater  la  pierre. 
Je  ne  suis  pas  sûr  que  tous  les  fragments  que  j'ai  réunis  ainsi  fassent  partie  du 
même  groupe.  Même  de  la  plaque  n°  78  où  la  surface  a  été  conservée,  au  début, 
sur  une  largeur  d'environ  quarante  à  quarante-cinq  lettres,  on  n'a  pas  une  ligne 
entière.  Tous  ces  fragments  semblent  avoir  eu  des  lignes  fort  longues,  d'autant 
plus  que,  pour  quelques-uns,  il  paraît  assuré  que  le  texte  s'étendait  sur  deux 
pierres  :  pas  une  seule  fois  je  ne  suis  arrivé  à  une  restitution  qui  me  permît  d'en 
connaître  l'étendue  exacte.  Les  difficultés  de  lecture  et  d'interprétation  sont  assez 
rebutantes  pour  que  j'aie  le  droit,  au  moment  même  où  j'essaie  de  tirer  de  ces 
textes  quelques  renseignements,  de  les  mettre  en  doute  presque  tous. 

L'archontat  d'Eribas  est  inséparable  de  celui  de  Pleiston  sous  lequel  eut  lieu 
une  célébration  des  Pythia  (n°  20,  1.  50-58  ;  n°  92,  1.  53).  Mais  la  date  de  ces  Pythia 
n'est  pas  fixée,  j'avais  préféré  326,  en  indiquant  que  322  était  possible.  Si  j'incline 
aujourd'hui  à  proposer  plutôt  cette  dernière  date,  ce  n'est  pas  que  l'existence 
des  trésoriers  me  semble  devoir  être  prolongée  d'une  Pythiade,  ce  n'est  pas  non 
plus  que,  parmi  les  archontes  du  ive  siècle  qui  n'ont  pas  encore  de  place  assurée, 
j'en  connaisse  quatre  qui  pourraient  prétendre  à  occuper  les  années  devenues 
vacantes  de  327-6  à  324-3.  Ce  n'est  pas  davantage  qu'il  faille  rappeler  une  fois 
de  plus  ce  qui  a  été  dit  sur  les  archontes  de  339  à  330,  qui  étaient  peut-être  un  peu 
serrés. Faire  descendre  Eribas  de  quatre  ans  ne  peut  nous  aider  à  sortir  des  diffi- 
cultés que  nous  avons  rencontrées  plus  haut,  parce  que  les  textes  nos  78-87  ne 
remontent  pas  au  delà  de  Théon  qui,  lui,  est  fixé. 

Si  ces  documents  ne  font  pas  connaître  les  quatre  archontes  cherchés,  ils  four- 
nissent du  moins  le  nom  de  deux1,  qu'on  était  habitué  à  placer  dans  les  quinze 
dernières  années  du  siècle  :  Archétimos  et  Mégaclès.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
d'objection  valable  au  changement  proposé2.  Au  contraire,  un  indice  extérieur 
recommande  d'abord  ce  transfert  des  deux  archontes  à  la  période  qui  suit  immé- 
diatement l'archontat  de  Théon.  Sur  la  plaque  des  trésoriers  datée  de  Théon  (n° 61) 
les  comptes  du  printemps  sont  écrits  en  lettres  plus  petites  et  moins  fines  que 
ceux  de  l'automne.  Ceux-ci  ont  encore  l'aspect  qui  fait  reconnaître  ces  textes 
depuis  Palaios,  la  seconde  colonne  presque  entière  semble  gravée  par  la  même 


1.  On  lit  bien  (n°  87,  1.  17)  le  nom  d'[E]ùêot>Xt'8a  ;  mais  ce  n'est  probablement  pas  comme  archonte  qu'il 
est  mentionné,  ce  serait  plutôt  comme  partie  prenante,  les  restes  très  indistincts  qui  suivent  peuvent  être  com- 
plétés  [Ej'jêouXi'oaft  èS]â)xa[[X£v.. . 

2.  Parmi  les  textes  datés  de  ces  deux  archontats,  je  citerai  :  à.  'ApyeTÎ|xou  FD,  III,  1,  96  (cf.  Add.,p.  389)  ; 
FD,   III,  4,    n°  6  -    a.MeyaxXÉouç  FD,  III,  1,  177;  FD,  III,  4,  n<»>Vet  8. 

Le  premier  est  pour  le  naope  Télémachos  de  Thespies  (n°  91 ,  1.  49),  qui  a  été  le  successeur  à  Delphes  de  son 
compatriote  Python.  On  peut  sans  inconvénient  remonter  de  quelques  années  le  décret  en  son  honneur,  et  placer 
Archétimos  vers  327-5.  Et  j'en  dirai  autant  du  décret  FD,  III,  4,  7,  pour  un  Messénien  nommé  Nicodémos,  en  qui 
on  a  voulu  reconnaître  un  personnage  cité  par  Plutarque  et  qui  passa  de  Cassandre  à  Démétrios.  Même  si  cette 
identification,  que  rien  d'ailleurs  ne  garantit,  continuait  à  être  admise,  ce  ne  serait  pas  une  raison  qui  empêcherait 
de  donner  à  l'archontat  de  Mégaclès  la  date  proposée  ici. 
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main  que  les  fragments  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment.  Mais  il  serait 
imprudent,  on  le  sait,  de  s'appuyer  seulement  sur  des  raisons  de  cette  sorte. 
Essayons  de  trouver  quelques  indices  un  peu  moins  dangereux. 

D'abord,  n°  78,  1.  20,  se  lisent  les  lettres  HTITyvlTOYrYM....OYEPI 

que  l'on  peut  compléter  [XàpJlvjT'.  rôt  tou  yu[j.[va<7;]ou  i-t[(u.eXoiv.£vwt].  Nous  retrouvons 
donc  sous  Archétimos  le  même  directeur  du  gymnase  que  sous  Caphis  (58, 1.  36-37).  — 
N°  87,  1.  14,  on  distingue  assez  nettement  le  nom  KxXkiy.pxTn,  probablement  celui 
du  naope  delphien  qui  a  été  en  fonctions  avec  Etymondas  à  partir  de  l'archontat 
de  Menaichmos.  Mais  ces  noms  propres,  et  quelques  autres  encore,  ne  sauraient 
fournir  d'indication  chronologique  bien  précise. 

Le  renseignement  le  plus  important,  me  semble-t-il,  est  fourni  par  le  n°  81. 
L.  11,  les  lettres  AAPHNIKAN*  suggèrent  la  restitution  [rxkxvxx  Ssx.]  |ot  ou  [tx  tepà 
ypr,u.(x.T]\x  x-r^v/.x^  <I>[g>/.sïç].  Ce  qui  la  confirme,  c'est  la  mention,  à  la  ligne  précé- 
dente, d'une  session  de  printemps,  [èit\  —  xpyov]\roç,  h  txi  r,pt[vàt  t:\>\x!.x<.~\  :  on  sait 
que,  depuis  Damocharès,  les  versements  de  l'amende  phocidienne  n'ont  lieu 
qu'une  fois  par  an,  au  printemps.  Il  est  possible  que  le  n°  82  ait  conservé,  lui 
aussi,  la  trace  d'un  autre  versement,  s'il  est  permis  de  compléter  la  ligne  5 
[tx  lepà]  ypr\<xxtx  xTz[-rtwA.xv  «ÏW.SÛ;] ,  mais  cette  restitution  est  moins  assurée  sans 
doute  que  la  précédente.  Enfin,  quand  j'ai  publié  en  1903  (BCH,  XXV11,  36)  le 
texte  ci-dessous  n°  80,  j'ai  écarté  pour  les  premières  lignes  une  interprétation  que 
je  serais  tenté  de  préférer  aujourd'hui.  Ce  sont  des  contributions  apportées  au 
sanctuaire,  les  deux  ethniques  certains  sont  AtXxieîç  et  Tstôpcovtot,  un  autre  est  pro- 
bable [MeSsjwvto'..  J'avais  été  tenté  de  voir  dans  cette  liste  d'offrandes  phocidiennes 
la  suite  des  versements  de  l'amende,  mais  il  m'avait  semblé  difficile  d'admettre 
qu'on  eût  spécifié  le  montant  de  la  somme  payée  par  chaque  ville,  —  ce  qu'on 
n'avait  jamais  fait  jusqu'au  18e  versement  inclus  — ,  juste  au  moment  où  le  taux 
de  l'amende,  déjà  très  réduit  depuis  Damocharès,  aurait  été  encore  abaissé.  Le 
premier  chiffre  du  total  est  sûr,  c'est  celui  des  talents  et  il  n'y  en  a  pas  eu  plus  de 
deux.  La  difficulté  subsiste  entière  et  il  m'est  impossible  de  prouver  que  j'aie  eu 
tort  jadis  de  repousser  cette  explication.  Si  je  la  reprends  aujourd'hui,  ce  n'est 
pas  qu'elle  me  semble  définitivement  établie,  elle  paraît  seulement  plus  vraisem- 
blable depuis  que  l'archontat  de  Mégaclès,  à  cause  de  la  manière  dont  la  suite  du 
texte  80  est  rédigée,  à  cause  aussi  (il  faut  le  redire)  de  l'écriture  qui  est  identique1 
à  celle  des  fragments  d'Archétimos  et  de  tout  le  groupe,  semble  devoir  être 
placé  avant  l'archontat  d'Eribas.  C'est  celui-ci  qui  clôt  la  série  des  versements 
phocidiens. 

On  voudrait  savoir  de  qui  émane  ce  groupe  de  textes.  Il  semble  bien  que  les 
trésoriers  y  soient  nommés  :  les  restitutions  du  n°  85  xâpuxi  rajxtàv,  tx;./.'.xv  ypx;v.[.».xTet 

1.  On  peut  comparer,   planche  VI,  les  n°"  1   et  2. 
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sont  les  seules  possibles,  mais  ces  mots  n'impliquent  pas  forcément  que  le  collège 
fondé  en  339  continue  à  exister.  Les  naopes,  héritiers  de  ses  attributions,  au  moins 
en  partie,  auraient  pu  garder  quelque  temps  deux  ou  trois  fonctionnaires  subal- 
ternes qui  avaient  été  au  service  de  l'autre  collège  et  qui  connaissaient  bien  les 
pratiques  d'administration  financière  qu'il  avait  inaugurées.  Quelques  mois  après 
la  disparition  des  trésoriers,  le  salaire  de  leur  secrétaire  et  de  leur  héraut  aurait 
été  payé  par  les  naopes.  Cette  explication  paraîtra  sans  doute  difficilement  accep- 
table :  le  petit  nombre  des  naopes  présents  à  la  session  d'automne  sous  Palaios 
et  l'absence  du  naope  delphien,  l'homme  indispensable,  laissent  entrevoir1  que  la 
création  des  trésoriers  n'a  pas  flatté  l'amour-propre  de  l'autre  collège,  celui  qui 
existait  depuis  trente  ans.  Que  la  mauvaise  humeur  n'ait  pas  duré,  que  les  rouages 
aient  tout  de  suite  fonctionné,  le  nouveau  entre  les  anciens,  de  manière  que  le 
jeu  de  toute  la  machine  a  été  plus  sûr  et  plus  régulier  qu'avant,  c'est  ce  que  le 
compte  de  Damocharès  et  tous  ceux  qui  suivent  nous  attestent.  Mais  on  peut 
croire  que  les  naopes  ont  vu  sans  déplaisir  disparaître  le  collège  qui  avait  été 
intercalé  entre  eux  et  les  amphictions,  et  qu'ils  se  sont  débarrassés  le  plus  vite 
possible  de  ce  qui  pouvait  rappeler  son  souvenir. 

Bien  que  des  affirmations  trop  précises  ne  soient  pas  autorisées  par  l'état  de  ces 
textes,  il  semble  que,  dans  l'aspect  même  des  comptes,  dans  l'énumération  des 
dépenses,  des  modifications  aient  été  introduites.  Un  fait  frappe  surtout  :  les  docu- 
ments qui  ont  été  rédigés  par  les  trésoriers  contiennent  presque  tous  de  nom- 
breuses listes,  prytanes,  hiéromnémons,  naopes  ;  dans  le  groupe  qui  nous  occupe, 
en  dehors  du  nom  de  l'archonte  et  de  deux  bouleutes  qui  représentent  le  conseil, 
on  croit  voir  deux  fois  (78,  1.  3  et  81,  1.  3)  la  formule  tspojj-vyîy.oveç  oE  Tuepf —  qu'on 
retrouvera  au  me  siècle  et  qui  n'est  plus  l'ancien  ispop.vaj/.ovs6vTc>v  tù;v.  jj.itol  Kottuçou 
*al  KoXoffi'fJLfAou,  puisqu'il  semble  bien  qu'un  seul  nom  soit  mentionné  ici.  Mais  les 
listes  manquent  entièrement. 

De  ces  indices-là  encore,  on  ne  peut  pas  tirer  de  conclusion.  Nous  avons  un  texte 
(74)  qui  me  paraît  devoir  être  attribué  aux  trésoriers.  Je  n'ai  réussi  à  le  recom- 
poser qu'en  hauteur  et  il  est  impossible  de  le  restituer,  sauf  quelques  lignes  de  la 
seconde  moitié  ;  nous  en  connaissons  pourtant  assez  pour  être  sûrs  qu'il  n'y  a  de 
liste  ni  de  hiéromnémons  ni  de  naopes,  je  crois  même  pouvoir  dire  que  les  prytanes 
n'y  étaient  pas  nommés.  Et  pour  les  formules  introduisant  les  dépenses,  le  «Xko 
(èSwxapv)  que  l'on  voit  répété  dans  ce  groupe  de  fragments  78-87  se  trouvait  déjà 
dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  il  se  trouve  maintenant  aussi  dans  le  compte 
de  Dion-automne  (49,  col.  II).  C'est  cette  dernière  inscription  qui,  en  complétant 
ce  que  nous  savions  sur  les  attributions  des  trésoriers,  est  venue  compliquer  le 
problème  des  fragments  que  nous  étudions.  Les  naopes,  on  le  sait  par  les  anciens 

l.Adm.  fin.,  114-115. 
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textes  des  contributions,  veillaient  en  tant  qu'àpyupoXoysovTeç  à  la  rentrée  des 
sommes  que  les  villes  devaient  payer  pour  la  reconstruction  du  temple  aussi  bien 
qu'à  la  perception  de  celles  qui,  à  titre  d'i-xpyr,,  étaient  offertes  volontairement 
par  des  cités  et  des  particuliers.  Or  nous  voyons  que,  peut-être  avant,  mais  sûre- 
ment à  partir  de  Dion-automne,  en  même  temps  que  les  offrandes  tou  ôSsXoîi  tou 
SsuTs'jOou  avaient  disparu  des  listes  de  contributions,  les  trésoriers  eurent  la  charge 
de  calculer  ce  que  les  villes  devaient  encore  sur  les  sommes  de  cette  catégorie. 
Voilà  donc  une  attribution  des  naopes  qui  a  passé  aux  trésoriers,  et  ce  rapproche- 
ment inattendu  n'est  pas  fait  pour  nous  aider  à  déterminer  le  collège  à  qui  on  doit 
les  fragments  78-87. 

La  question  peut  être  abordée  d'un  côté  tout  différent. 

Les  comptes  du  ive  siècle  n'ont  pas  seulement  enrichi  de  beaucoup  de  notions 
précises  notre  connaissance  des  faits  économiques  pour  l'époque  où  allait  se  pro- 
duire la  plus  grande  transformation  de  l'histoire  ancienne.  Il  est  une  autre  nou- 
veauté à  la  naissance  de  laquelle  tous  les  textes  qui  suivent  permettent  d'assister, 
c'est  l'apparition  des  deux  langues  communes,  la  jcoivvi  littéraire  ionienne-attique 
et  la  /.o'.và.  du  Nord-Ouest,  qui  a  été  à  Delphes  une  réaction  et  une  manifestation 
de  défense  contre  l'autre. 

Aux  environs  de  372,  l'amphictionie  avait  de  nouveau  le  temple  panhellénique 
à  reconstruire,  il  était  nécessaire  de  faire  appel  au  monde  grec  tout  entier.  Le 
collège  des  naopes  est  fondé,  les  entrepreneurs  arrivent  des  villes  les  plus  diverses, 
très  vite  le  besoin  s'est  fait  sentir  d'une  langue  immédiatement  intelligible  à  tous, 
ouvriers,  chefs  et  directeurs  de  travaux.  Ce  n'est  pourtant  pas  une  invasion 
brusque  et  totale  que  l'on  constate,  le  dialecte  résiste,  mais  même  dans  un  texte 
rédigé  au  nom  du  conseil  delphique,  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  on  trouve 
parfois  iSûxapLsv  et  EÏxoat  à  côté  des  l^ù>y.x[j.îq  et  des  fcaft  bien  plus  nombreux. 
Les  listes  de  souscriptions  ont  naturellement  un  caractère  international  plus 
marqué,  la  lutte  y  est  plus  vive,  le  vocalisme  dorien  l'emporte  encore,  mais  'AtzoI- 
X<ovtàTY)<;  apparaît  dans  le  même  document  qu"A7uoH(ovtàc.Ta.ç  ;  Ix^j-x,  ôSsXôç,  xpïç, 
-:z-:x/.x-:x'.  dans  un  document  plus  récent  que  celui  où  on  lit  Xvi^a,  ôëoXôç,  TpetÇ, 
TOvTa/.ÔT'.o'..  On  ne  dira  pas  que  ceux  des  naopes  qui,  en  leur  qualité  d'àpyupoXoyeovTsç, 
tenaient  ces  comptes  de  recettes,  voulaient  respecter  les  habitudes  de  langage  des 
donateurs,  l'ethnique  de  plusieurs  Doriennes  du  Péloponnèse  est  écrit  $>lur,G(ri  : 
comme  il  arrive  souvent  dans  l'introduction  de  ces  modes  nouvelles,  on  est  parfois 
allé  plus  loin  que  la  norme  de  la  -/.oiv-rç,  jusqu'à  l'ionien,  en  dépassant  l'attique. 

Un  peu  plus  tard,  après  la  fin  de  la  guerre  sacrée,  les  comptes  du  conseil,  dont 
le  texte  22  est  le  morceau  le  mieux  conservé,  attestent  un  mélange  curieux  :  les 
deux  fois  où  apparaît  une  première  personne  du  pluriel,  c'est  èàw/.aj./.s;  et  on  y  lit 
T-raAÏv,  TSTfoj/.ov-roc,  mais  tout  à  côté  y.p7)vwv,  Tscrçapaç  et  Tïfc  ri[j.épxç  ivA<jTi\c,.  De  leur 
côté,  les  naopes,   quand   ils   rédigent  leurs  comptes  de  dépenses  exactement  à  la 
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même  date,  à  partir  de  Damoxénos,  préfèrent,  tout  en  faisant  quelques  concessions 
peu  importantes  (oî,  Tpsïç,  sScoxa^sv)  au  nouveau  langage,  un  dialecte  qui  rappelle 
d'assez  près  celui  des  Labyades  ou  de  la  loi  de  Cadys  et  qui,  en  même  temps, 
quelques  particularités  mises  à  part,  comme  les  datifs  des  thèmes  à  consonne  en 
-oiç,  annonce  la  xoivà  dite  étolienne  du  siècle  suivant. 

En  contraste  éclatant  avec  ces  textes,  les  comptes  rédigés  par  les  trésoriers  à 
partir  de  339  montrent  la  prépondérance  exclusive  de  la  xotwi.  Dès  Palaios,  ce 
troisième  collège  international,  très  différent  du  second  (naopes)  dans  sa  compo- 
sition, puisqu'elle  était  calquée  sur  celle  du  premier  (amphictions),  a  adopté  pour 
la  publication  de  ses  opérations  financières  la  langue  de  civilisation  qui  sera 
bientôt,  sauf  les  résistances  locales,  la  langue  de  tout  le  monde  grec.  Dans  le 
premier  document  qu'ils  aient  donné,  quelques  dates  (■né^j.-Kvrn  tcTa[xevou,  sixàSt) 
sont  même  déjà  en  attique.  Si  on  trouve  parfois  TSTjswjtovTa,  ce  n'est  pas  dans  leurs 
comptes  proprement  dits,  c'est  dans  les  listes  de  domaines  confisqués  dont  ils 
percevaient  les  revenus  :  ces  états  de  recettes  concernaient  à  peu  près  uniquement 
des  Delphiens,  et  ils  étaient  copiés  sur  des  modèles  antérieurs  à  la  création  du 
collège  :  on  voit  d'ailleurs  le  succès  des  efforts  que  les  trésoriers  ont  faits,  du  pre- 
mier exemplaire  de  cette  série  (15)  aux  autres  (16-18),  pour  accommoder  ces 
textes  mêmes  à  la  xotvvî.  Dans  leurs  comptes,  c'est  la  xowî,  de  plus  en  plus  sous 
sa  forme  attique,  qui  triomphe  :  après  Tsacapeç,  on  voit  sous  Théon  TsVrapeç, 
moins  étrange  pour  des  Delphiens  familiers  avec  le  béotien  Tzéxxxptc,.  Mais  ce 
triomphe  est  court,  et  la  réaction  d'autant  plus  violente.  C'est  sans  doute  aux 
années  qui  ont  immédiatement  suivi  Théon,  on  l'a  vu,  que  se  rapportent  les 
textes  datés  par  les  noms  d'Archétimos  et  de  Mégaclès  ;  et  ici  apparaît  de  nouveau 
cette  xotvà  qui  ressemble  tant  à  ce  que  sera  le  delphique  des  temps  plus  récents. 
On  trouve  bien  i^ûxa^ev  et  è(W.a|/.i-;  à  quelques  lignes  de  distance  dans  le  même 
texte,  on  trouve  aussi  Upop.vTij/.ovei;,  mais  ces  flottements  ou  ces  noms  consacrés  ne 
peuvent  faire  illusion,  la  langue  imposée  du  dehors  est  décidément  vaincue. 

Il  est  donc  impossible  d'attribuer  ces  documents  aux  trésoriers.  On  y  verrait 
plutôt  (et  pendant  des  années,  l'écriture  aidant,  je  les  ai  présentés  comme  tels) 
des  comptes  des  naopes.  Ce  collège  n'avait  accepté  sa  subordination  à  l'autre 
que  parce  qu'il  ne  pouvait  faire  autrement.  Dès  que  les  circonstances  l'ont  permis, 
tout  en  héritant  quelques  attributions  des  trésoriers  et  en  marquant,  par  quelques 
changements  dans  la  rédaction  de  leurs  comptes,  qu'ils  les  remplaçaient,  ils  auraient 
marqué  aussi  par  le  dialecte  qu'ils  étaient  enfin  débarrassés  de  cette  tutelle. 

Est-ce  une  erreur  d'expliquer  ainsi  ces  textes  ?  Je  n'oserais  pas  l'affirmer,  mais 
je  serais  disposé  à  admettre  plutôt  une  autre  solution.  Les  naopes  dans  leurs 
comptes  avaient  toujours  comme  unité  la  drachme  éginétique  ;  leurs  totaux 
sont  évalués  en  dizaines  de  milliers  de  drachmes.  Il  est  vrai  que,  depuis  lors,  la 
frappe  de  l'amphictionique   et  l'afflux   de  la   monnaie   d'Athènes   avaient  obligé 
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les  trésoriers  à  apporter  dans  les  calculs  quelque  complication,  mais  il  semble 
que  dans  les  fragments  78-87  une  seule  espèce  d'argent  soit  de  nouveau  employée. 
On  entrevoit  (78, 1.  12)  que  des  pièces  d'argent  et  de  bronze  qui,  par  l'usage  ou  pour 
une  tout  autre  raison,  n'avaient  plus  leur  valeur,  ont  été  renvoyées  à  la  fonte, 
comme  du  temps  des  trésoriers  (74,  1.  57-58)  on  avait  vu  le  contrôle  de  l'atelier 
de  frappe  ;  mais  les  sommes  ici  sont  toujours  comptées  en  talents,  mines,  statères 
et  oboles  comme  autrefois,  sans  spécification  de  monnaie.  En  rappelant  le  sou- 
venir du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  où  il  en  était  de  même,  je  croirais  volontiers 
que  le  conseil  delphique  a  repris  un  rôle  plus  actif  qu'à  l'époque  des  trésoriers  : 
dans  la  période  de  Palaios  à  Théon,  il  ne  faisait  que  garder  les  caisses  sacrées. 
Nous  entrevoyons  que  maintenant  il  exerce  de  nouveau  l'activité  qui  avait 
'  été  la  sienne  quand  il  faisait  des  versements,  entre  autres,  sur  le  fonds  de  dépôt. 
Les  temps  avaient  changé,  les  opérations  financières  étaient  devenues  plus  com- 
pliquées, mais  on  a  essayé  sans  doute,  tout  en  simplifiant  pour  les  diverses  mon- 
naies, d'appliquer  les  règles  de  comptabilité  que  le  collège  créé  en  339  avait  éta- 
blies. Que  l'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  le  conseil  de  Delphes  payer  les  dépenses 
pour  l'entretien  du  sanctuaire  des  Pyles,  il  l'avait  déjà  fait  sous  Aristonymos 
(n°  22,  1.  52-68)  :  l'ordre  des  hiéromnémons,  nécessaire  pour  chaque  versement, 
est  souverain,  et  le  collège  suprême  gère  la  fortune  divine  comme  il  lui  plaît. 
Ainsi  s'expliquerait  la  mention,  répétée  chaque  fois  après  le  nom  de  l'archonte 
Archétimos,  de  à  (3oulà  xoi  mpt  riu86o'wpov  xori  Aaptstov.  Dans  la  seconde  partie  du 
compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  quelques  années  plus  tard,  on  écrira  après  Tzipl  les 
noms  des  quinze  bouleutes  du  semestre  :  ici  deux  suffisent  à  représenter  le  conseil. 
Les  prytanes  aussi  sont  nommés  dans  un  fragment  (n°87),  et  au  début  d'un  autre 
(n°  85)  quelques  noms  au  nominatif  (la  largeur  de  la  pierre  permettait  sans  doute 
d'en  énumérer  huit)  peuvent  être  ceux  des  prytanes.  Mais  l'état  misérable  des 
fragments  n'autorise  pas  à  conclure  que  les  prytanes  aient  eu  ici  les  mêmes  attri- 
butions que  dans  les  comptes  des  trésoriers  (contributions  des  villes,  amende  des 
Phocidiens,  revenus  des  biens  confisqués  — ■  versements  aux  naopes  et  autres 
paiements)  où  leur  liste  accompagne  toujours  le  nom  de  l'archonte.  Dans  ces 
textes  nos  78-87,  comme  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  pour  les  années  de 
Charixénos  et  d'Eribas,  comme  aussi  pour  le  dernier  versement  des  Phocidiens, 
toujours  sous  l'archontat  d'Eribas,  c'est  le  conseil  qui  semble  jouer  le  rôle  assigné 
d'habitude  à  sa  commission  financière. 

On  peut  résumer  en  quelques  mots  cette  discussion  chronologique  dont  il  était 
nécessaire  de  faire  comme  la  préface  des  textes  eux-mêmes.  A  part  quelques 
archontes  de  la  guerre  sacrée  que  nous  ne  connaissons  pas,  je  considère  comme 
sûrement  établies  les  dates  d'/Eschylos  à  Palaios  :  364-3  à  339-8.  La  série  de  Damo- 
charès  à  Théon,  338-7  à  328-7,  est  fixée  à  ses  deux  extrémités,  et  de  plus  elle  est 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.    III.  4 
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très  probable,  presque  certaine.  Pour  l'intervalle  entre  Théon  et  Eribas  et,  à 
partir  de  celui-ci,  pour  les  archontes  dont  nous  savons  le  nom  jusqu'aux  dernières 
années  du  siècle,  le  classement  ne  peut,  à  mon  avis,  être  présenté  que  comme 
possible. 

III 

Correspondant  à  ces  trois  périodes  dans  l'histoire  des  opérations  financières 
et  des  collèges  internationaux,  il  semble  d'abord  assez  tentant  de  distinguer  aussi 
trois  moments  dans  l'évolution  de  l'écriture  à  Delphes  au  ive  siècle.  Les  premiers 
textes  (devis  du  temple,  contributions)  ont  bien  des  traits  communs  avec  les 
règlements  des  Labyades  ou  le  décret  relatif  au  kHolvoç,  des  Phasélites.  Au  début  de 
la  seconde  moitié  du  siècle,  on  voit  apparaître  (versements  des  Phocidiens,  com- 
ptes des  trésoriers)  ce  que  l'on  peut  appeler  l'écriture  vraiment  caractéristique  de 
cette  époque,  les  lettres  d'un  trait  ferme  et  net,  partout  également  large.  Et 
enfin  la  gravure  où  le  trait  est  repris  à  plusieurs  fois,  celle  qu'il  est  permis  de 
désigner  par  le  nom  des  naopes,  annonce  l'une  des  écritures  qui  seront  en  usage 
à  Delphes  au  siècle  suivant.  Mais  une  telle  division  est  inacceptable,  l'écriture 
des  naopes  apparaît  dès  Thébagoras,  c'est-à-dire  plusieurs  années  avant  l'institu- 
tion des  trésoriers.  Et  pourtant,  à  condition  de  ne  pas  insister  avec  trop  de  rigueur 
sur  la  séparation  de  ces  trois  périodes,  il  est  exact  d'une  manière  générale  que 
l'écriture  de  nos  textes  les  plus  anciens  les  rattache  aux  inscriptions  des  trente 
premières  années  du  siècle,  tandis  que  celle  des  textes  qui  seront  donnés  comme 
les  derniers  comptes  (78-87)  ou,  avec  un  peu  plus  de  soin,  celle  des  décrets  gravés 
entre  325  et  300,  a  déjà  les  caractères  d'une  écriture  que  l'on  rencontrera  souvent 
jusque  vers  250  et  même  plus  bas.  On  sait  combien  il  est  difficile  d'attribuer 
à  plusieurs  archontats  une  date  précise,  dans  les  dernières  années  du  ive  siècle  ou 
les  premières  du  nie. 

Une  autre  réserve  doit  être  expressément  indiquée.  On  se  rappelle,  que  pour  un 
des  archontats  de  la  guerre  sacrée,  celui  d'Aithidas  (ou  Aithiadas),  nous  possédons 
trois  décrets  qui,  si  on  s'en  tenait  à  l'écriture,  apparaîtraient  comme  séparés  par 
plus  d'un  demi-siècle  (FD,  III,  1,  p.  233).  Il  serait  aisé  de  multiplier  les  exemples1. 
Que  l'on  compare  le  texte  qui  rend  la  promantie  aux  Thouriens  (Rev.  et.  anc, 


1.  On  peut  laisser  de  côté  comme  moins  significatif  celui  qu'offrent  les  textes  datés  de  l'archontat  d'Eribas 
et  pourtant  à  côté  du  décret  FD,  III,  1,  pi.  V,  4,  où  l'interponction  est  marquée,  on  en  trouve  d'autres,  ibid.  n08  404- 
405,  où  la  gravure  est  celle  du  milieu  du  siècle,  simple  et  régulière,  et  enfin,  soit  dans  le  passage  du  compte  sur 
le  fonds  de  dépôt  (20,  1.  50  et  suiv.)  qui  est  sûrement  daté  de  cet  archontat  et  qui  fut  gravé  tout  au  plus  deux 
ou  trois  ans  après,  soit  dans  les  textes  du  groupe  Archétimos-Mégaclès  (78-87),  c'est-à-dire  de  deux  ou  trois  ans 
avant,  des  spécimens  d'écritures  différentes.  Les  dissemblances  sont  réelles,  mais  moins  frappantes  que  dans  le 
cas  de  Thébagoras  ou  de  Théolylos. 
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1919,  pi.  II),  le  fragment  des  comptes  des  naopes  (23)  qui  est  reproduit1  ici  pi.  IV 
(partie  droite),  et  deux  morceaux  qui  appartiennent  à  d'autres  séries  de  ces  mêmes 
comptes  des  naopes  (24  et  25).  Ces  textes  sont  tous  datés  de  l'archontat  de  Thé- 
bagoras  ;  or  le  premier  pourrait  être  placé  à  côté  de  la  loi  financière  de  Cadys 
(FD,  III,  1,  pi.  VIII),  le  second,  avec  ses  lettres  appuyées  à  l'extrémité,  paraît 
de  la  même  main  à  qui  nous  devons  la  première  partie  du  compte  sur  le  fonds 
de  dépôt  (19,  ici  planche  III),  les  deux  derniers  montrent  cette  gravure  épaisse, 
peu  soignée,  au  trait  repris  plusieurs  fois,  que  j'ai  appelée  l'écriture  des  naopes. 

L'archontat  de  Théolytos,  plus  récent  de  douze  ans,  offre  cinq  documents 
aussi  dissemblables.  Le  plus  célèbre  est  le  renouvellement  de  la  promantie  pour  les 
Naxiens,  au  bas  de  la  colonne  qui  portait  le  Sphinx.  Voici  un  décret  qui,  comme 
F.  Courby  l'a  reconnu  au  moment  où  il  le  découvrit,  complète  heureusement 
l'inscription  des  Naxiens  : 

Inv.  4793.  —  17  juin  1913,  trouvé  par  F.  Courby  dans  le  dallage  au  Nord  du  temple,  contre 
la  parastade  Est  de  la  niche  creusée  dans  l'iskhegaon. 

Stèle  de  marbre,  cassée  en  haut,  haut.  0m38,  larg.  0m155,  ép.  0m04. 

9-10  lettres  à  chaque  ligne,  mais  qui  ne  sont  pas  gravées  <7T0cpi<$6v.  Elles  sont  d'une  écriture 
ferme  et  élégante,  le  trait  partout  également  large,  l'-n.  très  nettement  en  arche  de  pont,  l'Y 
très  grand  va  jusqu'à  17mm  alors  que  la  hauteur  moyenne  des  lettres  est  de  11-12,  l'O  seulement  9. 
Il  faut  noter  encore  l'E  à  barre  médiane  très  courte,  le  M  très  ouvert  et  le  A\  —  Interl.  5-10mm. 

*     [ *po](ty- 

vt'av,    [xpjoaav- 
tei'ocv,    ixte'1- 
Ecav,    àault'a- 
5      v,  irpoS'ai'av 

xaOàTCap  AsX- 
cpotç.    "Ap^ovx- 
oç   ©soXôtou, 
(3ouXeu6vt- 

1  0        (OV      'E7Uty£VE- 

oç,    'AX-/.a;/.sV 

EOÇ,       'Aëj30|JL(X- 

Xou. 

Vide 

Pour  l'autre  semestre  sans  doute,  on  possède  un  décret  gravé  sur  une  stèle 
encore  en  place  devant  la  base  de  Gélon  :  BCH,  XX  (1896),  558,  fig.  6.  Les  lettres 

1.  La  partie  supérieure  de  la  plaque  est  seule  donnée  par  la  planche  IV  et  les  comptes  de  Thébagoras-automne 
se  trouvent  sur  la  partie  inférieure,  mais  c'est  la  même  main  qui  a  gravé  les  opérations  financières  sous  Damo- 
xénos    et    les    deux    archontats    suivants. 
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sont  aussi  belles  que  dans  le  précédent,  elles  sont  bien  appuyées  par  un  point 
aux  extrémités,  mais  beaucoup  moins  fortement  marqué  que  dans  la  promantie 
des  Naxiens,  et  ici  encore,  quoiqu'elles  soient  serrées,  elles  ont  une  allure  un  peu 
inégale  et  libre  qui  évoque  un  souvenir  assez  lointain,  je  l'accorde,  d'archaïsme, 
tout  à  côté  de  \'j\  largement  ouvert  qui  atteste  la  seconde  moitié  du  ive  siècle. 
D'autre  part  les  fragments,  datés  du  même  Théolytos,  qui  nous  sont  restés  des 
comptes  tenus  par  les  trésoriers  16  et  57,  sont  parmi  les  représentants  les  meilleurs 
de  l'écriture  régulière,  oroipiSov,  du  milieu  du  siècle,  on  peut  les  mettre  à  côté 
des  versements  des  Phocidiens  (pi.  I,  3)  et  de  la  première  partie  de  la  plaque  de 
Caphis-automne  (pi.  V).  Encore  une  fois,  si  on  ne  se  fiait  qu'à  l'écriture,  les  deux 
décrets  de  proxénie  seraient  rapportés  à  une  date  antérieure,  les  comptes  des 
trésoriers  indiqueraient,  semble-t-il,  l'époque  véritable  d'une  manière  plus  exacte, 
et  la  promantie  des  Naxiens  descendrait  peut-être  d'une  vingtaine  d'années.  Et 
pourtant  —  l'exemple  est  excellent  pour  mettre  en  garde  contre  le  danger  des 
conclusions  tranchantes  qu'on  est  trop  facilement  disposé  à  tirer  de  la  seule  forme 
des  lettres  —  un  décret  gravé  pendant  la  guerre  sacrée  (FD,  III,  1,  395  :  xp%.  'Avxàv- 
Spou,  fioul.  'AvaEavSpiàa,  Aîyûlo),  et  dont  le  E  sans  haste  verticale,  la  gravure  précise, 
l'n  qui  n'est  pas  encore  très  ouvert  répondent  bien  à  la  date,  présente  déjà  ce  point 
fortement  marqué  à  l'extrémité  des  lettres1. 

Ces  réserves  faites,  les  comptes  fournissent  les  matériaux  nécessaires  pour 
retracer,  du  moins  dans  ses  grandes  lignes,  l'histoire  de  l'écriture  à  Delphes  pen- 
dant le  ive  siècle,  mais  on  n'a  pas  à  reprendre  ici  toutes  les  observations  de  détail 
que  résume,  quand  elles  en  valent  la  peine,  le  lemme  de  chaque  texte.  Les  photo- 
graphies et  héliogravures  jointes  à  ce  volume  donnent  le  moyen,  bien  mieux  que 
des  pages  où  les  redites  seraient  inévitables  et  sans  profit  pour  le  lecteur,  de  se 
rendre  compte  des  principaux  moments  de  cette  histoire. 

Planche  I.  —  Le  premier  texte  reproduit  est  un  fragment  de  décret,  gravé 
sous  un  archonte  dont  nous  ne  connaissions  pas  le  nom. 

Inv.  4813.  —  14  octobre  1913,  dans  le  dallage  de  la  Voie  sacrée,  au  coin  N.-E.  du  temple. 

Stèle  de  marbre,  cassée  en  haut,  haut.  max.  0m36,  larg.  0m20,  ép.  0m10,  revers  grossièrement 
martelé.  Vide  au-dessous  de  la  dernière  ligne  0m205. 

2toi/7]($6v,  10  lettres  à  la  ligne.  Ecriture  très  voisine  encore  de  celle  du  cippe  des  Labyades 
et  du  décret  relatif  au  tusàocvoç  des  Phasélites,  même  trait  gras,  partout  de  même  largeur,  le  M 
tout  petit  aux  branches  très  écartées,  l'O  avec  un  gros  point  au  milieu,  le  (D  qui  est  la  même  lettre 


1.  On  peut  signaler  un  autre  document  qui  serait  peut-être  encore  plus  caractéristique  :  le  décret  pour  les  fils 
de  Kersebleptès  {FD,  III,  I,  392),  daté  d'Aristoxénos-printemps  358  (et  non  pas  355,  cf.  ci-dessus  p.  9-10).  Au  pre- 
mier aspect,  on  ne  donnerait  pas  à  ce  texte  sa  vraie  date,  le  <TT0iyr|8ôv  est  très  serré,  les  lettres  d'un  trait  fin, 
mais  pas  toujours  très  sûr,  l'O  et  Yfl  aussi  grands  que  les  autres,  comme  si  on  s'était  appliqué  à  reproduire  fidè- 
lement dans  la  copie  les  particularités  d'un  acte  plus  ancien.  Je  n'affirme  pourtant  pas  que  cet  acte  a  été  recopié, 
parce  que  je  n'ai  pas  ici  les  moyens  de  le  démontrer  comme  j'ai  pu  le  faire  pour  la  base  des  Etoliens.  Quelques 
lettres,  l'|  et  l'Y,  parfois  le  p  et  le  p,  ont  à  l'extrémité  le  point  nettement  marqué  qui  est  si  remarquable  dans 
le  décret  de  l'archontat  d'Antandros. 
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avec  une  haste  verticale  qui  ne  sort  pas  du  cercle.  Il  faut  noter  ici  l'-n.  déjà  ouvert  en  bas,  mais 
d'une  forme  presque  triangulaire  que  nous  retrouverons  plus  tard,  le  haut  de  la  boucle  est  pres- 
que pointu,  et  le  3:  qui  a  une  haste  verticale,  mais  les  trois  branches  égales.  La  dernière  lettre 
est  sûrement  un  A,  c'est-à-dire  un  A  dont  la  barre  n'a  pas  été  tracée  (cf.  A  I  O  I  A.  FD,  III,  1, 
p.  233  et  note  2). 

Lettres  12mm.  Interl.  3mm. 

[oi]ç    socoxav 

AeX©ot   àxê'X- 

£c7.v,  7cpo;v.av- 

5      Tvn'av,   xpoSi- 

àv  /.arà— sp  A- 
elcpoïç.  "Apyo- 
vtoç   T  i  jjl  6  X  (  a  )  . 

Ce  décret  concernait  plusieurs  personnages  dont  le  nom  et  l'ethnique  étaient 
écrits  d'abord.  Ils  étaient  déjà  proxènes,  d'où  la  mention  [èlouct  i:]polévoiç,  les 
Delphiens  leur  ont  accordé  des  privilèges  supplémentaires  ;  xaTàwsp  est  une  haplo- 
graphie   connue  pour  *<xTà  TàcTrsp,  yJ.t  Tàbrsp. 

J'ignore  la  date  exacte  de  l'archontat  de  Timolas,  mais  ce  décret  doit,  selon 
toute  vraisemblance,  être  placé  avant  le  début  des  comptes.  Il  en  est,  pour  l'écri- 
ture, une  utile  introduction,  puisqu'on  peut  le  comparer  au  devis  du  temple  qui 
est  sans  doute  postérieur,  mais  de  peu  d'années.  Un  fragment  de  ce  devis  a  été 
reproduit  pi.  I,  2  :  des  sept  morceaux  qui  nous  restent  de  ce  document  (88),  c'est 
le  plus  étendu  et  le  mieux  conservé.  On  y  reconnaît  des  lettres  qui  ressemblent 
encore  à  celles  du  cippe  des  Labyades,  toutes  de  la  même  hauteur,  plus  hautes 
que  les  interlignes,  omicron  pointé,  M  un  peu  plus  grand  et  moins  ouvert  que 
dans  le  texte  daté  de  Timolas,  3E  où  la  branche  horizontale  du  milieu  tend  à 
diminuer  ;  une  forme  particulière,  et  qui  mérite  d'être  notée,  est  celle  du  4>  où  la 
haste  verticale  est  toute  hors  du  cercle  central.  Ce  devis  est  une  pièce  officielle 
et  soignée,  et  nous  en  connaissons  la  date  qui  ne  peut  guère  descendre  au-dessous 
de  370,  et  qui,  en  tout  cas,  ne  peut  remonter  au-dessus  de  372. 

Sur  la  même  planche  I,  le  n°  3  représente  la  stèle  des  versements  des  Phoci- 
diens  (14)  ;  nous  la  retrouverons  à  sa  date. 

Planche  II.  —  Plaque  des  contributions  des  villes  et  des  particuliers  sous 
^Eschylos  et  Mnasimachos  (3),  printemps  et  automne  de  363.  On  n'a  pas,  après  ce 
qui  a  été  exposé  plus  haut,  à  insister  longuement  sur  ces  lettres  d'une  gravure 
ferme,  partout  également  large,  l'O  non  pointé  à  peu  près  aussi  grand  que  les 
autres  lettres  ;  l'yv  tend  à  s'ouvrir  en  bas  et,  comme  le  O,  à  être  un  peu  plus  petit  ; 
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1(>  ^  bien  ouvert,  le  E  a  les  trois  branches  égales,  mais  dans  la  colonne  III  de  ce 
texte  reparaît  le  EE  qu'on  a  déjà  vu  dans  le  décret  daté  de  Timolas  et  le  morceau 
du  devis. 

Planche  III.  —  Avec  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  (19),  nous  abordons 
un  problème  assez  difficile,  la  photographie  permet  de  l'apprécier  d'un  coup  d'oeil. 
Il  est  certain  que  ce  texte  n'a  pas  été  gravé  en  une  fois,  mais  il  est  tout  aussi 
sûr  que  l'on  n'a  pas  inscrit  les  opérations  archontat  après  archontat,  qu'on  les  a 
réunies  en  un  certain  nombre  de  groupes.  Ces  groupes  eux-mêmes  sont  malaisés  à 
délimiter  parce  que  le  lapicide  —  peut-être  y  en  eut-il  plusieurs  —  s'est  efforcé  de 
rester  aussi  fidèle  que  possible  au  type  adopté  d'abord.  Je  croirais  volontiers  que 
c'est  sous  Damoxénos  ou  Archon,  après  la  paix  de  346,  que  l'on  a  jugé  nécessaire 
d'écrire  sur  la  pierre  les  versements  antérieurement  effectués  sur  le  fonds  de  dépôt. 
C'est  peut-être  la  meilleure  manière  d'expliquer  que,  déjà  pour  l'archontat  d'Ar- 
gilios  et  les  autres  qui  ont  précédé  la  guerre  sacrée,  on  constate  une  écriture  si 
différente  de  celle  dont  nous  venons  de  voir  quelques  exemplaires.  Les  lettres 
sont  certes  d'un  trait  net  et  élégant,  mais  l'extrémité  en  est  assez  marquée  et 
appuyée,  et  je  sais  ce  que  des  affirmations  en  cette  matière  ont  de  périlleux,  mais 
il  me  semble  que  celui  qui  a  gravé  la  plaque  19  (pi.  III),  —  et  sur  qui  s'est  modelé 
le  graveur  de  la  plaque  20  à  partir  de  Charixénos  — ,  est  aussi  celui  à  qui  l'on 
doit  la  partie  droite  de  la  plaque  reproduite  pi.  IV. 

Planche  IV.  —  Ici,  c'est  le  texte  23  (c'en  est  du  moins  le  morceau  supérieur),  le 
début  des  comptes  des  naopes  après  la  guerre  sacrée,  mais  ce  début  est  écrit  d'une 
manière  bien  plus  nette  et  plus  élégante  que  les  comptes  du  même  collège  qui 
sont  énumérés  à  la  suite  (24-46).  On  retrouvera  tout  à  l'heure  la  gravure  un  peu 
lâchée  et  grasse,  au  trait  repris  plusieurs  fois,  et  que  nous  appelons,  par  une 
abréviation  sans  doute  un  peu  injuste,  l'écriture  des  naopes.  Le  texte  de  la 
planche  IV  (partie  droite)  est  gravé  avec  soin,  le  trait  un  peu  large  marqué  le  plus 
souvent  à  l'extrémité  de  la  lettre  par  un  point,  mais  précis  et  ferme.  On  doit 
noter  pourtant  que  la  haste  droite  du  N  descend  aussi  bas  que  l'autre,  et  que 
l'A  tend  à  se    fermer  en  bas. 

Planche  V.  —  Du  compte  des  trésoriers  sous  Caphis-automne  (58)  on  a  le  droit 
de  rapprocher  le  n°  3  de  la  planche  I  (versements  des  Phocidiens,  14).  Ces  deux 
textes,  quoiqu'ils  soient  séparés  par  une  dizaine  d'années,  nous  donnent  le  type 
de  l'écriture  régulière,  celle  que  l'on  admire  dans  le  compte  d'Aristonymos  (BCH, 
XXVI,  pi.  V),  sur  la  plaque  si  difficilement  déchiffrable,  et  aujourd'hui  mutilée, 
de  l'archontat  de  Palaios,  et  sur  le  plus  grand  nombre  des  fragments  que  nous 
devons  rapporter  à  l'administration  des  trésoriers.  Mais  ici  encore  il  ne  serait 
pas  équitable  de  l'appeler  écriture  des  trésoriers,  d'abord  parce  qu'on  ne  les  avait 
pas  attendus  pour  graver  les  versements  des  Phocidiens  ou  le  compte  de  Chai- 
rolas  à  Aristonymos  (21-22),  et  puis  parce  que  les  plaques  des  trésoriers  n'ont  pas 
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été  toutes  travaillées  avec  la  même  attention  ou  par  la  même  main.  Dans  le  compte 
de  Caphis-automne  par  exemple  (pi.  V)  les  dernières  lignes,  comme  dans  les  deux 
fragments  qu'on  attribuera  avec  certitude  à  Charixénos  (60  A  et  B),  ont  été  tracées 
négligemment,  sans  le  moindre  souci  de  rappeler  la  belle  simplicité  et  l'élégante 
régularité  du  début.  D'un  autre  côté,  on  peut  affirmer  que  la  plaque  de  Damo- 
charès  (48)  n'est  pas  du  même  lapicide  que  les  autres  textes  des  trésoriers  :  avec 
ses  petites  lettres  d'un  trait  profond  et  repris  à  deux  fois,  la  grandeur  de  ses  inter- 
lignes et  de  ses  entraxes,  c'est  une  pièce  à  part,  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus 
soignée  que  les  comptes  des  naopes  auxquels  ce  fréquent  doublement  du  trait 
pourrait  engager  à  la  comparer. 

Il  faut  répéter  encore  que  l'écriture  régulière  qui,  d'un  seul  trait  ferme,  dessine 
sans  repentir  la  lettre  une  fois  pour  toutes,  celle  des  versements  des  Phocidiens 
(pi.  I,  3)  par  exemple  et  qu'on  serait  tenté  d'appeler  l'écriture  caractéristique 
du  ive  siècle,  a  coexisté  à  Delphes  avec  une  gravure  qui,  quand  elle  n'est  pas 
négligée  et  traitée  presque  avec  une  grossièreté  hâtive,  donne  la  véritable  tran- 
sition à  l'écriture  du  siècle  suivant.  C'est  cet  autre  mode  de  gravure  dont  nous 
avons  des  témoins  assez  nombreux  dans  les  comptes  des  naopes  autres  que  le 
n°  23  et  dans  les  fragments  78-87. 

Planche  VI.  —  On  trouvera  reproduits  deux  de  ces  derniers,  pi.  VI,  nos  1  et 
2  :  ce  ne  sont  peut-être  pas  les  plus  caractéristiques  de  cette  série,  du  moins  ils 
sont  les  plus  facilement  lisibles,  et  ils  montrent  l'écriture  dite  des  naopes  dans  ses 
plus  beaux  exemplaires.  Mais  ce  trait  que  l'on  voit  repris  deux  fois  dans  l'Y  (pi. 
VI,  1,  1.  2  et  7),  qu'on  l'imagine  repris  trois  ou  quatre  fois,  surtout  dans  l'E. 
Cette  négligence  dans  la  manière  d'attacher  les  branches  divergentes  des  lettres, 
qui  fait  que  le  N  et  le  l<,  par  exemple,  peuvent  être  si  aisément  confondus1,  cette 
hâte  à  dessiner  1  '.n.  qui  transforme  l'arche  de  pont  presque  en  triangle  (on  remonte 
à  \\r\  de  l'archontat  de  Timolas,  pi.  I,  1,  mais  sous  Timolas  l'écriture  était  très 
soignée),  toutes  ces  particularités  rendent  les  fragments  des  naopes  et  les  textes 
78-87  assez  difficiles  à  lire  et,  quand  la  surface  de  la  pierre  a  souffert,  en  font 
parfois  de  vraies  énigmes. 

On  reconnaît  cette  même  écriture,  mais  un  peu  plus  appliquée,  dans  la  partie 
gauche  de  la  planche  IV  où  se  trouve  un  morceau  de  la  liste  des  naopes  sur  calcaire 
(92).  Il  est  probable  que  la  gravure  en  fut  décidée  sous  Damoxénos,  mais  on  voulut 
rappeler  le  souvenir  de  quelques  naopes  qui  avaient  siégé  antérieurement  et  on 
laissa  à  la  fin  de  chacun  des  groupes,  —  les  naopes  y  étaient  réunis  par  nationalités 
(  Acyuwv,   KoptvGfov,  etc.)  — -,  un  espace  vide  pour  y  inscrire  les  noms  de  ceux  qui 


1.  Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  mettre  en  cloute  des  lectures  quand  elles  sont  sûres,  comme  le  NIAA  du 
fragment  37,  II,  1.  10,  qui  a  été  indûment  changé  en  KIA\>  Sgll.,  3e  éd.,  p.  418,  note  5  :  cf.  lieu,  archéol.  1918, 
1,244. 
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viendraient  ensuite  à  Delphes.  Ces  additions  nous  font  descendre  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  et  parfois  même  assez  avant  dans  le  me.  Le  lapicide  s'est  efforcé  d'y  garder 
l'écriture  ctoi/yj^ôv,  tout  au  moins  pour  le  début  des  lignes1  ;  quand  il  ajoute  des 
noms  à  droite,  il  ne  se  croit  plus  tenu  à  observer  les  distances.  Mais,  même  quand 
les  additions  postérieures  sont  écrites  dans  le  vide  ménagé  d'avance,  les  formes 
des  lettres,  les  O,  les  O  bien  plus  petits  que  les  autres,  les  extrémités  fortement 
appuyées,  tout  indique,  au  moins  autant  que  la  difficulté  à  écrire  aror/r^ov,  que 
des  habitudes  nouvelles  vont  l'emporter. 

Ce  qui  le  prouve  encore  mieux,  c'est  l'autre  liste  des  naopes  (93),  celle  où  ils 
étaient  classés  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  arrivée  à  Delphes.  Les  morceaux 
qui  nous  restent  de  cette  liste  sont  reproduits  planche  VI,  n°  3.  C'est  peut-être 
le  document  qui  nous  introduit  le  mieux  à  la  connaissance  de  l'écriture  au  ine  siècle. 
D'abord  les  colonnes  I  et  II  ont  été  gravées,  on  peut  l'affirmer,  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle,  et  si  les  colonnes  auxquelles  ont  été  donnés  les  numéros 
IV- VII  n'ont  pas  été  écrites  à  l'époque  où  les  personnages  nommés  étaient  en 
fonctions,  c'est-à-dire  en  plein  ive  siècle,  elles  peuvent  l'avoir  été  beaucoup  plus 
tôt  qu'on  ne  le  croyait  naguère,  et  avant  les  colonnes  I  et  II;  mais  les  graveurs 
ont  essayé  de  copier,  aussi  fidèlement  qu'ils  ont  pu,  les  modèles  qu'ils  avaient 
sous  les  yeux  et  ce  texte  présente  la  transition  la  plus  nette  à  celle  des  deux 
écritures  en  usage  au  ine  siècle  (on  en  pourrait  citer  des  exemples  encore  au  début 
du  ne)  qui  restait  attachée  à  l'ancienne  tradition2. 


IV 

L'ordre  suivi  pour  classer  les  textes  est  celui  qu'indiquait  déjà  Y  Administration 
financière.  C'est  à  peu  près  l'ordre  chronologique,  et  en  même  temps  les  recettes 
sont  énumérées  avant  les  dépenses.  Contributions  des  villes  et  des  particuliers 
(1-13),  versements  des  Phocidiens  (14),  locations  et  fermages  des  biens  confisqués 


1.  C'est  aussi  ce  que  nous  constatons  dans  un  fragment  qui  est  sûrement,  lui,  du  ive  siècle  et  que  j'ai  rapporté 
après  de  multiples  hésitations  à  la  comptabilité  des  trésoriers  :  75.  Il  est  très  peu  lisible,  mais  il  me  paraît  assuré 
qu'il  y  a  eu  deux  colonnes  de  texte,  celle  de  gauche,  gravée  <ttoi/T|3ôv,  celle  de  droite  où  les  lettres  semblent 
avoir  les  mêmes  formes,  mais  sont  extrêmement  serrées  à  la  fin  des  lignes  :  il  est  possible  qu'au  début  de  ces  lignes 
le  lapicide  ait  voulu  imiter  la  gravure  de  la  colonne  de  gauche,  mais  il  y  a  renoncé  dès  la  seconde  ou  troisième 
lettre.  ■ —  On  aurait  tort  d'ailleurs  d'insister  trop  là-dessus  :  même  à  la  plus  belle  époque  du  stoivY|8ôv,  les 
exemples  de  fins  de  ligne  très  serrées  ne  manquent  pas,  et  il  m'est  impossible  de  dire  si  les  deux  colonnes  du  texte 
75  ont  été  gravées  à  la  suite  l'une  de  l'autre  ou  si  celle  de  droite  l'a  été  longtemps  après  celle  de  gauche. 

2.  Je  n'ai  rien  dit  de  la  division  des  textes  en  colonnes  plus  ou  moins  larges,  parce  que  cette  disposition  semble 
n'avoir  été  réglée  que  par  les  habitudes  individuelles  des  lapicides.  Les  listes  de  contributions  paraissent  avoir 
été  souvent  en  trois  colonnes,  les  comptes  de  location  des  biens  confisqués  vont  d'un  bord  à  l'autre,  comme  les 
comptes  du  conseil.  Ceux  des  naopes  ont  été  écrits  le  plus  souvent  en  colonnes  qui  vont  de  21  à  30  lettres,  ceux 
des  trésoriers  en  deux  colonnes  (une  fois  trois)  qui  avaient  de  35  à  40  lettres,  mais  sous  Théolytos  et  Caphis,  les 
textes  de  cette  série  tenaient  toute  la  largeur  de  la  pierre.  Enfin,  les  fragments  78-87  non  seulement  vont  d'un 
bord  à  l'autre,  mais  je  crois  pouvoir  affirmer  qu'ils  s'étendaient  souvent  sur  plusieurs  pierres.  Il  n'y  a  rien  à  con- 
clure de  ces  variations. 
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(15-18),  tous  ces  revenus  extraordinaires  sont  présentés  en  premier  lieu.  Puis  les 
dépenses  :  d'abord  celles  qui  sont  acquittées  sur  un  fonds  de  dépôt  (19-20),  à  la 
diminution  duquel  on  assiste  d'Argilios  à  Maimalos.  Mais  ce  n'est  qu'une  des 
caisses  —  et  bientôt  l'une  des  moins  importantes  —  où  puisaient  les  naopes.  Le 
conseil  de  Delphes  leur  a  donné  d'autres  fonds  pour  la  construction  du  temple, 
et  en  même  temps  il  acquittait  des  dépenses  pour  l'entretien  des  deux  sanctuaires 
fédéraux,  ce  que  nous  apprennent  les  restes  de  deux  stèles  (21-22),  de  Chairolas 
à  Aristonymos.  Ensuite  viennent  les  comptes  tenus  par  les  naopes  (23-46)  :  des 
morceaux  qui  en  ont  survécu,  presque  tous  appartiennent  à  la  période  qui  a  suivi 
la  paix  de  346, aux  années  où  les  travaux  du  temple  ont  été  menés  avec  une  vigou- 
reuse activité.  C'est  en  339  qu'est  établi  le  nouveau  collège  international  des 
trésoriers  :  de  Palaios  à  Théon  (47-61,  textes  datés  ;  62-77,  fragments  non  datés), 
nous  possédons  un  assez  grand  nombre  des  documents  qu'ils  ont  rédigés  pour  avoir 
une  idée  claire  des  nouveautés  qu'ils  ont  introduites  dans  l'administration  des 
finances,  surtout  de  l'ordre  qu'ils  y  ont  apporté.  J'ai  groupé  ensuite  quelques 
morceaux  (78-87)  en  proposant  d'y  reconnaître  les  restes  de  comptes  tenus  de 
nouveau  par  le  conseil,  peut-être  après  la  disparition  des  trésoriers,  peut-être  au 
moment  où  l'existence  de  ce  collège  allait  se  terminer  ;  en  tout  cas,  ces  textes 
doivent,  à  mon  avis,  être  rapportés  à  la  période  de  quatre  ans  qui  s'est  écoulée 
entre  Théon  et  Eribas. 

Enfin,  quelques  pièces  annexes  de  la  comptabilité  proprement  dite  forment  un 
chapitre  supplémentaire  (88-93)  :  les  débris  du  devis  établi  pour  la  reconstruction 
du  temple,  quelques  lignes  mutilées  qui  subsistent  d'un  catalogue  dont  je  ne 
peux  dire  la  nature,  un  fragment  de  décret  amphictionique  concernant  les  naopes, 
mais  sûrement  postérieur  à  la  création  de  ce  collège  et,  en  dernier  lieu,  les  listes 
incomplètes  des  naopes  dressées,  en  dehors  des  comptes  eux-mêmes  et  à  diverses 
époques,  de  346  à  265  environ. 
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CONTRIBUTIONS  POUR  LA  CONSTRUCTION  DU  TEMPLE  : 
OFFRANDES  DES  VILLES  ET  DES  PARTICULIERS 


Dans  le  texte  n°  9,  col.  I,  1.  15,  on  voit  que  les  Lacédémoniens  ont  envoyé  de 
l'argent  t:ôt  tôv  vocôv.  Mais  cette  mention  exceptionnelle,  et  qui  tient  peut-être 
à  la  qualité  de  celui  qui  opéra  le  versement  au  nom  de  sa  ville,  n'était  pas  néces- 
saire. Le  soin  que  l'on  avait  pris  de  graver  à  chaque  pylée  les  noms  des  villes  et 
des  particuliers,  avec  le  montant  de  toutes  les  sommes  recueillies,  sur  des  plaques 
de  marbre  ;  le  fait  que  ces  plaques,  moulurées  sur  une  de  leurs  faces,  formaient 
le  revêtement  d'une  muraille  située  très  probablement  près  du  temple  ;  enfin, 
cet  autre  fait  que  les  totaux  sont  présentés  ainsi  :  xscpâlouov  Xy^o-toç  sxl  tocûttk  t/jç 
■Kukoiixç,  et  les  pylées  comptées  à  dater  de  l'ère  des  naopes,  tout  permettait  de 
supposer  que  ces  contributions  étaient  destinées  à  la  reconstruction  du  temple. 
On  en  a  maintenant  la  preuve. 

D'une  série  de  souscriptions  qui  était  probablement  fort  longue,  il  reste  une  pla- 
que entière  et  quelques  fragments  d'importance  inégale.  Nous  ignorons  beaucoup, 
mais  nous  pouvons  dire  que,  de  Phasélis  à  Sélinonte  et  de  Chersonésos  à  Naucratis, 
tout  l'hellénisme  était  représenté.  Comme  dans  les  catalogues  des  naopes,  la  pre- 
mière place  revient  aux  Doriens  du  Péloponnèse,  mais  les  Thessaliens,  tout  de  suite 
après  eux,  ont  droit  à  la  seconde.  Contributions  des  villes  et  des  particuliers  d'une 
part,  listes  des  naopes  de  l'autre  nous  font  connaître  de  la  manière  la  plus  exacte 
l'importance  relative  des  cités  auprès  du  sanctuaire  pour  le  ive  siècle. 

Ce  sont  les  textes  3  et  4  qui  nous  ont  permis  de  remonter  au  début  de  l'ère  des 
naopes.  De  plus,  nous  connaissons  les  noms  de  quelques  à.p*(\>poloyéovzzç,  c'est-à- 
dire  de  quelques-uns  de  ceux  qui  recueillaient  les  contributions  des  fidèles1  :  Astias 

1.  Cf.  sur  Xoyefat,  /oyeût»  et  içyuço'ko-yii»  les  textes  rassemblés  par  Ad.  Wilhelm,  Ath.  Mitt.,  XXIII,  p.  416-7. 
Malgré  le  sens  précis  qu'a  d'ordinaire  le  dernier  mot  (p.  ex.  Esch.,  III,  159  :  AyiixotOev-^ç...  touç  'EXXvjvaç 
ici^\jco\<j^yin,xq),  il  me  semble  difficile  d'admettre  que  les  àpYupoXoYÉovTEç  de  nos  textes  soient  allés  de  cité  en  cité 
recueillir  à  domicile  les  contributions  des  fidèles.  Qu'il  y  ait  eu  des  quêteurs  de  cette  sorte,  au  ive  siècle  comme 
au  vie  et  cette  fois  de  toutes  les  mSXeiç  amphictyoniques,  non  pas  des  Delphiens  seulement,  je  ne  songe  pas  à  le 
nier.  Mais  ceux  qui  sont  nommés  dans  quelques-uns  de  nos  documents  me  paraissent  plutôt  avoir  formé  une  com- 
mission internationale  restreinte,  qui  recevait  l'argent  et  le  transmettait  au  conseil  delphique.  L'une  des  raisons 
qui  rendent  cotte  opinion  probable,  c'est  que  presque  toujours,  dès  qu'une  offrande  est  assez  considérable,  le  nom, 
de  celui  ou   de  ceux  qui  l'apportèrent  à  Delphes  (■fyvx.zv,  v-jVixav)  est  mentionné.  On  objectera  que  c'est  précisé- 
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d'Épidaure,  les  deux  Thessaliens  Hippias  et  Orestas,  Callisthénès  de  Corinthe. 
Or  ce  sont  des  naopes.  Il  est  vrai  qu'un  àpyupoloyécov,  Aristodamos  (ci-dessous  5), 
n'est  cité  comme  naope  dans  aucun  texte,  mais  le  fragment  où  il  est  nommé  doit 
être  daté  des  années  356-354,  c'est-à-dire  d'un  moment  pour  lequel  nous  ne  con- 
naissons pas  tous  les  naopes1. 

Ce  titre  d'àpyupoXoyéwv  n'apparaît  pas  tout  de  suite.  Dans  les  débuts  de  la 
série,  les  offrandes  sont  divisées  en  deux  classes  :  ou  bien  elles  sont  envoyées  par 
des  cités  seulement  et  annoncées  par  la  formule  singulière  :  rat'Ss  tocv  xoli'wv  yjvijww 
tou  ôSsXoîi  tou  SsuTÉpou,  ou  bien  elles  sont  apportées  au  nom  des  cités  et  des  parti- 
culiers2 et  à  titre  d'I^apy-/)'.  Le  sens  de  ce  dernier  mot  a  été  fixé  avec  précision, 
BCH,  VII,  3973  ;  l'autre  expression  est  moins  nette,  et  peut-être  n'est-elle  devenue 
obscure  pour  nous  que  parce  que  les  anciens  l'avaient  abrégée  dans  l'usage  courant 
qu'ils  en  faisaient4.  J'avais  cherché  en  1903  à  l'expliquer,  non  pas  en  traduisant 
«  une  obole  sur  deux  »,  parce  qu'on  ne  voyait  pas  nettement,  me  semblait-il, 
l'entier  dont  cette  obole  serait  une  fraction,  mais  en  considérant  tou  Seu-rspou 
comme  une  sorte  de  numéro  d'ordre.  Un  fait  historique  qui  ne  nous  a  pas  été 
directement  attesté  peut  sans  doute  être  invoqué  à  cette  occasion. 

Après  le  congrès  de  371,  dans  l'assemblée  où  la  guerre  contre  Thèbes  est  décidée, 
Prothoos  propose  que  les  cités  contribuent  à  la  reconstruction  du  temple,  chacune 
dans  la  mesure  où  elle  voudra,  ôtcosov  ixàcTT)  (îoûXoito  (Xén.,  Hell.,  VI,  4,  2). 
Mais,  si  l'on  étudie  de  près  le  résumé  de  son  discours  et  la  manière  dont  Xénophon 
a  intercalé  ce  sommaire  dans  la  suite  du  récit,  on  verra  que  toutes  les  propositions 
de  Prothoos  allaient  précisément  à  l'encontre  des  mesures  déjà  adoptées,  ou  que 
les  Lacédémoniens  étaient  très  disposés  à  prendre  :  aussi  n'eut-il  aucun  succès. 
Donc,  du  fait  seul  que  Prothoos  demandait  la  liberté  pour  chaque  ville  de  fixer 
'le  montant  de  son  offrande,  on  peut  conclure  avec  vraisembjance  qu'au  congrès 
de  371  on  avait,  au  contraire,  indiqué  un  taux  pour  la  contribution  des  cités. 

ment  pour  ramasser  les  petites  sommes,  une  ou  deux  drachmes,  parfois  moins,  jusqu'à  une  obole,  que  les  àpyupo- 
ÀoyÉovxeç  avaient  été  institués.  D'où  vient  alors  qu'ils  ne  soient  pas  nommés  en  tête  des  listes,  sous  ^Eschylos  et 
Mnasimachos,  comme  ils  le  seront  toujours  dans  la  suite  ?  Les  offrandes  minimes  ne  manquent  pourtant  pas  dans 
nos  deux  premiers  textes,  et  on  n'y  indique  pas  ceux  qui  les  ont  apportées  à  Delphes.  —  Le  fait  que  les  àpyupoXo- 
yéovTs;  ne  sont  pas  mentionnés  dans  les  documents  les  plus  anciens  de  la  série  permet  même  de  supposer  que,  tout 
d'abord,  c'était  aux  naopes  comme  tels  que  l'argent  devait  être  remis  ;  on  ne  pensa  à  les  désigner  nommément 
que  quand  on  eut  constitué  une  commission  de  recettes.  Sous  Dion  les  deux  naopes  Thessaliens  ne  sont  pas  nom- 
més comme  représentant  leur  collège  entier  :  l'analogie  avec  la  formule  des  deux  hiéromnémons  Thessaliens 
serait  fausse,  il  n'y  a  pas  ici  àpyupoXoyeovTOjv  twjji  |X£xà  'lizizitx  x.oà  'Opéffxa. 

1.  On  peut  même  dire  qu'avant  l'institution  des  trésoriers  nous  ne  connaissons  pas  tous  les  naopes. 

2.  Cf.  la  restitution  sûre  en  tête  d'un  catalogue  de  souscriptions  :  IG,  IV,  1506  (éd.  min.  97,  Épidaure)  : 
iBiwTO»  oYSs  £ia^v£yx.av  e'tç  ttjv  ôXoxauT7]<jiv. 

3.  Je  n'ignore  pas  que  très  souvent  (cf.  p.  ex.  Dittenberger,  Syll.  2e  éd.,  587,  note  177)  èTtapyVj  et  àizoLp-/^ 
ont  le  même  sens,  je  n'en  crois  pas  moins  juste  en  principe  la  distinction  établie  par  P.  Foucart  ;  il  en  est  de  ces 
deux  mots  comme  d'e7ti0£!xvu|i.i  et  d'àir.o8£t'xvu[j.t  entre  lesquels  Platon  marquait  nettement  la  différence, 
quitte  à  prendre  ensuite  l'un  dans  le  sens  qu'il  avait  donné  à  l'autre. 

4.  Cf.  ce  que  dit  P.  Foucart  (Journ.  Sav.  1902,  235  J  d'une  formule  qui  paraît  analogue,  celle  qui  désigne  le 
taux    de    la    contribution    des    métèques,  zb  e'xtov  |xépoç. 
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La  formule  to<j  oSsXo'j  tou  SeoTlpou  signifierait  alors  que  ce  taux  fut  primitivement 
d'une  obole  (sur  quoi  ?  nous  l'ignorons),  mais  que  les  villes  s'engagèrent  ou  furent 
invitées  dans  la  suite  à  doubler  leur  versement.  Ce  fut  peut-être  quelques  mois 
après,  au  moment  où  les  Thébains  vainqueurs  à  Leuctres  réclamèrent  la  condam- 
nation amphictionique  de  Sparte.  Il  est  probable  qu'on  attendit  un  peu  plus  et 
que  la  contribution  double  fut  votée  au  congrès  tenu  à  Delphes  en  368.  La  lettre 
de  Denys,  IG,  II,  51,  pourrait  se  rapporter  à  ce  supplément  de  cotisations  volon- 
taires que  paient  les  villes  classées  en  tête  dans  les  textes  les  plus  anciens  de  la 
série. 

La  découverte  du  compte  des  trésoriers  pour  Dion-automne  (n°  49)  me  paraît 
avoir  donné  la  confirmation  la  plus  nette  de  l'hypothèse  proposée  jadis.  Les  tré- 
soriers, peut-être  avant  cette  date,  mais  sûrement  à  partir  de  336,  ont  eu  à  cal- 
culer ce  qui  restait  dû  par  les  villes  sur  les  sommes  qu'elles  avaient  promis  de 
verser.  Par  une  heureuse  rencontre,  nous  avons  le  début  des  listes  de  contributions 
pour  la  même  session  d'automne  sous  Dion  (n°  9)  :  les  redevances  tou  ôSsXoC  tou 
SsuTÉpo-j,  qui  commençaient  toujours  l'énumération,  ont  disparu  ;  mais  les  naopes- 
àpY'jpoXoysovTs;,  cette  commission  restreinte  qui  existait  depuis  longtemps  (n°  5), 
ont  tenu  d'autant  plus  à  surveiller  la  rentrée  des  offrandes  individuelles  et  de 
celles  des  villes,  mais  à  titre  d'ÈTuappi. 

On  n'a  pas  à  revenir  sur  ce  que  ces  documents  nous  ont  appris  de  la  vie  écono- 
mique au  ive  siècle,  mais  ce  qu'il  faut  marquer  avec  insistance,  c'est  le  souci  de 
rendre  le  contrôle  possible  à  tout  instant  et  pour  toute  personne  intéressée. 

Le  fragment  ci-dessous  n'a  pas  été  retrouvé  au  Musée  de  Delphes.  On  n'a  aucune  indication 
de  provenance,  ni  de  matière.  La  copie  en  majuscules,  publiée  par  Le  Bas,  II,  889,  permet  du 
moins  d'affirmer  que  l'omicron  était  pointé. 


ôfioXoùç  Tpsïç. 
HOsvcov  Atyaîoç  kx\ 
EGOinpoi;    MtXvîaioç 
èêoXoùç  TpEÏÇ. 

5     EùSo 

On  ne  peut  douter  que  nous  ayons  là  le  débris  d'une  liste  de  souscriptions  pareille 
à  celles  dont  on  trouvera  ci-après  les  restes.  J'ai  placé  les  deux  textes  1  et  2  en  tête 
de  la  série  à  cause  de  l'omicron  pointé,  mais  il  ne  faudrait  peut-être  pas  attribuer 
trop  d'importance  à  l'indice  tiré  de  l'écriture.  D'autre  part,  on  remarquera  que  les 
formes  ôSeXoû;  et  -cplç,  plus  anciennes  à  Delphes,  ne  se  rencontrent  pas  ici,  mais 
sous  yEschylos  et  Mnasimachos  on  ne  les  voit  pas  davantage  (excepté  dans  la 
formule  toù*  ôSeXoù'  toC  Se-rrépou),  alors  que  sous  Argilios  elles  reparaissent. 
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Inv.  3171.  —  17  oct.  1895,  près  de  Castalie. 

Fragm.  marbre,  brisé  en  éclat.  Haut.  0m115,  larg.  0m18.  La  gravure  n'est  pas  très  régulièrement 
<7TOt/Y]Sov,  les  lettres  de  9-1  lmm  sont  très  elïacées,  mais  on  peut  affirmer  que  l'omicron  est  pointé. 
—  Interl.  6mm. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  25. 

2  [Aà][7-wv  NauxpafTt'Txç] 

[Spjay^-àç  Sûo. 
["A|/.]a<7tç  Nau/ipaT^Tfa;] 
[Sp<x]yp.àç  Sûo. 
5       ...    àff(e)t;  Na.uxpa[T]t'[Toc<;] 
[ôë]o(X)où;  [f]psï[;]. 

A  un  siècle  et  demi  de  distance,  les  Grecs  d'Egypte  renouvellent  pour  la  cons- 
truction du  temple  les  dons  qu'Hérodote  II,  180,  avait  signalés. 

L.  5.  —  J'ai  revu  la  pierre  en  1919.  La  copie  de  M.  Colin,  très  exacte,  portait 
AS  Tl  X  ;la  troisième  lettre  n'a  sûrement  pas  été  un  T,  ni  un  S  qui  dans  ce  texte 
a  les  branches  extrêmes  très  ouvertes.  M.  P.  Collart  a  bien  voulu  me  dire  que  «  le 
nom  propre  *A<7iç  ou  *Ac6tç  entre  dans  la  composition  d'autres  noms...  Celui  qui 
conviendrait  le  mieux  serait  sans  doute  IlT](s)à<7eiç  »  (on  croit  voir  au  bord  de 
la  cassure  la  fin  à  droite  d'un  E,  peut-être  d'un  3E),  «  le  préfixe  FUts-,  très  fréquent 
dans  les  noms  d'hommes  égyptiens,  se  trouve  parfois  sous  la  forme  FIts-,  mais 
Preisigke  ne  donne  pas  d'exemple  de  riTsàirscç  ». 

Inv.  3526.  —  Fin  avril  1896,  retirée  du  pavage  de  la  Voie  sacrée  où  elle  avait  été  insérée  les 
lettres  contre  la  terre,  au  coin  S.-E.  du  mur  polygonal,  le  long  du  retour  E.  de  ce  mur. 

Plaque  de  marbre,  brisée  en  une  trentaine  de  morceaux  de  grandeur  très  différente.  Recom- 
posée elle  mesure  :  haut.  lm37,  larg.  0m86,  ép.  max.  0m12.  Un  trait  a  été  tracé  dans  la  pierre 
pour  encadrer  l'inscription,  à  gauche  et  en  haut  ;  il  n'existe  ni  à  dr.  ni  en  bas.  La  tranche  gauche 
était  arrondie  en  moulure  concave.  Au  milieu  de  la  tranche  inférieure,  un  trou  carré  pour  un  tenon. 

Très  belles  lettres  :  il  y  a  des  différences  assez  nettes  entre  la  partie  gravée  sous  iEschylos- 
printemps  et  celle  qui  l'a  été  sous  Mnasimachos-automne  ;  ce  sont  pourtant,  sauf  le  £  (les  trois 
branches  sont  à  très  peu  près  égales  sous  le  premier  archontat,  la  haste  verticale  n'apparaît  que 
sous  le  second),  les  mêmes  lettres,  le  S  et  le  M  largement  ouverts,  l'O  et  le  O  tendant  à  devenir 
plus  petits  que  les  lettres  voisines  ;  mais,  dans  la  première  col.  et  le  début  de  la  seconde,  la 
gravure  est  plus  grasse  et  plus  profonde.  Lettres,  7-8mm.  Interl.  6-7mm.  Stoi^Sov  assez  régulier, 
surtout  au  commencement  des  lignes. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  13-16.  —  Cf.  pour  ce  texte  et  les  suivants  A.  Nikitsky,  Journ. 
Min.  instr.  publ.  (russe),  juin  1912,  p.  268-292. 
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3  I 

'EttI  Aicr[^ûXou  aJpyovTOç, 
Tàç  [yjjpivxç  r:\t\xixc,,  Tprrxç 
•/.où  S[s]/.[à]Taç,   -cxihz  tx>j.  ico- 

XtCOV   7j[vt]xOCN    TO'J    ÔSeXou    TOU 
5        061»t[6ûo]u. 

Msya[p]£[ï]ç,  "AvSpwv,   hpx'/[J.xq 

Tpi<r/tkixÇ    TÎTpX'A.OG!.XÇ, 

T6ff<rapflt3covra  Tecffaoaç. 
TpoÇxvcoc  Spx/;j.x;  Tptx/.o- 
10      cixç  Tp:[à]/.ovTx  Tlffffapaç, 
vivtxsv  $[iî]yci)v. 
Kuçap[eï.ç,]  Sxofiëoç,   Spxyjv.xç 
£*xt[ôv  âë]À6u.yjxovrai. 

TàSs  .irôXstç  /.ai  tStùTai 

15      £TCxp[çxv}ro   txutxi  txi  zuXxtxt. 
NàE[tot]  Spa/[j.xç  Tpiaxo<ïtaç 

7T£VTyixOVTX"    yjVl/CXV 

TeX'gatxpatTiQÇ  Tt[i.oxXe(oou, 

'Aptc"TÔoy/u-.oç  Atai|/.ou. 
20      STpôjJiëuv  Nxçtoç  $px-/[j.xq  Sûo. 

AyaxtvETOÇ  Nxçtoç  âTTixàç 

8pxy;v.x<;  oi'xa'  toutou 

aiywaïov  bpay;jt.xt  étutcx. 

TsX£(7i>tpâT7iç  NaC'.o; 
25     Spayj/.à;  Sûo. 

'AptffToôYjfiOç  NxE'.o; 

Spx/aàç  oûo. 

Msffdàvtot,  Aua((Ç)evo[ç], 

«iXiç,   K ,  [EÙ]pu[pt]oç, 

30      Spxyy.x;  Éê[o£[iTix]ovTa. 

ScoT'^'.o;  'l'xpTx/.toç 

ôpayjAàv. 
"Avào/.o;  Aaxeoaciaôvtoç 

8pxyy.x<;  Sûo. 
35     AuYoflip.ii;  Tpay(Xioç 

Spxyu.x;  É'ç.   ôëoXoùç  -ziGGxpxc,. 

Nxuy.pxTÎTx:  s;  AtyôlCTOU, 

IluOxyopx?  ■oveixe,  àpx/y.x; 


II 

'A7roXXwv[càTX'.] 

/.piSxv    [X£ô([/.VOUÇ 

Ç£[S(i)V£tOUÇ 

TptcytXîouç,   £X  TOÛ- 
5        T(i)V    £y£VOVTO    [/iSc- 

jxvot  SeXçix.01 
}(/').tot  oxTaxoçioi 
éëo£|X7ÎxovTa  titIvte- 

TOUTOU    Ttjxà    Èy£V£TO 

10      opxyij.x\  xpic/Ckicu 

7rsvT(Xx6«7iat  ôyoo- 
7Î>10VTSC  ixTa,    Tpsïç 

ôëoXo(,  7)u,t6)€éXtov 

touto  Se  xyxyov  Tott 
1  5      aÙTwv  oxTràvxt  eïç 

AeXçoÙç  éVt  Tàv 

ôxlaffCTXV    TOI 

'ATCoXXwvtàTaf 

ayays  tô  «tïtov 
20      AivyjcràajJLOÇ  AsXcpoç, 

'AptffTOxXft'Saç 

'AuoXXGûvtxTaç. 
K£<pxXatov  X-/i[7.[xaT0ç 
TaÛTaç  tx[ç]  tïuXxi'xç 
25  IttI  A  [t]  g  y  û  "k  o  u  2>pa^[/.ai 
ôxTx[/.i]o-yiXtxi 
TC6VTa[y.]ô<j[i]ai 
TptdbcovTX,  ôëoXoç, 
T)u.tfa)béXiov. 

30     'Ewt  M  [v  a]  <r  t  [/.<&£  o  u 

àpy0v[TJ0(;,    TXÇ    ô-W- 

pivxç  iruXouaç, 
TETapTxç  [xa]t 
oexxtxç,  Ta[(à]s  Tàv 
35      — o).io>v  r|V[/.[avJ 

TOU  ÔSfiXou  TOU 

osurépou. 

Tpo£àviO(  Spxy[u.]xç 


III 

[TàS£    ffÔXstç]     *x[î] 

îdlÙTXi    iizxp- 

çxvto  txutx-   rat 

TzuXx'.xi . 
5     "Oêx/.o;  'Apy.x<; 

&pay;v.xv. 
'Aliçi7ïï7co<; 
'Apy.àç   ôpayijMxv. 

Eùàycov  Kapû(7Ttoç 
10      ôêoloùç  Sûo. 

Eùçpxvwp    Kupxvaïo; 

opxypxç  Sûo. 
"Avaçtç  ^toxxisùç 

ôêoXôv. 

1  5         E£V0Tt|XOÇ 
'HpXX.\i(§X 

Hpx/.'kiiÙTxi; 

VA    TOU    IIÔVTOU 

iaTpôç,  <7TaTvîpa 
20      ypuci'ov   'AëuSïivôv. 

EÙtIXyiç  NauxpaTiTaç 

àTTtx.àç 

Spayp.ocç  Slxa. 

Tûptç  NauxpaTtTaç 
25      «TTixàç 

Opa/[J.à.Ç    7T£VT£. 

IIoXup.vioYiç  TÉX7.UOÇ 
'A(/.7cpaxtd)Taç 
Spayjxà;  KoptvOîaç 

30         OÉXOt    7Î£VT£. 

'Ep(x6^(opoç  'Epuôpatoç 

ôêoXoù;  Tp£t;. 
'AptGToëouloç 
Sày-toç  ôëoXoùç 

35         TÏGGXpXÇ,. 

Nixocpùv   ^àjx'.oi; 

ÔêûXoÙç    7Î£VT£. 

Ai'jy'jcoç  SàatO? 
ÔooXoù^   Tp£Ï<;. 
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TjOtaxoffiaç  7r£VT7]>tovTa. 
40      EûSxu-.oç  i]upax6<Jioç 

opa^^àç  TptàxovTa. 

Xâpaux.oç  'Ap/tàç  o'payj/.àç  oûo. 

KÔTTaêoç   'Apxàç  Spayu-àç  Tp£?ç. 

Eùpuo\V„x  Aapio-ou'a 
15      dpxy{j.xç    Sûo. 

AtavuXlç  SeXivitfft'a 

Spayj/.àç  Sûo. 

'Eirtyapp,oç   'Apx.à<;  Spayp.àv. 

KXsivù  $X6tYi<rt7) 
50      ôêoXoùç  Tpstç. 

'E^SvfxT)    «l'XêlTlffl'yi 

ôëoXôç,   yj^KoëeXtov. 

KXêOVl'jlOt    <ï>X£l71<yi'/) 

ôêoXôç,   yiy-twêsXtov. 
55      <I>tXoGTp<xTlç  Aa>«o*aiu.ovi'a 
ôêoXoùç  Tpstç. 
KXsoyévviç  aTTixoC 
Spaypàç  TÉ<7<7<xpa;-   toutou 
atytvaïov  ôpayp.3Ù  Sûo, 

60         ÔêoXol    TÉ(70-(Xp£Ç. 

ITecaio;  à.TTt/.ou  Spa^'V-àç 

TÉccapaç,   toutou   atyivatov 

opaypat  oûo,   ôêoXot  T£<7crap£ç. 

Ktvî<to)v  àT[Tt]xou   §pa.^p.à<; 
65      T6ff<iapaç,    toutou  aîytvatov 

§pa.yjj.cà  Sûo,    ôêoXot  TlddOCpSÇ. 

©EoSwpoç   'Aôyivaïoç 

ÛTCOxprràç  Spa.^[i.à; 

Éêo£uv)Q>covTa. 
70      EÙtéXyiç  Spay[j.à.ç  oûo. 

'Hy-4(X(ov  ôëoXoùç  Tpstç. 

Aaj/.éÔEp.tç  Eùcpàvsu; 

^acTiX^Tai;  Spa.ypàç  éirrà. 

'Apt'cTwv  opotyjxàv. 
75      Ilày/.cov  ©7)êa?oç  Spayuvâv. 

Tt|J.éaç    A7roXXcjvtàT7iç 

o'payi./.à.ç  iêo"e|JL7)'x.ovT(X. 

0pa<[<7u^>(ïûêouXo<;  ©Ecnrtsù; 

Spa/pàv. 


TpiàstovTa  T£<7«Tapai;,  40 

40      ôêoXoùç  Tsaffapaç" 

VIVtXE    @É<7<7aX0Ç 

Tij/.oy.Xéouç. 
'E7rtSaûpiot  Spaj^fiàç 
yiXt'aç  Scscxoci'aç,  45 

45     ôëoXoùç  oûo-  Tivtîtev 

FIay>tpdtT7)i;  'EiutxpàTeoç, 
Atopuû;. 
Aa-/.sôaip.6vioc 

Spaypàç  £7TTaîtt<7-  50 

50     /,tXtaç  ÉxaTÔv  sl'xooi, 
ôêoXoù;  Sûo, 
y)|xt<i)6éXtov  -îyvijGav 
'E^etéXti;,  $1X6X0.0?, 
"AXxcp.oç,     AvTtXitov.  55 

55      Msyapsï;  Spa^à; 

ÉTCTOCJlOffiaÇ    I^TQ/'.OVT(X- 

■?)Vt)t6v     Avopwv. 
Kopi'vGioi  Spa/pàç 
ytXt'aç  Tpiaxocrt'aç  60 

60  TScnrapàxovTa  oxtio' 
-ovtxsv  'Avopop.ayo<;, 
AaëwTaç. 


Ar/ti/.ocpà)V  K-rçtoç 

àrTixoùç 

ôêoXoù;  Tpeîç. 

KaXXiSapoç 

'Apjcàç  opayp.àç  oûo. 

«ÎHyaXêîç   'ApxàSe; 

Spax^àç 

Éëoepv/fcovTa. 

Awptsùç   'ETCt^aûpto; 

Spa^àç  Sûo. 

MsyaXowoXîTat 

i£   'Apx.a.o\'a; 

o*payp,àç  Staxoct'aç- 

yjvixev  NtxoXoyo; 

Ilpo^ivou. 

NtxôXoyoç 

MsyaXo7uoXtTaç 

Spaxpàv. 

'IxaSûov    .  .  covtàTaç 

Spaypà;  [o*û]o. 

KaXXt<7Taîv£T0ç 

Nucoûpioç 

aTTtxà; 

Spayjjt.ài;  TÉduapaç. 
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Col.  I,  vEschylos-printemps  363,  13e  pylée. 

L.  6-13.  —  Trois  villes  seulement  envoient  leur  contribution  tou  ôo"sXou  toG  Seurépou, 
Mégare,  Trézène  et  Kyphara  (pour  cette  dernière  dans  les  inscriptions  de  Delphes, 
cf.  GDI,  2580,  2672  et  BCH,  LUI  (1929),  455  ;  pour  le  site,  Y.  Béquignon,  ibid., 
LU  (1928),  464).  —  Quand  le  nom  de  celui  qui  a  apporté  la  souscription  de  ses 
concitoyens  suit  immédiatement  celui  de  sa  ville,  en  général  le  verbe  y^sixe  n'est 
pas  exprimé. 

A  partir  de  la  1.  14,  commencent  les  offrandes  des  cités  et  des  individus,  È7iap/a(. 
Quand  ceux  qui  sont  chargés  de  porter  eux-mêmes  à  Delphes  le  produit  de  la  col- 
lecte faite  dans  leur  cité  ont  ajouté  à  cette  somme  leur  offrande  personnelle,  leur 
nom  est  répété  après  celui  de  leur  ville  :  par  exemple  ici  pour  les  Naxiens, 
1.  16-27,  et  col.  III  pour  Mégalopolis  1.  50-57.  En  dehors  de  ce  cas  excep- 
tionnel, il  n'y  a  aucun  ordre  dans  les  listes  :  on  a  inscrit  les  offrandes  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  les  encaissait  et  l'on  passe,  1.  31-42,  d'un  habitant  de  Pharsale  à 
un  Lacédémonien,  d'un  habitant  de  Tragilos  à  ceux  de  Naucratis,  et  de  Syracuse 
on  revient  à  l'Arcadie. 

L.  21-23  et  1.  57-60.  —  On  trouve  deux  évaluations  différentes  pour  l'équivalence 
de  la  monnaie  attique  et  de  l'éginétique.  Dans  le  premier  cas,  7  dr.  ég.  =  10  dr. 
att.,  c'est  la  parité  normale,  celle  qui  est  indiquée  par  le  fait  connu  que  la  mine 
=  70  dr.  ég.  =  100  dr.  att.  Dans  le  second,  4  dr.  att.  =  2  dr.  ég.  4  ob.,  d'où  1  dr. 
att.  =  4  ob.  ég.  ;  si  l'on  calculait  d'après  ce  taux,  10  dr.  att.  ne  vaudraient  plus 
que  6  dr.  ég.  4  ob.  et  non  pas  7.  On  verra  dans  la  suite  que,  outre  ces  deux  rapports 
7  :  10  et  2  :  3  (celui-ci  applicable  seulement  à  de  petites  sommes),  il  est  des  cas  où 
une  autre  proportion  (3  :  4)  a  sûrement  été  employée. 

L.  28-9.  — -  Les  Messéniens  qui  sont  venus  à  Delphes  apporter  la  contribution 
de  leurs  compatriotes  étaient  au  nombre  de  quatre  :  la  restitution  du  premier 
nom  est  sûre,  bien  que  les  restes  de  la  cinquième  lettre  m'aient  paru  être  ceux 
d'un  r  plutôt  que  d'un  E  ;  du  troisième  il  ne  reste  qu'une  lettre. 

L.  57,  61,  64,  70,  71,  74,  noms  propres  sans  ethnique.  Ce  ne  sont  pas  sans  doute 
des  Delphiens,  l'offrande  des  trois  premiers  est  en  argent  attique.  Un  'Hyo^wv 
Kopx-jfxïoç  a  donné  trois  oboles  sous  Dion  (9,  II  A,  1.  6),  c'est  peut-être  le  même 
que  l'on  trouve  déjà  ici. 

Les  1.  64-66  avaient  été  omises  dans  la  première  publication.  C'est  A.  Nikitsky 
qui,  par  une  lettre  du  2  avril  1912,  m'a  fait  remarquer  l'omission  ;  cf.  d'ailleurs 
Journ.  Min.  instr.  publ.  (russe),  juin  1912,  272. 

L.  67-69.  —  Théodoros  est  le  célèbre  acteur  tragique1  dont  parle  Démosthène 
XIX,  246  et  dont  le  nom  revient  assez   souvent   chez   Plutarque.  Ad.  Wilhelm, 

1.  A.  Nikitsky,  /.  /.  281-284,  a  identifié  quelques-uns  des  noms  sans  ethnique  avec  ceux  d'acteurs  et  de  musi- 
ciens connus  :  [îet'atoc  I.  01  serait  le  fils  de  MéXijî  Ilemiou  dont  Aristophane  et  Cratès  se  sont  moqués,  EùxéXTj; 
1.   70   serait   l'artiste   nommé   IG,    II,    1306. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  6 
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Urk.  dramat.  Auffùhr.  250-251,  a  noté  avec  raison  l'importance  de  son  offrande  : 
Théodoros  qui,  aux  environs  de  l'année  où  il  a  versé  70  drachmes  pour  la  recons- 
truction du  temple,  a  joué  devant  Alexandre  de  Phères,  «  était  à  ce  moment  au 
plus  haut  de  sa  gloire  ».  Sa  richesse  était  attestée  par  le  monument  funéraire  que 
Pausanias  a  vu. 

L.  78.  —  Pour  une  dittographie  semblable  dans  une  inscription  cxor/r^év,  cf. 
n°  81,  1.  22  APTYPYP  ;  IG,  II,  54,  1.  53  'E/K/s^oàxst  et  117  b,  1.  28  xaxaTà- 
<Cto.>£<xi. 

Col.  II,  1-22.  —  Offrande  des  Apolloniates  d'Épire,  3.000  médimnes  pheidoniens 
d'orge.  On  sait  que  ce  texte  a  donné  pour  la  première  fois  quelques  indications 
précises  sur  le  système  métrologique  de  Pheidon  (Rev.  archéol.,  1903,  II,  25  ;  1926, 
II,  254).  La  réduction  des  médimnes  pheid.  (45146)  en  médimnes  delph.  (  =  égi- 
nétiques)  (72L74)  n'a  pour  but  que  de  rendre  le  contrôle  plus  facile.  Cette  «  moisson 
d'or1  »  (Plut.,  De  Pyth.  orac,  16),  envoyée  au  dieu  par  les  Apolloniates,  est  vendue 
au  prix  de  3.587  dr.  égin.,  3  ob.  et  demie,  d'où  la  valeur  du  médimne  égin.  d'orge, 
à  peu  près  1  dr.  5  ob.  et  demie  (cf.  Corsetti,  dans  les  Studi  de  Beloch,  II,  63).  Le 
blé  vaut  le  double  de  l'orge  (Foucart,  BCH,  VIII,  213  ;  Wilcken,  Gr.  Ostr.,  I, 
667)  ;  on  arrive  pour  le  médimne  de  blé  à  Delphes  à  3  dr.  5  ob.,  ce  n'est  pas  tout  à 
fait  le  prix  qu'on  connaissait  déjà  pour  le  ive  siècle,  6  dr.  att. 

Les  Apolloniates  ont,  en  outre,  pris  à  leur  charge  la  dépense  du  transport  par 
mer.  L.  19-22,  un  Delphien  et  un  Apolloniate  ont  transporté  à  leurs  frais  cette 
offrande  extraordinaire  du  port  de  Kirrha  au  sanctuaire.  Ainésidamos  est  le  père 
de  Cléon,  bouleute  sous  Eribas  et  d'un  bouleute  de  Ménaichmos  ;  Ainésidamos, 
bouleute  sous  Ménaichmos,  est  son  petit-fils. 

M.  Hiller  v.  Gaertringen  lit  tô(;)  <tîtov,  assimilation  et  haplographie  que  j'accep- 
terais d'autant  plus  volontiers  que  la  lecture  de  P.  Fournier  pour  l'inscription 
du  stade  :  tô(v)  viotvov  p.1  çàpsv  [Rev.  et.  anc,  1922,  5-12)  me  paraît  certaine2. 
Mais  je  ne  suis  pas  sûr  que  cet  emploi  de  «jctov  au  neutre  ne  soit  pas  un  fait  dialectal  ; 
et  de  même  j'accentue  ocùtùv  1.  15  :  cf.  Dial.  lac,  49. 

L.  23-29.  —  Total  des  recettes  pour  yEschylos-printemps. 

L.  30-34.  —  Intitulé  pour  Mnasimachos-automne,  14e  pylée  :  contributions 
des   cités  toC  ôoeloO  tou  SsuxÉpou. 

L.  41-42.  —  Les  deux  noms  QiwjXoc,  et  Tt[/.o/d-?i;  se  retrouvent,  mais  sans  indi- 
cation de  parenté,  dans  une  dédicace  de  Trézène,  IG,  IV,  764. 

L.  46-47.  —  Il  n'y  a  pas  de  nay^pdcTTi;  parmi  les  Epidauriens  énumérés  à  l'index 


1.  L'expression  Gécoç  ypuffouv  était  déjà  employée  par  Strabon  VI,  264,  pour  une  offrande  des  Métapontins 
à  Delphes. 

2.  Cf.  encore  l'inscription  des  Phasélites  (Homolle,  Mélanges  Nicole,  625-638),  tô(8)  8a[xouiov  opposé  à  tov  8è 
l'oiov,  comme  dans  le  texte  d'Argos  découvert  par  M.  W.  Vollgraff  Saaûdioi  et  FhESiÉaxa;  (Rev.  él.  gr.,  1930. 
1-8;. 
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de  IG,  IV  ;  le  nom  d'  'ÊwixpaTyiç  est  assez  fréquent.  Quant  à  Dorieus,  c'est  sûrement 
le  même  qui  est  garant  dans  l'inscription  de  l'Asclépieion  d'Epidaure,  IG,  IV, 
1484  (éd.  min.,  102),  1.  36.  —  Parmi  les  Lacédémoniens,  1.  53-54,  je  ne  trouve  à 
identifier  que  le  naope    Philolaos. 

Andron  de  Mégare,  1.  57,  a  déjà  apporté  l'offrande  de  ses  concitoyens  à  la  session 
précédente,   I,  6. 

Labotas,  1.  62,  est  le  naope  corinthien  que  l'on  voit  en  fonctions  d'Aris- 
toxénos  à  Archon. 

Col.  III,  1-4.  —  Intitulé  des  offrandes  de  la  seconde  catégorie,  Ixap/at. 

L.  11.  Eùtppàvwp  Kupavaloç.  C'est  peut-être  une  coïncidence  que  la  rencontre  du 
même  nom  et  du  même  ethnique  dans  une  inscription  de  Larnaca  (BCH,  XX, 
338)  qui,  d'après  la  forme  des  lettres,  doit  être  du  ive  siècle.  Je  ne  vois  aucune 
raison  de  mettre  en  doute  que  le  nôtre  soit  de  Cyrène  d'Afrique  :  cf.  les  offrandes 
des  gens  de  Naucratis. 

L.  15-20.  —  Nous  n'avons  pas  le  total  des  contributions  pour  cette  session, 
mais  nous  sommes  sûrs  que  ce  statère  d'Abydos,  offert  par  le  médecin  héracléote 
Xénotimos,  a  été  compté  à  part  ;  cf.  4  III,  1.  3  et  19. 

L.  45.  —  Il  faut  noter  comme  une  exception  qu'après  l'offrande  des  habitants 
de  Phigalie,  le  nom  de  celui  qui  l'apporta  n'a  pas  été  inscrit  ;  tandis  que,  dans  les 
lignes  suivantes,  on  relève  la  cotisation  personnelle  de  Dorieus  qui  avait  versé 
la  contribution  to-j  ôSsXou  toG  Ssuxépou  des  Epidauriens.  Mais  surtout  le  fait  que  le 
nom  de  la  ville  est  accompagné  de  la  mention  'Ap-àSsç  et  que,  sur  cette  stèle,  l'ori- 
gine des  Arcadiens  dont  on  énumère  les  offrandes  individuelles  n'est  pas  spécifiée 
par  un  ethnique  de  ville,  prouve  sans  aucun  doute  que  la  bataille  de  Mantinée 
n'a  pas  encore  eu  lieu  :  le  xotvov  arcadien  existe  toujours.  La  date  364-0,  donnée 
au  groupe  iEschylos-Argilios,  concorde  avec  quelques  données  que  fournira  le 
texte  suivant.  Déjà  ici  Mégalopolis  se  met  à  part,  l'addition  ê£  'Ap-/.a.Staç  n'a  qu'une 
valeur  géographique,  et  nous  allons  trouver  (4  II,  23)  un  exemple  frappant  de  la 
tendance  particulariste  que  les  auteurs  attestent  comme  ayant  survécu  au  synœ- 
cisme. 

L.  53-54.  —  Nicolochos  est  le  fils  du  Tégéate  Proxenos,  l'un  des  dix  œkistes 
de  Mégalopolis  (Pausan.,  VIII,  27,  2). 

La  lacune  de  la  1.  58  n'est  que  de  deux  lettres  :  j'hésite  à  restituer  ['H&JwviàTaç, 
bien  qu'Etienne  de  Byzance  garantisse  cette  forme.  Comme  le  nom  'Ixou^'wv  est 
jusqu'ici  surtout  porté  par  des  Cretois,  j'inclinais  à  compléter  [KuSJomâTaç, 
les  deux  premières  lettres  n'occupant  la  place  que  d'une  seule.  A  la  revision,  il 
m'a  semblé  que  la  première  est  un  l~,  E  ou  P,  mais  la  seconde  m'a  paru  être  trian- 
gulaire, la  restitution  de  M.  Hiller  von  Gaertringen  [ripjwvtàTaç  n'est  donc 
guère  vraisemblable. 
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L.  61.  —  Autre  forme  de  l'ethnique  ordinairement  écrit  Ni<iupto;  (FD,  III,  1, 
497,  1.  11),  et  que  l'on  trouvera  ci-dessous  encore  sous  une  autre  forme,  Ntcoûpto;. 

Inv.  3661.  —  Mai  1896,  dans  le  dallage  de  la  Voie  sacrée,  tout  près  du  texte  précédent. 

Six  morceaux  d'une  plaque  de  marbre,  dont  il  manque  la  moitié  gauche,  nous  avons  une 
colonne  et  demie  de  texte  sur  trois  ;  un  morceau  a  été  aussi  enlevé  en  bas  pour  qu'on  pût  faire 
entrer  la  plaque  dans  le  dallage,  mais  on  a  la  fin  des  deux  colonnes  II  et  III.  Haut.  lm25,  larg. 
0m46,  ép.  0m12.  Trou  de  tenon  carré  sur  la  tranche  supérieure  ;  pas  de  cadre  ;  le  bord  droit  en 
moulure  concave,  comme  le  bord  gauche  de  3526.  Entre  les  deux  plaques  3  et  4,  on  doit  en  sup- 
poser une  autre,  et  peut-être  deux,  aucune  ne  devait  avoir  de  moulure  sur  les  côtés. 

Très  belles  lettres,  tout  à  fait  semblables  à  celles  de  l'archontat  de  Mnasimachos,  7-8mm. 
Interl.  6-7mm. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  21-23. 
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Col.  II,  4.  —  Si  l'on  rapproche  de  cet  ethnique  MavTtveûç  les  autres  Arcadiens  et 
surtout  les  Mégalopolitains  qui  sont  nommés  dans  cette  colonne,  on  remarquera 
le  changement  survenu  :  l'àpxstStxôv  n'existe  plus,  et  l'on  devra  sans  doute  attribuer 
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la  modification  à  un  grand  événement  survenu  dans  l'intervalle,  qui  ne  peut  être 
que  la  bataille  de  Mantinée.  C'est  le  meilleur  argument  pour  placer  iEschylos  en 
364-3,  et  la  17e  session  où  disparaît  l'ancien  ethnique  du  /.oivôv,  'Apxàç,  au  prin- 
temps de  361. 

L.  21.  —  L'ethnique  de  Pallantion  est  d'ordinaire  riaMavTteôç. 

L.  23.  —  Des  deux  villes  de  Thisoa  que  Pausanias  nomme  comme  ayant  été 
comprises  dans  le  synœcisme  de  Mégalopolis,  c'est  de  la  Thisoa  du  Lycée  (VIII, 
27,  4  ;  38,  3  et  9)  qu'il  est  sans  doute  question  ici,  bien  plutôt  que  de  la  Thisoa 
d'Orchomène  ;  cf.  Pausanias-Frazer,  IV,  p.  386-8.  Cet  ethnique  composé  ®t<ro<xïoç 
[ix  MayJàXa;  xôltoç  donne  le  meilleur  exemple  de  l'attachement  conservé  par  les 
habitants  de  la  nouvelle  cité  à  leurs  anciennes  jcû^at. 

L.  32.  —  [Apo;j.o]  ou  [<ï>pa<7t]  ou  ['AvSpoJ/.Xa'Sa.ç. 

L.  50.  —  Comme  le  commencement  de  la  1.  suivante  doit  être  rempli  par  l'ethni- 
que (huit  lettres,  comme  1.  54)  àvsuç  est  la  fin  du  patronymique. 

L.  56,  58  et  60.  —  Nisoûptoç,  et  non  plus  Nucoôptoç. 

Col.  III,  1.  —  Le  patronymique  de  l'habitant  de  Parion  est  seulement  probable. 

L.  4-7.  —  On  pourrait  lire  aussi  tôcç  £au.t'aç,  gén.  partitif,  mais  le  chiffre  de  1.400 
dr.  est  assez  élevé  pour  que  le  pluriel  soit  plus  admissible.  Th.  Homolle  a  supposé 
que  ces  amendes  avaient  été  infligées  à  des  entrepreneurs,  et  c'est  très  vraisem- 
blable ;  ce  Xénon  est  peut-être  celui  à  qui  on  paie  (19,  1.  29)  la  fourniture  d'un 
câble.  Si  cette  identification  est  acceptée,  on  en  conclura  qu'un  entrepreneur  qui 
avait  manqué  aux  conditions  de  son  contrat  et  avait  été  condamné  à  plusieurs 
amendes,  pouvait  pourtant  recevoir  de  nouvelles  commandes  quand  il  s'était 
acquitté.  Ce  qu'il  faut  noter  surtout,  c'est  la  mention  de  cette  /.ocTaêoXà  terminant 
avec  la  série  des  ÈTrocp^ai'  le  compte  des  recettes  pour  cette  session. 

L.  8-20.  —  Total  :  l'argent  éginétique  est  énuméré  d'abord  sans  désignation 
expresse,  puis  l'attique,  puis  une  drachme  de  Rhodes  (cf.  les  inventaires  de  Délos), 
enfin  le  statère  de  Cyzique  offert  par  l'habitant  de  Parion. 

Dans  l'espace  laissé  vide  avant  l'intitulé  des  recettes  pour  la  18e  session,  Argilios- 
automne,  se  lit  le  commencement  d'un  nom  gravé  à  la  pointe,  "Ap^i-[-oç]  sans  doute. 
Il  ne  nous  reste  pour  cette  session  que  des  offrandes  tou  ôSsXoù  tou  SeuT-'pou,  et  le 
total,  1.186  dr.  4  ob.  Y2,  ne  représente  peut-être  pas  l'ensemble  des  contributions 
de  cette  catégorie. 

L.  35.  — -  L'Epicratidas  qui  apporta  l'offrande  des  Marpo-'oXïTat  est  peut-être 
le  Lariséen  dont  on  voit  le  fils  honoré  environ  trente  ans  plus  tard  (FD,  III,  1, 
401).  Le  Magnète  Philonautas  qui  a  versé,  I.  36-45,  la  contribution  des  Kpoxacïoi, 
celle  des  'O^wviaïoc  et  celle  des  MeBcovouot  ne  peut  avoir  été  citoyen  des  trois  villes 
en  même  temps,  deux  se  sont  fait  représenter  par  lui,  il  est  possible  que  Matro- 
polis  soit  ici  représentée  par  un  personnage  de  Larisa. 

On  ne  sait  rien  des  villes  ou  bourgades  magnètes  que  les  lignes  36  et  42  ont 
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fait   connaître1.   Philonautas   est  le   hiéromnémon  magnète  qui   a   siégé   pendant 
plusieurs  années  après  346. 

L.  55.  —  Les  ne&ieïç  de  Phocide,  connus  par  Hérodote,  VIII,  33. 

Inv.  3211+2126.  —  Fin  oct.  1895  et  entre  les  deux  campagnes  de  1894  et  de  1895,  près  de  la 
porte  C  du  péribole,  en  dehors. 

Deux  fragm.  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  qui  avait  le  bord  gauche  arrondi,  c'est  visible 
surtout  au  fragm.  2126.  Ils  se  rajustent  exactement  l'un  au-dessus  de  l'autre,  haut.  0m28,  larg. 
max.  0^20,  ép.  max.  0m27. 

Lettres  non  OT0>.yr$6v,  9-1  lm.   Interl.  8-10mm. 

Publiés  séparément  BCH,  XXVII  (1903),  25  et  39.  Je  n'ai  fait  le  raccord  des  deux  fragm. 
qu'en   1919. 

5  ..  \  !_!<.(. 

àpY'jpoXo[y]£6v[T(i)v ] 

'A97)vaîou,    'AffTt'a    ('E)[7ït5lauptou], 

'Ap«TTOoà;j.ou 

5      "ÊXenfatot   Sp[a^.à<; ], 

vjvtxe  IIa<7t>i[X"o<;  ou  pàv/jç]. 

Kopivôtoi  [$paj£[/.àç ] 

T6Tpa>io[<Ttaç ] 

(~)![vT6     '     -OVIXE ,] 

10      A(a)[p<ÔTaç]. 

Kpa[vv(ovtot  opa^jj-àç] 

oia[xo<Ji'aç,     vjvtxs ] 

iAwp[t£?ç  £x o"pa.^p.àç] 

é/.a[TÔv 

Le  nom  du  naope  Astias  (cf.  19,  1.  35,  39,  60)  permet  de  rapporter  ce  fragment 
aux  archontats  de  Nicon-Autias-Theucharis  (357-4).  L'Athénien  dont  le  nom 
manque  est  l'un  des  naopes  attestés  à  ce  même  moment,  Tèlocleas,  Kydimos  ou 
Nikiadès.  Les  restes  de  la  1.  1  sont  trop  indistincts  pour  que  l'on  puisse  reconnaître 
[-6]>.£tç  [xoù  ô&eXoO  toO  Seurêpou],  et  pourtant  c'est  bien  cette  mention  qui  doit  venir 
en  tête.  Les  àpy-jpoXoyÉovTEç  sont  trois,  deux  seulement  seront  nommés  sous  Dion. 
Pour  Aristodamos,  cf.  p.  36.  La  restitution  1.  10  est  sûre  :  c'est  le  naope 
corinthien  qui  a  apporté  la  contribution  de  sa  ville. 

Si  l'on  pense  que  la  guerre  sacrée,  dès  le  début,  a  empêché  une  ville  de  Thessalie 
d'envoyer  sa  redevance,  on  pourra  restituer  1.  11  Kpà[viot]. 


1.  F.  Staehlin,    Das  hellen.  Thessal.,  46,  n.  3,  a  tenté  une  explication  étymologique  du  nom  des  Kpoxaïoi  et 
des  'O£covtaïoi. 
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Les  deux  fragments  suivants  (nos  6  À  et  B)  ont  appartenu  à  la  même  plaque  de 
marbre  :  le  rapprochement  proposé  BCH,  XXVII,  31  est  confirmé  aujourd'hui. 
On  ne  peut  raccorder  les  morceaux,  mais  la  moulure  du  remploi  et  l'écriture 
sont  identiques.  Cette  plaque,  qui  portait  une  moulure  concave  ancienne  sur  le 
bord  gauche,  et  qui  devait  être  épaisse  de  0m13-14,  a  été  sciée  dans  le  sens  de  la 
hauteur  pour  un  remploi  des  morceaux  ;  le  bord  droit  et  le  revers  ont  été  moulu- 
rés plus  tard. 

Inv.  7.  —  Novembre  1892,  au  S.-O.  du  Portique  des  Athéniens,  dans  la  tranchée  par  laquelle 
on  est  parti  de  l'ancienne  fouille  d'Haussoullier. 
Marbre,   haut.   0m19,   larg.   0m17,   ép.   0m13. 

Très  belles  lettres,  non  <7T0t;(7]o"6v,  d'un  trait  ferme,  partout  égal,  8-10mm.  Interl.  6-8mm. 
Publié  BCH,  XXVII  (1903),  26-27. 

6  A 

['AvJocttTai   à~    'I(ov([aç] 

(pwxoctfàaç  éscaTÔv 

V/.CLTI     É'H,    TOUTOU 

atytvaïov  opa^[<j.od] 
5      otaxaTiat  x£VT7Î[/.ovTa] 

SVV7),     TptÇ    Ôoel[ot], 

y]vc/.z  'AXxi'oa;j.o[ç], 
"EpasToç. 

'Ava^t'êtoç  Msya).[o7ro}.{Taç] 
10      opa£[-/.àç  Sûo. 
«fpuv .... 

En  1919,  j'ai  vu  assez  nettement  ..  \IITAI  pour  pouvoir  garantir  l'ethnique 
1.  1  :  ce  sont  les  Sàpoi  o(  è£  'Avaiwv  (Thuc,  III,  32,  2  ;  cf.  ibid.,  19,  2),  les  habi- 
tants de  la  ville  fondée,  après  la  soumission  de  l'île,  par  les  oligarques  sur  la  côte 
en  face  qui  ont  envoyé  au  dieu  126  «pwxaulUç.    L'éV.tt)  de  Phocée1  vaut  en  éginét. 

2  drachmes  4   chalc.    Sur   la    forme  sw?)   (èw7Î*    6    Kup7)vaïot    Hésych.,   et   en   effet, 
G.  Devoto,  Rio.  filol.,  1928,  373),   voir  W.  Schulze,  KZ,  42,   113. 

Inv.  4160.  —  Fin  août  1898,  près  de  la  maison  548  (plan  Convert),  à  l'Ouest  du  téménos 
en  dehors. 

Marbre,  moulure  concave  sur  le  bord  gauche  ;  scié  en  ligne  droite  sur  le  bord  droit,  moulure 
plus  récente  à  droite  et  sur  le  revers.  Haut.  0m47,  larg.  0m193,  ép.  0m12. 

1.  C'est  B.  Keil  qui  a  le  premier  reconnu  (Hermès  XXXIX,  1904,  649  et  suivj  qu'ici  comme  à  Délos  cpwxait'ç 
désigne  l'êxTY)  de  ypuct'ov  Xsuxôv,  et  rappelé  le  vers  du  comique  Crates  (I,  136  Kock)  -îjixtexTOV...  Ôxtw  (3oXot  : 
l'hémiecte  équivaut  dans  la  pratique  courante  à  8  ob.  att.,  donc  I'exttj  =  16  ob.   att.  En  appliquant  le  rapport 

3  ég. 

r   =    rzr-  on  obtient  12  ob.  ég.  ou  2  drachmes,  résultat  un  peu  inférieur  à  celui  que  donne  à  Delphes  la  réduction 

de    l'offrande    des    'AvauTac. 
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Mêmes  lettres  que  le  précédent,  non  ccor/r^ov,  8-10mm.  Interl.  6-8mm. 
Publié  BCH,  XXVII  (1903),  31. 
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.  .  .   [ôpa^jx]a\  oûo . 
['Hp]ax[X]sioi  à[-'   'I]<ca[XCaç] 

TO    TTpOTEpOV    Y.0Ù    [tÔ] 

ûcrxepov  vé{/.[o]u[ç] 
5      ÎTaXtwT'.xoùç  éjtfaxôv]" 
toutou  aiytvaîov 
Spa^jxact  é/carôv  ïxfotTi] 

T£TOp£Ç,    TSTOpSÇ   Ôo*[eXo(], 

yjvtxs  MsvTwp  tarp6[<;]. 
10      n£t8(a<;  K^ioç  8pa[^u.àv]. 

Tt;ju'oV,ç  Kvjtoç  o*podj£[/.àv]. 

Mévr,ç  K[r,]toç  Spajr[;j.àv]. 

<ï>pa<7''[Sa.;j.o<;  ?]  Kifcoç 

àTTi[*où  opxjyjxàç  [o"ûo], 
15      toû[tou  a.tyiv<x]îov 

Sp[a^;j.à,  o*ûo]  ôo*sX[ot']. 
'AX Kwoç 

o*pa[^y.à]ç  o*ûo. 

A60<c[X]et'Sy)ç  Kioioç  ôSfeXôv]. 
20      KXeoçwv  Kritoç  à.TTi[xou] 

opa^jjiàç  oûo,   toutou 

atytvatov  Spa^aa.,   Sûo  [ôo*eXoi]. 

©êOTÉXr^  Kïîtoç  àTTi[xou] 

opayuav,  toutou  afy[ivatov] 
25      [tsJtopeç  oo*sXoi. 

.  .  .  .  <X0Ç    KïîtOÇ    àTTtJto[d] 


L.  2-9.  —  Offrande  des  habitants  d'Héraclée  de  Grande-Grèce.  Les  mots  tô 
Tcporepov  /.a;  tô  û<7Tspov  s'expliquent  par  l'hypothèse  que  j'ai  proposée  plus  haut 
(p.  36-37)  pour  la  formule  tou  ôoY/.où  tou  Ssurépou.  C'est  la  double  contribution  de 
la  cité,  mais  elle  est  arrivée  en  retard,  on  a  tout  payé  en  une  fois.  Parce  qu'elle  a 
été  insérée  ici  au  milieu  des  =-xpyx(  collectives  et  individuelles,  il  me  semble  difficile 
d'en  conclure,  comme  je  l'avais  fait  jadis,  qu'on  avait  déjà  cessé  d'inscrire  les 
offrandes  tou  ôoY/.oû  tou  Seurlpou.  L'écriture  de  largeur  égale  partout,  d'un  trait  net  et 
élégant,  paraît  d'une  époque  nettement  antérieure  à  l'archontat  de  Dion. 
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La  1.  5  est  finie  après  éx[oct6v],  d'où  il  suit  que  le  v6<j.oç  (numus)  italiote  =  1  dr. 
1  ob.  y2  éginét.1.  Cf.  Durrbach,  Comptes  de  Délos,  n°  442,  p.  169  (1.  215). 

A  partir  de  la  1.  10,  offrandes  individuelles,  toutes  dues  à  des  habitants  de  Céos. 
Ici  on  réduit  l'argent  attique  en  éginétique  parce  que  toutes  les  cotisations  n'ont 
pas  été  données  en  même  monnaie. 

Inv.  1759.  —  27  juillet  1894,  hors  du  téménos,  à  droite  de  l'entrée. 

Fragm.  d'une  plaque  de  marbre  dont  le  bord  droit  était  arrondi  en  moulure  convexe.  Haut. 
0m58,  larg.  0m245,  ép.  à  dr.  près  de  la  courbure  0m094.  On  n'a  la  fin  des  lignes  qu'à  partir  de 
la  1.  14. 

Lettres  et  interl.  9mm.  Non  <ttoi)(7)o'6v.  La  gravure  ressemble  beaucoup  à  celles  des  comptes 
de  naopes  sous  Damoxénos  et  Archon  (n°  23,  pi.  IV,  partie  droite)  :  même  tendance  à  appuyer 
à  l'extrémité  des  lettres,  surtout  de  l'E,  du  ?,  du  M. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  29-30. 


iiz\ — apyo]vT[oç]  vide 

.  .  .    ô-upivàç  7:uX[aîa<;.  .] 
.  .  .  .  ai  àpyupolofysovTtov] 
.  .  .  KaX]>.i<70év£i»ç  K[opiv6(ou.  . 
5  .  .  .  ç  aiyivaiou    .... 

.  .  oç  aiyiva[îou  .  .  . 
.  .  .  ç  aîyivaî[ou  .  .  . 
...  ou  0oûp[ioç  .  .  . 

'E]p|JL0^60[ç     .... 

10                                               ...  i[v.iaç  A .  .  . 
ôêoXoùç]  Tpeïç.   Ka.  .  . 
ôêoXjoùç  Tpeïç 

ôpa^J^.àç  "u0 

o"pa]yjmç  o"ûo,    ô[ê]oloùç 

15  VT0Ç    "AvSpiOÇ    àTTl>l[oij] 

XlX.0U   "AvSpiOÇ    à.TTT/.o[u] 

'A.]vo*pioç  àfTi[)c]oG'  o"pa^- 

[[j.àv       - —      —     "Av&pi]oç  aTTiy.00  [o*]pa^i/.àv. 

—  —       —       àJTTiîtou  o*pa^(jt.àv.  A- 
20              —  —        "AvSpto]ç  aTTixou  o"p[a]x|xàv. 

—  —  —     Spa^piàv.  noXûçav- 
[toç     —         ■ —     aTTi>t]ou  o"paj(^.àv.  26e- 

—  —  —      o*pa]^[/.àv.    'EiuaivêTOÇ 

1.  B.  Keil,  /.  /.,  651,  a  montré  que  la  différence  entre  le  vô|i.oç  italiote  de  ce  texte  et  le  vôjxoç  que  l'on  considère 
d'habitude  comme  équivalant  à  2  dr.  att.  est  en  fait  trop  grande  pour  que  l'on  confonde  ces  deux  unités  moné- 
taires. 
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OpO.])£(JUtV .     'AvT'./'.pa.TYlÇ 

25  —         —  —  Ùzxyj.iv.    Kxr,<7t'[)r]o- 

[poç  —  —  àxT'.xJoCÏ  Spocyj/.xv.   0<xp- 

àTTt/c]ou  bpa^piàv.  Nso- 
àxTDtou  Spayj/àv. 
à]TT'.y.ou  Spxy;a.av.    Ap- 
30  àxTJtîtoij  opocyy.dcv.   2cû<p- 

àpa^p.àv.  Xaips- 
[<rfaç  —  "Avop-.oç  àTTt/toij  Spocyjjjiàv.  XaXxtosùç 
— -  —      xttc/.O'j  opay;x]àv.  Nr/.Y)<7;aç 

■ —  —     àfCHtou  8px/tu.à]v.   K/.EoSwpoç 

35  \J07]Ç     Itc- 


Les  lignes  devaient  être  assez  longues,  à  en  juger,  entre  autres,  par  la  1.  19,  au 
commencement  de  laquelle  manquent  un  nom  propre,  un  patronymique  et  un 
ethnique.  Il  y  avait  donc,  1.  4,  deux  àpyupoXoylovT6ç  nommés,  comme  sous  Dion  : 
Callisthenes,  le  seul  dont  le  nom  soit  conservé,  est  naope  de  Damocharès  à  Théon. 
—  On  ne  peut  pas  prétendre  à  de  nombreuses  restitutions  dans  cette  liste  de  sous- 
criptions individuelles,  presque  toutes  d'habitants  des  îles,  surtout  d'Andros, 
et  toutes  d'une  drachme.  Comme  il  n'y  a  pas  une  seule  contribution  collective, 
peut-être  doit-on  compléter  les  1.  2-3  ainsi:  [to.|Ss  iSccoTou  |-àp£a.vTo  Tauxat  t5U  iz\Aa.(]«.i, 
àpyupoî.oyeôvTtov 

L.  10  et  16.  —  IMIA2  et  Al  KO  Y  sont  sûrs. 

L.  32.  —  Xaipeafaç  d'Andros  se  retrouve  ci-dessous,  9,  II,  1.  9.  Xa^xiSsûç  est  un 
ethnique  devenu  nom  propre,  comme  les  inscriptions  en  ont  tant  fait  connaître. 

On  pourrait  restituer  devant  le  chiffre  de  chaque  offrande  àrnacou  ;  il  est  pro- 
bable, quand  le  total  de  toutes  ces  sommes  a  été  calculé,  qu'on  a  converti  le  tout 
en  éginétique. 

Inv.  1341.  —  Fin  avril  1894,  sur  la  terrasse  de  l'opisthodome,  au  coin  S.-O.  du  temple. 

Plaque  de  marbre,  brisée  en  haut  et  en  bas.  Haut.  0m42,  larg.  0m49,  ép.  0m12.  On  a  fait  sauter 
une  moulure  ou  bordure  qui  courait  le  long  du  bord  de  la  tranche  gauche,  comme  dans  la  plaque 
des  comptes  d'Aristonymos  (n°  22)  ;  en  arrière,  la  tranche  g.  est  aplanie  et  polie. 

Lettres,  d'une  très  belle  gravure,  qui  rappelle  aussi  celle  des  comptes  d'Aristonymos,  mais 
presque  complètement  effacées,  ffTOtj^Tjoov  très  régulier,  excepté  à  la  fin  des  lignes  où  les  lettres 
sont  parfois  plus  serrées,  7mm  ;  dans  la  col.  II,  les  lettres  sont  un  peu  plus  grandes,  quelques- 
unes,  vont  jusqu'à  9mm.  Interl.  dans  les  deux  colonnes  10mm. 

Depuis  la  première  publication,  BCH,  XXVII  (1903).  27-28,  j'ai  revu  la  pierre  en  1919,  et 
M.  dp  La  Coste-Messelière  m'en  a  envoyé  (juillet  1930)  une  nouvelle  copie. 
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Col.   I. 


[tivecJxev    .1    

.  .  .  .  vouot  Sp[a]ytu.àç 

[ÉXXTJÔV    6ÏX.O(7t    Ô[x]t(0, 
[-/1V£IX£V    E]SV0 

5      IO E 

[opayj/.Jàç  ota>co[<7iaç], 

[•0V£t]tt£V   M£Xàv[9]'.o<;. 

[«ÊocpffJàXtot  Spa[^(aàç] 

[<W;c]o<Jtaç, 
10      [xÉfjaJapaç  ô[ë]oXouç, 

[•0V£t3c]£[v]  @poc<7[ûSa.]o(;. 

pv[i]o[t]  S[pax]taàç 

[éxoctJôv,  -/^[ei/Iev 

[.  .  .  6]<jtpûc[t]oç. 
15      [.  .  .e]tç  Sp[axp-à;] 

[^tX(a.]<;  ôfxTootodi'aç] 

[x£<7crap]àxovTa  Ôx.tcd, 

[Tp£ï<;  ôjëoXouç, 

[-/lV£IX£]v     'ItcTÛOVIXOÇ. 

20       ç  Spa^[Aàç 

[Tptà>covT]a  tcé[vts], 
[Tp£t;  ôê]oXo[ûç], 

[■JlVStttSv]    <£>l~k.  .  .  . 
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15 


Col.  II. 


S[pa^];xàç  ê[ï]xo<7i  p.t'[av[, 
[T£<7(japa]ç  ôêoXoûç, 

Ile .  .  .  fftsïç  Spa^fy-àç] 
otaxostaç  é'£, 

["/l]v£l>t£V    0£oS(OpOÇ. 

2t*ucôvtoi  opa^-Làç] 
[Siu^iXijaç  S[taji05Î«ç] 

£Ï5C0[a]t,    71V£[tX£v] 

EevoTty-oç,    'AX[é]£ap[}£Oç]. 
(A)a{/.isîç  Spa^fjiàç 
êÇouco[«i{]aç,   Y)[v]et>te[v] 
(Il)at^'aç. 
Styetsï;  Spa^j-iàç 

ÉK0CTOV,    T^VEtXSV 

Aajj.ào'iTCXoç. 
<ï>cùx[e]tç  Spa^p.à; 

[T6Tp]axo<7taç 
20      [Séxa  ô]xT(î),  T£<j(7apaç 
[ôêoXoûç,  -o]v£t>c£v 
oç. 


La  surface  du  marbre  est  si  endommagée  que,  malgré  de  nombreux  essais  de 
déchiffrement,  il  est  difficile  de  garantir  tous  les  détails  de  ce  texte. 

Col.  I,  avant  la  1.  5  on  ne  distingue  plus  rien.  A  cette  ligne,  j'avais  proposé 
jadis,  d'après  GDI,  1334,  1347,  [MoXo(j<ro]l  "OftjwpaXs;].  Mais  M.  de  La  Coste- 
Messelière,  qui  a  vu  un  E  dans  le  second  nom  et  précisément  à  la  14e  place,  croit 
plutôt  à  une  lettre  triangulaire  pour  l'endroit  où  devrait  venir  le  troisième  O  de 

MoXocffoi.  J'avais  aussi  noté  autrefois  cet   A   et  cherché  un  nom  en <x(v)o[t']. 

[@£p(/.iT]<x(v)o[i  'IfAJêfpaïoi],  cf.  SylL,  2e  éd.,  311,  ne  peut  convenir  à  cause  de  la  place 
del'E. 

L.  8-11.  —  Thrasydaos  est  le  hiéromnémon  qui,  depuis  Palaios,  a  représenté 
la  Thessalie  avec  Daochos  :  on  sait  maintenant  qu'il  était  de  Pharsale. 

L.  12.  — ■  On  restituerait  volontiers  [Kaxûjpvioi,  si  on  était  sûr  de  l'ethnique 
de  Kàxupov,  ville  sicilienne,  nommée  par  Ptolémée. 
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V.     53 


Col.  II.  —  L.  3,  sur  le  nom  abrégé  Spixaç,  cf.  BCH,  XLIX  (1925),  32-33. 

L.  4.  —  J'avais  proposé  IIs[pxG>]crisîç,  et  M.  Staehlin  ns[tpa]<jietç.  M.  de  La  Coste- 
Messelière  dit  que  de  la  troisième  lettre  il  reste  une  haste  gauche  qui  ne  peut 
provenir  que  d'un   N   ou  d'un  P.  L'ethnique  de  rUpxwTV)  est  d'ordinaire   IIspy.tô<rio<;. 

L.  10.  —  Le  Sicyonien  Xénotimos  est  le  naope  connu.  —  En  1919,  après  l'A 
noté  autrefois,  j'ai  aperçu  les  restes  presque  indéchiffrables  du  nom  du  second 
Sicyonien. 

L.  11.  —  M.  de  La  Coste-Messelière  a  lu  (A)<x;ju(s)ïç.  Pour  le  nom  de  la  1.  13,  où 
j'ai  marqué  le  A  comme  sûr,  voir  en  dernier  lieu  BCH,  LUI  (1929),  483. 

Inv.  1805  (1er  août  1894,  à  droite  de  l'entrée  du  téménos  en  dehors) +2692  a  et  b  (27  juin  1895, 
au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens) +2703 +2710  (les  deux  morceaux,  1er  juillet  1895,  au 
même  endroit) +4259  (juin  1900). 

Les  cinq  derniers  fragments  se  raccordent  exactement  ;  le  premier  a  fait  sûrement  partie  du 
même  ensemble,  il  donne  quelques  lignes  de  la  seconde  colonne  du  texte,  au-dessus  du  groupe 
des  autres  et  à  une  distance  indéterminée.  Ces  six  morceaux  proviennent  d'une  plaque  de  marbre, 
large  de  0m53  ;  la  hauteur  minimum  des  fragments  recomposés  est  de  0m63.  Bord  droit  mouluré, 
la  convexité  tournée  en  avant  ;  ép.  0m095  avec  la  moulure,  de  0m06  à  0m065  sans  la  moulure. 

Lettres,  «jtoi^tjSov  régulier,  7-9mm.  Interl.  6-9mm. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  33-34. 
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II  A 
. .  .ou 

[.  .  a.cy]tvou'o[u  ôê]- 
[oloùç  Tp]etç.   'A(x).  . 

'Apya'a.  <x[ty]- 

5      [tvatou]  ôêoXoùç  f[p]- 
[sîç.    'HjyofjLwv  Kopx[u]- 
[païo]ç  aiyivai'ou  [ô]- 
[êolo]ùç  rpstç.  vide 
.  .  .û<$Y)ç  XaipSTt'a.  ["Av-] 
10      [&p]to<;  àTTtxou  &[pa]- 
[X^àv.]T.  .. 

Lacune 

II  B 


TfcovTO.    77 £VTS,    0b0" 
Xot    S'JO,    /3C)./,0Ï    £V- 

§îy,%  xxù  oaps'./.o- 
[•]  %Ux  v.ç- 


oç 

atytvai'[ou  Spjayji.- 
àv.  Xàp(u.oç  AaxeS- 
aty-ôvioç  aiyivat- 
O'j  Spa/j-iàç  8'jo.   Ml- 
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5      ['Ewl]  At'<ov[o<;]   scpyov- 
[toç  x]àç  ô~copivaç 
-iAa[(]oc<;,  tocSe  ttoX- 
Etç  xal   îoiwtou  I- 
77ap£avTO  raÛTir)! 
10      ttji  7ruXa[i']xt,  àpyu- 

pOloye6v[T](OV     'I7T7U- 

t'a  risXivvaftjsïjç,  'O- 
pé<7Ta.  Kpavvcjvt'ou' 
Aajtsoat|x6[v]iot 

15      xôt  tôv  vaôv  acyi- 
vat'ou  Spaj£f/.à[ç]  tzî- 
vTaxociaç  oéxa,  $- 
[vi]xê  t6  àpyûpcov 
[KXsopi]vr)<;  6  [3<x[<7t]- 

20      [Xsùç  [JLSTJà  vao[7rot]- 
[âv 
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vwv  AaxeôatjJ-ôvi- 

oç  aiyivai'ou  opa- 
/[/.àv.   [B]ûtiç  Aa>is- 
$ai[/.ovioç  aîyiv- 
at'ou  Spa^aàv.   Tt- 
fjtiaç  AaxsSatfAÔvi- 
oç  ai[y]tvat'ou  ôêo- 
Xoùç  [Vjpsïç.  'EvSé- 
Htoç  [Scv(o]tc£Ùç  (pu- 
15      yàç  aîyt[vai']ou  Sp- 

a^fiàv.   Sàv[6i]-7u[oç] 
©pàccovoç  KapûffTt- 
o;  atytvai'ou  opa- 
^;j.àv.   Aap.6vooç  II- 
sX[X]a.v£Ùç  aiytvac- 
[ou  ô]ëoXoù[ç  fjpsïç. 
['AuoX]Xg>v[i]o;  Aïo- 
[vo<joScjp]o[u]   Kp7)i; 


20 


Col.  I,  1.  1-4.  — -  Fin  du  total  des  contributions  pour  la  session  de  printemps  336, 
sous  Ornichidas.  Les  pièces  d'or  sont,  comme  d'habitude,  comptées  à  part  :  les 
dariques  étaient  connus  à  .Delphes  avant  l'expédition  d'Alexandre.  Il  est  regret- 
table que  le  total  de  la  session  d'automne  336  sous  Dion  n'ait  pas  été  conservé,  on 
y  trouverait  peut-être  mentionnés  les  philippes  que  l'on  voit  les  trésoriers  donner 
aux  naopes  six  mois  après  :  50  II,  1.  9-12,  mais  ces  pièces  d'or  peuvent  provenir 
d'un  don  antérieur  de  plusieurs  années. 

L.  5-13.  —  L'intitulé  de  la  session  d'automne  sous  Dion  est  plus  intéressant 
encore  depuis  que  l'on  connaît  le  compte  des  trésoriers  pour  cette  même  session 
(49).  Il  avait  bien  été  noté  en  1903  que  les  offrandes  toG  ô&sXo<j  tou  SsuTspou,  jadis 
énumérées  en  tête,  avaient  disparu,  mais  on  ne  pouvait  deviner  qu'elles  faisaient 
désormais  partie  intégrante  des  recettes  encaissées  par  le  collège  international 
qui  avait  été,  depuis  339,  inséré  entre  les  deux  autres.  Les  trésoriers  ont-ils  attendu 
trois  ans  pour  dresser  le  tableau  de  ce  que  les  villes  devaient  payer  en  vue  de  la 
reconstruction  du  temple,  de  ce  qui  manquait  encore  et  de  ce  qu'elles  avaient 
versé  en  fait  ?  C'est  possible,  puisque  deux  fragments  de  tableaux  67-68  rédigés 
exactement  sur  Je  même  modèle  que  celui  de  49.  I.  semblent  devoir  être  placés  à 
une  date  un  peu  plus  récente,  mais  ce  n'est  pas  tout  à  fait  sûr  :  on  le  verra  dans  la 
suite,  nous  n'avons  pas  un  seul  fragment  de  texte  qu'on  puisse  rapporter  avec 
certitude  à  l'archontat  d'Ornichidas,  intermédiaire  entre  ceux  de  Damocharès 
et  de  Dion. 
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Ce  que  l'on  peut  garantir  maintenant,  c'est  que  les  naopes  àpyopoXovéovTeç 
(les  deux  qui  sont  nommés  ici  figurent  naturellement  parmi  les  naopes  de  cette 
session,  49  II,  1.  41-42)  n'ont  plus  à  s'occuper  que  des  i-xzyy.L  Les  510  dr.  égin. 
que  les  Lacédémoniens  ont  envoyées,  1.  15-17,  ne  sont  donc  pas  une  offrande  tou 
ôàsXou  tou  Ssu-rÉpou,  c'est  le  résultat  d'une  collecte,  de  contributions  individuelles. 
Comme  il  a  été  indiqué  plus  haut,  l'addition  inusitée  tzot  tôv  vaôv  est  probablement 
due  au  fait  que  c'est  le  roi  Cléomène  qui  a  lui-même  apporté  cette  somme  à  Delphes. 
La  restitution  de  la  1.  20,  que  j'avais  proposée  en  1903  avec  quelque  doute,  semble 
certaine  depuis  que  j'ai  pu  reconnaître  dans  le  Mévwv  Aax.sS*i;j.6vto<;  de  la  col.  II, 
B,  1.  5  et  suiv.,  le  naope  lacédémonien  .  .  ,uv:  de  49  II,  1.  45. 

Col.  II  A.  —  On  a  vu  un  'Hyr^cov  dont  l'ethnique  n'était  pas  spécifié,  3  I,  1.  71, 
et  un  Xoupe<x(aç  "AvSpcoç  7,  1.  31. 

Col.  II  B.  —  Sur  les  noms  des  Lacédémoniens  Xàpfjioç  (que  j'ai  lu  assez  nettement 
à  la  revision),  Bûtiç,  etc.,  voir  Poralla,  Prosopogr.  der  Laked.,  diss.  Breslau,  1913. 
—  L.  19-20,  sur  les  relations  de  Delphes  et  de  Pellana  avant  la  convention  juri- 
dique (FD,  III,  1,  486),  voir  de  La  Coste-Messelière,  BCH,  XLIX  (1925),  p.  61-74. 

Inv.  18C6.  —  1er  août  1894,  entrée  du  téménos,  en  dehors  à  droite. 

Fragment  de  marbre  brisé  partout,  mais  il  reste  en  arrière  une  partie  du  bord  droit  ;  il  était 
autrefois  mouluré,  la  concavité  tournée  en  arrière.  Haut.  0m32,  larg.  0m26,  ép.  intacte,  0m105. 

Etoi/t)($6v  très  régulier.  Lettres  7mm.  Interl.  6-8mm.  Aux  lignes  3,8,  11  et  16,  vide  d'une  lettre 
après  Spxyaiv. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  32-33. 

10  .....   ou   "AvS- 

[ptOç]     Ô.TTIX0U       ^pO-[^]- 

[u-.]àv.    'A[/.cptopàSr,ç   [K]- 
TTicâvSpou   "AvSpt[oç] 
5      «TTixou   opoy[/.â[v]. 
rïr\\i[j.,y./ oç  [Ia.ffi[<p<3v]- 
toç   "AvSp'.oç  àrf-n/.]- 
ou  Spayuvàv.    'Hy^cî]- 
(a.)ç  £-ou<$âvSpo[u  "Av]- 
10      [SJp'.oç  à.TTr/.o[u  Spa.]- 
[/]jxàv.  Tipi7i<yi(p[âv  à-] 
[y)](aot((iou  "AvS[ptoç] 
[xt]t'.xou  opa/  [y-iv] . 
['Ap]/'.--;Sr,ç  II .  .  .  . 

15  ...     "AvSplOÇ    à[-TT'.*]- 

[ou  &]py.yu.àv.  A.  .  .  . 
.  .  .   Ttp.6Xa  "AfvSptoç] 
[à-Tx] './.ou  S  [p %f  axv] . 
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On  est  d'abord  tenté  d'insérer  ce  fragment,  écrit  cxoiyr^ôv,  quinze  lettres  à 
chaque  ligne,  dans  la  seconde  colonne  du  texte  précédent,  entre  II  A  et  II  B  ; 
c'est  impossible  à  cause  de  la  moulure  très  différente  dont  les  deux  plaques  étaient 
ornées  sur  le  côté  droit. 

L.  4.  —  L'I  de  l'ethnique  est  tout  près  du  P,  cette  ligne  contient  16  lettres,  et 
de  même  la  1.  6,  où  1'  I  est  assez  rapproché  du  ^  pour  qu'on  soit  assuré  que  trois 
lettres  manquent  à  la  fin  de  la  ligne. 

Le  r  et  l' A  dont  il  reste  des  traces  reconnaissables  fin  1.  8  et  début  1.  9  sem- 
blent garantir  le  nom  restitué  ;  de  même  fin  1.  11  on  distingue  la  boucle  du  <J>  et 
la  seconde  lettre  de  la  I.  12  a  été  sûrement  un  M,  d'où  le  complément  proposé, 
Tt;xY]<j«pc5v  est  connu  à  Andros. 

L.  17.  —  J'ai  noté  à  la  revision  le  A  comme  sûr;  j'avais  cru  autrefois  à  un 
nom  abrégé,  gén.  Tt(v.oSà,  comme  souvent  en  ionien,  surtout  à  date  un  peu  plus 
récente  ;  mais  il  est  impossible  de  mettre  en  doute  mon  ancienne  lecture. 

Inv.  3250.  —  Nov.  1895,  en  bas  de  l'opisthodome. 

Fragm.  d'une  plaque  de  marbre,  complet  en  bas,  moulure  concave  sur  le  bord  gauche.  Ep. 
0m077.  Surface  très  abîmée,  piquetée  à  la  brette. 

Quelques  lettres  seulement  (10mm)  visibles,  régulièrement  Gzo\.yr$6v,  sauf  1.  5. 
Publié  BCH,  XXVII  (1903),  39. 

11  o  Y  o  B  C 

I  AN  B  O 
H  A   I  O  Y 
H  A  H  X  A  K 
5         AIA£ 
P  A 


6  lignes  vides 

H   £ 

A    I    O 
15      I   A   .    P 


L.  1.  —  Peut-être  atytvaîjou  ôêo[Xoùç.  .  .  L.  2,  peut-être  un  nom  terminé  en  . . .  .  t'tov 
et  un  patronymique,  Bo[ûXcovoç  par  exemple. 

L.    3.   —   [a.tYi]vatou. 

Inv.  3442.  —  23  avril  1896.  Entrée  du  téménos,  en  dehors  à  dr. 
Morceau  de  marbre  cassé  en  tous  sens  :  ép.  la  plus  grande  0m21. 
2T0tYY]S6v   très  régulier,  sauf  1.  5. 
Publié  BCH,  XXVII  (1903),  40. 
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12  lIO^ 

O  AO  Y? 
5:     vide 

A  X  M  A   I  ■ 

3  A  XM  A 
K  E  I  0£ 
P  A  XM 

Fragment  à  rapprocher  des  contributions  d'habitants  de  Céos,  6  B  ;  mais  il 
ne  faisait  certainement  pas  partie  de  la  même  plaque. 

Inv.  1402  (début  mai  1894,  au  trésor  des  Siphniens) +5304  (en  1920,  au  palier  en  haut  de 
l'escalier  du  théâtre). 

Deux  fragm.  de  marbre  (Paros  de  qualité  médiocre,  dit  M.  de  La  Coste-Messelière),  qui  se 
raccordent  exactement  l'un  au-dessus  de  l'autre  :  haut.  0m635,  larg.  0m12,  ép.  0m125.  Au  revers, 
reste  d'une  moulure  ancienne.  Le  cas  est  tout  à  fait  différent  de  celui  des  fragm.  Inv.  7  et  4160 
(n08  6  A  et  B).  Ici  la  plaque  moulurée  a  été  remployée,  après  un  ravalement  sommaire,  dans  la 
suite  des  plaques  qui  portaient  les  documents  de  cette  classe,  la  moulure  antérieure  à  ce  remploi 
est  sur  le  revers,  du  côté  gauche  ;  la  face  latérale  droite  est  polie  ;  il  est  probable  qu'elle  a  été 
retaillée,  autrement  il  faudrait  admettre  qu'une  mince  bande  de  marbre  a  été  insérée  entre  deux 
plaques  plus  larges  pour  que  l'on  y  gravât  la  fin  des  lignes  dont  la  première  portait  le  début,  et 
le  début  de  celles  dont  la  fin  était  inscrite  sur  la  seconde. 

Lettres  non  cxot/r^ôv,  d'un  trait  parfois  assez  irrégulier,  ce  qui  pourrait  les  faire  attribuer 
d'abord  à  une  époque  plus  récente,  mais  au  IVe  siècle  les  exemples  de  cette  écriture  au  5!  très 
ouvert  ne  manquent  pas  ;  un  peu  moins  hautes  dans  la  col.  de  gauche,  6mm,  6mm5  qu'à  droite, 
6mm5_7mm.  interl.  9-12mm  à  gauche,  10-13mm  à  dr. 

Le  fragm.  1402  avait  été  seul  publié,  d'après  une  photographie,  BCH,  XXVII  (1903),  40. — 
M.  de  La  Coste-Messelière,  à  qui  on  doit  le  raccord  des  deux  fragments,  a  bien  voulu  m'envoyer 
la  copie  reproduite  ci-dessous. 

Voir   le   texte  page  58 

Il  me  paraît  impossible  de  restituer  ce  fragment  où  on  reconnaîtra  sans  doute 
les  débris  de  plusieurs  textes  :  col.  II  en  particulier,  où  la  1.  14  a  complètement 
disparu  dans  la  cassure,  il  semble  que  le  l<  qui  est  au-dessous  de  la  troi- 
sième lettre  de  la  1.  15,  et  à  l'alignement  duquel  sont  les  deux  autres  lettres  que 
l'on  croit  apercevoir  aux  lignes  suivantes,  commence  un  texte  nouveau.  C'est 
peut-être  simplement  le  total  des  contributions  pour  la  session,  écrit  en  retrait 
ici  comme  il  avait  été  gravé  en  èV-Oscç  3  II,  1.  23-29  : 

Kfîoilatov  Xr^ay.a.xoç] 
f[aÛTï)Ç  ty,ç  7ruXa(«ç] 

Ce  rapprochement  permettrait  de  croire  que  le  débris  est  plus  ancien  que  ceux 
que  l'on  vient  de  lire,  et  les  formes  go"s).gù[<;],  [7)p]ci>$éXtox  confirment  d'abord 
cette  impression,  mais  on  sait  que  ces  formes  ne  donnent  pas  d'indication  précise 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  8 
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13 


15 


A  K   1 

1  AX 

E  P 

N 

OINO 

AAE  A  1  O  H 

P  A  ~ 

H 

E  1  M 

PATO? 

A  r 

N AIEI2 

ï  E  MO 

?OAEAO Y 

KC 

\  P  AXM A  N 

a  r 

\AIEI2 

K  A  / 

vide 

/  r 

A  P  X 

TO  Y 

A  YO 

HM  1   / 

O  1  X 

vide  K 

AYO 

T 

vide 

AXMAIA YO 

A  1  A  N 

1 

A  1  A  KO£  1  AS 

2TAN 

£  A  E  A  *  OZ. 

vide 

10 


10  AYO        H  M  I   /      15 


sur  la  date.  On  les  retrouve  même  quand  le  collège  des  trésoriers  est  en  fonctions, 
c'est-à-dire  après  339,  dans  des  textes  qui,  il  est  vrai,  ont  été  recopiés  sur  des 
modèles  antérieurs  (15).  D'autre  part,  l'irrégularité  de  l'écriture  ne  prouve  pas 
forcément  au  ive  siècle  que  la  gravure  ne  soit  pas  de  date  assez  haute.  Je  croirais 
pour  ma  part  ce  fragment  antérieur  à  ceux  que  l'on  a  vus  depuis  le  n°  4,  mais 
l'état  où  il  nous  est  parvenu  interdit  toute  affirmation. 

C'est  ici  que  l'on  s'attend  à  trouver  le  fragment  de  texte  sur  calcaire  daté  de 
l'archontat  de  Mégaclès.  Il  figurait  en  1903  à  la  fin  des  listes  de  souscriptions  et 
collectes  (BCH,  XXVII,  36-37).  On  a  vu  p.  21  pourquoi  j'avais  cru  devoir  l'enlever 
à  ce  groupe  et  le  rattacher  à  un  autre  (comptes  du  conseil  pour  l'époque  qui  a  suivi 
l'archontat  de  Théon),  on  le  retrouvera  ci-dessous,  n°  80. 
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Inv.  1003  (le  morceau  le  plus  grand,  à  gauche)  +  721  (à  droite  en  bas)-f3984  (à  droite  en  haut). 
—  1003  :  entre  la  campagne  de  1893  et  celle  de  1894,  et  721  :  7  juillet  1893,  au-dessus  de  la  Voie 
sacrée,  au  pied  du  rocher  de  la  Sibylle  ;  3984  :  9  juillet  1896,  un  peu  plus  haut,  vers  le  coin  S.-O. 
du  mur  polygonal. 

Trois  fragments  d'une  plaque  de  marbre,  épaisse  de  0m20  en  moyenne  (0m19-21),  qui  devait 
avoir  lm40  environ  de  hauteur  et  0m95  de  large  :  les  fragments  conservés  mesurent  :  1003, 
Om86xOm74  ;  721,  0m52x0m19  ;  3984,  0m39x0mll.  Tranche  droite  et  face  inférieure  aplanies, 
face  latérale  gauche  et  revers  un  peu  plus  grossièrement  travaillés  ;  une  très  mince  bordure  suit 
à  gauche  la  face  antérieure.  La  tranche  droite  devait  être  visible,  la  face  latérale  gauche  et  le 
revers  s'appuyer  à  une  construction. 

StoiytqBov  très  régulier,  sauf  à  la  fin  des  1.9,  11  et  15  de  la  seconde  colonne,  où  les  lettres  sont 
un  peu  plus  serrées.  Gravure  fine,  d'un  trait  précis  et  élégant,  mais  peu  profonde  et  aujourd'hui 
effacée,  1003  est,  par  endroits, d'une  lecture  très  difficile.  Lettres  10-12mm.  Interl.  7mm. 

Copies  de  T.  Homolle  et  de  L.  Couve,  plusieurs  fois  revues. 

Publié  BCH,  XXI  (1897),  322  ;  les  16  premières  lignes  de  la  col.  II  publiées  plus  complète- 
ment ibid.,  XXVI  (1902),  28.  —  Cf.  J.  Baunack,  GDI,  2504;  les  1.  12-36  de  la  col.  I  dans 
E.  Nachmanson,  Hîst.  gr.  Inschr.,  42. 

Planche  I,  3. 

Voir  le  texte  page  60 

Col.  1,1.  1  —  11.  Fin  de  la  liste  amphictionique  sous  Cléon —  automne  343.  — 
D'après  la  1.  26,  on  restitue  Nujcovoç  pour  le  nom  du  premier  Dorien,  celui  de  la 
Métropole  (cf.  50  I,  1.  19).  Dans  la  première  liste,  l'ethnique  de  chacun  des  deux 
Doriens  ne  doit  pas  manquer,  puisqu'il  se  trouve  dans  la  seconde,  mais  on  ne 
peut  compléter  ni  [Awpuuv  MarpoTCoXrrx  N^Jwvoç,  ce  qui  donnerait  une  lettre  de 
trop,  ni  [Atopltlwv  iy  MarporcôXioç  Nixjwvoç,  qui  remplirait  la  lacune,  mais  où  la 
coupe  ne  serait  pas  syllabique  ;  d'ailleurs,  le  nom  des  peuples  amphictioniques 
n'est   pas  coupé  ici  une  seule  fois  d  une  ligne  à  l'autre. 

L.  2.  —  Il  reste  17  lettres,  plus  le  blanc  habituel  d'une  lettre  devant  'Iwvwv, 
pour  le  nom  et  l'ethnique  du  Dorien  du  Péloponnèse. 

L.  3.  —  On  peut  choisir  parmi  les  Athéniens  qui  portent  le  nom  de  Uvr^ilo'/jx; 
à  ce  moment  (Prosop.  att.). 

L.  6.  —  La  1.  32  prouve  que  nous  n'avons  pas  à  ajouter  ici  un  ç  à  'Aya<7ixpàTsu, 
l'autre  forme  se  trouve  col.  II,  1.  15. 
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14  Col.    I 

NtVJtoVOÇ 

'Icovojv 

[ 'Içjxtfajiéoç,  (M)v7)(j[t]X6[^]ou 

['A9v)vaio]i»"   Boiwtwv   [At]ovu<7(ou, 

5       oç-    Aoxptov  Xapt'vo'j,  A.  .  .  .  * 

['A^aiwv]  IIu9oS(ôpou,    'A^aJ^i/tpàTOu* 
[Mayv]y|Twv  'Ay/ifft-ôXftoç],  <I>iXova[uTa]' 
[Aivijavuv   'AysXàou,  KXeojj.évêoç' 
[MaXjtÉtov  ^FatSàpou   'HpaxXEicI^xa), 

10    [I!9]eveS(X[/.ou  Aajxtéoç"  (n)s(p)  p  [aie  w  v]- 
[AoJXÔtccov  'Aaàvopou,  <ï>oc»iou. 


'Etci  toutcov  à7nrçvsyxa.v  ot  $(ox[eïç] 
7ruXat'aç  Tiptvàç 
TàcXavTa  TpiàxovTa. 

15   AsuTÉpa.  xaTaêoXà  tc5v  Upôv   [^jp^" 
[xaTwv"   i%\  KX(e)wvo<;  ap^ovTOç 

£V    AfiX^OÏÇ,    TïïpUTOCVEUOVTCOV 

'E^6Tt'p.ou,   'HpaxXstSa,  'AvTayopa, 

'Api'cTuvoç,  <I>iXi'vou,  Xotpôtou, 
20    'Avv)piTOu,  Swoà[/.ou* 
t£po[/.va;j.ov£6vTcov  tcdvôe' 
@s<7<t<xX(3v   KoTTÛcpou,  KoXoat^uou" 
TtSjA  xapà  $iXi7ttcou  Eùpulô^ou, 

KXs<XVOpOU•     AsX<pà)V    AfX|/.(i)VOÇ, 

25   Mvac?tSa.[J.ou'  Awptlwv  Èy   Maxpo- 

TCOXlOÇ    NÎXWVOÇ,     'Apy£10U    AstVo[|/i]- 
VEOÇ'     'ItOVCOV    Tt|-/-COVÔa,    Mv7|<7tX6^0U 

'A9y)vai'ou'   nEppaiêwv-AoXÔTCtov 
«Êai'xou,   'AaàvSpou*  [BJoiuTâv 
30    AaiTdcSa.,  'OXujjltciwvoç*  Aoxpâv 

IlX£t<7T£aÇ,    @EO|l.vàffTOU"    'A^aiwv 

'Aya<7txpaT0u,  IIuOoowpou* 
MayvinTcov  •ïnXova.uTa,  'ETrcxpaTiSa- 
Atvtàvtov  'AyEXàou,  KXeo[/.éveoç' 
35   Malitwv  'AvTtjxà^ou  'HpaxXeicî^Ta), 
A7)[Aoy.pàTouç  Aapsoç. 


Col.  Il 


[TETàpra.  xaTaëoXà  twv  Upûv] 
[^JpYlL^àTwv,  Ixi   ap^ovTOÇ  sv  AeXçoïç] 
[X]a[tp6Xa,  xpuTavsu6vT(ov] 
['E]TU{/.w[v8a,   'Aya.9ûXXou,  Aivsa,] 
[T]apa[v](T)[i'vou,  Me ,  ©u^éa,   'E™']a, 

8[#]o[î].  5 

<l£po[p.va;j'.ov£6vT(ov  tgjvSe'] 
0[ê]c[<T]a[X]ô[v  KoxTÛcpou,  KoXo<7t'[j.[x]ou*    , 

[  t  ]  <3  [/.  7uap[à  <ï>  i  X  i  x  tc  o  u ]ou, 

["A]jtpcù[v]o[ç]-    AsXcpwv ,]    AàfiWVOÇ* 

Ao>p[t]Éo>v    II VOUÇ"  10 

[ 'Ici)]  v  (o  [v  IlpojTàp^ou,  Atsoç  IloJXuxptTOu" 
[n]êp[pa]tëô[v-AoX67uti)v  'AcxvSJpou, 

^>[at']îtou'   [Bokotùv ]voç, 

[A]al«.o^É[v]o[u'  Aoxpâv ]voç, 

'E^e<70£[ve]o[ç'   'A^attov   'Aya«7]t/.p<xT0u;,  15 

'0[v]o[7.ûc<7to[u'   MayvflTcov  $tX]ova.ÛTa, 
['ETCt]>tp[aT(Sa"  Atvtàvwv   'AysjXàou, 

....  o[u"  MaXtiojv 'Hp]ax.[X£toj]T[a], 

@£0[7.và<JTo[u  Aa|/.tÉoç]. 


'Eirî  toÛtwv  àirfvîvsyxav  oî]  «Êwxeîç  20 

xdtXavTa  Tpià[xovTa.] 

né[/.7ïTa  xaTaê[oXà  tûv  isp]ûv 
^pY)f/.a.Ta)v  éVi  n[Ei9ay6p]a  àp^ovTOç 

EV    AsXcpOÏÇ,    7îpu[TaV£UOv]T(i)V 

EùxXi'tou,  Ka[XXtxpàxEo]ç,  IlXEt<7Ta>vo[;],  25 

Aa;jLo[(p]àvsoç,  M[ ]soç, 

'ETEOXpaTSOÇ,     .• ,    XEp^VOÇ" 

[spo|j.va.(/.ovg6v[Tfc>v  t<3]vo£" 
0EC(7aX(3v  Kott[ûçou,  Ko]Xo<ri|/.;v.ou- 

TÔ5p.    77<Xpà    $lXl7Tw[0U    "Axp]cjVOÇ,  30 

©Eo^wpou"   AeX<p[ûv  'AXx]ip.à^ou, 
©eoXutou. 
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L.  7.  —  On  a  déjà  vu  le  hiéromnémon  magnète  Philonautas. 

L.  10-11.  —  Les  noms  des  Perrhèbes-Dolopes  avaient  été  oubliés  à  leur  place 
ordinaire,  la  sixième,  entre  les  Ioniens  et  les  Béotiens,  on  les  a  rajoutés  en  fin  de 
liste.  Mais  il  n'est  pas  impossible  (Adm.  fin.,  147-149)  qu'il  y  ait  là  un  indice  du 
fait  qu'on  a  enlevé,  peu  de  temps  auparavant,  une  voix  aux  Perrhèbes  et  une 
aux  Dolopes  pour  attribuer  les  deux  voix  aux  Delphiens.  Sur  le  nom  de  <ï»aï-/.o!;, 
cf.  Solmsen,  KZ  37,  598  ;   Rh.  M.,  59,  502  ;  IF  26,  107. 

Je  n'ai  plus  besoin  de  démontrer,  aussi  longuement  que  je  l'avais  fait  jadis, 
que  les  1.  12-14  ixî  toûtwv.  .  .  se  rapportent  à  ce  qui  suit  :  c'est  bien  à  la  session 
de  printemps  342  sous  Cléon  que  les  Phocidiens  ont  versé  le  second  acompte  de 
leur  amende 

L.  17-20.  —  Les  prytanes  delphiens,  toujours  au  nombre  de  huit,  du  moins  dans 
les  textes  de  Delphes,  sont  la  commission  financière  du  conseil.  Ici,  comme  à 
Elatée  (sauf  une  exception),  on  les  voit  assister  avec  l'archonte  et  les  hiéromné- 
mons  à  la  réception  d'un  revenu  extraordinaire,  un  acompte  sur  l'amende  à 
laquelle  les  Phocidiens  ont  été  condamnés  en  346  ;  pour  le  rôle  des  prytanes,  cf. 
Adm.  fin.,  47-59. 

L.  21-36.  —  C'est  la  plus  ancienne  liste  amphictionique  que  nous  possédions 
complète. 

Les  deux  Thessaliens  nommés  comme  d'habitude  en  tête  du  collège  nous  sont 
bien  connus.  :  ils  étaient  hiéromnémons  déjà  sous  Damoxénos-automne  (n°  23  I, 
1.  24-25),  ils  le  seront  encore  à  la  session  d'automne  sous  Palaios.  A  la  session  sui- 
vante (printemps  338),  bien  qu'ils  soient  déjà  remplacés  à  l'amphictionie  par 
Daochos  et  Thrasydaos,  on  citera  encore  leurs  noms  (n°  47  II,  1.  76)  pour  rappeler 
le  rôle  qu'ils  ont  joué  dans  la  création  des  trésoriers.  Ils  reparaissent  à  Delphes 
comme  locataires,  l'un  d'une  maison,  l'autre  d'une  terre  (p.  ex.  n°  16,  1.  18 
et  49).  Cottyphos  a  fait  décider  la  guerre  contre  Amphissa  et  a  commandé  l'ar- 
mée fédérale  (Esch.,  III,  124  et  128),  lui  et  Colosimmos  ont  été  les  agents  de 
Philippe  aussi  bien  que  leurs  successeurs. 

L.  23.  —  Philippe  ne  prend  jamais  le  titre  de  roi  dans  ces  textes,  et  Alexandre 
très  rarement.  —  Eurylochos  est  probablement  le  chef  des  troupes  mercenaires 
au  service  de  Philippe  (Dém.,  IX,  58  ;  XIX,  2e  argument,  il  fait  partie  avec 
Antipater  et  Parmenion  de  l'ambassade  chargée  de  recevoir  les  serments  des 
Athéniens). 

L.  31.  —  Comme  J.  Baunack  et  E.  Nachmanson  l'ont  bien  vu,  nous  avons  ici 
un  exemple  de  plus  de  génitif  en  -aç,  le  nominatif  étant  IlXstcTÉa.  Cette  déclinaison 
archaïque  a  été  étudiée  par  F.  Solmsen,  7?^.  M.,  59,  494  et  Beitr.  gr.  Wortf.,  98. 

L.  36.  —  L'y)  dans  le  nom  du  Malien  ATjjAOxp&niç  n'est  pas  plus  surprenant 
que  dans  celui  de  Asy.oOsps;  à  Tanagra    ('Eo.  àp/.,    1900,    107).    Les   noms   de   per- 
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sonnes  qui  sont  venues  se  fixer  dans  un  pays  où  on  parle  un  dialecte  différent 
gardent  longtemps  leur  forme  étrangère. 

Col.   IL  —  Archontat  de  Chairolas,  printemps  341  :  quatrième  versement. 

Les  misérables  restes  des  noms  des  prytanes1  ont  pu  être  combinés  (BCH,  XXVI, 
19-28)  avec  les  débris  qu'a  conservés  un  acte  d'Elatée,  IG,  IX,  1,  110,  où  l'ar- 
chonte delphien  n'est  pas  nommé,  mais  on  est  sûr  que  c'est  l'acquit  de  l'un  des 
deux  versements  (le  troisième  ou  le  quatrième)  qui  ont  eu  lieu  sous  Chairolas,  et 
qu'il  a  été  de  trente  talents. 

L.  6-19.  —  Liste  amphictionique  :  cf.  celle  d'automne  pour  le  même  archontat 
n°  21.  Sur  le  nom  d"EXe<TÔIv»ç,  cf.  FD  III,  1  p.  209. 

A  partir  de  la  1.  20,  le  graveur,  qui  avait  eu  toutes  ses  aises  et  qui,  pour  le 
4e  versement  par  exemple,  n'avait  pas  coupé  un  seul  nom  d'une  ligne  à  l'autre, 
s'aperçoit  qu'il  ne  pourra  pas,  sans  une  asymétrie  choquante,  inscrire  tout  entier 
l'acquit  du  5e  versement.  Il  laisse  bien  entre  le  4e  et  le  5e  trois  lignes  de  blanc,  et 
une  entre  l'intitulé  et  les  listes  du  5e,  mais  il  supprime  la  mention  Ô7uwpivâç  wu^ai'aç 
qu'il  eût  dû  inscrire  1.  21.  Il  gagne  une  ligne,  mais  il  sera  obligé,  pour  ne  pas 
faire  descendre  la  seconde  colonne  du  texte  trop  au-dessous  de  la  première,  de 
s'arrêter  dans  la  liste  amphictionique  après  lès  Delphiens. 

Archontat  de  Peithagoras,  automne  341  :  cinquième  versement. 

L.  25-28.  —  Je  maintiens  EùjcXitou,  et  non  pas  Eùxprrou,  comme  nom  du  premier 
prytane  :  sur  la  photographie  reproduite  pi.  I,  3,  on  distingue  assez  nettement 
le  A.  Callicratès  est  le  fils  de  Calliclès,  wpoatpeToç  sous  Charixénos,  bouleute  et 
naope.  Pleiston  est  l'archonte  qui  a  sûrement  suivi  Eribas  et  précédé  Euarchidas 
(n°  20,  1.  51-61).  J'avais  proposé  M[va<7t*pàT]£oç  par  exemple  pour  le  nom  du  cin- 
quième prytane,  mais  les  comptes  n'ont  pas  fourni  le  nom  qui  remplirait  exacte- 
ment le  vide.  Xspcviv,  nom  nouveau,  formé  sur  ^P*70?  comme  'ApiaT^'v  sur  apicrroç  ; 
ces  noms  semblent  particuliers  à  la  Grèce  de  l'Ouest  (Blass,  GDI,  III,  2,  p.  103), 
mais  le  premier  du  moins  ne  semble  pas  dorien. 

L.  31-32.  —  Les  deux  Delphiens  sont  bien  connus,  Alkimachos  est  bouleute 
sous  Thébagoras  (Thouriens)  et  prytane  sous  Damocharès  (n°  48)  ;  Théolytos 
sera  archonte  en  332-1  (nos  16  et  57). 

La  seconde  colonne  portait  l'acquit  des  troisième,  quatrième  et  cinquième 
versements.  Il  est  facile  de  calculer  {BCH,  XXI,  327-8)  ce  qui  manque  au-dessus 
de  ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1,  et  de  conclure  que  dans  la  colonne  I,  au-dessus  de 
la  xpwTa  /.axaêoXà,  il  restait  encore  dix-sept  lignes.  J'ai  proposé  d'admettre 
qu'on  y  avait  transcrit  la  sentence  amphictionique  qui  condamnait  les  Phocidiens 
et  dont  Diodore  nous  donne  le  résumé  (XVI,  60).  C'est  sur  une  plaque  haute  de 
presque  lm40  et  large  d'environ  lm  que  devait  être  gravé  le  texte  entier. 


1.  Le  cinquième  nom  doit  être  MefYaxXsoç]  ou  M£[Xava>7too]. 
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L'histoire  des  versements  de  l'amende  phocidienne  peut  se  résumer  ainsi1  : 

Le  premier,  pour  lequel  nous  avons  ci-dessus  la  fin  de  la  liste  amphictionique, 
est  de  l'automne  343.  Régulièrement  à  chaque  session  pendant  cinq  archontats, 
jusqu'à  la  pylée  de  printemps  338  sous  Palaios,  les  Phocidiens  ont  apporté  au  dieu 
les  trente  talents,  soixante  par  an,  qu'ils  avaient  été  condamnés  à  payer.  Le 
dixième  versement  est  attesté  par  le  reçu  gravé  à  Elatée,  sv  xàv  èap-.vàv  roXai'av, 
à'pyovTOç   A=).ooï;   LlaXaiou,  Tp'.i/iOvTx  -râXavra    (IG,    IX,    1,    111). 

Juste  un  an  après,  à  la  session  de  printemps  337  sous  Damocharès  (n°  48  II, 
1.  37-38),  les  Phocidiens  n'apportent  que  dix  talents,  et  ce  paiement  porte  un 
numéro  d'ordre,  c'est  l'évSé/.£Tr(  xxxacpopà.  Donc  non  seulement  les  versements  sont 
réduits  à  un  par  an,  mais  le  taux  en  est  abaissé  de  60  à  10  talents.  Que  Phi- 
lippe, une  fois  de  plus,  soit  intervenu  pour  amener  l'amphictionie,  si  dure  en  346, 
à  de  larges  concessions,  qui  devaient  permettre  de  vivre  au  /.oivôv  phocidien  à  peine 
reconstitué,  je  crois  que  personne  n'en  doute. 

Un  reçu  d'Elatée  (IG,  IX,  1,  112)  porte  le  nom  de  l'archonte  de  Delphes  Orni- 
chidas  :  j'avais  dit  en  18972  que,  la  mention  des  ÀAÀ  TtxXavTa  étant  restituée,  on 
ne  pouvait  savoir  si  cet  archontat  avait  précédé  ou  suivi  celui  de  Damocharès. 
Nous  savons  sûrement  aujourd'hui  qu'Ornichidas  n'a  pu  venir  qu'après  Damo- 
charès, les  archontes  de  346  à  337  sont  fixés,  et  ils  le  sont  aussi  de  336  à  329,  mais 
précisément  l'année  337-336  ne  peut  être  donnée  qu'à  Ornichidas  :  on  s'est  occupé 
sous  son  archontat  de  fixer  les  limites  du  territoire  sacré3,  alors  que  sous  Damo- 
charès on  avait  placé  les  bornes  qui  délimitaient  l'autre  sanctuaire  amphictionique, 
celui  des  Thermopyles  (n°  48  I,  1.  42-45).  On  est  donc  contraint  de  restituer  dans 
l'acte  d'Elatée  [Ù-Ux]  TxXavTo.  et  d'y  voir  l'acquit  du  douzième  versement,  printemps 
336. 

Encore  à  Elatée,  un  acte  (IG,  IX,  1,  113),  où  il  a  été  possible4  de  restituer  le 
nom  de  l'archonte  et  quelques-uns  de  ceux  des  prytanes  par  le  rapprochement 
de  ce  texte  mutilé  et  du  n°  56  ci-dessous,  doit  être  rapporté  à  l'archontat  de 
Bathyllos,  c'est   l'acquit   du   seizième   versement,   printemps   332. 

A  Delphes,  non  seulement  nous  savons  que  le  dix-huitième  a  eu  lieu  sous  Caphis, 
printemps  330  (n°  58,  1.  69-70),  mais  encore  il  est  très  probable  que  juste  six  mois 
après  nous  avons  dans  le  compte  des  trésoriers  sous  Charixénos-automne  (n°  60  A, 
1.  18)  le  paiement  de  la  gravure  de  cette  ô/.xco/'.a'.o'ey.a.Ta  xaTaçopà. 

La  mention  des  lepà  /yr^.y-j.  revient  à  deux  reprises,  me  semble-t-il,  dans  des 
fragments   (nos  81  et  82)   dont  il  m'est  difficile  d'affirmer  la  véritable  origine5, 

1.  Les  conclusions  de  l'étude  que  j'en  avais  présentée  autrefois,  Adm.  fin.,  37-41,  ont  été  acceptées  par  G.  Glotz, 
BCH,   XXXIII  (1909),  533  et  suiv. 

2.  BCH,    XXI,   344. 

3.  BCH,  XXVII,  107,  1.  31. 

4.  BCH,  XXI II,  356-365. 

5.  Voir  ci-dessus,   p.  21. 


V,     64  FOUILLES  DE  DELPHES,  —  INSCRIPTIONS 

mais  dont  la  date  paraît  déterminée  par  cette  mention  même  :  ils  ne  peuvent  être 
qu'antérieurs  à  l'archontat  d'Eribas.  C'est  en  effet  sous  cet  archonte  qu'eut 
lieu  le  dernier  versement,  comme  l'indique  le  texte  d'Elatée  (IG,  IX,  1,  115) 
où  le  nom  d'Eribas  n'apparaît  pas,  mais  où,  grâce  à  ceux  desbouleutes  du  second 
semestre,  on  peut  le  restituer  avec  certitude1. 

Quant  à  la  date  où  l'on  tint  les  Phocidiens  pour  quittes  envers  le  dieu,  j'avais 
cru  pouvoir  la  fixer  au  printemps  de  326,  après  le  vingt-deuxième  versement. 
Mais  j'avais  indiqué  que  cet  archontat  d'Eribas  pourrait  descendre  d'une  Pythiade. 
On  a  vu2  que  cette  hypothèse  avait  reçu  peut-être,  de  l'étude  des  fragments  ci- 
dessous  nos  78-87,  quelque  confirmation.  Ce  serait  alors  au  printemps  de  322 
que  les  Phocidiens  auraient  apporté  le  dernier  versement,  sans  doute  le  vingt- 
sixième,  sur  l'amende  à  laquelle  ils  avaient  été  condamnés  en  346.  Etait-il  toujours 
de  dix  talents  ?  Nous  ne  le  savons  pas,  et  le  fragment  daté  de  Mégaclès  n°  80 
permet  tout  au  moins  quelque  hésitation. 


1.  On  trouvera  ci-dessous  (cf.  20,  1.  50  et  suiv.  et  les  notes  de  ce  passage)  l'indication  des  textes  dont  le  rappro- 
chement a  permis  d'affirmer  de  la  manière  la  plus  sûre  que  l'archonte  de  Delphes  sous  lequel  avait  eu  lieu  le  der- 
nier versement  des  Phocidiens  était  Eribas:  cf.  aussi  Adm.  fin.,  p.  40-41. —  Il  reste  encore  deux  textes  d'Elatée  : 
les  noa  114  du  Corpus,  où  les  «[âoxuosç  <i>toxéiov  (restitution  déjà  proposée  par  P.  Paris,  Elalée,  249,  n°  61) 
et  AeXcpwv  semblent  bien  indiquer  un  versement,  en  tout  cas  antérieur  à  l'archontat  d'Eribas,  et  116  qui  n'a  peut- 
être  aucun  rapport  avec  l'amende  des  Phocidiens. 

2.  Ci-dessus,   p.  20  et  suiv. 


LOCATIONS  ET  FERMAGES  DES  BIENS  CONFISQUÉS 


Il  est  possible,  sans  témérité  excessive,  de  grouper  les  fragments  publiés  par 
T.  Homolle  et  par  M.  Demangel,  et  de  les  rapporter  à  quatre  plaques.  Elles  ont 
été  jadis  encastrées  dans  la  rigole  ou  caniveau  destiné  à  recevoir  de  grandes  stèles 
inscrites  et  qui  courait  autour  des  deux  trésors  de  Marmaria  (voir  le  lemme  du 
n°  16  et  ci-dessus,  p.  3). 

Comme  l'a  vu  le  premier  éditeur,  ce  qui  met  à  part  des  autres  la  plaque  Dodwell 
(n°15),  retrouvée  en  1901,  ce  sont  ses  titres  de  chapitres  détachés  sur  une  ligne, 
les  versements  successifs  non  pas  énumérés  à  la  suite  avec  une  ou  deux  lettres 
d'intervalle,  mais  le  passage  de  l'un  à  l'autre  marqué  par  l'alinéa.  Aucun  des 
autres  fragments  que  nous  possédons  de  cette  série  n'est  écrit  de  cette  manière. 
Mais  ni  ces  particularités  de  gravure  ni  la  présence  de  quelques  formes  dialec- 
tales ne  suffisent  pour  assigner  à  cette  plaque  une  date  très  nettement  antérieure 
à  celle  des  autres  textes  de  la  même  classe,  elle  est  sûrement  du  même  temps. 

Vient  ensuite  la  plaque  de  Théolytos  (n°  16),  où  les  lignes  ont  environ  55  lettres. 

La  troisième  plaque  (n°  17)  est  datée  sûrement  de  Caphis-automne.  Depuis 
que  M.  Demangel  avait  trouvé  à  Marmaria  deux  fragments  nouveaux  et  les  avait 
groupés  avec  le  morceau  que  T.  Homolle  a  jadis  publié  sous  le  n°  IV,  il  me  parais- 
sait évident  que  cet  ensemble  donnait  la  fin  du  texte  pour  lequel  nous  possédons 
une  liste  amphictionique  (n°  III  Homolle).  Les  lignes  ont  la  même  longueur  : 
50  lettres  environ,  52  au  maximum.  Le  raccord  matériel  n'est  pas  possible,  puis- 
qu'il manque  exactement  neuf  lignes  entre  les  deux  groupes  de  fragments,  mais 
MM.  de  La  Coste-Messelière  et  Flacelière,  à  qui  j'avais  demandé  de  contrôler 
(juillet  1930),  ont  bien  voulu  me  répondre  que  tout,  pierre  et  écriture,  justifiait 
le   rapprochement. 

Enfin,  restent  les  morceaux  V  et  VI  d'Homolle,  qui  ont  appartenu  tous  les 
deux,  me  semble-t-il,  à  une  plaque  (n°  18)  dont  les  lignes  avaient  41-42  lettres, 
44  au  maximum. 

Les  trésoriers  sont  nommés  sous  Théolytos  (n°  16,  1.  39)  comme  ayant  recueilli 
les  sommes  énumérées.  Ce  collège  international  a  été  créé  en  339,  Théolytos  est 
de    332-1,    Caphis    de    l'année    suivante.    Mais,    comme    la    partie   de    la    plaque 
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Dodwell  où  on  eût  trouvé  la  mention  des  trésoriers  manquait  déjà  en  1805,  on 
voudra  peut-être  rapporter  ce  document  à  une  époque  où  le  collège  n'existait 
pas  encore.  Les  fonds  auraient  été  remis  aux  prytanes  delphiens.  A  cause  de  la 
forme  des  lettres,  Homolle  avait  indiqué  l'archontat  d'Aristonymos  (340-39) 
comme  limite  supérieure.  J'avoue  ne  pas  trouver  de  différence  entre  l'écriture 
de  la  plaque  Dodwell  et  celle  des  autres,  et  on  sait  de  reste  que  de  tels  indices  ne 
permettent  guère  d'établir  une  date  à  quelques  années  près  :  ici  ce  serait  à  quel- 
ques mois  près.  De  l'un  aux  autres  de  ces  textes  dont  la  rédaction  est  identique, 
il  me  semble  plus  simple  de  ne  pas  supposer  un  changement  d'administration. 
A  partir  du  moment  où  les  trésoriers  sont  venus  à  Delphes,  il  est  certain  que  les 
formes  de  la  jcoivkî  attique  envahissent  les  comptes  de  plus  en  plus,  mais  on  a  déjà 
vu  que  des  mots  comme  ôSeXôç,  vîfjucoo'éliov,  rsTpcoKovTa.  ne  fournissaient  pas  d'indi- 
cation précise. 

Que  les  trésoriers  aient  réussi  en  peu  de  temps  à  imposer  la  langue  commune 
même  à  des  pièces  de  comptabilité  comme  celles-ci,  personne  ne  peut  le  nier,  et 
pourtant  on  rencontrera  encore  TSTpûxov-ra  sur  la  plaque  de  Théolytos,  16,  1.  47, 
tout  à  côté  de  T£<jaapà/.ovTa  1.  50.  Dans  des  documents  qui  concernaient  presque 
exclusivement  des  Delphiens,  de  telles  survivances  de  l'ancien  dialecte  s'expli- 
quent d'autant  mieux  que  ces  états  de  recettes  étaient  recopiés  d'une  année  à 
l'autre.  Il  est  possible  qu'on  ne  se  soit  pas  soucié  de  les  graver  sur  la  pierre  avant 
l'institution  des  trésoriers,  mais  il  est  sûr  que  le  modèle  primitif  en  remontait, 
pour  la  plus  grande  part,  à  une  époque  antérieure  à  346.  Ces  quatre  textes,  à 
mon  avis,  s'étendent  sur  moins  de  dix  ans  (339-330). 

L'Astycratès  dont  le  nom,  chaque  fois  martelé1,  revient  à  plusieurs  reprises 
dans  ces  textes,  a  été  identifié2  avec  l'exilé  politique  qui  fut  accueilli  à  Athènes 
et  y  reçut,  en  363,  le  droit  de  cité  en  même  temps  que  l'isotélie  était  accordée  à 
dix  Delphiens  de  son  parti3.  Le  décret  IG,  II,  54  énumère  les  noms  de  ceux-ci, 
dont  nous  retrouvons  six,  Aristoxénos,  Archédamos,  Damotimos,  Archélas, 
Ménon,  Hagésarchos,  comme  anciens  propriétaires  des  maisons  louées  et  des  terres 
affermées,    mais   les    biens    d'Astycratès    (terrains,    habitations,   jardin,    auberge) 


1.  Voir  les  notes  du  n°  16.  Le  martelage  a  été  fait  avec  assez  de  soin,  pas  assez  cependant  pour  que,  en  compa- 
rant les  diverses  places  d'où  on  a  voulu  faire  disparaître  le  nom,  on  ne  puisse  distinguer  tantôt  au  début,  tantôt 
à  la  fin,  des  restes  de  lettres  qui  permettent  de  le  recomposer  en  entier.  C'est  ici  un  cas  un  peu  différent  de  celui 
que  présente  une  inscription  d'Acraephiae  (BCH,  XXII,  260  J  où  quelques  noms  ont  été  effacés  parce  que  les 
personnes  désignées  avaient  fait  amende  honorable,  ou  encore  un  compte  des  hiéropes  à  Délos  (Durrbach,  n°  353, 
B,  33)  où  on  a  gratté  le  nom  d'un  débiteur  qui  a  payé.  Astycratès  a  dû  revenir  à  Delphes,  sans  doute  après  330, 
et  il  a  fait  supprimer  son  nom  de  ces  plaques  destinées  à  perpétuer  l'infamie  du  partisan  des  Phocidiens  sacri- 
lèges. Pour  le  décret  en  l'honneur  d'Aristote  et  la  plaque  de  bronze  où  les  chefs  Phocidiens  avaient  fait  inscrire 
le  nom  des  chefs  de  grandes  familles  delphiennes  qu'ils  envoyaient  en  exil,  c'est  le  texte  lui-même  qu'on  avait 
fait  disparaître  (FD,  III,   1,  p.  240-241). 

2.  Klio,  VI,  91   et  suiv. 

3.  Ad.  Wilhelm,  Eranos  Vindob.  245,  a  énuméré  les  cas  analogues  où  l'isotélie  est  accordée  à  des  exilés  poli- 
tiques   :    Thasiens,    Olynthiens,    Thébains. 
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sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  Ce  fait  n'est  évidemment  pas  sans  rapport 
avec  la  manière  dont  l'inscription  d'Athènes  le  met  à  part  des  siens,  'AsTuxpàTTiç 
jcat  o\  ;v.st'  x'jtoj  ;  il  a  été  un  chef  de  parti,  sûrement  tout  dévoué  aux  Phocidiens, 
et  il  a  pu  revenir  probablement  assez  vite,  avant  même  le  moment  où  Philomélos 
s'est  emparé  de  Delphes1,  mais  il  a  dû  repartir  pour  l'exil  en  346.  Cette  fois,  il 
était  accompagné  de  bannis  plus  nombreux,  que  la  défaite  phocidienne  obligeait 
à  s'expatrier,  cet  Aigylos  par  exemple  qui  fut  bouleute  sous  Aristoxénos  (19, 
1.  5  et  10),  puis  sous  un  des  archontats  de  la  guerre  sacrée  (FD,  III,  1,  395)  et 
dont  on  voit  ici  une  maison  et  un  terrain  loués  parmi  les  [j.sTa-co),r16évTa  ri  TrpâTa. 
(n°  16,  1.  68). 

Dans  ces  textes  en  effet  trois  groupes  de  paiements  sont  très  nettement  séparés, 
les  deux  derniers  annoncés  par  un  titre  qu'on  ne  peut  mettre  en  doute,  le  second 
par  twv  y.ïTx-coA^OÉvTcov  tx  rpwTx  et  le  troisième  par  t<3v  ûcTepov  ttpoct-ojXyiOévtwv.  Le 
classement  semble  avoir  été  fait  d'après  la  succession  chronologique  des  contrats 
de  location  ;  Homolle  traduisait  baux  postérieurs,  série  première  et  baux  posté- 
rieurs, série  additionnelle.  D'où  il  suit  que  le  titre  du  premier  groupe,  qui  n'a  pas 
été  conservé  (il  n'en  reste  que  deux  lettres  .  ...ocv),  doit  être  :  baux  primitifs. 
J'avais  proposé  en  19052  une  restitution  (Kaxà  txv  Tralatàv  <7uyypacp]a.v)  que  je 
garde,  non  pas  parce  qu'elle  me  semble  tout  à  fait  satisfaisante,  mais  parce  que 
le  complément  accepté  par  Homolle  (TiSs  eiç  tt)v  rjptvYjv  wiAouJav)  est  en  contra- 
diction expresse  avec  le  fait  maintenant  prouvé  que  ces  paiements  ont  eu  lieu  à  la 
session  d'automne,  on  en  a  la  certitude  pour  les  deux  archontats  de  Théolytos 
et  de  Caphis  (15-16). 

S'il  est  possible  que  les  baux  primitifs  remontent  jusqu'au  premier  exil  d'Asty- 
cratès  et  d'Aristoxénos,  c'est-à-dire  jusqu'en  363,  le  titre  :  Baux  postérieurs,  série 
première  doit  désigner  des  biens  qui,  comme  celui  d'Aigylos,  ont  été  mis  en  loca- 
tion après  346.  Mais  à  quelle  date  faut-il  placer  la  série  additionnelle,  où  l'on  trouve 
un  autre  terrain  d'Aigylos  à  côté  de  domaines  qui  ont  appartenu  à  Astycratès 
et  à  Archédamos  ?  Tous  ces  biens  avaient-ils  été  loués  déjà,  et  une  nouvelle  adju- 
dication a-t-elle  été  nécessaire  ?  D'abord,  on  aurait  quelque  peine  à  admettre 
que  les  sept  premiers  locataires  des  biens  qu'on  a  ensuite  appelés  rà  GcTspov  wpoc- 
77w).r,0svTy.  eussent  disparu  en  même  temps  ;  et  surtout  le  texte  interdit  formelle- 
ment de  supposer  qu'il  y  ait  eu  là  une  adjudication  nouvelle  :  dans  le  premier  cha- 
pitre nous  avons  la  preuve  d'une  telle  opération  à  propos  de  la  maison  d'Astycratès 
KaXtfucûXou  yevopivaç  /.%'.  ;xs;ov  eôpoôaaç8,  mais  précisément  cette  maison  n'en  continue 

1.  On  a  vu  plus  haut,  p.  9  et  suiv.,  que  l'un  des  dix,  Aristoxénos,  était  à  Delphes  deux  ans  et  demi  avant  le 
début  de   la    guerre   sacrée. 

2.  Admin.   fm.,   27,  n.  3. 

3.  On  peut  comparer  le  passage  de  la  table  d'Héraclée  I,  1.  110  :  tô  àaTt<r>X-r,u,a  ...hdfffftoi  xa  aetovo;  àu.|juc- 
O'./rr  .  ou  les  textes  de  Délos,  IG,  XI,  287,  1.  140  :  Sawi  D.zttov  vp-v  ',  Yij  àvoc(Jiiffôû>6eîffa J  cf.  encore  Durrbach, 
Inscr.  de  Délos,  503,  1.   18  :  c'.àv  ÉXccaaov   v',z,v. . 


V,     68  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

pas  moins  de  figurer  parmi  celles  auxquelles  s'appliquent  les  baux  primitifs.  Je 
serais  donc  très  tenté,  sans  pouvoir  donner  d'argument  en  faveur  de  cette  hypo- 
thèse, de  mettre  le  troisième  chapitre  en  rapport  avec  la  fin  de  la  guerre  sacrée  de 
339-8,  de  même  que  le  second  devait  l'existence  à  la  fin  de  la  précédente.  Si  on 
l'admet,  du  même  coup  les  limites  hors  desquelles  les  plaques  15-18  ne  peuvent 
sortir  se  rapprochent  encore  d'un  an,  puisque  les  liorspov  7rpo<77ro)>.7)9£VTa  sont  attes- 
tés par  toutes  les  quatre  :  338-330. 

Inv.  4355.  —  La  «  plaque  Dodwell  »  a  été  retrouvée  le  29  juin  1901,  à  Marmaria,  dans  un  champ 
sous  un  olivier,  où  elle  avait  été  enterrée  depuis  Leake. 

Plaque  de  calcaire  gris-bleu  de  Saint-Elie,  cassée  de  tous  les  côtés  sauf  à  droite.  Haut.  0m42, 
larg.  0m54,  ép.  0m23.  Cassure  irrégulière  en  haut  et  en  bas,  rectiligne  mais  légèrement  oblique 
à  gauche.  Près  du  bord  gauche  et  au  milieu,  deux  trous  ronds  profonds  ont  servi  à  des  scellements, 
le  second  est  entouré  d'un  large  cercle  d'éclats  superficiels. 

Gravure  ctocvyiSôv,  d'un  trait  net  et  élégant,  on  sent  à  peine  que  l'outil  a  appuyé  un  peu  plus 
à  l'extrémité  des  lettres  qui  ont  exactement  les  mêmes  formes  que  dans  les  textes  suivants, 
elles  sont  seulement  un  peu  plus  espacées.  Le  lapicide  visiblement  est  à  l'aise,  il  peut,  après 
l'indication  de  chaque  paiement,  aller  à  la  ligne  ;  il  ne  coupe  pas  les  mots  et  les  lignes  sont  de 
longueur  très  inégale.  Lettres  (  ï ,  A  très  ouvert  en  bas  sans  avoir  encore  tout  à  fait  la  forme 
caractéristique  en  arche  de  pont,  O  O  A  à  très  peu  près  aussi  grands  que  les  autres  lettres),  7-8mm. 
Interl.   5-6mm. 

Découverte  par  Dodwell  en  1805,  Classical  Tour,  I,  184,  et  les  lignes  (l)-(29)  publiées  par  lui, 
ibid.,  II,  507.  —  Bockh,  CIG,  1690  ;  Leake,  North.  Greece,  II,  p.  638,  pi.  XXI  ;  J.  Baunack, 
GDI,  2562.  —  Th.  Homolle  a  publié  BCH,  XXV  (1901),  107-109,  la  pierre  retrouvée,  à  laquelle 
manquent  11  lignes  au  début  que  Dodwell  avait  copiées,  mais  on  a,  à  la  fin,  des  restes  de  8  lignes 
qui  n'avaient  pas  été  vues  par  Dodwell. 

15  [EevoçpàvT)?  Xpri<7i[i.ou  tou  Aa.[/.OTt';j.ou  ywpi'ou  cxaT^paç] 

[ôttfco,   ô<$£Xoùç  ôx.Td),  ^aXxIouç  0JCTG).] 

[  E7uxpaTioa<;  Aiv7)i7toà;./.ou  tou  Aa^-OT^-iou  y  top  (ou] 
[ffTaTTJpaç  o*£*a.  i~TX,   jcCkx.io\>c,  Ivvsa.] 
(5)  [Aocpicraloi  Tàç    'Ap/êSà^-ou  oîxt'ocç  <7Ta.T?)pa<;  Tpià/.ovTa.], 

[Spa^-àv,   ôosXoùç  Suo,   y^-ttcoôsXiov.] 

[Aôstov  Eùdclttou  tScç  Aot[xoTt'|j.ou  oly,(xç  «TTaT^paç] 
[&éx(X,   opa.y;7.àv,  ya/jcéouç  Sûo.] 

['AptTTO/ipàTTK   'AvSpo^àyou  toLç  'Appela,  oixi'aç] 
(10)      [<7Ta.T?jpaç  o*£>ta  é'va,  ô&sXoùç  TSTopaç,  ^y-toSlXtov.] 

[KoX6<7i[v.;j!.0(;  tïç  'A<7Tux.pax£0ç  oixiaç  TraXtjjnrwXsu] 
[y£vo[v.évai;  xaî  p.£ï]ov  £Ûpoû[<7aç  GTarripaç  7îevt£.] 

[•^tX/aSa;  0p]à<7uo<;  tou  A<7Tu-/.[pa.T£oç  ycopî]o[u  <rr]a.T7)p[aç] 
[bixoi  Ôxt<«>,   opa]^[7.àv,   ôo^Xoùç  T£[xopa]ç,   yx'k'/.iov. 


(15)      [T<3[/.  [/.eTaTCa)/Vr)]9évTCjiv  Ta  xpÛTa.- 
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5  [2ipA(<i>v  toJO  'AyxQwvoç  /.w[p]î[o'j  <7TXT7Jpx;  TBTjptoxovfTat], 

[Spx/uxv,   ôSeXjoùç  Tpetç. 

[QîggxXoç  to]u  AtyûXou  X10?1'00   [sfxT?ipxç  éêSsuviîJxovTX. 
['Apt'errcov  t<3v    E]-['.jt]Xsoç  ywpi'(o[v  ffTXTripxç  éxxtJôv  ttsvts. 
(20)  [K).sôSxy.o<;  txç  'A]yx6covoç  oixia[ç  aTXTvipxç  Tpe]ïç. 

10  [Xv;p;xç  txç  AtyûX]ou  ot/tiaç  STfxTTJpxç  Tpiducovjra  £%, 

[opajyjiav,  ôSsXoùç  xpjstç. 

['I<70xpxTr,ç  tx;  KaXjXtysveoç  [oixi'xç  <7TXTvipx<;  -Jévts, 
[bpxyy.xv.   oàsXoùç  Tpêjïç. 
(25)  [EevéSafioç  tx;  Mévjuvoç  *xl   A['.covx/.x  oi/tiaç  «jT]ax7)[pa]ç 

15  [oôo,   6pxyy.xv,  ôSeX6]v,  ti^.'.cjSéXiov,   [^aXxéouç  Texjopaç. 

['Ey.vxîot  txç]   Aiwvàx.x  oisc'xç  <7[TXT'?ip]xç  Ssxx  é'vx. 
[XatpoXaç  txç]  lïetfft'a  tou  «fXsi'fxxoç  oijxi'aç 
[ffTXT?ipxç  Tpeiç,]  àp[x]y^.xv. 


[Twv  'jT-rspov  ^poç-JwXriOivTcov  ' 
20  [  Etu;./.g)v6xç  tou   'Ap^Jeoxj/.ou  ycop[iou  çTa]r/ipaç 

[eï/toTi  èvvlx,   ôosXoùç]  Sûo. 

[rixyy.pxTiôxç  tou   'Apc]<7ToElvou   [ywpt'ou]  ffrxx^pxç 
[IçiîxovTa  a;,  ôSeXôv,  yxX/.£o]uç  T£T[opxç]. 

['Ex'jy-CûvSxÇ    TOU    'AcTUÎtpXTSOÇ    ^COplOU    (jJTXT^pXÇ 

25  [wfiVTVjjcovTa  ô/cxco,  ôSeXoùç  TÉTopxç]. 

['Etu;j.c[>vSxç  tou  AiyûXou  ycopîou  <7TXT?)]pxç  TptxxovTx 
[Tpstç,  yxXxiouç  Èvvéx.] 

J'ai  mis  entre  parenthèses  les  numéros  des  lignes  copiées  jadis  par  Dodwell  ; 
T.  Homolle  a  fait  des  variae  lectiones  une  étude  qu'il  est  inutile  de  reproduire, 
puisque  le  texte  suivant  permet  de  combler  les  lacunes  et  de  corriger  quelques 
inexactitudes  de  transcription.  Deux  détails  me  semblent  mériter  seuls  d'être 
signalés  :  à  la  fin  de  notre  ligne  17  (Dodwell  28),  il  n'y  a  rien  sur  la  pierre  après 
Kl  A X,  le  mot  oraTïjpaç,  qu' Homolle  avait  imprimé  en  italiques,  doit  être  reporté 
au  début  de  la  ligne  suivante.  De  même  pour  notre  ligne  24  :  après  TATH  PA£ 
rien  n'est  visible  sur  la  pierre,  et  c'est  au  début  de  la  1.   25  qu'on  doit  restituer 

mvnfrtovTa Nous  pouvons  affirmer  que,  dans  ce  texte,  le  graveur  a  toujours  fini 

la  ligne  avec  un  mot. 

Les  38  lignes  reproduites  ci-dessus  correspondent  aux  1.  11-35  du  texte  suivant. 

Le  vrai  commentaire  de  ces  textes,  —  puisque  les  noms  propres  doivent  se 
retrouver  tous  à  l'index,  et  que  les  formes  dialectales  ne  donnent  pas,  on  le  sait, 
d'indication  précise  sur  la  date,  —  peut  être  présenté  sous  la  forme  d'un  tableau, 
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où  l'on  trouvera  tous  les  passages  des  quatre    textes  qui  mentionnent  les  mêmes 
paiements  :  voir  après  le  texte  18. 

Inv.  4357  (le  même  numéro  a  été  donné  aux  dix  fragments  dont  le  rapprochement  a  fourni 
le  texte  16,  et  à  un  petit  morceau  que  l'on  trouvera  ci-dessous,  texte  17). —  16  juillet  1901,  à  Mar- 
maria,  les  deux  morceaux  qui  donnent  la  fin  de  l'inscription  encore  encastrés  à  leur  ancienne 
place  dans  le  caniveau  qui  entourait  sur  trois  côtés  les  deux  Trésors  (G.  Daux,  Fouilles  de  Del- 
phes, II,  Le  Sanct.  d'Ath.  Pron.,  les  deux  Trésors,  p.  108),  les  autres  dans  les  environs  immédiats. 

Dix  fragments  d'une  plaque  de  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  qui  avait  lm50  de  hauteur,  0m805 
de  large,  0mll  d'épaisseur. 

Lettres,  de  la  même  gravure  que  celle  des  comptes  des  trésoriers,  (Théolytos  aussi,  n°  57), 
partout  également  large,  d'un  trait  aussi  ferme,  mais  un  peu  moins  grêle  et  fin,  plus  appuyé, 
7_gmm  l'O  seulement  6.  —  Interl.  6-7mm.  En  général  deux  places  vides  séparent  les  versements 
successifs,  trois  ou  quatre  les  têtes  de  chapitres. 

Au-dessous  de  la  dernière  ligne,  vide  de  0m24  jusqu'au  bas  de  la  pierre. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH  XXV  (1901),  110-115  et  planche  I-II.  —  Cf.  Klio,  VI  (1906), 
107  et  suiv.  ;  401   et  suiv. 

16 

[Kpi'jTcûv  tou  ('AffTuxpàTÊOç)  ^wpîou  (TTaT^paç  ixarôv  TSTpGJxovTO.  é'va], 
[^ajXxoCç  £7rrà.  .    Y\\iir>Ti<xç,  to[u  'AçTustpàrsoç  xàwou  «rrocTripaç  éxoctôv] 
[&]ûo,  Spa^p.àv,   ôêoloùç  TSffffapaç.  .    K6t[tuçoç  tou  'A<7Tuy.pa.T£0ç  ^copîou] 
<7Ta.T7)paç  TSÇffapàxovTa,  ôëoXoùç  £7ïT[à,  YiuuwêÉ/aov .  .    'E^expaTiSaç] 
5  IloXu/àpp.ou  tou  ('A)i7T(uz.pa.T£0ç)  ^wpi'ou  afxaTTÏpaç  7U£VT7fcovTa,  Spa^p.àv,]         , 

ôêoXoùç  Tpeïç..    EevoSafAOç  Kpi'vtoç  t[ou  'AcTuxpaTsoç  ^wpi'ou  dxa-] 
■r^paç  eîxoffi,  Spa^^àv,  ôêoXoùç  Sûo,  yaXjt[ouç  Ôxtg)..    'A^au'wv  Klsàv-] 
opou  tou   \Ayy)<7àp^ou  ^wpîou  <7TaT?)paç  é[jiaTÔv  oûo,  ôëoXoùç  tcévte,  Xa^~] 
xouç  svvéa..   Aàxwv  ITêtôotyopa.  tou  ('A<7Tuy.pàT£oç)  [^copîou  ffTaTyjpaç] 
10      £V£vyixovTa  ÉTCTa,  ôêoXoùç  TÉaGocpaç.  .   'AvT[cyocp7)Ç  'Ao£ip.àvT0u  TOU  'Ap-] 
^£oàp.ou  ^wpiou  crTaTrjpaç  TECffocpàscovTa  o[ûo,  ôëoXôv,  ^aXxouv..    Eevo-J 
çàvTiç  Xp7)<7t[j.ou  tou  Aap.OTt'jj.ou  ^(opt'ou   <jTaT[vipaç  ô>tTfc),   ôëoXoùç  OKTO),] 
^aXy-ouç  ÔîctcI)..    'ETCt/.paTtoaç  Aîvr]criôà[7.ou   [tou  Aa.u-.OTij7.ou  ^topt'ou] 
(jTaT'Tipaç  ô£*a  î~x6l,  ^ocXxouç  Ivvla..   Aaptcrfixïot  tôcç  'Ap^£oà;7.ou   oi/u'aç] 
15      dTaTTipaç  Tpià/.ovTa,   ôêoXoùç  Ôxtw,  y)w.ta)êiX[iov.  .  Aûawv  EùàX/.ou  Tàç] 
Aa|JLOTijxoi»  oîxt'aç  ffTaTïipaç  oÉxa,  opa^jjidcv,  ^[a.X/.ouç  oûo..    'AptffTOxpà-] 
tyiç  'AvSpopà^ou  t51ç  'Ap^ÉXa.  oiîttaç  <JTaT7)pa[ç  Séxo.  É'va,  ôêoXoùç  TÉffaa-] 
paç,  7);v.ia>ë£Xcov .  .    KoXo<7i;7.[7.oç  Tàç  ('A<7Tuy.pà)[T£0ç  oîxtaç  TCaXi;7.TCO)Xou] 
Y6voj/.ivaç  xat  p.£tov  eûpoûcaç  <7TaT9ipa<;  7r[lvTe..   «ïnl/a'Saç  ©pàcuoç] 
20      tou  ('AffTUît'pàTeoç)  ^copt'ou  <7Ta.T7;pot<;  Slxa  Ô>c[tcû,   ôêoloùç  ^Éjca,  j^a/aouv.] 

Tûj/.  [7.£Ta.7T(oX7)0£VT(ov  là  TCpcoTa...   St'7.uXtto[v  tou  'AyàÔcovo;  ^wpt'ou  erra-] 
Tvipa;  T£<7crapà>tovTa,  ôëoXoùç  èvvéa..   @£<j[<7a).oç  tou  AiyûXou  ^copt'ou] 
crrar/ipaç  éëooj7.7Î5tovTa.  .    'AptVrcov  twv   'E7r[txXÉoç  ^cûpi'tov  CTaTTJpaç] 
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[éJxxtôv  -£vts..   Klî6hx'j.oç  tï;  'AyxOwvoç  [otxfocç  o-Txr/ipxç  Tpsîç]. 
25  Xr^ixç,  txç  AiyJAO'j  oi/,ix;  <7TX~?;px;  Tp[tàxovTa  £C,  ôêoXoùç  èvvéa.] 

['I]o-oxpxTr,;  tïç  KaXXiysvsoç  oi/ax;  UTax^paç  ttévte,  ôêoXoùç   svvsx.] 

Sev6oataoç  txç  Msvuvoç  xa)  Àdbvàxa  oixixç  o"TXT[f,paç  Sûo,  ôëoXoùç] 
é~tx,  yxXx.O'jç  <jï*x..    'Ey.vxïo:  txç   A-.<i)vxy.x  oi/daç  «.[TXT/jpx;  hixx] 
é'vx..   XxtpoXx;  txç  Tiv.vlx  toG  $Xe(axoç  ocxi'aç  o-Tx-r?)[pxç  xpsïç,] 
30      opxyaxv...    Twv  Go-T£pov  -po<7-coXr,6£VTWV.  .  .  .    'Eti^jkÔvo^x;  tou  'Apy£-J 
èxy.O'j  ^J'jpt'o'j  G-x~r,zxç   v./SjI'.  Èvvex,  ôêoXoùç  oûo..    IIxy>c[pxTiox;] 

TOU*    'AptOTOqlvOU    /Gjp;0'J    GTXT7)p]xÇ    É^/COVTX    ËÇ,    ÔêoX6v,    yaX[xO'JÇ    Tiff-] 

Txpxç..    'ETuy.a)voaç  tou  'AffroxpaTEOç]  ycopiou  o-TXT7)pxç  [tc]£vt[tq/COvto.] 
Ôxtg>,  ôëoXoùç  T£<7<7xpaç..    'Etut.]g)V(jx;  tou  AlyûXou  ^copt'ou  <7Ta[Tyjpaç] 
35      [rpiàxovTa  Tpstç,  yxX/.oùç  êvvjéa...   'Eruy-cùvàx;  tou  'A<7TuxpxT£[oç  ycopîou] 
uraT^paç  ôySo-rç/tovTx  ~évt£,]   <jpx/u.xv,  yxXxouç  Ivvéx..   'Etuu-.ûv^xç] 
txç otxixç  GTxx-?ip]x;  Tptx/.ovTX  TpEtç,   ôëoXoùç  TÉ[ff]o-[apx;]. 

XVOpOÇ    TOU    'AtfTU/.pXTEOç]     TTXvSo/.ElO'J    (TTXTrjpXÇ    TplX/iOVTX. 


45 


50 


55 


60 


Kxtx  txv  -xXx-.xv  auyypaipjàv  oî  rxuJ.xi  È^sXsExv  i—\  ©eoXûtou  *pX°[v]' 

TOÇ,    -pUTXV£UOVTG>V     .   .   .   . JÉX,    ©ÉCÙVOÇ,    'ET£Xp£0U,    <ï>[XÎV0U,    MlvtûVOÇ,    'AvSp[o]" 
'J.X'/O'J,     OjÇ.  .     'l£pOy.V7)U.OVO'JVT(i)V    twvôs     '    0£G"G~aX(3v 

IloXtrx,  Nixaffîmtou   "  ~ap']     'AXeçxvSpoii  'Apyjf-oXcoç],  vide 

AeXoûv ,  IIpxçÉJx   '   Awptswv  Axu-.ot[;u;]ou,   Axtcppovoç  '  'Icovwv   'AiTTipiav- 

TOU.....      '     ricppX'.  ê(JV      'IJ--07.XÉX     '     BoiWTÛV    IlETpXTCOVOÇ,    0SO>CÛoOUÇ     ' 

Aoxpùv  IloXuxXéoç,  Xx]'.péx  ■   'A/ot'.wv  'Ettig-Oévouç,  Sevoweiôou^  '  [Mayjwixcov 

IIxucxvi'x, ■  Ajtvixvwv    KéXtovoç,  Nr/.xvopoç  '  MaXiéwv   'Apyt'-Tïou, 

Kpixcov  t]o[u]  ( 'AffTuxpaTÊOç)  ywpîou  OTaTÏipaç  éxaxôv  TSTpco- 

Jtovra  j'vx,  yxXxoùç  é]~tx..    IIàs'.<7téxç  tou  (:A<7Tu/.pxT£0ç)  x.x-0'j  ttxty;- 
pxç  é/.xtov  6ûo,  6px/y.x]v,  ôêoXoùç  Tlffffapaç . .   Kottuçoç  tou  ('Ag-tu*p)xtso(ç) 
ywpio'j  ffTOTÏjpaç  TsJTCxpxxovTx,  ÔêoXoùç  £-tx,  f,j/.t(i)êéXiov . .    'Ej^expot- 
zioa.ç  IloA'j/xpy.ou  to]u  ('AffTUxpaTeoç)  /ojp;oo  (TTaTÎjp*?  -evtt'xovtx, 
^px/y.xv,  ôêoXoùç  Tpetç]..   i£vô^xy.o;  Kptv.oç  too  (,A<7Tj/'.pxT£o)<;  /wp'iou 
araTJipaç  eIV-ot:,  op]a^pxv,  ôêoXoùç  Sûo,  yxX/.o>j<;  Ôktw..   'A/xt(a>v  KXexv- 
opou  too    AYTjffàpYOo]  yoizirj'j  TTXTr,px;  êxarôv  oûo,  ôêoXoùç  —évte,  yxX- 
x.o'jç  svvsx..  Aàxo)]v  Ih:0xyôpx  toO  ('AffruxpàTeoç)  /copio'j  o-Tx[T^]pxç 
IveviQXOVTa  é-tx,  ô]6oXoùç  xlffffapaç..   'AvT-.yxpr,ç  'Ao6i(Jia[vT0ii  toG  'Ap-] 
■fibxyssj  /biz:.<-j'j  orjafîjpaî  TîTTxpxx.ovTx  S'Jo,  ôëo),6v,  ^[aXxoCv..   Esvo-J 
oxvr,;  Xp7)<r(piOU  t]ou  Aa{iOT(pioli  ^o>p(ou  nzxzr^xç  Ôx.[t«o,  ÔêoXoùç  Ô/.tw,] 
[yx>./.o'jç  o/.to')..   'E]-'./.pxT'^xç  Alvi)<nodtf£ou  tou  A[xv.]oT''y.o['j  ywpîou] 

'-j-X-r.ZXl    ÙÏY.X    ÉT7TX,]    /XA/.O'jÇ    £VV£X  .  .     A  [xp'.TX;]oi    TXÇ    '  A  p/ £^X  [|7.0'j    Oix.txç] 

TTx-rÀpxç  Tptducovrja,  ôëo[X]où;  [o/.]tco,  [7)]fi[t(i)êéX]t[ov]. .  AOccav  EùàXxfou  txç] 
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[AauoTfo.OU  oisuaç  <TTXT7Jpaç  Sé/.a,  Spajtf/.àcv,  yJaX[x.]où;  Sûo .  .    'Apt<7T[oxpà]- 
[xt]ç  'AvSpo|j.i^oo  xàç  'Appela]  o[txi'aç  <TTa.T?ipa.ç]  Séxo.  è'va,  ôëoXoùç  Te[ffffa]- 
[paç,  r,tattoêlXiov .  .    KoX6<rt];v.;v.o;  [xàç  'AffTuxpàVjeoç  oixîaç  7caXi;/.-fa>Xo[u] 
65      [yEvoj/ivaç  *at  u.eïov  eûpjoûcaç  crTfarvipaç  ttéJvtê.  .    <I>tXXi'oaç  Opàauoç 

[tou  'AcrruxpaTEoç  j(wp(ou]  CTaT-7;paç  oé[xa  ôjxxw,  ôëoXoùç  oéîca,  ^oXjcouv. 

[T(3[A  ;j.£Ta-wXr/0£VTcov  Ta]  7:pwTa.  .  .    2t;/.uXîa>v  tou  'AyàOcovo;  ywpt'ou 
[<7xaT7Îpa<;  Te<7o-apàx]ov[T]a,  ôêoXoùç  svvéa.  .   Qiso-aXoç  tou  AtyûXou  y<»- 
[pi'ou  <7TaT^pa<;  éê]So[/.vî[x]ovTa.  .    'AptTTwv  tg>v   'Ettix^éoç  J^Wpi'ldV  GTaTTJ- 
70      [paç  i/tarôv  -évts]  .  .    KX[e]6&aj./.oç  Tàç  'AyàOwvoç  oîxi'aç  <7TaT7)pa<;  Tpsïç. 
[XTjpt'aç  tôcç  A](yûXou  ot[>ti]aç  (rraT^paç  TpiàxovTa.  eç,  ôêoXoùç  ivvla. 
['Ico/ipàxr;;  Ta.];  KaXXiyé[vê]oç  ot*i'aç  (rrarTipaç  ttIvte,  ôêoXoùç  svvéa. 

[EsvôSau'.oç]  Tàç  Mivwvofç  x.]at  Aca>và*a  or/aaç  G"TaT7)paç  oûo,  ôêoXoùç 
[iTOTût,  jfaX/Co]uç  <$éV.a.  .    'Eyt[va.]ïot  Tàç  Aia>và/.a  oîxfaç  «rraT^paç  Sé/.a  é'va. 
75  [XatpoXa]ç  Tàç  Ileiffta  to[u]  <ï>Xeta>ioç  oixt'aç  ÇTarvipaç  Tpeïç,  Spa^àv. 

[Ttôv  ô<jT£p]ov  7rpo<J7r<i>Xr,6é[vT<o]v.  .  .    'ETuy-côv^aç  tou  'Ap^sSày.ou  }(topiou 
[«7Ta.T^pa]ç  azoct  ivvsa,  ôë[oX]oùç  &ûo .  .    llayjtpaTi'Saç  tou  'AptaToHivou 
[^wpt'ou  (ïJTaTvipaç  iç7]}&0VTa  ë£,  ôêoXov,  ^aXjcouç  TÉcro-apaç. 

vide 

Il  était  impossible  de  marquer,  chaque  fois  qu'on  trouve  un  nom  martelé  dans 
ce  texte,  les  lettres  ou  parties  de  lettres  qu'on  aperçoit  encore  avec  plus  ou  moins 
de  netteté  sous  le  martelage.  Mais  1.  5  par  exemple,  on  voit  assez  bien  la  2e  et  la 
3e  lettre  2T,  1.  49  les  lettres  ATEO,  1.  64  la  fin  EOS,  etc.,  pour  être  sûr  que 
c'est  l'Astycratès  banni  et  réfugié  à  Athènes  en  363  dont  les  biens  sont  loués. 

A  la  revision,  j'ai  noté  quelques  erreurs  dans  la  copie  publiée  en  1901,  que  je 
dois  signaler  d'abord.  L.  2,  on  distingue  l'amorce  de  la  première  lettre,  un  X, 
mais  au-dessous,  bien  que  la  surface  de  la  pierre  soit  conservée,  on  ne  voit  rien 
jusqu'au  A  de  [KXsâv]|Spou  1.  8.  La  coupe  syllabique  est  observée  ici  aussi,  mais 
les  lignes  3-7  sont  en  retrait  sur  le  reste  du  texte,  et  cette  irrégularité  n'est  pas 
plus  étrange  que  Yï/Maiç  de  l'I  de  ['I]<7oxpàTV)ç  1.  26  et  72. 

L.  12.  —  Les  deux  premières  lettres  de  Xp7]<H{/.ou  sont  visibles,  comme  le  bas  de 
I  A  dans  oixîaç  1.  27,  comme  2>payj/.àv  1.  30,  comme  le  haut  de  AP  dans  xwPl'ou  1-  31, 
comme  les  deux  lettres  E  A  qui  terminent,  1.  40,  le  nom  du  premier  prytane.  — 
L.  41,  après  le  ^  qui  est  la  fin  du  nom  du  dernier  prytane,  vide  de  deux  lettres 
avant  Upop.vïiy.ovoûvTwv. 

L.  48.  —  Après  jeàiuou  qui  est  très  net,  on  peut  affirmer  que  rien  n'a  été  gravé  que 
?TATH.  Il  faut  supposer  au  début  de  la  1.  49  une  irrégularité,  18  lettres  (le  H 
de  Spa/[/.àv  est  visible)  n'occupent  la  place  que  de  16  (haplographie  ?  l'xBsctç  du  P 
de  «jTaTTjPA^  ?). 
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De  même  1.  51,  il  n'y  a  sûrement  rien  d'écrit  après  rsv-nfcovTa,  et  une  irrégularité 
du  même  ordre  doit  être  admise  au  début  de  la  1.  52. 
L.  54.  —  j^wptou  est  visible.  —  L.  55  à  la  fin  <7Ta[T?i]pa;. 
L.  56.  —  Le   P  de  Teacapaç  a  été  corrigé  sur  un  E  encore  très  net. 
L.  69.  —  On  voit  le  A  de  Ép]Sopi[xovTa,  mais  1.  70  1'  E  de  Kà[s]ôS:x[/.o<;  a  disparu. 

T.  Homolle  avait  restitué  au  début  de  la  1.  39  [TàSs  sic  ttjv  fyiv-riv  -ulou'jav. 
Si  j'ai  proposé  en  1905  (Adm.  fin.,  27,  n.  3)  un  complément  différent,  c'était  pour 
marquer  entre  les  trois  têtes  de  chapitres  la  différence  que  le  contexte  semblait 
réclamer.  Je  ne  me  doutais  pas  que  cette  restitution  de  l'vipcvyi  était  inexacte  : 
on  acceptait  alors  comme  établi  que  la  liste  amphictionique  de  Caphis  (58,  1.  56- 
65),  pareille  à  celle  du  n°  17,  était  datée  de  la  session  de  printemps.  Il  a  été  prouvé 
depuis  que  la  restitution  èwcopivTJç  wuXaiaç  58,  1.  54,  était  la  seule  admissible.  Dès 
ce  moment,  on  pouvait  se  demander  si  la  liste  amphictionique  de  Théolytos  16, 
1.  41-47,  n'était  pas,  elle  aussi,  de  la  session  d'automne.  Le  rapprochement  sûr 
(quoique  le  raccord  matériel  ne  soit  pas  possible)  des  fragments  57  A  et  B  donne 
à  cette  question  une  réponse  incontestable.  Ce  sont  des  morceaux  du  compte  des 
trésoriers  sous  Théolytos-printemps,  la  liste  amphictionique  du  n°  16  diffère  de 
celle  que  57  A  nous  fait  connaître,  donc  la  liste  du  n°  16  est  datée  de  l'automne  332. 

On  ne  peut  se  borner  à  remplacer  1.  39  7)ptvr>  par  ô~<opiv-ov.  Ce  n'est  sans  doute  pas 
un  hasard  si  les  listes  amphictioniques  que  ce  groupe  de  textes  a  conservées  sont 
toutes  deux  de  la  session  d'automne.  Si  les  trésoriers  avaient  l'habitude  d'encaisser 
une  fois  par  an  le  revenu  des  fermages  et  locations,  il  n'était  nullement  nécessaire 
de  spécifier  la  session.  On  sait  maintenant  qu'à  l'automne  et  au  printemps,  recettes 
et  dépenses  étaient  calculées,  mais  si  le  versement  des  Phocidiens  était  encaissé 
au  printemps,  le  revenu  des  biens  confisqués  l'était  à  l'automne. 

La  restitution  que  je  garde,  il  faut  le  répéter,  parce  que  je  n'en  ai  pas  trouvé 
de  meilleure,  ne  sera  pas  acceptée  sans  difficulté.  On  est  très  surpris,  dans  des  textes 
rédigés  en  koivtî,  de  rencontrer  t«v  -adoaxv  Tuyypaçâv,  mais  on  a  vu  que  xêTpcôxovTa 
s'était  maintenu  une  ou  deux  fois  et  si  un  nom  de  nombre  a  gardé,  d'un  état  de 
recettes  à  l'autre,  sa  forme  locale,  à  plus  forte  raison  une  formule  d'intitulé  a-t-elle 
pu  subsister  telle  quelle. 

C'est  la  composition  de  la  liste  amphictionique  qui  a  rendu  obligatoire  l'inser- 
tion de  l'archontat  de  Théolytos  avant  celui  de  Caphis  et  après  celui  de  Bathyllos. 
Les  deux  représentants  thessaliens  sont  sûrement  Politas  et  Nicasippos  dont  les 
noms  remplissent  exactement  la  lacune  au  début  de  la  1.  42.  D'autres  noms  vont 
préciser,  dans  le  groupe  de  textes  que  commandent  ces  hiéromnémons  thessaliens, 
la  place  que  doit  occuper  la  liste  de  Théolytos. 

A  la  fin  de  la  1.  42,  quinze  ou  seize  lettres  sont  restées  vides.  On  verra  plus  tard 
que  le   représentant   d'Alexandre   (fui   devait   accompagner  Archepolis   s'appelait 

Fouilles  de  Delphes.   —  T.   III.  10 
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"Ayitctcoç,  et  en  effet  sept  lettres  seulement  ont  été  réservées  dans  la  liste  du  prin- 
temps pour  son  nom  (57  A,  1.  3).  J'ignore  pourquoi  le  lapicide,  qui  avait  largement 
la  place  d'écrire  encore  AsXcpwv  1.  42,  a  préféré  renvoyer  cet  ethnique  à  la  suivante. 

Le  premier  Delphien  a  un  nom  de  sept  lettres  au  génitif.  L' A  qui  termine  le  nom 
du  second  doit  être  rapproché  des  deux  lettres  P  P  que  fournit  la  liste  du  printemps  : 
c'est  IIp[a£é]a,  cf.  par  ex.  20,  1.  89  et  93. 

L.  43.  —  Il  est  sûr  maintenant  qu'Apémantos  a  représenté  Athènes  deux  ans 
de  suite,  son  nom  est  donné  par  les  deux  listes  de  Théolytos  et  celle  de  Caphis- 
automne.  On  verra  dans  la  suite  qu'Hippocleas  est  un  Perrhèbe  :  aucun  Dolope 
n'est  venu  à  Delphes  pour  cette  session.  Pour  le  nom  du  premier  Béotien,  Homolle 
a  rapproché  des  noms  thespiens,  rUxpàTa,  IG,  VII,  2075  ;  rUTpaSt'tov,  1888. 

L.  45.  —  Le  premier  Locrien  n'est  plus  Ameinias  comme  dans  la  liste  de  Bathyl- 
los  ;  le  nom  de  Polyclès  qui  est  attesté  à  la  session  de  printemps  remplit  exacte- 
ment la  lacune.  Les  deux  Achéens  sont  connus  déjà  par  les  listes  de  Lykinos  et 
de  Bathyllos,  le  premier  Magnète  est  sûrement  Pausanias  (de  Méthone)  qu'on  a 
vu  l'année  précédente,  56.  Et,  d'autre  part,  les  noms  de  Xénopeithès,  de  Nicanor 
et  d'Archippos,  se  rencontrant  encore  sous  Caphis-automne,  peuvent  être  res- 
titués avec  une  quasi  certitude  dans  la  liste  de  Théolytos-printemps,  57  A. 

Inv.  4357  (cf.  le  lemme  du  n°  16) +4346.  —  Août  1901,  à  Marmaria! 

Deux  fragments,  brisés  en  éclat,  d'une  plaque  de  cale,  gris  (Saint-Elie)  qui  se  raccordent 
exactement  l'un  au-dessus  de  l'autre,  on  n'a  le  bord  gauche  que  pour  les  1.  3-6.  Haut,  des  deux 
fragm.  0m175,  larg.  max.  0m15,  ép.  inc.  Ôm043. 

Lettres,  même  gravure  que  celle  des  comptes  de  trésoriers  pour  l'année  de  Caphis  et  les  années 
immédiatement  voisines,  <7Tov/r$ôv,  6-7mm.  Interl.  7-8mm. 

Publiés  par  T.  Homolle,  BCH,  XXV  (1901),  119-121. 

17      ['l£p]oi/.vr,[;v.ovoôvTcov  twvSs   '   0E(7(>a)ùv  HoXitoc,  Nt/.a<7i'7r— ou   '  Trrap'] 

['A]Xs£àv($p[ou  'ApyjTCÔXioç, '  AêXcpiov  Aeivo;j.à^ou,  nXet-] 

ttcovoç  '   Aa)[pié(i)v  K)i£tovûu.o'j, ûtoo   '   'Iuvov  ' ATûTjp.àvTou,  Tiy.oxpà-] 

tou;  '  risppa.[iêà)v-AoX6-<i>v  'AptcrroXàcou,   'EXXavoxpaTou;  '  Boiwtùv] 
5      «Êi'XXsoç,  ^[pTixoç  '  Aoxptôv  noXujtXsoç,  EùW.ou  '  'A^aiùv  'Erctcftéveoç,] 
Eù^ivou  •  Ma[yv7ÎTtov  Ilaocavia,  Stjy.ca  "  Atvtàvojv  KéXcovoç,  Ntx.àvopo<;  '] 
[MajXtswv  'Ap[^-'-7ûou,  Auxo<ppovoç]. 

[KjptTwv  to[u  ('A«7Tu/.pa.T£o;)  ^oapi'ou  ffTaTvjpaç  é/.octôv  TêTpwxovTa] 
[sva,  yJaXxouç  [èVrà.  .    IlXaTTÉaç  tou  ('AcTusipaTeoç)  îtdbrou  <7T«T^paç  éx-] 
10      [otTÔv  àû]o,  Spa[^;i.a.v,  ôêoXoù;  T£daa.paç.  .    Kottuço;  tou  ('AffTuxpaTS-] 
[oç)  j£(i)p(o]u  (TxfaTTipai;  T£<7<7a.pà/tovT<x,  ôêoXoù;  iizxx,  y)|i.i(oêsXtov.] 
['E^£-/.paTi]S[ixç  IloXuyàp^ou  tou  ('A<7Tu>tpàT£0<;)  XwPtou  GfotTYipa;] 

[~  6VT75XOVTa 
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De  la  même  plaque  que  ces  deux  morceaux  proviennent  sûrement  les  trois 
fragments    suivants    : 

Inv.  5523  et  5524.  —  27  et  29  juin  1922,  à  Marmaria,  «  dans  un  petit  mur  moderne  soutenant 
la  terrasse  des  deux  trésors  » -f-  4381  (fragm.  IV  Homolle),  8  août  1901,  à  Marmaria. 

Trois  fragments  qui  se  raccordent  d'une  plaque  de  calcaire  gris  ;  on  a  le  bord  gauche  pour  les 
1.  25-40.  Haut.  max.  des  trois  morceaux  recomposés  0m575,  larg.  de  très  peu  inférieure  à  la  larg. 
entière,  0m735,  épaisseur  0m14. 

Mêmes  lettres  et  interlignes  :  MM.  de  La  Coste  et  Flacelière  ont  bien  voulu  m'assurer  que  le 
rapprochement  qui  m'avait  paru  depuis  plusieurs  années  probable  était  certain. 

Le  fragm.  4381  avait  été  publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXV  (1901),  121-123.  Il  a  été  rappro- 
ché des  deux  autres,  et  tous  trois  publiés  par  R.  Demangel,  BCH,  XLVI  (1922),  467-470. 

17      ['E~ ».x,p xribxç  A£vy)<>ioàpt.ou  tou  Axj/.OTt';j.ou  y^topi'o'j  <7Txi"?ipxç] 

[Xlxa  liera,  y_xX]y.o['x  swsx.  .  AxpcTxïoi  txç  'Apy£^à.;v.o'j  oîxfaç] 
[<7TXT?;pxç  "r]p;â/.[ovTX,  ôêoXoùç  ôxxw,  7)jJLi<i>ëlX».ov .  .  Aûawv  Eu-] 
[àXxou  t]ïç  Aay.oT[{jj.ou  oixtxç  gtxtti^xç  oéxx,  opxy[/.âv,  yxXxouç  oûo.] 

25      'AptaroxpaTYiç  ['AvSpofi.ay/JU  txç  'ApylXx  olxixç  GTxxripxç  Slxa] 

è'vx,  ôêoXoùç  Tia[aapaç,  Y)U.tt>6é>.tov .  .    KoXé<nu.u.oç  txç  ('Aoruxpx)-] 
(teo)ç  oix(aç  77xX[ll/.— ei>Xou  ysvoy.évxç  xal  [v.sïov  eûpoûaaç  <jtxttï-] 
pxç  -lvT£.  .   <J»iX[Xi?$aç  0pi<ji»oç  tou  ('A<TToxpxT£oç)  y/opîo'j  crTx-rrç-] 
pxç  Séxa  ô/tTo),  ôëo[Xoùç  oéxa,  j^aXxouv]. 

30      T<5u  ;x£Tot-toXr,6£VTwv  [tx  rpùxx.  .  .    StjxuXt'wv  toîj  'AyàQwvoç  yupt'ou] 

<7TXTYJpXÇ   T£<7TXpx/.0v[xX,    ÔêoXoÙç    £VV£X.  .     ©ÉdffxXoÇ   TOU    AïyÛXou] 

ycopio'j  axxTTipxç  éêooafri'/.ovTX.  .    'Api'<7Ta>v  tcov  'Etc ixXéoç  y_a>pca>v] 
TTXTr.pxç  É/.XTÔV  wévTe   [.  .    KXeôSx;./.0(;  txç  'AyxQwvoç  otxîaç  ctx-] 
-rr.pxç  Tpeïç.  .   Xr,(p)[i]xç  tx[ç  AcyûXo'j  ot/.î]xç  <7[TXT?ipxç  xpixxovTx] 
35      £C,  ôêoXoùç  ÈvvÉx.  .    'I(70*[pxTYiç  txç  KaXXjtyévfeoç  otxi'aç  (ttxt/)-] 

pxç  t:£vt£,  ôêoXoùç  Ivvla   .[.    Eevôo'xp.oç  t]xç  Mé[vcjvoç.  xat  A'.covxxx] 
o£x(aç  ffraTÏjpaç  oùo,  ô€oXoù[ç  étttx,  yxjXxoîïç  oéx[a.  .    'Eyivxïo'.J 
txç  Aiuvaxa  oîxîxç  TTXT-?ipx[ç  o*sxx  £v]x.  .   Xxtp[ôXxç  txç  [letffCaJ 
to'j  $Xe(axoç  oixixç  traiTrjp[aç  Tpeïjç,  Spxyaxv. 

40      Tc5v  GiTEpov  irpOff[7Cb>X]v)0évT[(i>v .  .  .]  'Et'j;.«ov<$xç  t[ou  'Ap/£<$x;./.ou  X^P^"] 
[o]-j  -7TXTr,px;  gtx[off(]  svvs[x,  ô€oXoù]ç  S'jo  .  .    Flxyxp [xt](<$[xç  toîî  'Apt-j 
[aJToÇlvou  /to[p(o'j]  <JTXT-?ipxç  [4&o]xovTa  £C,  ôêoXôv,  y_aXxo[0$  té<7<7x-] 
[p]xç..    'Et'j[uwv($xç]  to'j  'A<rru[xp]aT60Ç  Xw?''ou  <7TaT''ipaÇ  -£[vtt^ovtx] 
[Ôx]t6>,  ôëo[Xoùç  TÉTJTxpxç.  .    ['EJt'jiaùvSxç  toî»  AiyûXoi»  jr<opi'o[u  ctxty)-] 

&S      [pxç  Tptaxovra  Tps]îç,  yaXxouç  vnix.  .   'ET'^v.covàxç  tou  'A<7T[,J»tpx]- 
[teoç  yupfou  *7TXTr,]pxç  ôvoo^xovra  jclvre,  Spx/axv,  yxXxoijç  [èwÉa]. 

['Et'j;xwv^x;  txç ]  oi^îx;  TTXTvipxç  Tptxx.ovxx  xpEtç,   [ôGo-J 

[Xoùç  TÉTixpxç.  .      7  lettres      ]  xv$po<  toû  ('AiT'jx.pxxEoç)  7:xvSo!t£i'o[u] 
[TTXTr.px?  TptxxovTx.]  vide 
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La  dernière  lettre  visible  du  premier  groupe  de  fragments  est  un  A,  à  la  dixième 
place  de  la  ligne  12,  c'est-à-dire,  si  on  laisse  une  place  vide  au  début,  le  seul  reste 
du  nom  d"E;£e*paTt,'<$a<;  qui  commence  toujours  la  mention  du  quatrième  versement. 
En  empruntant  les  1.  5-14  et  50-60  du  texte  ci-dessus,  n°  16,  et  en  les  transportant 
ici  à  raison  de  cinquante-deux  lettres  au  maximum,  plus  souvent  cinquante  à 
chaque  ligne,  on  est  sûr  qu'il  manque  entre  le  premier  et  le  second  groupe  de 
fragments  exactement  neuf  lignes,  qu'il  est  inutile  de  répéter  une  fois  de  plus. 
M.  Demangel  avait  reconnu  que  les  deux  lettres  KO,  la  12e  et  la  13e  de  notre 
ligne  22,  étaient  le  reste  des  mots  yjxkv,oZ<;  èwla  qui  terminent  la  .mention  du 
dixième  versement. 

Au-dessous  de  la  1.  78  du  texte  16,  on  est  sûr  que  rien  n'a  été  gravé.  L'état 
de  paiement  qui  précède  celui  de  Théolytos  est  donc  complet  (1.  1-38),  mais  à  celui 
de  Théolytos  manquent  les  cinq  derniers  versements  des  u<7T£pov  upocTrwXTiôsvTa. 

Si  l'on  accepte  que  ces  paiements  ont  été  effectués  une  fois  par  an,  à  la  session 
d'automne,  comme  je  le  crois  plus  que  probable,  on  peut  restituer  le  début  du 
texte  17  et  savoir  à  quelle  ligne  de  la  plaque  commençait  la  liste  amphictionique 
de  Caphis-automne  qu'on  vient  de  lire,  1.  1-7. 

Au-dessus  de  notre  1.  1,  on  ne  peut  compter  moins  de  trois  lignes  pour  l'intitulé 
du  premier  chapitre  :  Karà  xàv  xalouàv  cuyypatpàv  ot  Ta;ju'<xi . . . ,  pour  l'indication  de 
l'archontat  i%\  Kà<pto;  ap^ov-ro;  et  la  liste  des  prytanes,  qu'on  trouvera  58,  1.  54-56. 
Au-dessus  de  cet  intitulé,  nous  devons  insérer  les  cinq  derniers  paiements  que  la 
plaque  16  ne  portait  pas,  ce  qui  fait,  à  50  lettres  en  moyenne  par  ligne,  6  lignes 
plus  18  lettres,  c'est-à-dire  7  lignes.  Avec  les  49  lignes  que  nous  connaissons  déjà 
de  la  plaque  17,  on  n'arrive  qu'à  un  total  de  59  lignes.  La  plaque  16  en  avait  78. 
Cette  différence  dans  l'étendue  des  deux  textes  suffit-elle  à  faire  douter  du  fait 
établi  assez  solidement  par  ailleurs  que  Caphis  a  succédé  immédiatement  à  Théo- 
lytos ?  Je  ne  le  pense  pas.  Nous  n'avons  qu'une  plaque  sur  toute  sa  hauteur,  les 
trois  autres  pouvaient  ne  pas  présenter  le  même  aspect. 

La  liste  amphictionique  de  la  même  session  se  retrouve,  moins  mutilée  (on  a 
presque  toute  la  longueur  des  lignes)  et  plus  complète  (les  ethniques  sont  presque 
tous  mentionnés),  58,  1.  56-65. 

Inv.  4008  (16  juillet  1896,  près  de  la  colonne  des  Naxiens)  et  4359  (juillet  1901,  à  Marmaria). 

Deux  fragm.  de  cale,  gris,  brisés  partout  qui,  à  mon  avis,  ont  appartenu  à  une  même  plaque. 
4008  :  haut.  0m14,  larg.  0m14,  ép.  0m115.  —  4359  :  haut.  0m09,  larg.  0mll,  ép.  0m155. 

Lettres  fort  effacées  sur  le  fragm.  4008,  mêmes  formes,  ç-cov/r$6v,  7-9mm.  Interl.  6-7mm. 

Les  deux  morceaux  ont  été  publiés  sous  les  n08  VI  et  V  par  T.  Homolle,  BCH,  XXV  (1901), 
122-125  ;  la  restitution  du  premier  a  été  améliorée  par  R.  Demangel,  ibid.,  XLVI  (1922),  472. 

18  Ontèaç  6pdc-] 

[cooç  too  'A<7Tu>cpa.Teo<;  ^wptou  aTaTv5p«.]ç  h[éx.<x.  Ô*tg>,] 
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[ôëoXoùç  %i/.x,  yxV/tO'jv.] 

[Tàia  |j.£Ta-(i)Xr,OsvT(ov  tï  -gùto..  .]  2t{/.tA([<ov  to'j  'Ayx-] 
[Ocovoç  ycopîo'j  çraT^paç  T6<riïap]âxovTa,  ôê[oloùç  Ivvla.] 
5  [Gianxloç  tou  AiyûXo'j  ywpioo]  ara[T»i]paç  [é€o0ji.TÎX0VTa.l 

['Ap;TTwv  tôv  'Ett'./.àsoç  Y(i)û((j>v  <t](t) [axvipaç  l/.axôv  relvTe.l 
[K).£Ôhxy.oç  tï;  'AyxOwvoç  otJti'Jaç  <JTa.T7)p[aç  Tpelç.] 
[Xr,p(aç  raç  AfyvXou  oisciaç  i7TX.]T-?jpaç  Tp[tixovTot] 
[e£,  ôêo),0'jç  Èvvsa.  .    'I<70/.paTr,ç  tx]ç  KaX)>i[yéveoç] 
10      [oixîaç  GTXT'?;pxç  ttévts,  ôëo).ovç  svvssc ] 

En  restituant,  d'après  les  textes  précédents,  les  lignes  qui  manquent  après  la  1. 
9,  et  en  leur  donnant  au  maximum  44  lettres,  et  plus  souvent  41  ou  42,  on  retrouve 
à  la  ligne  14  de  ce  groupe  les  lettres  A^TP  (cTax^pjac  Tp[sfç)  qui  sont  conservées 
par  le  fragm.  4359  : 

18  [XoupôXaç  tXç  Ilstsia  to'j  «frXei'a-] 

[xoç  oixtaç  <7TXTYip]xç  Tp[sïç,  $payy.xv]. 
15  [Tcov    ûçxepov   77po]<77T<o)>7)0[évTfa)V  .  .     'ETUfAWvSaÇ   tou    'Ap-] 

[^eoap.ou  ycop-'ou  <7Ta]T7)pa.ç  eïx[oct  èvvia,  ôëoXoù;  Sûo.] 

[IlaystpaTi'Saç  tou]   'Ap'.TTOctéfvou  ycoptou  «TTar^paç] 
[ÉÇTÎ/tovT*  à'2,  ôëoXôv,  ^a.]X/CO'jç  [x£(7«73tpa.ç.  .    'ETu^wvSaç] 
[to'j  'AffTOîtpàTsoç  ycopt'o]u  <rr[acT7Îpaç  7revT»îîtovT«i  osera),] 
20      [ôêoXoùç  Tê<7<7xpaç.  .    'ETuj7.w]v[Saç  too  AtyûXou  yaspt'ou] 
[<7Ta.T7Îpa<; 

La  suite  est  donnée  par  les  1.  35-38  du  texte  n°  16  =  n°  17,  1.  45-49. 
Le  tableau  suivant  rassemble  les  passages  des  quatre  textes  où  les  mêmes  paie- 
ments sont  mentionnés. 
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15 

16 

17 

18 

1.  1-2,  47-48 

1.  8-9 

1.  2-3,  48-49 

1.  9-10 

1.  3-4,  49-50 

1.  10-11 

1.  4-6,  50-52 

1.  12 

1.  6-7,  52-53 

1.  7-9,  53-55 

1.  9-10,  55-56 

1.  10-11,  56-57 

1.  11-13,  57-59 

1.  13-14,  59-60 

1.  22 

1.  14-15,  60-61 

1.  23 

1.  15-16,  61-62 

1.  24 

1.  16-18,  62-64 

1.  25-26 

1.  1 

1.  18-19,  64-65 

1.  26-28 

1.2-3 

1.  19-20,  65-66 

1.  28-29 

1.  1 

Baux  primitifs 

KptTWV 

IIXeiTTÉaç 

KoTTUCpOÇ 

'E^sxpaTtèoti; 

'A^att'wv 
Adbtwv 

'AvTt^àp7î<; 
EsvocpàvYiç 
'E-tJcpaTt'Saç 
Aaptcaïot 
Aûffwv 
'AptaTO/cpaTTiç 

KoX6<JC7.J/.OÇ 


'A<7TUXpàTE0;   ^cjpt'ou 
'A<7TU/CpOCT£OÇ    Jtà-Q'J 
'A<7T'JXpàT£0Ç    ^toptOU 

'A<7T'jxpdtTeoi;  ^wpi'ou 

'A<7TU>tpàT£0Ç    ywpiOO 

A.yy)<ja.p^ou  ^topi'ou 

'A<7TO>tp(XT£0<;    ^(OptO'J 

'Ap^sSày.ou  ^copiou 

A(X|V.OTt;V.OU    ^(OptOU 

Aay.oTt'jj'.ou  ^wpt'ou 
'Apys&à;v.ou  otxt'aç 

Aoc^-oti^-ou  oîxt'aç 
'Ap^O.a  oixt'aç 

'A»7Tuxpa.T£0ç  ocjc'aç 
'AdTU/tpaTsoç  ^wpi'ou 


St. 

Dr. 

Ob. 

Chalc. 

141 

7 

102 

1 

4 

40 

7% 

50 

1 

3 

20 

1 

2 

8 

102 

5 

9 

97 

4 

42 

1 

1 

8 

8 

8 

17 

9 

30 

8% 

10 

1 

2 

11 

4i/2 

5 

18 

10 

1 

Baux  postérieurs.  —  Série  première 


1. 


5-6 
7 
8 
9 

10-11 
12-13 
1.  14-15 
1.  16 
1.  17-18 


1.  20-21 
1.  22-23 
1.  24-25 
1.  26-27 


21-22,  67-68 
22-23,  68-69 
.  23-24,  69-70 

24,  70 

25,  71 
1.  26,  72 

1.  27-28,  73-74 
1.  28-29,  74 
1.  29-30,  75 


1.  30-31,  76-77 

1.  31-33,  77-78 

1.  33-34 

1.  34-35 

1.  35-36 

1.  36-37 

1.  38 


1.  30-31 

1.  3-4 

1.  31-32 

1.  5 

1.  32-33 

1.  6 

1.  33-34 

1.  7 

1.  34-35 

1.  8 

1.  35-36 

1.  9 

1.  36-37 

1.  37-38 

1.  38-39 

1.  14 

@£<7<TaXo; 

'Apt<7T«OV 

KXÉoSa^.oç 

Xvipi'aç 

'IffOXpiXTTlÇ 

E£v6&a.[/.oç 
'Eytvatot 

XoupoXaç 


'AyàOtovoç  ^wpîou 

AiyuXou  ^wpi'ou 
'ETnxXIoç  /(opi'cov 
'AyàOwvoç  oîxiaç 

AîyûXou  oîxi'aç 

KaXXtyév£OÇ  oixt'aç 

Mévoûvoç  x.  Aiovàxx  oixi'aç 

Atcovàxa  oî)u'aç 

rUifft'a  oixi'aç 


40 

9 

70 

105 

3 

36 

9 

5 

9 

2 

7 

11 

3 

1 

Baux  postérieurs.  —  Série  additionnelle 

'Etujjuovoocç  'ApyeSàj/.ou  ycopi'ou 

II<xy/.pa.Tt'<$a<;  'ApiTToHévou  ycopîou 

'Ex'jjT.côvôaç  'AafTuxpàTêoç  ^wpt'ou 

'ETUfy.wvoaç  AiyûXou  ^wpiou 

'Eru^wv^aç  'A<7TuxpdcT£0i;  ^wpi'ou 

'ETuj7.û)voa<;  otsti'aç 

avdpOÇ  'AffTUXpàTEOÇ    7ïaVO0XSl0U 

Total 


1.  40-41 

1.  16 

1.  41-43 

1.  17-18 

1.  43-44 

1.  19 

1.  44-45 

1.  20 

1.  45-46 

1.  47-48 

1.  48 

10 


29 

2 

66 

1 

4 

58 

4 

33 

9 

85 

1 

9 

33 

4 

30 

1302 

6 

102i/2 

77 

19 

11 

19 


COMPTES  DU  CONSEIL 


Inv.  550. —  13  juin  1893,  entre  la  Voie  sacrée  et  le  bouleutérion,  au  N.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 

Plaque  de  cale,  gris  de  Saint-Elie  avec  veines  blanches,  haut.  lm534,  larg.  0m884,  ép.  0m21. 
Tranches  sommairement  aplanies,  revers  à  peine  dégrossi. 

Sto'./t^ôv,  mais  les  lettres  d'un  alinéa  ne  sont  pas  toujours  exactement  au-dessous  de  celles 
du  précédent,  le  texte  n'a  pas  été  gravé  en  une  fois.  Souvent  à  la  fin  des  lignes  les  lettres  sont 
plus  serrées.  Lettres  (pour  l'écriture,  voir  p.  30)  6-7mm.  Interl.  5mm. 

Copie  de  L.  Couve  et  E.  Bourguet. 

Publié  BCH,  XX  (1896),  198-204  (J.  Baunack,  GDI,  2502;  Ch.  Michel,  Recueil  d'Inscr.  gr., 
591  ;  Dittenberger,  Syll.  Inscr.  gr.,  2e  éd.,  140).  —  Cf.  Th.  Reinach,  BCH,  XX,  251  et  suiv.  ; 
B.  Keil,  Hermès,  XXXII  (1897),  399  et  suiv.  ;  P.  Cloché,  BCH,  XL  (1916),  78  et  suiv. 

Planche  III. 


'Effî  'ApytXîou  xp^ovTOÇ,  ô-copivxç  ttuXxîxç,  -xp  txv  tcoXcv  tùv  AsXcpcov  Xoi~x  ^[p]t};j.xtx  toïç  vxo- 
TTotorç'  txXxvtx  Vx.xt'.,  avaï  Se'/Cx  TÉxopeç,  crraTTÎpsç  Si/ex.   Metx  touto  x-eScÔ/Cx^eç,  È-i<7xa- 
Xxvtcov  twv  vxo-o-.cov  ttxvtcov,  txi  7)ptvxt  "uXxt'xt,  i~\    'HpoocXeiou  xp^ovroç,  xpyûptov  Si&6»/.[sv]. 
"E^w/.£  x  tcoXiç  tcov  AsXcpwv,  ItcI  '  Ap  '.Gxoçévo'j  apyovTOç,  (J-iovôç  'A-eXXxi'ou,  (ÏouXsuovtcov 
5      KaXXî~~ou,  2x>ce6xXXou,  AcyûXou  tou   'Ispcovoç,   'Apccrxxyôpx  f/iv  à<ptffTX[v.£vou  txç  vaoxoi'i'aç, 
Niy-oy.i/O'j  Se  tou  MevexpaTeoç  vxo~ oisovtoç,  i7Ctpï»)vieûovTOÇ  os  $1X0X0.01»  Axx£oxt;./.oviou, 
Axoxpsoç  $<oxéoç,  IIxo"''cov'.  la^eyàou  y.vxç  6lxx,  G-TXTrjpxç  i— tx,  ôêoXoùç  èvvéx'    'Apy-oottoi 
YaXxst  o*e<yu.<3v  pivaç  à'ç,  TTXTvipx;  o"é>cx  -évte.   "AXXo  Ëo"coy.E  à  ttoXiç  tùv  AsXcpcov,  sVt  '  Ap  t  <jto  £svou 
dcpyovTOç,  U.7)vàç   'Hpa-'o'j,  ô-coptvxc  -uXxîxt,  vxottocsovtoç  Nt>co;./.x;)rou  AsXcpoÙ,  (3ouXsu6vtcov 

10      KxXXî-rou,  SaxeoàXXou,  AîyûXou,  ro:ç  spycovx'.ç  jcsXsuÔvtcov  -xvtcov  tcov  vxottoicov, 

ttxosÔvtcov  o"h  vxotto'.wv  tcovoV  N'./.oy.xyou  AsXçpou,  Nc/.otsXsu<;  'Apyst'ou,  KXsoo"copou  'Apyet'ou, 
3Uvot(u.OU  Etxutov(ou,  Axy.ocpxvs'j;  Koptvôt'ou,  Ni/coo*x;j.cot  £ûXcov  -otî  toc  |j.x^xvco|./.xtx  [v.vxç  [se;]' 
IIxo-''cov.   à'XXo  toO  iT/syxo'j  toO  xÙtou  spyo'j,  ;j.vxç  Ssxx,  GTXT-?)pxç  Tpsîç,  ôëoXoùç  Tpsîç" 
Nixoo"xy.co'.  [ïaatttvi  Xxto;v.;xç  ;.tvxç  xpiàxovTa  TÉTOpxç,  o-TXTrjpxç  ï>cxTt  eç"   Ilpxçicovt 

15      'Ap'CTivSpto'.  X'.Oxycoyoiç  {/.vxç  o*sy.x  TÉTOpxç,  <7TXT/ipxç  6s/.x'   KXetv(at  o-y.x-£Tcov  çTXTïipxç 
1/.XT'.  TÉTOpaç,  ÔêoXoùç  Ôjctco'   'Aptcrncovt  Xi'Ocov  x-xycoyxç  <7TXTY)px<;  Ssxx'  tcoi  jy.xyi'pcoi 
Tp(a  T)Lttfc)6lXta.   Txotx  XTTcXcy. çxv.cOx  wotI  ttxvtxç  toÙ;  vxo-otoùç  /.xi  sysvsxo 
y.iZixt.io'j.x  txXxvtov,   'v.vxî  IV.XT'.  cYjo,  <7TXTf,ps<;  ï/.xti  sç,  oêoXot  svvéx,  r;[v.tcoêsXcov. 

Mstx  tôv  XoytffLiôv,  -xpsôvTtov  tcov  PouXêotàIv,  èttétxçxv  toi  vxo-otoi  ttxvteç  txi  iroXt  tùv 
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20      AsXfçôjv  àpvûpiov  o6;vev  — o[t]1  tx  spyx  Ta  s'y  Kopi'vBwi  x.x\  Èoôxaj./.Ev  toîç  [/.èv  vao-ototç  eùOùç 
;xvà[;]  Tsropaç.   Toùro  oè  iôôHri  Aaêcoxat  Aau.o<pàvEt  KoptvOt'otç,  Ssvoxt'y-wt  Stxuwvt'cot. 
"AXXo  èSw>cay.£v  AaéÔTat  AajxocpàvEt  KoptvGîotç,  EEvoTt;v..(oi  Stxuwvi'cjt,  (/.vàç  Ssxa. 
"AXXo  Nix-ôy-a^ov  à— £-£y.^ay.ev  cpÉpovTa  eïç  Koptvôov  toïç  vao— oiotç  [J.vàç  TÉTOpaç. 
IvEçpàXco^a  tou  s'Xxëov  jv.sTa  tôv  Xoyt<>;./.ôv  oi  KoptvOtot  vao-otot  xat  6  St>iuôvto<;  [xvàç 

25      Se/.*  Ô/CtcI). 

['A~ô]  toutou  xvxk(û<{j.x  ;j.ay^avô;xaTOÇ  Xatpo'Xat  j/.vàç  TÉTopaç'   (3oXt';jiou  Etaçopà;  Spa^fy.at  Tpstç, 
[7){/.]i<i)ëéXiOV   -ÔT  tô  y.xyjxvtùy.x  Xt'Ouv  Touvàç  ©EoyÉvEt  opavjjLat  tïévte'   àywyàç  toÛtwv  'AyàOcovt  Spayj./.aî 
ÉTTTdt-   [ioXt;j.ou  gtxgioç  SaTÛpcot  Spav^xà*  TptyXû(pcov  ouôôExa  àycoyàç  XxtpoXat  tavat  TpEtç, 

GTaT7Îp£Ç    SVVSa'    TOTtElOU    EÉVWVt    JJLV (XI    TpStÇ,    <7TaT7}p£Ç    l'jtaTt    &U0  '     £-tO-TuXlG>V    ê£    XatpÔXat 

30      fivaï  é'E,  <JTa.Tvjp£;  TptâxovTa"  (ioXtjvou  «tuvOéctioç  ôêoXot  §£/.«."  irtvaîttoiv  ôêoXot  TÉTopEÇ. 

'E~l    'ApKTTO^EVOU    àpy^OVTOÇ,    TZv'kxlxi    Y]ptvàt,    VaOTCOtOt    OÙ    <7UV7)XGoV    OÙÔE    £~t     'IspfvOU    apV^OV- 

toç,  — uXatat  ô-coptvàt  >taî  7)ptvàt,  où  cruv?)X0ov   oùôÈ  £~i  Nt'x.a>voç  apv^ovTOç,  7ruXat'at  ô-coptvàt, 
vao-otot  où  o"uvt)X8ov.    'E— l  Ni'xuvoç  apv^ovTOÇ,  7)ptvàç  —uXat'aç,  vao-otot  ffuvTJXQov  TOt'ôE' 
'Ayvfffap^oç  AeXçÔ;,  TioXo/.XÉaç  'AQ7)vafo;,  Eûopj/.oç  Aostpôç,  Ntstlaç  Aoxpoç,  0£(ov  Meyapeûç, 

35      'AffTi'aç  'ETCtSaùptoç,  «ÏHXoXaoç  Aa/.£($at|./.6vtoç,  KaXXt;j.7$r;ç  Kopt'vÔtoç,  ©pac-ùSajxoç  Kopt'v- 
6toç,  'E-tyàpvîç  <f><i>;isûç. 

'E~t  Nt'xovoç  apy^ovToç,  Yjptvàç  mAai'aç,  à  TrôXtç  lofants  toïç  vao-ototç  toîç  èv  Tôt  iuoXly.01, 
TrpaTxv  Socrcv,  vao~otÉovTOç   'Ayr)<>àpy^ou  AEXcpoÙ,  (ÏouXeuovtcdv  Aùffwvoç,  Mayj'o"a,   'Apv^E  [;./.]  a/j^a, 
7rpocrTa.T£u6vT(i)v  TvjXoxXsoç   '  A0"/)vat'ou,   'AffTi'a   'Ewto'xupiou,   GTOCT/ipaÇ  7ÎEVT7}y.0VTa  Ôy.TO), 

40      ôêoXoùç  TpEtç.   Touto  ibô^T)  Tût  àpytT£/4TOvt  E£voo"ôp<i)t  xôt  tôv  ;j.to"66v. 

"AXXo  loci)XE  à  TrôXtç  tôv  AeXçwv,  ^£UT£pav  So<7tv,  vo.07to'.£ovto;   'Ay7)(7àp/ou  AeXçoG,  pouXeuév- 
twv  AtoxXIoç,   'HpaxXeiTOi»,  Aeivo^àyou,  etci  AÙTi'a  à'p^ovTOç,  Tâç  o-wptvàç  tciAoci'ocç, 
toïç  vao-otoïç,  7rpo5TaT£u6vT(ov  ©Éwvoç  Msyapéoç,  Ku^'jaou  'ABvivatou,  Opàîcovoi;  'AOvivaiou, 
EevoTip.ou  Si/cocoviou,  Eù6p;j.ou  AostpoC,  [avôcç  l'xaTt  ÉTCTà,  <7Ta.Tyipa.ç  ïxa.Tt  tcévte. 

45      Toutou  èSôGt)  Ni/toSà;v-wt  tcotI  tô  ly  Kt'ppai  \j.xyx^nù[j.x  y.x\  tou  ywj/.otToç  [j.vat  Tpsïç,  <7TaT^p£<; 

TpiàxovTO,  Sùo,  (ô)êo(Xo);  £-t<x,  Tî^-twêÉXtov*  NtxoSà;7.(i)t  crç£v^6va.ç  Ttjzàv  tuotI  tô  ly  Kt'ppai  [v-aYavw- 
[j.a  CTaT^p£ç  TC£VTyfcovT«.  tlç,  ôëoXoi  T£Top£ç"   'Ovao"([7.cot  XiOoycoycot  xaT*  HxXxijgxv  jv.vaï  ï>ia- 
Tt  jj.i'a,  GTaT^pE;  iV.aTt  ttévte"  Xvïpi  scpéStov  xaXEujvivwt  touç   'HpÉa.  lyyûouç  (JTaTvipêç  oéxot 

T£TOp£Ç"    Ypa[JLJ/.aTK7Tàl   <7TaT7)pEÇ    7T£VT£"    J4«pU5lt    SpajTJAat   TpSÎÇ"    ÇuyàffTpOU    ÔêoXol    TCévTE, 

50      Ti^.twêéXtov"  7;tva-/U(ov  ôêoXoç. 

"AXXo  eScoke  à  tcôXiç  tôv  AeXçôv,  TptTxv  Sôcrtv,  va.o~oi£OvTOi;  'Ayvi(Tàp^ou  AeXçou,  PouXeuovtwv 
KXéwvoç  tou  TijJLOJtpaTEOç,  (i>£io,'Xa,  ©EO^àpioç,  'Opv^iSoc,  iit\  Au t t'a.  à'pv^ovTOç,  Tàç  y)ptvocç, 

TOÏÇ    VaO-OtOtÇ,    7ïpOCTO.TSu6vT(i)V    Nt/tt'«.SoU    ' A0v]Va.tOU,    AéHtOÇ    KoptvOtOU,    0pdt<7O)VOÇ    $0»4£OÇ, 

{/.vaç  Ssîta.  ^ùo,  aTaT^paç  k'^,  ôëoXoùç  TpEtç'  toutou  sSoGyj  'Ovoco-î^wt  xaTa  AàXacaav  XtOaytoyôt 
55      ttoteO^V.xj.'.ei;  ttôt  tolv  Socrtv  ;j.vàç  Slîia  [j.t'av,  o-TaTïîpaç  Séza.  tcévte"  Nt>to^à;j.<j>t  t:\ggxc,  Tt[j.à  ^at 
tô  \j.xjqohù[j.x  ~to-(Jô(7at  tô  sy  Kt'ppat  cTaT^psç  Sex*,  ôêoXot  TpEtç"  XVjpt  Icpootov  xaXsujj.Évcjt 
Toùç   'Hpia  Èyyùouç  ffTaTTjpEÇ  Slîca  É'£. 

"AXXo  E^coxE  à  TCÔXtç  tôv  AeXçôv,  TETapTav  So^tv,  vao-otlovTOÇ  ['A]y[7)ffàpvJou  A£X[<po]u, 
[iouXEuôvTwv  KXÉtovoç,  KXEtvt'a.,  At'covoç,  in\  0£u^àptoi;  apy^ovToç,  Tàç  ÔTTwptvàç,  toïç 
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60        VXO-O'.GÏÇ,    7rpC<7XXX£'jÔvX(OV    AîÇ'.OÇ    Koptv6(OU,    'AcJX'X    'EfttBaUploU,    I  Io).'J-£''0£OÇ    Ax/.£0*Xt- 

piovfou,  ;v.vx;  bôo,  <7xxx-/ipx;  é/CTo),  opaYuàv'  toutou  IooÔyi  Eevodwput  àpYtTê'xTOvt  u.vat  Sûo, 
<rrxx?;ps;  756VTS"   KaXXiTÉXet  xou  y.xyxv(oy.xxo;  à/ds'.o;  <7xxx7)p£;  Tpeîç,  Spxyv.x. 

"AXXo  e6<ox.=  à  -éX;;  twv  AsXowv,  -sv.-xxv  boa'.v,  vaoîîotlovTO?  'Ayi\aâ.fjon  [A]eXç[ou,  (ioJuXeuôvxwv 
KxXXxyôp[x],  'A8xv:o;,  Msvgjvo;,  iwi  ©so/xp1.  o;  xpyovxo;,  xx;  Tjpivâç,  xoï;  vxo-o-.ot;, 
65      -poTTXTS'jévTtov  'Ayi'x  Aaxeoatjxovt'ou,  MvaatxXè'o;  $Xecao'tou,  y.vx;  xpEt;-  xouxo  so*68y) 
rw'.  àpy'.Ts'/.Tov.  Zsvobcopco1..  Taûra  x-=Àoy::;xy.s8x  xol;  vxo-otoï;  xo?;  èv  xdk  7toXéu<t>t 
ax\  sysvsxo  •/.soxXtiVJ.x  sv  tïî;  -£vxs  -oXxix:;  jjivaî  TeTpwxovra  s£,  Gxxx-?jp£;  ûxxt  ô/.xco. 

EûpwuavTOÇ  xe<pàX<ùp.a  ou  à~éàw/.s  à  -6Xt;  xûv  Aclcpùv  xoï;  vxo-oioT;  à— o  '  ApyiXi'ou  à'pyovxoç, 
xx;  r.p-.vx;  -'Axixç,  £i;  xi  si;  ©éO/xp;  v  xpyovxx,  si;  xxv  rjpivàv  ~<jXx(xv,  àpyupi'ou  xxXxvxx 

70         O'jO,    y.VXÇ    ÏXXX'.    É77XX,    <7XXX7;px;    0£/.X    EVVSX,    ôëoXoÙ;    Èw£X,    Y) V.'.CoêîX'.OV. 

'Ewt  Axy.oçsvo'j  xpyovxo;,  oTTwp'.vx;  -'jXxixç,  iwet  x  stpTjVx  sylveTO,  vaowotoi  ffuv7)X8ov" 
X'.v.'jA'.'wv  Asaoo;,  lI>pv/iov6x;  F'jpxtov.c;,  Eùxicov  <I>xpcxXco;,  Tswatoç  (I>xpcrxXco;,  OiôXuxo; 
Aapiaaîoç,  'Api<rro<puXtoa;  Aaptffaïoç,  'ApiùvTtàp  'ï>£pxïo;,   'Itc-i'x;  Il£Xtvva.t£u;,  'OpÉsxx;  Kpxwcov[t]o;,- 
<I>'.}.'.x-o;  Mx/.e6cov,  TifJLavoptoaç  Nfaxeoûv,  EùxTrJpuiiV   'AOyivxïo;,  'Eîrc/.pxxY;;  'A8yjvxïo;,  TéXXv)  @r(- 

75      éxioç,  Ilpo/./.riç  07iêaïoç,  ${Xr7ïiïOÇ  ©TjëxFo;,  Aix'.xXyjç  Ax/.Eo'xiiv.àvto;,  "Epxct;  Axx£o*xi[/.6vto;, 
KXeoctuivT);  Aaxeoatu.6vioç,  Axêûxxç  Kopîv8co;,  Axl/.ooxvtî;  Kopi'vStoç,  Esv6xt;j.o;  Stxuûvtoç, 
'A/./.'.y.xyoç  'Apyeîoç,  Nouov  'Apysïoç,  «ïh'ÀXt;  'Apyeîoç,  Mi/.icov  'Apysïo;,  T'.v.uXo;  Msyapsûç,  AsEt'x; 
'E-'.SxOp-.oç,  Tefoavopoç  TpoÇavtoç,  rtuOsaç  Aivivàraç,  TtpiactxpàTTiç  Ilsppaiëoç,  MévTcop  $Xet- 
xaioç,  llxpxy.JO'.o;  XaXxioeûç,  'Avxo/o;  'Aptçto-eûç,  AajxoaBévriç  'Oroûvxio;,  Hxtix;  ©povteûç. 

80      'EipI  AajjLOçlvou  xpj^ovroç,  xx;  vjptvxç  wuXafaç,  x  7î6Xiç  louxs  xotç  vxo-otoïç,  xpxxxv  ^6<7tv,  ixxel  à  si- 
pv;vx  sysvsxo,  vxo-oUovxoç  StpiuXiwvoç  AsXçou,  [ISo'jXs'jovxcov  xwv  icepc  Fôpy.-— ov,  Tupoora- 
xê'jÔvxwv  Eùxitovo;  ^apffaXtou,  Mévxopoç  $Xetao~fou,  EevoT(ptou  Stxuwvfou,  Tpt"7ju.tavaïa. 
AXXo  ïàcox.î  x  -ôa-.ç  xcov  AeXoôv,  oeurépav  oéfftv,  vxo-otéovxoç  SiuuXfcùvoç  AeXipou,  pouXsu- 
ôvxwv   'I-7:xp/o'j,  NtxopwtY^ou,  i-'.    'Ap/wvoç  xp/ovxoç,  xx;  Yipivâç  wuXaCaç,  xotç  vaoïcotoîç, 

85      TfpoffxaTSuovTwv  <J':ovojv6x  T'jpxwvio'j,  'ApLÛvTopo?  $spa(ou,  Axécoxx  Koptvôi'ou, 

TaXavra  xpîx,  y.vx;  Vx.xx;  icévte,  oraTijpaç  îxaxt  rÉvxs'  xo'jxwv  xx  aèv  xpta  xxàxvxx  xoc? 

Tsysxxx'.r  c'ypr.Txv  TtOTÎ  xxv  xaTaorxeuàv  xx;  Xtôayojyiaç  xxç  si;  AeXipouç*  i'xxxt  Se  [i.vx;  Axêwxxt  xxi  Ax;xo<pxv£t  ttoxî  xx 

î'pyx   XX    ÈY    KopivôfcH"    SeV0O(î>pCi)(    Xp^tTlxtOVI    y.'.TOo;   y.vxi   7cévT6,    OT0tTÎjp6Ç   77£VX£"    YpXpLpLXTKTTXt   [ttffÔè; 

txxx^ss;  ix.xx-.. 

90      'E7TiffTetXavxa)V  tôv  vaowotwv  -xvxwv  -oxl  xxv  nôXiN  tûv  AeX©ôv  S'.Soy.sv  y^r^j.xxx  xot;  ÈictpE.Y)V(gûouo*t  xwv 

vaoxotûv,  x  t:oa:;  ï^ojx.£  xojv  As/.owv,  xpixxv  ooaiv,  liri  KXéwvoç  xp/ovxo;,  vxoTwOtsovxo;  ^tauXi'tovoç  AsXcpoG, 
pouXeuovTiON  EsvoY^àpeuç,  AapLOx(p.ou,  Beoatorou,  pnrivô;  'A-s/./.xio'j,  67«{jiY|VtgûovTOç  TéXXyi  Brjêxi'ou, 
$tX(7c(ir)ou  07)6aiou,  IIjOéx  Aiy.vxxx,  y.vx;  Séxa.  Touro  èàoOrj  'A8xvoy£ixovt  Botwx(w.  Xxxoy.an. 

i 
o 
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"Allô  k'^wx.s  à  -ol'.ç  Tàiv  AsXcpàiv,  TSTapTav  o"6<7iv,  vaoTCOtéovTOç  2t;7.ul(a)voç  AsXcpoÙ,    (iouXsuôvTwv  E£voyàp£uç, 
95      AxaoTiy.o'j,  (-)sox;<rrou,  £-i   KXétovoç  apyovTOç,  ô-toptvxç  — uXat'aç,  toïç  vaorotoîç,  7rpo<7TaT£uovTfa)v  Aa[;y.o]- 

oivsuç  KoptvOtou,  EùxTrî^-ovoç  'AO^vaiou,  'ApiTTorpuXioa  Aocpiaoctou,  txXoivtx  6ûo,  paç  Tpcà-/.ovTa.'  toutou  l[S60?i] 
Ntxoo'àjv.faH   'Apysicot  xaA  Tyilscpxvî'.  £txufa)v(fa>i  t5cç  TrsptTTàcioç  Ipyaffîaç  TaXavTOv,  ;xv5c<;  tcévte,  <7TOT7ipaç  £x[«ti]' 
XatpôXai  Koptv6iw.  Xt8otY<«>Y<3t  x-octo.  OiXacsav,  txXîcvtov   'Ay<x6fa>vûu.faH  KoptvOt'fan  XiQ^ycoyoSi  ey  Kopt'vÔcot 
['/.]vat  i-izroc,  GTOTYÎpsç  t/taTt  o*ûo'   Eîvoowpwt  àp^iT£/.Tovt  [j.fjftov  [-/.vàç  Tpstç,  orotT^paç  l'xaTt  é'va,  o*pay[j/.àv] 

100      [N]i/coo"x[./.fav.   'Apysi'wt  IxtÔ'j.ui  [Avâç  o"ûo,  CTOT7)paç  é'vosxa'   Kà-wvi  BotcoTÎfau  XaTÔ^-cot  ;v.vàç  o"ûo,  <7Ta.T^pa[ç] 

[ï]/.xTt  étctx'   'ApyeTÎ^.wi   KoptvOîcot  XaTÔ;j.(ot  f/,vav,  (îTaTrjpaç  TpsTç  Jtal  oixa,  opayu.àv   Aa|xo<7TpdtTcot   Kop'[iv6t<i>i] 
[Xa]TÔ'7.(ot  uvav,  çraT^paç  Tpsfç  /.a.î  os/-a,  opay|/.àv    'Iffj/.viviat  Boiwtigji  Xa.TOu.fau  [/.vàç  Tpeïç,  ffTaTïîpaç  £Ïxo[<7c], 
^paYu,àv'   /idtvvaç  Ttu.à  opay^.à. 
"AXXo  sSw/.s  à  —6X:ç  twv  AsXowv,  7ïÉ;v.-Ta.v  o6<7tv,  vao-otéovTOÇ  St^-uXicovoç  AsXçou,  (ÏouX£u6vt(ov  Mayràa, 

105      'AptGToy.àyou,  |-î  XacpôXa  ap/ovToç,  [wrjvèç  Bou/CXTt'ou,  £tciu.t)vi£Ûovto<;  Ttu.x<7'.>ipxT£u<;  Ikppa'.êoù,  u.v[àv], 

GTotT^pa;  Bûo'  toùto  èSôOt)  Nt/coo"àu.fau  'Apyei'wt,  Xarûraç  iHaycoyà;,  <7TXTrjpaç  sixoct,  xat  tou  7i;a.pao*£iyu:[aT0<;] 
t5cç  XeovTO/.s<pxXà<;,  <7T3iTrjp£ç  o£>ta  é— toc. 

Ce  texte  est  inséparable  du  suivant,  les  deux  plaques  se  suivaient  immédia- 
tement1. 

Inv.  1047+626.  —  Entre  la  campagne  de  1893  et  celle  de  1894,  dans  la  même  région,  mais 
quelques  mètres  plus  à  l'Ouest  que  la  précédente.  626,  qui  est  le  coin  à  gauche  en  bas  de  la  plaque, 
avait  été  trouvé  au  même  endroit  le  26  juin  1893. 

Plaque  de  cale,  gris,  haut.  lm48,  larg.  0m85,  ép.  max.  0m27,  revers  assez  grossièrement  tra- 
vaillé comme  pour  la  précédente. 

Mêmes  lettres  et  interlignes. 

Publié  BCH,  XX  (1896),  204-210.  —  Même  bibliographie  que  pour  le  texte  19. 

20       "AXXo  £OW/i£  à  ~ôliç  tùv  AeXçûv,  é'/Ctocv  ôô<7tv,  vao-otiovTOç  2i;j.uXt(ovoç  AeXcpou,   fiouXêu- 
Ôvtcov  ©Êoai'çTO'j,  &ilxiyy.o\>,  i~\  IlstGayopa  ap^ovTOç,  o-wptviç  TiuXai'aç,  toïç  vao- 
TrotOÏç,  —  po<JTaT£'jôvTtjv  OioXû/.ou  Aocpicatou,  Tilli)  ©7)ëaiou,  'E— r/.:àT£oç  'A67)vaiou, 
javàcç  oûo,  <7TaT75paç  Tptà/iovToc'   toùto  ioôH'f]   [K]6[çà]Xfa>vt  to['j  Ë]uX[î]vou  àcrTÉpoç  TOU  77apO£l- 
5      yu.aroç  (jTotTTJpeç  T£T0p£ç,  o [pa]/ [u.]à'    HuOooiriy.wt   ' A87)va''d>t   [ji]oX{|J.ou  téXo;  jxvaï  oûo,  (JTaTVÏ- 
p£Ç  iaaTc  7rivT£,  opay|j.à. 

"AXXo  £o(i>'/.£  à  -6Xtç  tùv  A£X<pàiv,  Éëoôjxixv  oôctv,  vaoTroiiovTo;  StauXtcùvoç  AeXçou,  ^ou- 
X£u6vtg)v  T£X£i7dtpyou,   KoptvOoTi'|/.ou,   [èj7ït   '  A  p  t  <jt fa)  v  û  [j.  o  u  apyovToç,  ô~fa)ptvâç  TïuXa(aç, 

TOÏÇ   VaOTÎOlOÎÇ,    — pOTTaT£u6vTfa>V   <ï>tX''— "OU    ©TjêatOU,    KX£0i7tlX£V£0Ç   Aa-/.£oa.tjxovtou, 

1.  Parce  que  l'exta  Sôctç  succède,  comme  chacun  sait,  à  la  TtéaTtra,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
l'on  numérote  à  la  suite  des  lignes  de  la  plaque  19  celles  de  la  plaque  20.  Si  l'on  attache  tant  d'importance  à  la 
suite  logique  des  textes,  il  eut  fallu  marquer  par  une  numérotation  nouvelle  la  reprise  du  compte  sous  Charixénos, 
après  plus  de  dix  ans  d'interruption  ;  mais  en  outre  des  subdivisions  étaient  tout  indiquées,  aussi  bien  dans  la 
seconde  partie,  de  Charixénos  à  Maimalos,  que  dans  la  première,  d'Argilios  à  Aristonymos.  J'estime  que  le  lecteur 
a  d'abord  le  droit  de  savoir  ce  qui  est  gravé  sur  chacune  des  pierres  qu'on  lui  présente  successivement  ;  il  est  libre 
ensuite  d'adopter  ce  qui  lui  convient  dans  le  commentaire  qu'on  lui  en  propose  et  les  divisions  qu'on  y  établit. 
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10       'l~-ix  IIsA'.wx'.loç,  u.vx?  £ç[ti]/.ovtx'  txO'txî  soôOsv  M[o]Xo<7<7wt  'A[6]7jvx'!to'.  SwdOU  sv  ê[T]lpa[i] 
-or;  txv   o6t:v   txv  XsOVTO/.£9xXxV . 

Ksoxax  ou  x-=<ko/.E   à  ttoa:;  tcov  AeXçkov  to;ç  vao7roioïç  s-e:  à  Elprivx  syÉvETO,  à-ô  Aap,o- 
Çsvou  xpyovTo;.  Yjptvàç  -uXxixe,  sic  te  sic  'ApicTÙvujxov  àpyovTX,  o-a>ptvàv  7ïi*Xaîav, 
ttkXx'.xv  ttsvts  /.xi  I— iu.Y)Vi£tâv  Suoîv,  txXxvtx  éztx,  u.vxï  svos/.x,  araTvipEÇ  TSTopeç,  opayu,[à]. 

15      Zu;a-xvtoç  x.cox/.wy.x  to'j  à-;Swx£    [à  -]6Xt;  Ttôv  AsXtpùv  to?ç  vxo-otof<;  à-ô  'ApytXi'ou 

XpyOVTOÇ    StÇ    TE    S!Ç    '  A  0  l  <7T  <i>  V  U  U.0  V    XpYOVTX,    OTTtOptVXV    TCllXxixV,    TxXxVTX    ÈVVEX,    [7.VXÇ 
Tp'.X/.OVTX    Ô/.TCO,    TTXT'OpXÇ    i/.XTi    TSTOpXÇ,    ÔêoXoÙÇ    TpEÏÇ,    r,V-'.<oêsXtOV . 

IIxp    TXV    TïÔXlV    TtoV    AsXOtoV    Xo'.T Ôv    TOÏÇ    VXO~0!OÏÇ    TxXxVTX    OS/.X,    J./.VXC    Tp'.X/.OVTX    TTEVTE, 

TTXTr.psç  ï/.xt:,   ôêoXoi    [Ô]/.T(0,    y]U.icoêsX'.0v. 

20      TxO'tx  oteXoYfoÔ7]  ttotI  toùç  vxorotoûç,  s-i  Xapt^Évou  xpyovTOÇ,  txç  r,ptvxç  -'jXx([xç], 
IjO'jÀE'jÔvtwv  rtXEtTTwvoç  EùcppxvTOu,  Xrip''x  'Ixt[xS]x,    'Hpx/cX£t§[x]   KxXX([x  ?], 
'ApccTO/.pxTso;  'AyxOtoç,  EùO'j[p]p7ÎTO'j  AicrvûXo'j,  ©pxctovoç  'Ep[oy.]xv8o[o], 
IvjO'.x  Ho-.vicovoç,  Aicovoç  'QosXxvdpou,  KscpxXoovoç  T\l/.o;./.xyou,  ©soowpoo  [KpJxTTiSx, 

Ts'.'T'.ëiO'j    X'./.Xp/0'J,     KxO'.OÇ    ^XTÛpO'J,     'Ap/ÉXx    '  Ap/toVOÇ,     'AvTl/.pXTEO<;    S(i)/.[X]s(0*X, 
"25        W'jy.EX    Ax/.    XTSOÇ    y:x;AU.XTSÛOVTûÇ    TXC    (JouXâl    'EpX<7l'--0U    Ao[(7]îx" 

-pOX'.pSTO'    'JTÔ    TXÇ    ~ 6XlOÇ    [ASTX   TXÇ    [ê]o'jXxÇ    'Et'JU.WV&XÇ    AxpH7''0U,    2[y.U>.{(j)V    Il£'.8[x]y6px, 

Axy.a>v   "I--ix.  Auxtvoç  Msyx/.(X)soi»<;,   'A[py]sXxç  K[p];T<ovoç,   KxXX'.[/.p]x[Tr,;]   KxXXr/.Xsoç, 
['A]/x'.a£vr,ç  Ax[;7.]x''o'j,  'AyxO'jXXc;  Aîv/)fftX[a],  •l'et&ixç   'Ayvi'a,  IIuGôàtopoç   'Ispou, 
A'.oT/.o'jp;(5x[i;  'A]pi<7Txy6px,   'EysxpxTiSxç  0s<7<7xXou,  Oeoxkttoç  [Ejsvxyopx. 

30      rixp-ov  vxo7:[o]*.oi  Toibs"  MoXûffwv  •Êa.pcàXtoç,  KsçxXcov  IlsXcvvxf'.sûç],    I— -c'xç  IlsXtvvxftsûç], 
Mrj^E-.oç  Axp'.Txîoç.   OtoXuxoç  Axp'Txîo;,   KXeottxç  nsppxiëôç,  T\;/.xv[o]p[i]S[x]<;  Mx/.sSoj[v], 
'Et'jv-covSx;  AeXoôç,  Sijjli»X(<i)v  AsXçôç,  TI'jOwv  QsaTTtsûç,  Mvxaîcov  IlXxTXt[sLlç], 

IlvOôàwpoç    'AQljvaîoç,    'E-'.TÉXr,ç  'A0r,vx?oç,  ©EÔcppwv    'AfJ-ovxïoç,   K Kop[i'v]0[toç], 

A'.j'jy{âa:  Msyxprjç,   QoXuxpaTvi^   'ApvEïoç,   'Opy.xTtXxç   'ApyEÏoç,  N[o]îcov   'ApyEÏoç, 

35      Aj'.v'x;   'Apyeïoç,  «InXtç   'Apystoç,  «^{XXtç  'Apystoç,  Kpx-roç  S'.xuwvioç , 

E-ji7Tpx[T]oç  —'./t'jwv'.o;,  N'.x.r^pxToç  AiytvxTx;,  Tpx^xXoç  Axy.E^x:[^.6vtoç], 

K'//.w[:]x^xç  Ax/.sàx'.y.ov.oç,     Avto/oç  Aox.pôç,  Eùoxvr,ç  Tpo^xv.oç 

IIpoETTXTi'jOv  vaOTCOlo)   ôx.x  ô  ~).'j';:i>)/jÇ  r,;'    'Etu^wvSxç  AsXcpôç,   ['E-'.tJeX^/)];    A6[t)vxïo<;], 
'0[p];AX<7{Xxç   'ApyEtoç'   I— l  to;ç  'Ç'jyxTTpotç  è^ettx/.eov  /.xi  tx  [e]p[y]x   <$[i£<;E<p]x[i]vovTO 

40        Mr,  (^E'.oç  Axp'.cxioç,  StfiuXfwv  AeXooç,   EO^xv/iç  Tpo^xv.oç,  T[-.i7.xvopiS]xi;    [MxxeSwv]. 
'Evsoxv^Or,  t^^ç  iepou.vap.oaiv  ôuoXoYa.   IIxpvjv  [epou.vdtu,ov6Ç  toioe'   [0£îc]a[lùv] 
I1o>.'!tx;  $ap<raXto{,  [N]txàctwwoç  IIeA'.wx'.E'ji;-  7:xpà  f>x<rtX£(o[ç   '  AX]  e  [^]  xvS  p  ou 
'Ap/iroA'.;,   "Ay-TTrc/Ç-    'AXÉcxp/oç,  Kxaa{;evoç  AeXço1'-   Aupiswfv]  EoOpEtTofç  Axx.e]Sxi;a6v;o[ç], 
'Apio"Tou,7Ï$ir)ç  rieXoTrovvàfftoç"    'Iûvtav  AuTi'iTpxToç  'AOr^xtoç, ;xoç  XxX/.'.Seû[ç]' 

'i5      1 1  h  p  p  x  '.  6<i>  v  -  Ao  AÔ77W  v   'AptffroXaç  «I'xAxwxio;,  'EXXavox[pàT7)ç  Kt'.;v.sv]x?o;- 

[iv.wTwv  "VX'.y.o;  H:':-'.:'j;,   KaXX(aç  nXaTaieûç'   Aoxpâv  IIoAu[/.X]r,ç   'Oxo[Ûvt]ioç, 
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Tti-ioxpârr,;   'E<JX£pto;"    'Ayattov  MsyaMîaç  MeXirateiiç,  EuE[ev]oç  Aa[pt]<7[aïoç]- 
Mayvvîrcov  Sifififaç   'OftoXteuç,  «l'siSôXaç  Kopocpatoç-   Atvtàvcov  Eùx6Xe[/.oç, 
Eùpuaç"  MaltÉcov  Ntxàraç  Aajjusuç,  Auxôçpwv   'HpaxXew[ra]<;. 

50      "AXkx  ûsrEpov  àxE&oO'/)  yprî^.ara  àxô  twv  Slxa  ralàvrwv,  fivâv  rptàxovra  xivrE, 
crTtxTTipwv  ïxart,  ôêo>.(3v  ôxrt),  yj^-KoêeXtou.    'A  (ïouXà  àxÉ<Wx£  rot  xept  MelàvwTCOv, 
KXéwva  Aivy)«7tSà|xou,  Aay.oyàpv),  AtGyptwvSav   'AyéXa,  Aa|/.oxpârY),  XatpôXav    Is- 
pwvSa,   'Eys§<opt?lav,  EevoxXétoav,   'Extav  ©Eort'^ou,  Xai'pwva,   'Apj£éfAV)Xov, 
©apptxcova  EùSày.ou,  ©pàauv,  «ftXovtxofv,  A]à<piXov,  roïç  7upuravt£<J<7t  rotç  sVt 

55      IlXeiarcovo;  apyovroç  AajAOxpàret,   'Apt<7rcov\j;7.G)t  Aaji.ai'ou,  BouXcovt,   'Ay[a<7Éat], 
NixàvSpwt   'AptTTi'wvoç,  Xapt'ai    'HpaxXei'Ba,   'HpaxXEtSat  Ttp.at'ou,   'AyéXat  Havre  [a], 
[j-vàç  rptàxovra'  roûraç  Se  ràç  rptàxovra  pwaç  xapâocoxav  rot  xpuràvtEç  roi  S7cl 
Il  X  e  t  (7T  a>  v  o  ç  apyovroç  rotç  xpuravisciffi  rotç  èxl  Eùap^tôa  apyovroç,  xaî  rot 
7rpurâv.£ç  roi  stti  Eùapyt'Sa  apyovroç  £v  ràt  £xxX7;<7iai  rôv  A£X<pûv  w[p.]oX6y£Ov 

60      — apaXa^EÎv  rà  ypv^.ara.  raora  xàp  rwv  xpuravt'cov  rwv  ex)  n  Xe  terra)  v  o  ç"  roi  Èxt  Eùapjr  t'oa* 
'E^Hj-'.aàç,    'ApyéXaç,  Eucppavroç,   'Aptcrei'Saç,   KX£op.avrt;,  «ïnXtovSaç,  SûXojroç,     ExtOàXviç. 
"AXXa  àxÉ^wxE  à  (3ouXà  rot  xepl  KaX[X]txpàr7)  'Aptsrayopa,  KXsôêouXov, 

^-^Tapavrîvov   'Ayyjffi'Xa,  ©Eoowpt'&av  At'x<ovoç,  Au<7toay.ov   'Ayearpàrou,  Eùayopov, 

Kptvtà&av,    'Hpax[X]sî<$av  Tt|j.atou,  IlavraXÉovra  Ti[/.oxpàrêoç,  EÉvwva   'ApurroEévou, 

65       'Aptsrôcuvov  Huppt'a,  MÉvwva  ©paséa,   AyviCt&ajv.ov,   'ApyÉrtjj.ov,  KÉcpaXov,  Èxi 
Eux  p  trou  apyovroç,    'Eruy.wvoat  xat  2t|v.uXt'(ovt,  vaoxototç  AeXçoïç, 
[j-vàç  rptâxovra. 

'AXXa  à~éo(j)X£  â  (iouXà  rot  xepl  Atocxouptoav,  Koptv86rt;j.ov,   KXEOQavT;,   'Ayôpï), 
'Apîffrapyov,   A£tv6p,.ayov  Kpar7]Gt'you,   IlEtcrtÔEOv,    rioXûHevov,   Aâruv  Ti[/.oye'veu[1;], 

70      IlaXatov  Ilàrpwvoç,   Tetacova  KXEavopou,   navraXs'ovra   'AXé^toç;   BoûXwva, 

Atv£av,   èxl  KXeoêoûXou  apyovroç,    'Erujj'.covSat  xal  EtjxuXicovt,  vaoxotoïç  AsX<po[t;], 

ttvaç  rptàxovra. 

"AXXa  àx£(W/.£  à  pouXà  rot  xepl  Atoaxoupt'Sav,   Koptv96ri;j.ov,   KXeocpàvY), 

Ayopv),    Aptarapyov,   A£tvo;xayov  Kparv)ctyou,   ristdOsov,   IIoXû^vov, 

75      Aàruv  Tt;j.oy£V£uç,    IlaXatov  Hàrpwvo;,   TEt'awva  Kl£avSpou,   riavraXEOvra 

'AXéçtoç,   BoûXwva,  Aîvsav,   Èxt  Kl£oêou>.ou  ap^ovro;,   'Eru^wv^at  xat  Sty-ultcovi, 
vaoxotot;  AEXçotç,  ràlavrov. 

"Alla.  àx£^w/.£  à  pouXà  rot  xspt  KaXXixpàryi   KaXXtxXéoç,   IlpocHtav,   'A>.v.tv£t^a[v], 
'Apt'crwva  Auvroç,    'AptarEt'Sav,   AùréXoyov,   Aap-OGÔEVT),   "AvSpwva  Srpàrcovoç, 

80      'Extav  Ttjj.oy£V£uç,   E£vwva   'EXlta,   ©eo'Eevov    'Av[r]àvSpou,   'Ayaçsav,   0àppav^oo[v] 
EùSàp-ou,    'Ayoy.ovt'àav   Kparrt'Sa,   ITarpoxl£tSav,   Ixt  Msvai'yjAOu  apyovroç, 
'Eru;v.fc)vàat  xat   KaXXtxpàrsi,  vaoxototç  AeIçoïç,   [J-vàç  rptàxovra. 

"Aile/.  àx£'Swx£  â  (ïotAà  rot  xspt  Aapt,o^àpy) ,   Eùap^t'Sav  K[p]trwvoç,  NeoxXvi,  Tlotaw- 
v[a]  Ma/tSa,   Atvr,7t'Sa[j.ov  'AX^toç,   Ilàrptova  @pao-£a,    [Kjtjxwva,   "Avrwva  Xïipt'a,  KaX- 

85      lt[x]pàrri  Aà^covoç,  Xaptavov    'HpaxfXejt'Sa,  Tftfftav  Aûffwvo;,  «ÊlEtaxa   Ma^t'[Sa], 
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Aa{A[o]-/t(oà-nr(  0s<J7?:a.,    ATlïOY   Aiv»)<n[8]àjA0U,   i~\  Msvai'^fiou  apjrovTOÇ,    'EruawvSa'. 

xai   [K]aXXtxp%Tet ,  vao~o'.oï;  As).oo:;.   ;r/x;  Tp'.à/.ovTx. 

"AXXx  [à]— s'6co/.xv  roi  TCO>X7)Tï)p6Ç  t3cv  o£X.XTàv  IluOdoMpo;,    "HpaxXecoaç,    'AXxtve(- 

oïç,   KXsuo  ivr,;.    IIpxçixç.   E'jopxvTo:,  i-\  (■)  o  i  v  t  u  v  o  ;  à'pyovTOÇ,   (3ouXsuÔvtcov 
90      'A^atj/ivsuç,   Ilarptovoç,   Aia^ptûvSa,  ©eofivàarou,   'Apy.iSx.    'ErufAwvSai  v.x\  Ka[X]- 

XtxpaT[s](,  vocottoioT;  Aslçotç,  (/.va;  TpiàjcovTa. 

'Alix   à— s'[b]co/tav  toi  TrwlTiTTips;  t5cv  (W.xràv    IIuGôSwpoç ,    'AXxivsioaç,    KXEOfpàvTiÇ , 
HpaxXsîoaç,   Ilpaçtxç.   EucppavxOi;,   £—1  Aûcwvoç  apyovxoç,  (3ouX£u6vt(ov    'Apys[Xx]. 

KXecovoç,   IleiaîXa,   Aa{x,o<rrp«TOu,   Aajxîvo'j,    'Etj;v.wv($xi  xat  KaXXixpxxTst,  vao?c[ot]- 
95      oï;  AsXço[î]ç,  j/.vï;  Tptxxovra. 

"AXXa  k.7cso[(i>]xe  i  êouXà  toI  rcepl     Et'j<v.cov<$xv  Aaptcfou,   EucppavTOv  @£oyàptoç. 

SûXoyov  Aa;j.oT-'|7.ou,    'AXxapiivY]   'ApwpKrrpàTOU,  Eùàyopov  ©eo^àptoç,  AàçtXov  Nt- 

y.xio'j.   Eevuva  Aa[/.àv9suç,   Aa^covx   'AxpaTirrou,   Zï)véav   'Ayv'a,   K)v£6Sa.y.cv  Aùx'!a, 

Botvfadva  EùGioc,   EevoçtXov  $iXo[/.tîXou,   2<im;v.u$av  KXswvoç,   'AvàçavSpov  ErvoSà- 
100      ;7.ou.    'Eî;'./ap(S[a]v  Aicovoç,   sVi  MatjxàXou  à'pyovroç,    'ETujxcovSai  xa.1   KocXXixpàxa, 

vao-oioîç  Ae[X]©oïç,  ;v.vï.;  TptdbcovTa. 

Notes    du   n°  19 

L.  1-2.  —  Archontat  d'Argilios,  session  d'automne  361  (la  18e  de  l'ère  des  naopes, 
n°  4  III,  1.  21-24).  Le  fonds  de  dépôt,  qui  ira  en  diminuant  sans  cesse,  s'élève  à 
cette  date  à  20  talents,  14  mines,  10  stat. 

L.  2-3.  —  Archontat  d'Héracleios,  session  de  printemps  359.  Tous  les  naopes 
qui,  pour  une  raison  que  nous  ignorons,  ne  se  sont  pas  réunis  à  Delphes,  ont  envoyé 
par  lettre  au  conseil  un  ordre  de  versement.  L'argent  a  été  versé  le  premier  mois 
de   l'archontat   suivant. 

On  devait  tout  naturellement  être  amené  à  supposer  que,  si  les  naopes  n'ont 
pu  venir  à  Delphes,  c'est  qu'ils  en  ont  été  empêchés  par  les  troubles  qui  ont  précédé 
immédiatement  la  guerre  sacrée.  Alors  on  devait  faire  descendre  Héracleios  de 
trois  ans,  situer  son  archontat  en  357-6,  ce  qui  permettait,  moyennant  une  dou- 
ble correction  des  manuscrits  et  de  l'inscription,  de  tirer  parti  du  renseignement 
transmis  par  Pausanias  (X,  2,  3)  :  tt,v  tûv  AeXçcov  xaTàXTi^tv  67coriQsavT0  oi  'l'oy/.-iç 
'HpaucXetôou  TcpuTaveûovroç  êv  Ac'/.ooïç.  Il  ne  s'agit  pas  du  titre  que  Pausanias  donne  au 
magistrat  éponyme  de  Delphes  :  on  a  insisté  ailleurs1  sur  l'impropriété  des  termes 
par  lesquels  avant  lui  Plutarque  et  les  gens  de  son  temps  avaient  désigné  beau- 
coup de  choses  delphiques,  même  des  institutions  et  des  charges  officielles,  paaiXsûç 
ou  TTpxT/.yô;  au  lieu  d'àp/wv,  wpoçïrniç  (déjà  chez  Hérodote)  au  lieu  de  ispeûç, 
etc.  C'est  le  nom  même  de  l'archonte  qui  est  en  question.  Si  on  veut  utiliser  le 
texte  de  Pausanias  en  toute  rigueur,  on  dira  :  c'est  sous  un  archonte  'HpaxXetôa  que 

l.De  rébus  Delph.  imp.  aet.,  20-21,  31,    34-35.  —  Rev.  archéol.  1918,  I,  230-231. 
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Philomélos  a  occupé  Delphes1.  Mais  la  pierre  porte  HPAKAEIOY,  on  a  voulu 
écarter  ce  nom  sous  prétexte  que  c'est  un  nom  de  mois.  Faut-il  rappeler  entre 
autres  le  0sSxt'<7ioç  de  IG,  XI,  1064,  et  la  note  :  Wil.  monuit  nomen  homini  mense 
0s§otia(<p  nato  datum  esse,  et  les  gens  qui  s'appellent  0e;j.t<7T'.oç  ou  Bou^àTTstç  ?  De 
plus,  je  crois  bien  que  les  lettres  PAPHPAKAEIr",l.  14  du  fragment  n°  81  ci-des- 
sous, ne  peuvent,  quoique  la  dernière  soit  incomplète,  être  lues  que  uap'  'Hpa- 
*Xs;(o)['j...,  ce  qui  garantit  une  fois  de  plus  ce  nom  à  Delphes.  Comme  il  existe  aussi 
un  "HpâxXsiTOç,  attesté  ici  1.  42,  on  a  inséré  un  T  qui  n'est  pas  sur  la  pierre2,  et  qui 
d'ailleurs  ne  suffit  pas  du  tout  à  assurer  l'identité  de  cet  archonte  avec  le  «pry- 
tane  »  que  nomme  Pausanias.  L'archontat  d'Héracleios  et  celui  d'Aristoxénos  sont 
inséparables  (cf.  p.  8  et  9,  n.  1)  et  le  texte  19  donne  la  preuve  que  le  premier  a 
succédé  sans  intermédiaire  à  celui  d'Argilios. 

L.  4-8.  —  Archontat  d'Aristoxénos,  épiménie  d'Apellaios  359. 

«  Dans  l'intervalle  de  deux  sessions,  il  pouvait  survenir  un  paiement  imprévu, 
alors,  sur  l'ordre  écrit  de  tous  les  naopes,  la  ville  de  Delphes  versait  les  fonds  entre 
les  mains  de  ceux  qui  représentaient  le  collège  à  ce  moment  intermédiaire  entre 
les  deux  pylées,  ce  sont  les  sTnpivtEÔovTsç.  Il  n'y  a  pas  eu  hors  session  de  véritable 
assemblée  des  naopes.  L'expression  de  sessions  extraordinaires,  que  j'ai  employée 
autrefois,  eût  été  erronée,  si  la  portée  n'en  avait  été  restreinte  aussitôt  :  il  ne 
semblait  pas  que  l'on  pût  se  tromper  sur  des  réunions  pour  lesquelles  il  était  dit 
qu'en  principe  lin  seul  naope  étranger  (évidemment  en  plus  du  naope  delphien) 
a  dû  suffire  à  représenter  le  collège.  »  Je  n'ai  rien  à  changer  à  ces  mots,  imprimés 
en  1905  (Adm.  fin.,  78).  On  trouvera  plus  bas  le  total  des  dépenses  calculé  pour 
cinq  pylées  et  deux  épiménies,  ces  mots  ont  sans  doute  un  sens,  on  oppose  aux 
réunions  plénières  du  collège  les  séances  extraordinaires  où  une  commission  de 
deux  ou  trois  membres  a  tenu  sa  place. 

L.  5  et  10.  —  Sur  AîyûXoç,  voir  plus  haut,  p.  67  et  le  tableau  après  le  n°  18. 

L.  7  et  13.  On  a  en  général  accepté  l'identification  proposée  BCH,  XXVI,  67-68 
et  Adm.  fin.,  102,  de  l'io^gyaov  et  du  mur  parallèle  au  long  côté  Nord  du  temple,  qui 
soutient  la  terrasse  supérieure.  F.  Courby  (FD,  II,  la  Terrasse  du  temple,  p.  215 
et  suiv.)  en  a  donné  une  étude  précise.  —  Le  mot  est  formé  comme  t<ryi6upov  dans 
une  inscr.  de  Délos,  IG,  XI,  165,  1.  9  (linte.au,  cf.  F.  Courby,  Délos  XII,  p.  231) 
et  comme  îg^é-XivQo.  que  l'on  trouvera  ci-dessous  (25  I  A,  1.  7  et  15';  I  B,  1.  17). 

1.  Ce  ne  serait  pas  exact  d'après  le  classement  établi  plus  haut,  p.  9-11.  Mais  il  faut  remarquer  Une  fois  de  plus 
que  Pausanias  a  pu  commettre  une  confusion  dans  ses  notes  ou  dans  ses  emprunts  à  des  compilateurs  antérieurs. 
Au  nie  siècle  av.  J.-C,  trois  personnages  du  nom  d'Héracleidas  ont  été  archontes  à  Delphes  ;  au  ive  siècle,  il  est 
fort  possible  qu'il  y  en  ait  eu  un  ;  mais,  tant  que  nous  ne  le  connaîtrons  que  par  ce  texte  de  Pausanias,  je  me  refu- 
serai  à    l'insérer  dans   la   liste   des   archontes. 

2.  Il  est  dit  (Sylloge,  3e  éd.,  p.  365,  n.  6)  que  j'avais  reconnu  dans  une  lettre  qu'  «  il  y  a  un  petit  T  au-dessus 
de  la  ligne  »,  mais  que  je  préférais  y  voir  une  fissure  de  la  pierre.  J'ai  toujours  affirmé  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de 
lettre  gravée  dans  l'interligne  et  qu'une  crevasse,  visible  sur  la  planche  III,  pouvait  faire  illusion,  mais  que  c'était 
une    illusion. 
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L.  8-30.  — -  Archontat  d'Aristoxénos,  session  d'automne,   Héraios  3591. 

L.  12.  —  Les  'j.xyx^oi'j-xzx  sont  les  machines  qui  soulèvent  les  fardeaux;  on  spéci- 
fiera, 1.  46-47,  l'une  de  celles  qui  servaient  à  Kirrha  au  débarquement  des  maté- 
riaux de  construction.  Les  pierres  1.  27  devaient  former  la  base  sur  laquelle  la 
machine  était  installée,  et  la  c.devo'ôvx  1.  46  est  la  partie  principale  de  la  machine. 

L.  14-15.  —  Praxion  et  Aristandros  sont  des  Tégéates  (cf.  1.  87,  et  23  I,  1.  38 
et  suiv.). 

L.  16.  — ■  On  emporte  du  chantier  les  pierres  endommagées  et  les  déchets  de  la 
construction.  — -  Le  cuisinier  est  très  souvent  nommé  dans  les  inscriptions  qui  se 
rapportent  aux  choses  religieuses  (cf.  Athen.  Mitt.,  XIX,  43  ;  XXVII,  335  ;  Ad. 
Wilhelm,  Arch.  ep.  Mitt.,  1894,  41  ;  BCH,  XVIII,  265).  Les  [xdtytpot  ™v  Ispsi'wv 
dont  les  textes  nos  23,  25,  etc.,  donnent  le  titre  plus  complet,  ont  été  sans  doute 
en  même  temps  des  sacrificateurs. 

L.  19-30  (cf.  1.  88).  —  Les  k'pya.  -ri  sy  KopivOut  ne  sont  pas  ceux  qu'exigeait  le  pas- 
sage de  l'isthme  pour  les  marchandises  arrivant  de  la  mer  Egée  et  devant  aller 
à  Kirrha.  Des  carrières  de  tuf  se  trouvaient  près  de  Corinthe,  et  les  entrepreneurs 
de  transports  par  mer  étaient  souvent  des  Corinthiens  (cf.  1.  98). 

L.  26,  28,  30.  —  $6\i<j.oç,  plomb  (piôXifJoç),  que  Y  Etym.  Magnum  cite  comme  mot 
syracusain,  a  été  aussi  employé  à  Epidaure  (IG,  IV,  1484  et  1485).  Sur  l't  dans 
cette  forme  du  mot,  comme  aussi  dans  rhodien  77spt[io)vt[ià><7ac,  F.  Solmsen,  Beitr. 
gr.  Wortf.,  73  et  suiv.  —  Pour  les  paiements  auxquels  donne  lieu  le  plomb  des  scel- 
lements, d'abord  on  l'apporte  (si<7cpopà,  comme  par  exemple  dans  '(uyàcrpcov  sicçopà 
ou  Xén.,  Econ.,  VII,  40),  puis  on  le  pèse  (gtxg'.oç  1.  28)  ;  gûv0s«7'.ç,  on  le  fond  pour 
souder,  pour  faire  avec  le  bronze  un  ensemble  qui  se  tienne.  Plus  loin  on  trouve 
encore  une  fourniture  de  plomb  (20,  1.  5). 

L.  27.  —  Xi'ôcav  -o'j.xc,  taille  dans  la  carrière,  dépense  d'ordinaire  indiquée  par 
(xoûpou)  -vj.îri,  ou  par  Xaxojxfaç,  ou  payée  à  un  \xtq<j.oç. 

L.  28-29.  —  Douze  triglyphes  et  six  épistyles  pour  le  temple.  Ces  pièces  d'archi- 
tecture ne  furent  pas  mises  en  place,  et  on  dut  les  remplacer  après  la  paix  (cf. 
n°  23  II,  1.  57-65).  Toweïov  :  un  câble. 

L.  30.  —  Au  lieu  de  o*sV.x  pour  le  chiffre  des  oboles  ([ioM'|y.ou  guvOêgcoç),  il  faut  lire 
i--x.  De  même  à  la  lin  de  la  ligne  ou  au  début  de  la  suivante,  r,u[(o[ié),'.ov  a  été 
omis.  Ces  erreurs,  facilement  explicables,  sont  indiquées  par  le  total  de  18  mines, 
1.  24-25.  Les  rcivàxia  sont  les  tablettes  de  bois  sur  lesquelles  on  notait  à  mesure 
les  dépenses,  avant  de  les  graver,  l'exercice  terminé,  sur  la  pierre.  Pour  le  duel, 
cf.  Cuny,  Le  nombre  duel  en  grec,  481. 


1.  C'est  bien  au  mois  Héraios  qu'a  lieu,  pour  ce  moment  du  ive  siècle,  la  session  d'automne,  cf.  Adm.  fin.,  p.  142  ; 
et  le  fait  que  l'archontat  d'Aristoxénos  remonte  de  trois  ans  ne  fait  que  confirmer  encore  un  résultat  que  l'ensemble 
de  ces  textes  permet  de  considérer  comme  sûr. 
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L.  30-32.  —  Les  naopes  marquent  expressément  qu'ils  ne  sont  venus  ni  sous 
Aristoxénos-printemps,  ni  de  toute  l'année  de  Hiérinos,  ni  scus  Nicon-automne. 
On  a  noté  p.  8  ce  précieux  renseignement,  je  crois  qu'on  ne  peut  refuser  d'y  voir 
l'indice  que  la  guerre  sacrée  a  été  précédée  à  Delphes  de  troubles  graves  :  le  fait 
que  les  pièces  d'architecture  mentionnées  1.  28-29,  quoiqu'elles  aient  été  appor- 
tées à  pied  d'oeuvre  par  Chairolas,  n'ont  pas  été  mises  en  place,  l'atteste  aussi. 
Les  dates  attribuées  maintenant  à  ces  archontats  (Aristoxénos  359-8,  Hiérinos 
358-7  et  Nicon  357-6)  me  semblent  d'autant  plus  probables  que  Philomélos,  en 
s'emparant  de  Delphes  un  peu  avant  la  session  de  printemps  3561,  a  dû  faire  tout 
ce  qu'il  pouvait  pour  donner  l'impression  que  les  Phocidiens  ne  gêneraient  en 
rien  le  collège  international  ;  et  en  effet,  1.  37  et  66,  les  naopes  toi  èv  tûi  7ro>.£;j.cjt 
ont  siégé  cinq  sessions  encore  avant  d'être  contraints,  par  la  guerre  devenue 
générale,  et  peut-être  surtout  par  l'impression  que  causa  le  succès  de  Philippe 
à  Méthone,  à  interrompre  leurs  travaux. 

L.  37-40.  —  Archontat  de  Nicon,  session  de  printemps  356,  la  première  de  la 
guerre  (cf.  p.  10). 

Il  est  probable  que  l'architecte  ne  recevait  à  cette  époque  que  trois  oboles  par 
jour.  Le  salaire  acquitté  ici  représenterait  233  jours  de  travail,  plus  tard  on  le 
paiera,  à  un  taux  plus  élevé,  ix  TuuXou'aç  sic  tcuWoiv.  Le  chiffre  anormal  du  temps 
pendant  lequel  il  a  travaillé  prouve  aussi  l'état  troublé  de  Delphes. 

L.  41-50.  —  Archontat  d'Autias,  session  d'automne  356. 

L.  45.  —  /â;j-*>  jetée  du  port  de  Kirrha,  môle  permettant  de  décharger  les 
bateaux  :  à  Délos,  F.  Durrbach,  IG,  XI,  199  A,  33. 

L.  46.  —  AYOBOI  EPTA.  On  peut  lire  àû',  ôfio(Xo)t  éicrdc.  Pour  l'élision,  cf.  par 
exemple  1.  82  rpi"  -ô;xt>v^.x  ;  GDI,  2503,  1.  15  é'v&sx'  ôpoM,  et  'Eo.àpx-  1905,  58  : 
Iws'  qÇjo\q\.  —  coïvSova,  pièce  de  la  machine  où  on  met  les  fardeaux  à  soulever,  elle 
est  suspendue  à  des  cordes  (xo-sïov),  la  forme  peut  en  être  comparée  à  celle  d'une 
fronde.  W.  Wyse  a  fait  remarquer,  Class.  Rev.,  1900,  5,  que  le  mot  se  rencontre 
avec  le  même  sens  chez  Eschyle,  Agam.,  1010. 

L.  48  (cf.  56-57).  —  Héréas  est  un  entrepreneur  qui  n'aura  pas  satisfait  aux 
conditions  fixées  par  le  cahier  des  charges,  on  a  dû  le  frapper  d'une  amende  ;  puis 
comme  les  garants  répondaient  aussi  des  amendes  encourues,  c'est  eux  qu'on  a 
envoyé  citer  en  justice.  Xviptç  (X^t'aç),  probablement  le  même  qui  est  bouleute 
quelques  années  plus  tard,  a  dû  rencontrer  dans  sa  mission  des  difficultés  impré- 
vues et  refaire  le  voyage,  assez  long  d'après  les  chiffres,  14  et  16  statères. 

L.  49.  —  Les  services  du  héraut  et  du  secrétaire  ne  sont  payés  que  pour  le  temps 
de  la  session. 

ZuyacTpov  Trapà  AsXcpoïç  -/.aXsîrai  to  ypa[/.[/.aTO<p<Aây.iov  [Etym.  M.,  Photius  ;  cf.  Pollux, 

l.Cf.  P.  Cloché,  Elude  chron.  sur  la  troisième  guerre  sacrée,  p.  52-55,  et  ci-dessus  p.  10. 
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X,  138  ;  XII,  79).  Ce  sont  des  cassettes  en  bois  contenant  les  t.wxvj.x  des  comptes 
provisoires. 

L.  55-56.  —  TTo-rsOr^aas;,  à  cause  du  paiement  1.  47-48.  L'habitude  d'enduire  de 
poix  les  charpentes  est  connue  par  Eustathe  (p.  1561)  et  le  scholiaste  d'Aris- 
tophane (Plut.,  1093)  :  cf.  les  inscriptions  d'Athènes  citées  BCH,  XII  (1889),  166. 

L.  58-62.  —  Archontat  de  Theucharis,  automne  355. 

L.  62  :  toO  ;v.x/a.vco;xaToç  ixiaioç.  On  trouvera  dans  d'autres  textes  ÇuydccrTpo'.i  ià<7-.oç  : 
dans  la  loi  amphictionique  de  380,  ï^xv.v.gHx'.  ;  à  Epidaure,  ôwpôw  x/.îgioç  ;  à  Lébadée 
(IG,  VII,  3074,  1.  10)  knlritù.  M.  Vollgraff  a  rassemblé  (Mnemosijne,  1929,  231) 
les  exemples  où  le  verbe  est  pris  absolument  ;  mais  cf.  surtout  l'expression  de 
Y  Odyssée,  XIV,  383  vr,aç  z.y.v.ôjj.woç. 

L.  63-67.  —  Archontat  de  Theucharis,  printemps  354. 

L.  68-70.  —  Total  des  versements  sur  le  fonds  de  dépôt  d' ArgiMos-printem  ps 
(1.  1,  c'était  à  la  session  d'automne)  à  Theucharis-printemps. 

L.  71-79.  —  Archontat  de  Damoxénos,  automne  346  :  l'dpvîva.1  est  celle  qui  a 
mis  fin  à  la  guerre  sacrée  et  qui  a  introduit  Philippe  non  seulement  au  collège 
amphictionique  où  il  est  représenté  par  deux  voix,  mais  probablement  aussi  à 
celui  des  naopes  où  il  est  mentionné  1.  74.  Les  naopes,  au  nombre  de  36,  se  sont 
réunis  pour  la  première  fois  depuis  la  paix,  mais  ils  n'ont  rien  pris  sur  le  fonds  de 
dépôt,  on  a  déjà  vu  et  on  verra  encore  que  cette  session  n'a  pas  compté  pour  eux2. 

L.  80-82.  —  Archontat  de  Damoxénos,  printemps  345. 

Les  3  demi-mines  =  les  105  drachmes  du  texte  n°  23  I,  1.  15-16. 

L.  83-89.  —  Archontat  d'Archon,  printemps  344. 

Sur  les  Tégéates  (ici  et  1.  14-15),  voir  n°  23  I,  1.  38-44. 

L.  90-93.  —  Archontat  de  Cléon,  épiménie  d'Apellaios  343. 

Ce  premier  versement  sous  Cléon  n'est  pas  annoncé  simplement  par  la  formule 
ordinaire  SXXo  iSwxs  i  tîoXiç,  mais  on  accuse  réception  d'une  communication  écrite, 
envoyée  par  tous  les  naopes  :  I-'.ctv.Ix^ziùv  tcov  vao-ouov  -ivxwv.  C'est  la  même 
formule  que  l'on  avait  lue  au  début,  1.  2-3,  et  là  aussi  le  versement  est  fait  à  une 
épiménie.  Après  Argilios  comme  après  Archon,  les  naopes  n'ont  pas  eu  recours 
tout  de  suite  au  fonds  de  dépôt,  et  dans  les  deux  cas  l'interruption  a  été  d'une 
année,  dans  le  premier  c'est  l'archontat  d'Héracleios,  dans  le  second  celui  de 
Thébagoras3. 


1.  ^-ur  la  forme  du  mot,  A.  Meillet,  Aperçu  d'une  hisl.  de  la  langue  gr.,  3e  éd.,  78. 

2.  Pour  le  nom  de  l'Argien  Not'cov  1.  77,  je  ne  peux  que  renvoyer  à  BCH,  XXIV  (1900),  p.  499  :  «  le  vrai  nom 
de  ce  naope,  déjà  sous  Damoxénos,  est  Not'cov.  La  similitude  de  son  nom  et  de  celui  de  son  fils  a  produit  une 
confusion  et  c'est  par  suite  d'une  erreur  évidente  que  le  naope  argïen,  Noîo;  Nouovoc  sous  Capliis  (58,  1.  23), 
s'appelle  Noîto>v  sous  Cbarixénoa  (20,  I.  34)  ».  Ce  qui  a  causé  l'inexactitude  dans  la  première  édition,  c'est  que  cet 
endroit  de  la  1.  77  du  texte  19  est  traversé  par  une  petite  crevasse  qui  peut  faire  croire  à  une  lettre  ronde  entre 
l'O  et  l'fl>  d'où  NtfOfov.  Mais  l'inexactitude  était  expressément  corrigée  dès  1900,  et  NoOojv  n'avait  aucun  droit  à 
reparaître  comme  naope  argien  .S'y//.  3e  éd.,  p.  336,  n.18.  —  Cf.  d'ailleurs  maintenant  49  II,  1.  44. 

3.Rev.  él.  anc,  1919,  85-88  et  ci-dessus  p.  11. 

Fouilles  de  Delphes.   —  T.  III.  12 
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L.  94-103.  —  Archontat  de  Cléon,  automne  343. 

Il  manque  dans  l'énumération  des  versements  une  somme  de  1  mine,  25  sta- 
tères,  1  drachme  pour  arriver  au  total  indiqué  d'abord  :  2  talents,  30  mines.  On 
peut  supposer  que  le  graveur  l'a  oubliée  après  le  mot  ràXavrov  1.  98,  ou  encore 
qu'entre  Archétimos  et  Damostratos,  qui  ont  reçu  des  sommes  assez  voisines  de 
celle  qui  manque,  un  nom  de  \cltô\j.o<;  a  été  omis.  —  L.  97.  Les  textes  de  Lébadée 
et  d'Epidaure  ont  fixé  le  sens  de  ^spiffractç,  colonnade  du  temple  (cf.  F.  Courby, 
FD,  II,  La  Terrasse  du  temple,  p.  13  et  suiv.).  —  L.  103.  *àwa<;  :  roseau,  pour 
écrire  les  comptes  provisoires  sur  les  7irivà/.ta.. 

L.  104-107.  —  Archontat  de  Chairolas,  épiménie  de  Boucatios  342. 

On  paie  l'enlèvement  des  déchets  de  pierres  (Xa-pj-oc),  et  le  modèle  (ici  7rapàSeiy;j.ot, 
20  1.  4-5  — àpSsty^.a)  des  têtes  de  lion  qui  décoraient  le  chéneau  :  cf.  F.  Courby, 
ibid.  p.  21-23  et  planche  IX  (H.  Lacoste). 

Notes   du   n°  20 

L.  1-6.  —  Archontat  de  Peithagoras,  automne  341. 

L.  4-5.  —  Modèle  des  ornements  en  forme  d'étoile,  disposés  en  haut  de  la  cor- 
niche et  dorés  (IG,  IV,  1484  =  éd.  min.  102,  1.  83  et  86-7).  —  TéXoç  a  été  inter- 
prété par  B.  Keil  «  droit  sur  le  plomb  »,  mais  le  prix  est  trop  considérable. 
Dittenberger  pensait  que  tsXoç  =  ici  tvj.x.  En  tout  cas,  c'est  la  matière  que  l'on  paie; 
19,  1.  26-30  il  n'était  question  que  du  travail  auquel  le  plomb  était  soumis. 

L.   7-11.   —  Archontat  d'Aristonymos,   automne   340. 

Dans  !|3$6|/.av  1.  7,  l'O  a  été  assez  mal  fait  sur  un  E. 

Je  ne  sais  pourquoi  on  a  écrit  [xvôcç  Éç/ix-ovra.  au  lieu  de  xàlavrov.  Molossos  d'Athènes, 
le  même  qui  a  travaillé  à  la  Tholos  d'Epidaure  et  que  nous  retrouverons,  a  fourni 
des  têtes  de  lion  pour  le  chéneau,  on  en  a  sans  doute  déjà  payé  une  fourniture 
au  même  taux,  d'où  l'expression  oggou  h  iTépat  (<$6<7sc). 

L.  12-14.  —  Total  des  versements  faits  aux  naopes  depuis  la  paix. 

Fin  1.  14,  le  M  de  àpa/;j.[à]  est  déjà  au-dessus  de  la  ligne. 

L.  15-17.  —  Total  d'ensemble  de  tous  les  versements  d'Argilios  à  Aristonymos. 

L.  18-19.  —  Reste  en  caisse  au  compte  des  naopes. 

L.  20-49.  —  Archontat  de  Charixénos,  printemps  329. 

Après  dix  ans  et  demi  d'interruption,  pendant  lesquels  les  naopes  ont  reçu  des 
trésoriers  des  fonds  bien  plus  considérables  pour  la  reconstruction  du  temple,  on 
décida  dans  une  séance  solennelle  la  reprise  du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt.  Il 
ne  fut,  en  réalité,  repris  que  plusieurs  années  après  sous  Eribas  (1.  50-54),  et  il 
semble  bien  que,  dans  la  grande  séance  de  Charixénos-printemps,  on  se  contenta 
(1.  20)  d'évaluer  (peut-être  un  Ç  au  lieu  du  a  dans  SisloylaOr))  le  reste  en  caisse  au 
compte  des  naopes  et  de  présenter  (1.  41)  aux  amphictions  les  comptes  en  balance. 


COMPTES  DU  CONSEIL.  —  20  V,  91 

Du  moins,  nous  avons  les  noms  des  quinze  bouleutes  delphiens  du  second  semestre 
sous  Charixénos,  et  des  membres  de  deux  collèges  internationaux,  naopes  et 
hiéromnémons.  Que  le  troisième,  celui  des  trésoriers,  n'apparaisse  pas  ici,  bien 
que  nous  ayons  le  début  de  leurs  comptes  pour  cette  même  session  (n°  60  B),  on 
ne  peut  s'en  étonner,  puisqu'ils  n'ont  jamais  eu  à  s'occuper  du  compte  sur  le 
fonds  de  dépôt  et  qu'il  n'est  repris  que  sous  Eribas,  c'est-à-dire  au  moment  où 
les  trésoriers  vont  disparaître  ou  ont  disparu  :  encore  les  bouleutes  du  second 
semestre  d'Eribas  se  bornèrent-ils  à  transmettre  aux  prytanes  de  Pleiston  trente 
mines,  que  ceux-ci  firent  passer  aux  prytanes  d'Euarchidas.  Mais  c'est  cette 
commission  financière  du  conseil  delphique,  formée  par  les  huit  prytanes,  qu'on 
est  surpris  de  ne  pas  voir  à  la  séance  de  Charixénos. 

En  revanche,  on  y  trouve  une  commission  extraordinaire,  les  :rpoatpsToi  O-ô  xâç 
-ô/.-.oç  [J.Î-X  tïç  pouXà;  (1.  26-29),  composée  de  treize  Delphiens,  dont  les  deux  naopes; 
dans  la  nomination  de  cette  commission,  comme  dans  toute  la  première  partie 
du  compte  (aXXo  £<W.s  à  ttôXiç),  l'assemblée  du  peuple  est  intervenue1.  Le  conseil 
ne  pouvait  sans  doute  de  lui-même  examiner  s'il  fallait  rouvrir  le  compte  sur  le 
fonds  de  dépôt,  ce  sont  les  repooctpÊTOi  qui  lui  ont  soumis  la  question. 

L.  21-25.  —  Les  bouleutes  du  second  semestre  sont  quinze,  plus  le  secrétaire 
(le  nom  du  père  n'est  pas  sûr).  Une  fausse  assimilation  avec  les  77£VT£>c<xtàr/.a  des 
Labyades  avait  conduit  B.  Keil  à  voir  dans  ces  quinze  bouleutes  une  commis- 
sion financière2  ;  en  fait,  ils  sont  la  section  permanente  du  conseil  pour  six 
mois  (l'année  administrative  est  divisée  en  deux  ilx^ri^ot),  et  ils  ont  les  mêmes 
fonctions  que  les  prytanes  athéniens3.  Je  n'insiste  que  sur  quelques  noms  :  EùGûfp-] 
P71T0Ç,  rétabli  par  J.  Baunack  et  attesté  par  FD,  III,  2,  203.  —  'AvTixpàxêoç  1.  24 
avait  été  indiqué  BCH,  XXIII  (1899),  487  comme  la  vraie  lecture,  au  lieu  de 
l"Api<rroxpàT60ç  dû  à  une  faute  d'impression  ;  J.  Baunack  avait  corrigé  d'après 
BCH,  XX,  pi.  V.  Déjà  dans  cette  partie  du  texte  les  fins  de  lignes,  qui  ne  sont 
plus  gravées  très  régulièrement  t-oi/tiSov,  deviennent  très  difficiles  à  lire  et,  lorsque 
j'ai  revu  la  pierre,  encore  plus  effacée  que  lors  du  premier  déchiffrement,  j'ai 
noté  que  les  1.  22  et  25  avaient  peut-être  eu  quelques  lettres  de  plus.  Mais  ici  le 
désir  de  ne  pas  couper  les  noms  en  passant  d'une  ligne  à  l'autre  explique  assez 
que  les  lignes  aient  été  de  longueur  inégale  :  les  bouleutes  de  chaque  semestre  sous 
les  archontats  suivants  sont  le  plus  souvent  quinze. 

L.  27.  —  METAI<EOY?.  J'ai  cru  voir  un  A  dans  l'interligne,  mais  c'est  une 
illusion  causée  par  les  veines  du  calcaire.  —  L.  29,  on  voit  nettement  le  bas  de 
l' H   dans  AJvTjffîXa  et  le   T  de   'Ayvfa. 

L.  30-37.  —  Pour  la  liste  des  naopes,  je  ne  sais  pas  si  à  la  fin  des  1.  35  et  37,  il  y 

l.Adm.   fin.,   60. 

2.  Hermès,  XXXII  (1897),  406. 

3.  Adm.    fin.,    46-48. 
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a  eu  quelques  lettres  de  plus  que  ce  que  j'ai  transcrit  jadis,  il  est  impossible  de  le 
dire  d'après  des  traces  tellement  indistinctes  que  je  n'ai  pu  y  reconnaître  une  seule 
lettre.  Si  la  liste  du  compte  des  trésoriers  60  A  était  celle  du  printemps,  on  pour- 
rait affirmer  que  celle  du  n°  20  est  incomplète  :  on  serait  sûr  que  deux  naopes 
au  moins,  &xv{j  ôvioç  <I><xpcàXtoç  et  Aai'jxa/oç  'Apysïoç,  ne  figurent  pas  dans  la  partie 
lisible  des  1.  30-37  de  la  plaque  20.  Mais  cette  liste  60  A  est  presque  certainement 
celle  de  l'automne,  et  d'autre  part  les  noms  et  ethniques  de  ces  deux  naopes 
sont  bien  longs  pour  être  restitués  dans  le  n°  20,  à  la  fin  des  1.  35  et  37,  quoique  les 
lettres  soient  plus  serrées  à  mesure  qu'on  approche  de  la  fin  des  lignes.  En  tout 
cas,  on  a  vu  et  on  verra  mieux  encore  que  les  listes  de  prytanes  ou  de  naopes  qui, 
pour  une  même  session,  sont  transcrites  très  rarement  dans  le  même  ordre,  ne  sont 
pas  exemptes  d'inexactitudes  et  d'erreurs.  Mais  surtout,  bien  que  je  ne  puisse  pas 
affirmer  que  les  naopes  ont  été  en  fait  plus  nombreux,  le  rapport  qu'on  a  voulu 
établir1  entre  les  15  bouleutes,  d'une  part,  auxquels  on  adjoignait  le  secrétaire 
et  les  13  7rpoatp£Tot',  et  de  l'autre  les  29  naopes,  me  paraît  plus  que  douteux. 

L.  33.  —  BCH,  XXIV,  499,  j'avais  proposé  K[aXXtç6iv7)ç  pour  le  nom  du  naope 
corinthien,  mais  il  ne  manque  que  six  lettres,  sept  au  plus.  J'ai  cru  entrevoir 
K[s<pa]Xoç,  mais  on  ne  rencontre  pas  ailleurs  de  naope  corinthien  qui  porte  ce  nom, 
et  plusieurs  fois  la  seconde  lettre  m'a  paru  être  un  P  plutôt  qu'un  E. 

L.  34.  —  L'I  de  N[o]t<ov  est  sûr  :  cf.  19,  1.  77  et  p.  89,  n.  2. 

L.  35.  —  KuW.xSa;,  ailleurs  KuXwiSaç.  Cf.  'Ayi'Socç  et  'AytàSaç.  Pour  des  flottements 
analogues  dans  des  noms  en  -ûv&aç  -wi&aç,  cf.  Solmsen,  Beitr.  gr.  Wortforsch.,  98 
et  Durrbach,  IG,  XI,  161,  note  à  B  99.  Le  nom  du  naope  lacédémonien  doit  être 
rapproché  de  celui  d'un  des  juges  envoyés  par  Hermione,  KuXot'ocç  (P.  de  La  Coste- 
Messelière,  BCH,  L  (1926),  120)  et  du  «Moiô&aç  corinthien  (IG,  IV,  310). 

Parmi  ces  naopes,  deux  sont  des  écrivains  connus  :  Médeios  de  Larisa,  fils  de 
l'Aristophylidas  qui  a  été  aussi  naope,  a  écrit  une  histoire  d'Alexandre,  et 
Dieuchidas  de  Mégare  avait  été  déjà  placé  au  ive  siècle  par  Wilamowitz-Mœllen- 
dorff,  Horn.  Unters.,  240   et   suiv. 

L.  38.  —  Les  7upo<7Ta.TsuovTeç  des  naopes  sont  trois,  comme  sous  Damoxénos- 
printemps  (19,  1.  82-83)  ou  sous  Cléon-automne  (ibid.,  95-96). 

L.  39.  —  Le  complément  &[ievé|/.o]vTo  méritait  la  critique  que  B.  Keil  en  a  faite 
(il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  partage  des  travaux),  mais  surtout  il  était  trop  court  : 
il  y  a  place,  M.  de  La  Coste-Messelière  me  le  confirme,  pour  9  ou  10  lettres  entre 
l'A  de  epya  et  le  premier  O  de  -ovto.  Le  verbe  commençait  par  un  A,  la  septième 
lettre  semble  avoir  été  triangulaire  et  on  voit  à  la  fin  N  O  NTO.  D'où  la  restitution 
proposée,  que  je  ne  donne  pas  pour  certaine. 

L.  41-49.  —  Liste  des  hiéromnémons  (pour  la  1.  43,  voir  le  texte  60  B).  Elle  est 
extrêmement  effacée.  A  la  revision,  il  m'a  semblé  que  non  seulement  les  ethniques 

l.B.   Keil,   Hermès,   XXXII   (1897),'407. 
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des  deux  Doriens,  mais  aussi  le  nom  et  l'ethnique  de  l'Athénien  avaient  été  cor- 
rigés. Selon  l'habitude,  après  le  nom  du  premier  Dorien,  le  lapicide  avait  dû  écrire 
bf  Mx-rpo-ôX'.o;  (AoucsSatjjwmoç  est  gravé  sur  une  partie  martelée),  mais  il  a  dû  se 
tromper  deux  fois,  on  croit  voir  au-dessous  de  Uslo-o^imoç  des  restes  de  MacTpowo- 
*/.•— r,;.  Par  exception,  il  n'y  eut  pas  sous  Charixénos-printemps  de  hiéromnémon 
de  la  Métropole,  il  fut  remplacé  par  un  Lacédémonien,  quoique  les  Spartiates 
eussent  été  exclus  de  l'amphictionie  en  346.  Le  nom  du  Lacédémonien  n'est  pas 
sûr,  mais  l'ingénieuse  correction  de  Baunack  Euôpsrroç  l'est  beaucoup  moins.  J'ai 
noté  une  fois  EYO.E.KO?,  les  lettres  assez  serrées.  —  Les  trois  premières  lettres 
du  nom  du  Chalcidien,  où  j'avais  cru  jadis  reconnaître  OEO....,  ne  sont  nullement 
certaines.  M.  de  La  Coste-Messelière  n'a  vu  qu'une  lettre  ronde  à  la  troisième 
place.  —  L'ethnique  K-r-.jj'.svaFo;  avait  été  rétabli  BCH,  XXIV,  477  ;  il  se  trouve 
aussi  Rev.  philol.,  XXXV  (1911),  290.  Sur  le  nom  de  cette  ville,  Fick,  KZ,  46, 
109  ;  sur  le  site,  Y.  Béquignon,  BCH,  LII  (1928),  452  et  suiv.  —  Après  Mayv/rrcov, 
on  avait  écrit  IlostS:— oç,  puis  corrigé  le  nom  en  Stp.p.(aç  :  les  deux  premières  lettres 
et  le  dernier  O  sont  assez  visibles. 

L.  50  et  suiv.  —  Les  comptes  avaient  été  établis  en  balance  sous  Charixénos- 
printemps  329,  mais  on  a  attendu  avant  de  recourir  de  nouveau  au  fonds 
de  dépôt  :  le  mot  {i^Tspov  cache  un  vide  de  trois  ans  au  moins,  mais  plutôt  de 
sept  si  on  accepte  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (p.  20  et  suiv.)  sur  les  archontats 
d'Archétimos  et  de  Mégaclès.  Les  quinze  bouleutes  énumérés  1.  51-54  sont 
ceux  du  second  semestre  d'Eribas.  Par  une  étrange  coïncidence,  le  nom  de 
l'archonte  a  été  oublié  ici  et  s'il  était  mentionné  dans  l'acte  d'Elatée  (IG,  IX,  1, 
115)  où  est  inscrit  le  dernier  versement  des  Phocidiens,  cette  partie  de  la  pierre 
n'a  pas  subsisté.  Ce  sont  des  décrets  de  proxénie  de  Delphes  (BCH,  XXIII  (1899), 
366-368,  les  deux  premiers  FD,  III,  1,  404-405)  qui  ont  permis  de  connaître  le 
nom  de  l'archonte  sous  le  second  semestre  duquel  le  conseil  de  Delphes  a  remis 
trente  mines  aux  prytanes  de  l'archontat  suivant  (celui  de  Pleiston,  Pythia  322). 
Puis  les  prytanes  de  Pleiston  ont  transmis  ces  trente  mines  aux  prytanes  d'Euar- 
chidas.  Ceux-ci  ont  reconnu,  dans  l'lxxXv)<rta  internationale  (cf.  Adm.  fin.  59),  avoir 
reçu  l'argent,  mais  on  ne  dit  pas  pour  qui  :  c'est  sûrement  aux  deux  naopes  delphiens 
que  les  trente  mines  ont  été  enfin  remises,  comme  les  versements  des  archontats 
suivants. 

Le  temple  fini,  les  naopes  touchent  en  effet  une  somme  fixe,  la  même  que  reçoi- 
vent à  Athènes  les  Up<3v  iwioxeuaffraf  (Arist.,  'AO.to)..,  L,  1),  ce  que  T.  Homolle 
avait  appelé  un  «  fonds  d'abonnement  »,  destiné  à  l'entretien.  D'ordinaire  c'est 
une  fois  par  an,  mais  sous  l'archontat  de  Cléoboulos  et  dans  le  même  semestre, 
outre  les  trente  mines,  ils  se  font  remettre  le  double,  un  talent.  Une  autre  fois, 
ce  n'est  pas  un  seul  versement  de  trente  mines  qui  leur  est  fait  sous  Ménaichmos, 
c'est  deux,  et,  comme  les  bouleutes  ne  sont  pas  les  mêmes,   les  versements  ont 
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lieu  aux  deux  sessions  de  l'archontat.  Enfin,  sous  les  deux  archontats  de  Thoinion 
et  de  Lyson  (1.  88-91  et  92-95),  au  lieu  du  conseil  (qui  a  dû  cependant  donner 
l'autorisation  indispensable,  les  noms  des  cinq  bouleutes  qui  accompagnent  celui 
de  l'archonte  en  sont  la  meilleure  garantie),  ce  sont  les  six  TCtoXvrrTipsç  tôcv  <!is*aTàv 
dont  le  nom  figure  en  tête.  On  n'a  pas  d'autre  renseignement  sur  les  attributions 
de  ces  magistrats,  peut-être  analogues  aux  polètes  athéniens,  mais  qui  restaient 
en  charge  plus  d'un  an,  puisque  leurs  noms  apparaissent  sous  deux  archontats 
sans  doute  successifs. 

L.  63.  — ■  J'avais  mis  le  À  de  Afocovoç  entre  crochets  parce  que  je  n'avais  vu  que 
partiellement  une  lettre  triangulaire.  A  la  revision,  j'ai  aperçu  les  amorces  du 
trait  horizontal.  Voir  la  note  de  Ch.  Michel,  Recueil,  à  la  fin  du  n°  591,  et  de 
P.  de  La  Coste-Messelière,  BCH,  XLIX  (1925),  81.  —  A&ewv  est  aussi  formel- 
lement attesté  comme  nom  de  Delphien  (presque  sûrement  le  même  personnage) 
dans  un  texte  d'Elatée,  IG,  IX,  1,  114  =  Paris,  Elatée,  249. 

L.  68  et  74.  —  'AyopY);  (:'Ay6p7)-ro<;  comme  0eooîXr,ç  :  ©euçtXviroç,  J.  Baunack)  est 
un  nom  rare,  qui  se  retrouve  sur  une  stèle  de  marbre  : 

Inv.  4315.  —  3  juillet  1901  ;  gymnase,  au  pied  du  mur  au  N.  de  la  piscine  ronde. 

Deux  fragments  d'une  stèle  en  marbre,  haut.  0m14,  larg.  max.  0m225,  ép.  de  0m055  à  0m065. 

Lettres  GT0tyr$6v,  assez  profondes  et  nettement  gravées,  formes  de  la  seconde  moitié  du 
ive  siècle,  l'A  est  à  noter,  ouvert  largement  en  bas,  mais  les  deux  petits  traits  rectilignes  remon- 
tent obliquement  à  droite  et  à  gauche,  ll-12mm  (l'O  seulement  8).  —  Interl.  3-5mm. 

i_  [fiouXsu-] 

0VTCOV     At  [o<7X,OUpt-] 

[S]a,   'Ayopeo;, 
[T]ocpavTt'(v)ou. 

Les  restes  de  lettres  1.  1  sont  peu  nets.  Les  lignes  paraissent  avoir  été  de  lon- 
gueur très  inégale.  Si  le  voisinage  des  deux  noms  AiocxoupiSaç  et  'Ayôpr,?  permet 
de  rapporter  ce  décret  à  l'archontat  de  Cléoboulos,  on  aura  peut-être  l'explication 
du  fait  que  quatorze  bouleutes  seulement  sont  nommés  pour  les  deux  versements 
du  même  semestre  de  cet  archontat.  Le  quinzième  était  Tarantinos,  qui  avait  siégé 
encore  (1.  63)  sous  Eucritos  :  on  admettra  donc  un  an  d'intervalle  entre  Eucritos 
et  Cléoboulos1,  et  que  Tarantinos  est  mort  entre  le  décret  ci-dessus  et  les  deux 

1.  Cette  règle  des  bouleutes  annuels,  d'après  laquelle  on  est  amené  à  insérer  un  an  ici  entre  Eucritos  et 
Cléoboulos,  comme  ailleurs  entre  Archétimos  et  Mégaclès,  n'est  peut-être  pas  rigoureusement  exacte  pour  Delphes. 
Et  pourtant  plusieurs  exceptions  s'expliquent  ou  ne  sont  des  manquements  qu'en  apparence.  Ainsi,  dans  ce 
texte  20,  I.  50  et  52,  Damocratès,  membre  du  conseil  sous  Eribas,  est  prytane  l'année  suivante  sous  Pleiston  : 
le  fait  que  la  seconde  ^année,  il  a  fait  partie  (si  c'est  bien  le  même)  de  la  commission  financière  justifie  peut- 
être  la  prorogation.  D'autre  part,  dans  deux  cas  où  il  semble  d'abord  que  la  règle  n'a  pas  été  observée 
(bouleute  Cléon  sous  les  archontats  successifs  d'Autias  et  Theucharis,  19,  l.  52  et  59  —  bouleute  Damotimos 
sous  les  archontats  successifs  de  Cléon  et  de  Chairolas,  19,  l.  92,  95  et  BCH  XXIII,  488),  on  doit  noter  que, 
sous  l'un  des  deux  archontats,  le  nom  du  bouleute  est  accompagné  de  son  patronymique  :  KXÉcovo;  tou  Tip.o- 
xpaTEOç  sous  Autias,  Aap.oxtji.ou  tou  EuÀôyoo  sous  Chairolas. 
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versements  du  n°  20.  Mais  on  comprendra  que  je  ne  présente  qu'avec  réserve 
une  hypothèse  aussi  fragile. 

L.  79.  —  Sur  le  nom  Auvrôç,  voir  Rev.  et.  anc,  1919,  p.  79,  n.  5.  La  pierre  ici 
est  entièrement  effacée,  et  je  m'en  tiens  à  mon  ancienne   lecture. 

L.  86.  —  On  doit  évidemment  corriger  "A(),î)ç(-.v),  puisque  deux  lignes  plus  haut 
on  a  le  nom  du  père  ou  du  fils,  mais  sur  la  pierre  ATlïOY  est  nettement 
lisible. 

L.  89  et  93.  —  La  première  fois  Ilpxçîxç  est  sûr  ;  la  seconde  fois,  on  avait  gravé 
IIixçsxç,  puis  on  a  effacé  les  traits  horizontaux  de  l'E.  —  KXs'joàvr,?  est  sûr  1.  89, 
et  KXsooivr,;  1.  92. 

L.  94.  —  En  1919,  j'ai  pu  enfin  lire  le  nom  du  dernier  bouleute  :  au  lieu  d'  'Aypt'vou, 
qui  avait  justement  éveillé  la  défiance  de  J.  Baunack,  c'est  Aau,i'vou,  le  prytane 
d'Aristonymos  (22). 


Les  naopes,  depuis  la  paix  de  346,  n'ont  pas  eu  recours  seulement  au  fonds  de 
dépôt  dont  les  deux  textes  19  et  20  ont  montré  l'amoindrissement  successif.  Le 
conseil  leur  a  donné  en  outre,  pour  la  reconstruction  du  temple,  des  fonds  qui 
étaient  pris  dans  d'autres  caisses  sacrées,  celles  qu'alimentaient  les  contributions 
des  villes  et  des  fidèles,  celles  aussi  où  étaient  versés  les  acomptes  apportés  par  les 
Phocidiens  sur  leur  amende.  Il  nous  reste  des  fragments  de  deux  plaques  de  marbre 
qui  devaient  avoir  lm55  de  hauteur  et  où  étaient  gravées  ces  opérations  financières 
de  Chairolas  à  Aristonymos  inclus  (textes  21  et  22).  On  n'y  indique  pas  où  l'argent 
est  pris,  et  les  noms  des  naopes  n'y  sont  pas  énumérés,  mais  le  versement  aux 
naopes,  qui  est  la  première  (parfois  la  seule)  dépense  inscrite,  est  compris  avec 
d'autres  que  le  conseil  règle  directement  dans  une  comptabilité  d'ensemble  : 
c'est  d'avance  comme  un  modèle  simple  de  ce  que  seront,  dans  les  années  qui 
suivent  immédiatement  Aristonymos,  les  comptes  du  nouveau  collège,  celui  des 
trésoriers. 

Inv.  34.  —  Novembre  1892,  aux  environs  du  rocher  de  la  Sibylle. 
Morceau  de  marbre,  brisé  partout.  Haut.  0m14,  larg.  0m18,  ép.  0m047. 

Lettres  très  belles,  <jtoij£7)$ôv,  tout  à  fait  semblables  à  celles  du  compte  d'Aristonymos  (22), 
10  à  llmm.   Interl.  7-8mm.  Vide  au-dessus  de  la  première  ligne. 

Publié  avec  le  suivant,  d'après  la  copie  de  L.  Couve,  BCH,  XXVI  (1902),  20-21. 

TO£P   P  YT  A  N  r 
OYA I NEAME 
n    I   A  O  YM  E  A 
OE^AA/ 
5      \  I    P  P  O  Y  h 
Al    ?       !  / 
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Inv.  1863.  —  Sept.  1894,  à  l'opisthodome,  près  de  l'escalier  qui  monte  au  théâtre. 

Marbre  :  haut.  0m14,  larg.  0«435,  ép.  0m965. 

Lettre  et  interl.  comme  ci-dessus.  On  a  un  peu  de  la  tranche  gauche. 

^AP IEA 

PAT  A  P  X 

A   I    l<  O  Y      E 

A  O  K  P  AN  h 

J>  N  OM  A  £T  C 

1   A  O  A  A  O  N 
I    N    I   A  N 
INAO 


Ces  deux  fragments  appartiennent  sûrement  à  la  même  plaque.  Il  est  impossible 
de  les  raccorder,  puisque  le  premier  donne  une  partie  de  la  moitié  droite  des  1.  1-6 
et  que  le  second  donne  le  début  des  1.  7-14,  mais  il  ne  manque  pas  une  ligne  entre 
les  deux. 

La  restitution  suivante  me  paraît  toujours  aussi  probable  : 

21  ['Etti  XaipôXa.   àpyov]-roç,   7:poTavs[o6vTwv] 

['E-pj[v.wvba,   TapavTivjou,   Aîvéa,   Me , 

[AyaBullou,  0eo)vo<;,    'EJtci'x,    ©u;v.s<x* 
['l£ûO{/.va.[/.ove6vT<!)v]  ©Êcaalco  [v  Kottûoou,   KoXo-] 

5        [(TlfAirOU*    TÙ|J.    %  CL  p  à     «I>  t  ]  )■.  t  7C  TC  0  U    N 

[ •    AsXcpwv  <I)i]Xic7[t]îoj[voç,    '] 

Afc)ût£(i)[v  Astvoae'vsoç,    "    'Iwvwv  Ti[-/.wv6a,] 

[n]pci)Tap/[ou"   risppatëôiv  -Aoàotïuv   'Acàv&pou,] 
[$]xt'stou"    (B)[occotwv  AoctTzSa,    'OX'jawiwvoç"] 

10        Aoxpùv  H[ ,   0£O[/.và<7TOu  ?"     Ayatùiv] 

'Ovo;xà<7To[o  Aapicai'ou  ?,    'Ayoujupàrgoç"   MayvTQTwv] 
[<I>]tXoXào[u  Ms9<i>va(ou?,    'E-ixpaTt'Sa.   'Op.oXiioç  ?"] 

[A]îvtàv[o>v    '  AygXàou ,    .  .  .  .  ou  "  M  a  ~k  t  g  w  v , ] 

[Toï]ç  vao[TCOtoïç  £^wz.a[j.£ç 

L.  1-3.  —  On  a  vu  n°  14,  col.  II,  1.  1-19,  que,  en  rapprochant  les  quelques  lettres 
conservées  ici  de  celles  que  fournissent  le  quatrième  versement  des  Phocidiens 
et  un  acte  mutilé  d'Elatée,  j'avais  pu  rapporter  avec  certitude  ces  trois  textes 
à  l'archontat  de  Chairolas.  Il  ne  manque  qu'un  nom  de  prytane,  de  neuf  lettres 
au  génitif,  les  deux  premières  étant  Me...,  on  peut  hésiter  entre  Mg[Xavû-ou], 
Mg[ya3c>ioç],  etc. 

L.  4-13.  —  Liste  amphictionique  de  Chairolas-automne  342.  Elle  nous  est  par- 
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venue  dans  un  tel  état  qu'il  est  impossible  de  la  restituer  entière1.  Du  moins  faut-il 
marquer  avec  précision  ce  que  les  listes  voisines  permettent  de  conjecturer  ici. 
Par  exemple,  1.  6,  le  premier  Delphien  est  sûrement  <I>,.]/.i<7[t]{cû[vo<;  :  ce  n'est 
donc  pas  l'amphiction  au  nom  de  sept  lettres  qui  accompagne  celui  de  A<x;v.cùv 
sous  le  même  archontat,  à  la  session  de  printemps  341  (14  II,  1.  9).  On  pourrait 
penser  à  restituer  n°  21,  1.  6  Aiawvo;  :  plusieurs  personnes  ont  porté  en  même  temps 
à  Delphes  ce  nom,  comme  celui  d'  'AyàOwv,  et  il  n'est  pas  toujours  aisé  de  les  dis- 
tinguer ;  deux  hiéromnémons  delphiens,  sous  les  archontats  successifs  de  Cléon  et 
de  Chairolas,  ont  pu  s'appeler  Axjjuov.  Mais  ce  n'est  pas  sûr.  Philistion  ne  siège 
qu'à  l'automne  sous  Chairolas  ;  peut-être  est-il  mort  entre  les  deux  sessions  et 
a-t-il  été  remplacé  par  un  hiéromnémon  de  l'année  précédente,  Damon.  C'est 
un  autre  Delphien  dont  le  nom,  inconnu  de  nous,  avait  sept  lettres  au  génitif,  qui 
a  assisté  aux  deux  sessions  de  l'archontat,  à  la  première  avec  Philistion,  à  la 
seconde  avec  Damon. 

Les  noms  du  Dorien  du  Péloponnèse,  de  l'Ionien  d'Eubée,  des  Béotiens,  sont 
fournis  par  la  liste  qui  accompagne  le  second  versement  des  Phocidiens.  Le  N  de 
la  1.  5  ne  peut  être  complété  sans  hésitation  N[utàvopoç]  :  nous  ignorons  si  Philippe 
a  suivi  une  règle  quelconque  dans  le  renouvellement  de  ses  hiéromnémons.  Pour 
les  Locriens,  nous  devrions  retrouver  ici  les  noms  de  Pleistéa  et  de  Théomnastos, 
mais  après  Aoxpôfo  c'est  un  H  dont  le  reste  est  encore  visible.  A  la  ligne  11,  il  est 
probable  que  le  nom  d'un  Achéen  était  accompagné  de  son  ethnique.  Mais  c'est 
surtout  la  1.  12  qu'il  serait  impossible  de  remplir  —  entre  MayvriTwv  qui  est  forcé- 
ment à  la  fin  de  la  ligne  précédente  et  Aiv.àvwv  qui  commence  la  suivante  — ,  si 
l'on  ne  devait  supposer  que  l'ethnique  des  deux  Magnètes  était  indiqué.  Le  Magnète 
Philonautas,  qui  était  amphiction  sous  Cléon  et  le  sera  encore  sous  Aristonymos, 
a  été  empêché  pour  une  session  de  se  rendre  à  Delphes  et  remplacé  par  Philolaos. 
Voilà  encore  un  de  ces  faits,  imprévus  et  certains,  qui  devraient  nous  rendre 
circonspects  dans  la  restitution  des  listes  amphictioniques. 

L.  13,  après  [A:]v.xv[cov],  il  faudra  restituer  deux  noms  propres,  puis,  à  une  lettre 
d'intervalle,  Mx/.'.icov  suivi  de  deux  autres  noms.  Au  commencement  de  la  1.  14, 
la  formule  roi;  vaowototç  nous  oblige  à  faire  tenir  toute  la  fin  de  la  liste  amphictio- 
nique  dans  cette  seule  ligne  13.  Or  des  deux  ^nianes,  nous  en  connaissons  un 
presque  sûrement,  c'est  'AysXxou  ;  l'autre  est  probablement  le  même  que  sous 
Chairolas-printemps,  .  .  .  .  o-j.  Même  en  supposant  les  noms  des  Maliens  très  courts, 
cinq  lettres  pour  chacun,  nous  n'en  arrivons  pas  moins  à  une  ligne  plus  longue  de 
huit  lettres  que  les  deux  premières  du  texte. 

Inv.  1836.  —  Août  1894,  pavée  dans  le  dallage  de  la  niche  qui  s'ouvre  au  milieu  du  grand  mur, 
parallèle  au  long  côté  Nord  du  temple  (iskhegaon). 

1.  J'ai  dit,  Rev.  archéol.  1918,  I,  241,  ce  que  je  pensais  de  la  fantastique  «  reconstitution  »  de  ce  texte  que  pré- 
sente la  Syll.,  3«  éd.,   n»  242. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  H 
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Plaque  de  marbre,  haut.  lm345,  larg.  en  haut  0ra48,  en  bas  0m46,  ép.  Omll.  Le  bord  gauche 
est  conservé  et  le  joint  de  ce  côté  est  assez  bien  préparé.  La  face  latérale  droite  est  brisée  sur  une 
largeur  de  0m04  à  partir  de  la  surface  inscrite  :  en  arrière  de  cette  partie  qui  a  été  mutilée  à  des- 
sein, la  tranche  est  aplanie  et  polie.  La  stèle  présentait  sur  le  côté  droit  une  moulure  concave 
et,  pour  en  faire  une  dalle  de  pavage,  on  a  fait  sauter  tout  ce  qui  dépassait  l'épaisseur  pleine  de 
la  plaque.  D'après  les  compléments  nécessaires  en  plusieurs  endroits  et  bien  qu'on  ait  dû  serrer 
davantage  à  la  fin  des  lignes,  il  semble  qu'il  manque  aujourd'hui  au  moins  0m08  à  la  largeur 
de  notre  texte.  Deux  pièces  rajustées,  deux  raccommodages  de  marbre  enlèvent  quelques  lettres 
aux  1.  31-42  et  de  la  1.  59  à  la  fin.  Vide  au-dessous  de  la  1.  68. 

Ecriture  <7xo'./7]d6v,  très  belle,  nette  et  ferme,  paraît  de  la  même  main  que  les  versements  des 
Phocidiens  (sur  marbre  aussi)  et  que  le  compte  de  l'archontat  de  Palaios.  Les  lignes  n'ont  pas 
toutes  la  même  longueur.  Lettres  10mm  en  moyenne.  Interl.  7mm.  Les  1.  52-55  ont  été  récrites 
sur  d'autres  qu'on  avait  grattées  avec  soin  :  ce  sont  les  mêmes  caractères,  mais  beaucoup  plus 
serrés  et  non  ffxo'.yr,o6v.  Le  commencement  de  la  1.  56  a  été  aussi  gratté,  mais  sept  lettres  sont 
restées  vides  et  le  <7xot77)&6v  reprend  à  partir  de  la  huitième  comme  dans  toute  la  première  partie 
du   texte. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  6-8,  pi.  V. 

22  [..   ..    BOIOTÙV     'I<7|JL7)V''a,] 

[HxtXëwvoJa.'  Aoxpùv  Sjjnnvou,    Ka[XX(>ip(ovo<;  ?]' 
'A/aiwv   'Ovo[/.à<7TOu ,  Eùvoliou-   Ma[yvirçx<j)v] 
$>tkovyJjTx,    'Ay7)ffi7c6Xioç"  Atvta.[va>v] 
'AysXàou,   'E^ejcpaxsoç'  M  a.Xt  £ co  v  B[aO(a  ?], 
5      [Kjoxxûcpou  Aajjws'oç. 

To[ï];  vaoTrotoîç  io&xxusç  xàXav[xa  —  ], 
;v.v5c[ç  xjptixovxa. 

KsoaXtofia.  àvaXtoaaxo;  Itcî   Et  1 1  G  a.  [y  ôp  a] 
xàXa.vxa  oe'xa.  xsxopx,   ;v.vxï  l'scaxi  éic[xà], 
10      ffxaxvjpeç  ïjcxxi   svvea,   Spa^fzà. 

'Eiuî    'A  p  i  <jxg)  vj  jjlou  apyovxoç  sv  As[X<poïç], 
[-]puxxv£'j6vxa>v   'Apiffxi'wvoç,  0oup[îou], 
[T]apavxi'vou,    'Aya.9ûXXou,    IIspiXat'ô[a], 
[,A]loi<7Xù)v,j|i.ou,    Mvaffîa,    Aapivou. 
15      ['iJêpûp/afAOVêOvxcov  xôvoe'  Gsffff  a  [Xwv  ] 

[K]oxxûcpou ,    KoXocyifji.fjr.oii "  x &  |x  7U  a p  à.  <ï>  [  t  X  t  tu  x  o  u ] 
[K]aXXt*Xsoç,    'E7T7ipa.xou-   AsXcpciv  <IhX[oçevou], 
'Ax.a.v9(ou'   Acoptscov  Auffîa  Meyapsfoç], 
EùxXeioot  'Epivatou*    'Iwvuv  Aioyv[v}xou   'AOy)-] 
20      vatou,    'Ayopax.pixou  XaXxioloç"  Il[sppatêwv]- 
AoX6~ cov   'A<7avopou,   tfraixou"  Botcox[wv] 

['I]ff{JL7îVl«,     SxiXpWvSot"    ÂOXpÛV    S|JL7l[v0l)] 

'Ottouvx''oo,    KaXXr/.pwvo<;   'Afi<ptffffs[o;]' 
'A/aiùv  'OvojJiaffXGU,   Kspx6;v.ou'   M  a[y  vr^xw  v] 
25      'E-i/.p7.x(ôy.,   «InXova.ûxa."   Aiviàvco[v] 
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'Ayx<7'.x./ioç.    'Ay=).xo\r   M  i).::wv  <I>; 

Ao.fx.t6oc,  «fûpo'j   'HpaxXetwxa. 

Toi;  vaoxotoïç  £<$wy.at/.£;  xdcXxv[xx  —  ] 

S'jO"    N'.Xobx'V.Wt    XOV    CTTc'cpxVOV    llTt [<TTà.ff*VTl] 

30      iwl  TÔy.  jj.c'vxv  àvdptàvxa  ;./.vxç  Sûo' 

E'jxyôpw.  <7tx).ïv  [ipjyaffîaç    EIT[....    xi   ispà] 

ypr,y.x-x  iypxo6[sv  <rr]aTYÎpaç  tt£v[x£.   oêoXoùç] 

o/.xw'   AoxpcTv. v   xàç  çxàX[aç  xàç  xwv] 

[îjspâv  ypr,y.xx[wv  u.vSv]'   ©eoowpwt 

35       .  wxt    à.X<î><ïio[ç ]   t'at  <7xax-?i[pa 

[E]— •    'Ap  t  a  [xw  vû[j.ou  x]pyovxoç  £v  Aê[Xooîç], 

[-p'j]x[avc'j6vx(ov   'Apjtçxtwvoç,   0oi»p[îoi»], 

[Ax'j.;vc/'j.    'Aya.6\!>X]Xou,   Tapxvx-'vou,    ['Aptcrxwvûaou], 

[M]vx<7t[x.    nsptXa]i'&a. 
40  'Iepo[|xvau.o]vsôvT<i)V  twvSe"  ©sucfalôv] 

K0TTU<p[0U,     K]oXOff(fip.Ol»"    TTîXpà    <!>  '.  X  t  [~  7T  0  U  ] 

Ntxxvo[po]ç.   ©soSwpo'j"   AeXqwv  <&tX[o|svou], 

'Axavôi'ou"  AwptÈwv  EùxXsîoa   èy  MfaxpoTtôXto;], 

FloXuatvou  sV.  IlsXo-owr^cou'   'Iw[vwv  Atoyvrixou], 
45      AwptÇeVyj  6Ç  Eùêot'aç'   IIsppatë[div] 

MsyaxXeoç,    AqXôttwv  <ï>a(xoV  Bot[wxwv] 

E'jvôdxo'j.    'Acrcoroocôpoo-   Aox-pwv   K , 

KXso;j.à/0'j'     Ayx:  wv  'Ovo;7.à<jxo'j,    K[spx6f/.ou]" 
MxyvvÎTwv   A.y/i<7t-ôXto<;,  Msvotx[a]' 
50  Aivtàvwv    'AyacixXe'oç,   'AyeXxou'    [MaXtéwv] 

BxGtx   'HpaxXfitwxa,  «fciXdcwoti  Aau.[t£oç] . 

Twt  àp/'.Xc'x.xov.  xwt  è;jl  DîuXatç  xoo  <7uv£ôp''o'j  x[aî  xoG  vaou  xa.ll 

xwv  yJTC(ov  Eùfpopêwt  [X'.çOôv  Èxwv  xptwv    xàXav[xov,   ffxaxvipaç] 

içvixovxx.   tyjç  rjpupaç  ixâ.<rrr}Ç  crxaxyipaç  oûo"  £y[et  xôv  jxtcOov   àffl'ow] 
55      ipyi:  y.r,;  'IXaioç  sv  AsXtpoîç,   Èv  0£<7<7xXtat    'l7C7roo[pô(MOç]. 

vide  7  lettres    'Avxix.pa.xst  Kpàxtoç  $<t>[xe?  xwv] 

vuTûwv   U-vaç  x£xpwxovxx  -svxs"    [MvafftxXgt] 

Suatià^ou  Atvtxvt   xoCi  <ruv6op(o[u  xou] 

[s]y.  IlôXx'.[ç  x]âXxvxa  xptx.    (/.vàç  xifffffapaç,   crxxxvipx;] 
60     Iwéa-  M[va]ffixXeï  Sufx,(jt,àj£oo  Atv[txvt  xwv] 

0'j[pw]v  x[o0  vxo]'j  xoCi   sa  HfûXatç  jj.vï[ç ] 

'E7rap[j/.6'Jxw!  0£]ox.'jSsoç  '0~ o'jvx[twt  xwv] 

xp7)vw[v  si;  xo  é'X]oç  Èypoxv  xaxa<r[xà<ravTt] 

;v.vxç  Tpfsîç"   Aai(JK>]v(wt    'Ayx<Ttxp[àxsoç] 
().")     Exap<peî  £[vvéa  toÏç]  &7ro£uy(otç  [iwiroffra-] 


V,     100  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

t[ûov]  jv.vx;  7rî[vT7Î/tovT]a  T£<7<îapa[;] . 

'E[7rap]y.6<îTcot    [0£OX'J?U]oÇ     '()TC0Uv[x{(Ot    TOÎî] 

più>j.[o\j  t]-?î;  Aiîjx[7iTpoî  r]riÇ  £;-»•  OuXott [ç  [AVotç.  ...    ?]. 

L.  1-10.  —  Peithagoras-printemps  340. 

De  la  1.  1  à  la  1.  5,  fin  d'une  liste  amphictionique.  Puis  1.  6-7  était  indiquée  une 
somme  donnée  par  le  conseil  de  Delphes  aux  naopes.  Enfin  1.  8-10  était  calculé  le 
total  des  dépenses  du  conseil  sous  l'archontat  de  Peithagoras.  Ce  total  ne  coïncide 
pas  avec  la  somme  donnée  aux  naopes  :  donc  il  y  a  eu  des  dépenses  acquittées 
aux  deux  sessions  de  l'archontat  de  Peithagoras,  et  les  1.  1-5  appartiennent  à  la 
liste  de  la  seconde,  celle  du  printemps. 

On  se  rappelle  que  la  liste  de  l'automne  accompagnait  l'acquit  du  cinquième 
versement  des  Phocidiens,  mais  elle  était  arrêtée  après  les  Delphiens.  Si  nous 
l'avions  entière,  on  pourrait  reconstituer  à  coup  sûr,  en  la  combinant  avec  celle 
d'Aristonymos-automne,  la  liste  de  Peithagoras-printemps.  Du  moins  y  insérerons- 
nous  avec  certitude  les  noms  suivants  :  Thessaliens,  Cottyphos-Colosimmos  ;  Del- 
phiens, Alkimachos-Théolytos  ;  Dorien  du  Péloponnèse,  Lysias  ;  Ionien  d'Eubée, 
Agoracritos  ;  Perrhèbes-Dolopes,  Asandros-Phaicos.  —  Le  nom  du  premier  Béotien 
est  probable,  celui  du  second  est  sûr.  —  L.  1.  Ici  encore  le  Locrien  d'Oponte  pré- 
cède celui  de  l'Ouest,  cf.  1.  22-23.  —  L.  3-4.  Les  deux  Magnètes  et  le  premier 
yEniane  figuraient  déjà  comme  hiéromnémons  sous  Cléon-automne.  Depuis,  Hagé- 
sipolis  avait  été  remplacé  par  Epicratidas,  il  le  sera  encore  à  la  session  suivante, 
celle  d'automne  sous  Aristonymos.  —  Le  premier  Malien  est  peut-être  Bathias, 
comme  sous  Aristonymos-printemps,  bien  que  les  Maliens,  à  l'époque  de  Philippe, 
semblent  avoir  renouvelé  leur  personnel  amphictionique  à  chaque  session.  Proba- 
blement à  la  fin  de  la  1.  4  l'ethnique  'Hpa/.l£tcùTa  était  écrit  en  lettres  très  serrées. 

L.  6.-7.  —  On  ne  sait  pas  à  quel  chiffre  s'élevait  la  somme  donnée  aux  naopes  : 
ce  peut  être  aussi  bien  un  talent  que  dix  ou  onze  (  +  30  mines).  Sous  Aristonymos- 
automne,  cette  indication  a  aussi  disparu. 

L.  11-35.  —  Aristonymos-automne  340. 

Les  noms  des  prytanes  sont  sûrs,  excepté  le  second,  mais,  comme  ^ôtÛTr,?, 
'Ep£Tpt£-j;  et  ici  1.  33  Aoxpoç  (avec  changement  d'accent  ?),  c'est  un  des  nombreux 
ethniques  devenus  noms  propres  qui  ont  été  signalés  depuis  longtemps1.  L'archonte, 
de  même  que  sous  Théon  par  exemple,  fait  partie  de  la  commission  financière. 
Pour  Aajjûvoç,  cf.  20,  1.   94. 

L.  15-27.  —  Liste  amphictionique.  Les  deux  envoyés  de  Philippe  portent  le 
même  nom  que  deux  Delphiens  du  même  temps,  on  sait  maintenant  qu'on  n'a 
pas  le  droit  de  les  confondre.   Pour  le  premier  Delphien,  comme  on  n'a  donné 

1.  Ce  ©otioto;  pourrait  être  un  des  frères  d'Agathon  qui  ont  pris  avec  lui  l'initiative  de  renouveler  la  demande 
en  faveur  de  la  promantie  des  Thouriens  {Rev.  et.  anc,  1919,  77-90). 
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aucune  raison  valable  contre  le  complément  «InXfoçévou],  je  le  garde  :  c'est  le  même 
qui  a  été  hiéromnémon  plus  tard  sous  Dion.  —  L.  19.  L'Athénien  Diognétos  est 
celui  dont  parle  Eschine  (III,  115).  L'ethnique  est  coupé  d'une  ligne  à  l'autre, 
c'est  un  fait  très  rare  dans  ce  texte,  mais  il  suffit,  pour  permettre  des  restitutions 
où  un  mot  est  coupé,  qu'il  soit  attesté  une  fois.  —  L.  26.  Le  Malien  de  Lamia 
peut  s'appeler  <ï>e[tèwv  ou  «lut'S'.Trxoç,  etc.  Pour  cette  session  aussi  les  représentants 
maliens   sont   nouveaux. 

L.  28-35.  —  Dépenses  acquittées  par  le  conseil.  D'abord,  la  somme  donnée  aux 
naopes  :  ici  encore  nous  ignorons  le  montant.  Etait-ce  un  talent  deux  mines,  ou 
deux  talents,  ou  douze  ou  vingt  ?  —  On  est  tenté  de  trouver  exagéré  le  prix  du 
travail  accompli  par  Nicodamos  ;  mais  lut  tou.  .  .  empêche  de  restituer  1.  29 
s-'.[/P'j(7w7av-T!].  Pour  replacer  la  couronne  sur  la  tête  de  la  grande  statue,  il  a 
fallu  des  échafaudages  :  ainsi  s'explique  le  prix  élevé.  De  toute  manière,  je  ne  crois 
pas  plus  ici  qu'à  l'occasion  du  cratère  et  du  wspipavnrçptov  à  une  simple  restauration 
è-'.[<7*s'ji<7xvT'..  Cette  couronne,  sans  doute  en  or,  avait  disparu  dans  le  pillage  des 
chefs  Phocidiens. 

Après  cTa).av  [êpjyafffaç,  je  ne  trouve  pas  à  compléter  les  trois  lettres  El  T.  On 
attendrait  è(v)  x[xlç  rx  iepà]  |  -f^xx-ix  êypàçOev.  J'ai  dit  (Rev.  archéol.,  1918,  I,  234, 
n.  2)  pourquoi  le  complément1  z\  t[x  iepà]  semblait  douteux,  ce  serait  le  seul 
exemple  de  ce  locatif  à  Delphes. 

L.  32.  —  Peut-être  est-ce  un  travail  analogue  à  celui  qu'Euagoros  a  accompli 
sur  les  deux  stèles  où  devaient  être  gravés  les  versements  des  Phocidiens  qui  est 
payé  deux  drachmes  pour  une  plaque  de  calcaire  (n°  23  II,  1.  40). 

Ces  lignes  me  paraissent  confirmer  d'une  manière  indirecte  ce  que  j'avais  avancé 
sur  la  suite  régulière  des  versements  des  Phocidiens.  Puisqu'il  y  a  1.  31  crolav 
ipyx'jixç  —  ce  qui  oblige  à  accentuer  1.  33  ràç  gtxKxç,  et  non  pas  txç  (cf.  d'ailleurs 
-rr,;  1.  54  et  68)  — ,  les  iepà  yjr/j.xTx,  c'est-à-dire  les  acquits  successifs  de  l'amende  ont 
été  gravés  sur  au  moins  une  autre  plaque,  en  plus  de  celle  que  l'on  connaît  (n°  14). 
Au  moment  où  l'on  paie  les  dépenses  énumérées  ici,  cette  seconde  plaque  portait 
l'acquit  du  sixième  versement  sous  Peithagoras-printemps  et  celui  du  septième 
sous  Aristonymos-automne. 

Pour  la  dernière  dépense  de  cette  session,  j'avais  d'abord  pensé  à  xlù<j'.o[ç] 
=  r,).wff'.o<;  de  v.oç,  alors  [tt,i  .  .  .  ,]iat  aurait  indiqué  la  partie  d'un  édifice  où  Théo- 
doros  avait  exécuté  son  travail,  mais  àXtoTiç  n'existe  pas  dans  ce  sens.  Il  faut 
sans  doute  entendre  ocXcot-.;  dans  le  sens  habituel  du  mot  :  on  peut  compléter 
[tt/.  jçuXa(]ou,  mais  le  participe  de  qui  dépend  le  mot  au  génitif  m'échappe  encore2. 

1.  C'est  T.  Homolle  qui  y  a  pensé  le  premier,  j'ai  trouvé  v.  ainsi  accentué  dans  une  note  manuscrite  où  il  avait 
tenté  une  restitution  partielle  de  ce  texte.  On  pourrait  rapprocher  ht  à  Argos,  BCI1,  XXXIV  (1910),  331,  1.  9  et 
surtout   et   en   Béotie,   IG,  VII,  3054. 

2.  Je  dois  signaler  l'ingénieuse  conjecture  de  M.  Hiller  von  Gaertringen  qui  a  restitué  (.Si///.,  3e  éd.,  p.  392,  note  19) 
au  début  de  la  1.  35  [XJwti,  reconnu  le  même  mot  que  dans  la  loi  amphictionique  de  380  (GDI,  2501,  1.  26),  et 


V,     102  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

L.  36-68.  —  Àristonymos-printemps  339. 

En  aucun  endroit  du  texte  la  pylée  n'est  indiquée  :  mais  il  est  évident  que  les 
deux;  listes  amphictioniques  de  l'archontat  se  rapportent  aux  deux  sessions. 

Les  prytanes,  1.  37-39,  n'ont  pas  été  inscrits  dans  le  même  ordre  que  pour  la 
session  d'automne.  Il  en  est  de  même  dans  un  grand  nombre  de  ces  textes. 

L.  40-51.  — -  Liste  amphictionique. 

Quelques  -oXs-.ç  semblent  avoir  observé  une  règle  rigoureuse  pour  le  renouvel- 
lement de  leur  ou  de  leurs  représentants  :  les  Delphiens,  dont  les  hiéromnémons 
siègent  aux  deux  sessions  d'un  même  archontat  ;  de  même  pour  le  Dorien  de  la 
Métropole  et  l'Ionien  d'Athènes.  Il  y  a  eu  des  exceptions,  mais  la  maladie  ou  la 
mort  d'un  amphiction  peut  parfois  rendre  compte  de  l'irrégularité. 

La  règle  du  hiéromnémon  annuel  paraît  avoir  été  suivie  également  par  les  Doriens 
du  Péloponnèse,  les  Ioniens  d'Eubée,  les  Béotiens  ;  mais,  en  raison  d'un  calendrier 
qui  n'était  pas  celui  de  Delphes,  leurs  représentants  assistent  pour  la  première 
fois  à  la  session  de  printemps  d'un  archontat  delphique  et,  pour  la  seconde,  à  la 
session  d'automne  de  l'archontat  suivant.  Les  Locriens,  pour  l'époque  de  Philippe, 
se  sont  conformés  à  cette  habitude  :  les  deux  listes  de  l'archontat  de  Cléon  et 
celles  que  porte  l'inscription  ci-dessus  en  sont  la  preuve  ;  mais  il  peut  y  avoir  eu 
ici  encore  des  irrégularités,  on  en  a  constaté  une  dans  un  texte  daté  pourtant  du 
règne  de  Philippe  (21,  1.  10).  Aussi  je  n'hésiterais  pas,  malgré  la  règle  énoncée 
plus  haut,  à  restituer  encore  le  nom  de  K[aXXt-/.pwvoç  sous  Aristonymos-printemps 
1.  47,  si  une  autre  raison  ne  s'y  opposait  :  le  fait  noté  à  plusieurs  reprises  que  le 
Locrien  d'Oponte  est,  en  général,  nommé  avant  l'autre. 

Les  Maliens,  plus  encore  que  Philippe,  semblent  avoir  voulu  changer  leurs  hié- 
romnémons le  plus  souvent  possible.  Mais  le  personnel  amphictionique,  pas  plus 
à  la  cour  de  Macédoine  qu'à  Lamia  et  à  Héraclée,  ne  pouvait  se  renouveler  indéfi- 
niment ;  aussi  les  mêmes  hommes  ont  dû  revenir  parfois  à  une  ou  plusieurs  sessions 
d'intervalle,  cf.  plus  haut  1.  4.  Théodoros,  envoyé  de  Philippe  1.  42,  avait  siégé 
déjà  sous  Peithago ras-automne.  Il  est  certain  que  Nicanor,  après  la  session  d' Aris- 
tonymos-printemps, est  revenu  pour  celle  de  Palaios-automne,  et  très  probable 
qu'il  a  encore  assisté  à  celle  de  Palaios-printemps. 

Enfin  les  Thessaliens,  les  Perrhèbes-Dolopes,  les  Achéens,  les  Magnètes  et  les 
^Enianes  ont  au  contraire  gardé  les  mêmes  représentants  le  plus  longtemps  possible  : 
les  uns,  comme  les  Thessaliens,  pendant  une  série  d'années  à  toutes  les  sessions  ; 
les  autres,  comme  les  Magnètes,  en  faisant  revenir  à  des  intervalles  irréguliers 
des  personnages  qui  avaient  déjà  siégé  plusieurs  fois  à  l'amphictionie. 

De  la  1.  52  à  la  fin,  dépenses  acquittées    sous  Aristonymos-printemps  :  toutes 

interprété  Xojti;  =  Xoutrtç  (xaç  'Ajxcpixrt'ovoç  eîxrivoç).  Mais,  pour  ne  parler  que  de  cette  difficulté,  la  statue 
d'Amphiction  est  dans  l'autre  sanctuaire  fédéral,  et  depuis  la  1.  28  il  n'est  question  que  de  travaux  exécutés  à 
Delphes,  aux  1.  52-65  au  contraire  èp.  nûÀoaç  est  ajouté  presque  chaque  fois  dans  l'énumération  des  dépenses. 
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se  rapportent  à  des  travaux  exécutés  aux  Pyles.  En  rapprochant  ce  texte  des 
autres  inscriptions  qui  donnent  quelques  détails  précis  sur  le  moins  connu  des 
deux  sanctuaires  fédéraux  (surtout  les  nos  48,  50,  74),  on  voit  que  ces  travaux, 
pendant  une  assez  longue  suite  d'années,  ont  été  importants  et  divers.  On  peut 
grouper  en  des  chapitres  distincts  les  principaux  objets  sur  lesquels  s'est  portée 
l'activité  de  l'architecte  et  des  entrepreneurs,  exécutant  les  ordres  de  l'amphic- 
tionie  pyléo-delphique  :  temple  de  Déméter,  péribole  particulier  de  Cora,  palais 
de  l'amphictionie  et  bâtiments  de  service,  conduites  d'eau,  réservoir  et  canaux 
d'abduction,  établissement  thermal  et  bornes-frontière  du  territoire  sacré. 

A  l'endroit  où  l'on  attendrait  l'habituel  xoïç  vaoxotoîç  sàco/ta^sç  et  où  peut-être 
avait-il  été  primitivement  inscrit,  se  trouvent  quatre  lignes  gravées,  comme  il 
a  été  dit,  sur  une  surface  grattée  et  martelée  avec  soin.  Les  naopes  n'ont  donc 
rien  reçu  du  conseil  sous  Aristonymos-printemps,  ni  ici,  ni  dans  le  compte  sur  le 
fonds  de  dépôt  (20,  après  la  1.  11).  C'est  quand  l'inscription  était  complètement 
terminée  qu'on  est  revenu  à  ce  passage  et  qu'on  y  a  inscrit  cette  fois,  à  la  place 
de  ce  qui  y  était  précédemment,  le  salaire  de  l'architecte  Euphorbos.  La  mention 
de  ce  paiement  même  a  quelque  chose  d'étrange  :  deux  détails  (le  retard  et  le  taux) 
en  sont  surprenants.  Remarquons  de  plus  que  le  total  des  dépenses  acquittées 
sous  Aristonymos-printemps  n'est  pas  calculé,  comme  il  l'a  été  sous  Peithagoras, 
à  la  fin  de  l'archontat.  Enfin  c'est  à  la  session  suivante  que  le  nouveau  collège 
financier  est  institué  et  qu'il  entre  en  fonctions.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  en 
conclure  à  des  irrégularités.  Mais  s'il  y  en  avait  eu  et  que  l'on  eût  voulu  se  mettre 
en  règle  au  moment  où  un  contrôle  plus  sévère  et  plus  compétent  allait  être  installé, 
on  ne  s'y  serait  pas  pris  autrement. 

L'architecte  Euphorbos  surveillait  aux  Pyles  la  construction  d'un  édifice  des- 
tiné aux  réunions  de  l'amphictionie,  et  l'entretien  du  temple  de  Déméter1  (cf. 
les  comptes  de  Dion)  en  même  temps  que  des  yy-?oi.  Ces  marmites,  pour  lesquelles 
une  somme  de  quarante-cinq  mines  est  versée  en  outre  au  Phocidien  Anticrates, 
sont,  comme  nous  l'apprennent  les  textes  d'Hérodote  (VII,  716)  et  de  Pausanias 
(IV,  35,  6),  les  piscines  ou  plutôt  les  baignoires,  excavations  creusées  par  le 
courant,  arrangées  à  main  d'homme,  et  où  était  reçue  l'eau  chaude  des  sources. 

On  devait  à  Euphorbos  un  salaire  de  trois  ans  :  à  Delphes  l'architecte  était  payé 
régulièrement  ï/.  miXataç  si;  wuXai'av,  et  ce  n'est  qu'à  partir  d'Archon  que  Xéno- 
doros  et  Agathon  ont  reçu,  semble-t-il,  aussi  deux   statères. 

A  la  fin  de  la  1.  54,  la  formule  peut  ressembler  à  celle  d'Athènes  (IG,  I,  283)  : 
jtpévoç  yy/_'-'  y-'c  MeTatyeiTviùw    'AOyivticiv,  ou  à  celle   de   Thespies    (Ilolleaux,    liev.    et. 

(1)  La  restitution  /.[y.:  tou  vaou  xal]  à  la  fin  de  la  1.  52  est  non  seulement  autorisée  par  la  manière  dont  les 
quatre  lignes  52-55  ont  été  récrites  (lettres  non  tto'./^oov  et  beaucoup  plus  serrées),  mais  exigée  par  les  lignes 
suivantes.  Du  moment  que  le  ffuvéSpiov  I.  58  et  les  yuxpoi  1.  57  sont  sous  la  haute  direction  de  l'architecte 
(1.  52-53),  il  est  impossible  que  le  vao;  1.  61  ne  lui  ait  pas  été  aussi  confié  et  (pie  la  mention  ne  s'en  retrouve 
pas  parmi  ses  attributions  essentielles. 
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i,'/-.,  X  (1897),  p.  40)  :  ap^st  tco  ypovco  ô  èvtauTÔç  6  ItcI  'Ih'Xiovoç  apjrovTOç  ;  cf.  les  textes 
cités  à  cette  dernière  place.  La  session  se  tint  probablement  comme  d'habitude 
en  Endyspoitropios,  mais  on  a  réglé  à  Euphorbos  un  compte  rond  de  trois  ans  et 
non  pas  de  deux  ans  et  dix  mois  :  il  fallait  donc  spécifier  qu'il  était  payé  jusqu'au 
commencement  du  mois   Ilaios. 

La  concordance  de  ce  mois  delphique  avec  le  thessalien  'IxT:oSp6;v.toç  est  connue  : 
dans  la  région  des  Pyles,  on  faisait  usage  du  calendrier  de  Thessalie.  Les  entre- 
preneurs qui  ont  exécuté  des  travaux  dans  le  sanctuaire  de  la  Déméter  Amphic- 
tyonis  sont  tous  de  pays  voisins  :  un  Phocidien,  un  ^Eniane,  et  deux  Locriens, 
un  d'Oponte,  un  de  Scarphée. 

L.  57-60.  —  La  somme  donnée  à  Mnasiclès  pour  le  cuvéàptov  est  trop  élevée  (et 
encore  ne  représente-t-elle  sûrement  qu'une  partie  du  paiement  total)  pour  qu'il 
ait  eu  à  s'occuper  seulement  de  l'entretien  :  c'est  bien  de  la  construction  d'un 
édifice  destiné  aux  réunions  de  l'amphictionie  qu'il  a  été  chargé,  cf.  58,  1.  71. 

L.  61.  —  Dans  le  compte  de  Damocharès  il  s'agit  des  8up<J>p.otTa  qui  fermaient 
l'enceinte  sacrée  de  Cora.  Ici,  il  est  question  des  ftûpat  pour  le  temple  de  Déméter, 
connu  par  Hérodote  et  Strabon,  et  pour  lequel  on  paye,  sous  Dion,  la  xovt'aciç  et 
l'syjtauciç.  L'autel  dédié  aussi  à  Déméter  est  mentionné  1.  68,  mais  nous  ignorons  le 
prix  qu'il  a  coûté. 

L.  63.  —  La  restitution  est  sûre.  On  lit  n°  74,  1.  43,  t^i  àyopàt  TTjt  h  tùk  é'Xet. 
Le  mot,  aux  Pyles  comme  ailleurs,  a  pu  finir  par  désigner  une  partie  de  ville,  un 
quartier,  les  Afpou  à  Athènes.  Mais  ici  il  faut  le  prendre  dans  son  vrai  sens  :  c'est 
l'ûSpayioYio.  du  compte  de  Dion  que  nous  voyons  commencée.  Il  était  particuliè- 
rement nécessaire  aux  Pyles  d'assurer  un  écoulement,  un  débouché  à  l'eau  des 
sources,  de  les  amener  au  marais.  Cf.  sous  Dion  encore  rixxàQapcriç  ttiç,  SsËaj-tEv/iç. 
Pour  êypoàv,  cf.  t5Lv  àTuopoàv  de  la  table  d'Héraclée  I,  1.  1.7. 

L.  65-66.  —  Ici,  au  contraire,  le  complément  est  douteux  :  je  n'ai  rien  trouvé 
qui  s'accordât  mieux  avec  les  lettres  conservées  :  après  Sxapçeï  un  i_,  reste  très 
visible  d'un  E,  peut  être  le  commencement  d'un  nom  de  nombre,  et  la  première 
lettre  de  la  1.  66,  ^  pourrait,  il  est  vrai,  indiquer  un  infinitif  comme  [£pyà<îa]|<j- 
[9ai],  mais  appartient  plutôt  à  un  substantif.  Alors  on  aurait  le  choix  entre 
plusieurs  formes  -<ji'ou,  -aixç,  -cioç,  si  ce  substantif  était  au  singulier  ;  mais  le  nom 
de  nombre,  ligne  précédente,  exige  le  pluriel. 

Le  total  des  dépenses  acquittées  à  cette  session  n'a  pas  été  calculé,  à  plus  forte 
raison  celui  des  dépenses  de  l'archontat  est-il  absent. 
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Inv.  1267.  — ■  Avril  1894,  dans  le  dallage  de  la  place  de  l'opisthodome,  près  du  coin  N.-O. 
du  temple1. 

Six  fragments,  de  dimensions  très  différentes,  provenant  d'une  plaque  en  cale,  gris  de  Saint- 
Elie  qui  avait  0m185  d'épaisseur,  lm045  de  largeur  et  environ  lm50  de  hauteur.  Les  deux 
fragments  les  plus  considérables  se 

raccordent  exactement  pour  donner         ^^  /  045  ^ 

une  hauteur  de  lm20. 

Deux  textes  étaient  gravés  sur 
cette  plaque,  les  deux  colonnes  de 
droite  n°  23  (comptes  des  naopes) 
et  la  col.  de  gauche  n°  92  (liste  des 
naopes). 

Les  deux  colonnes  du  texte  23 
sont  gravées  <7Totyy]o'6v,  mais  les 
irrégularités  sont  assez  nombreuses. 
La  largeur  maxima  de  chaque  co- 
lonne est  de  23  lettres,  mais  plu- 
sieurs lignes  n'en  ont  que  22.  Dans 
beaucoup  d'autres  au  contraire  deux 
lettres  occupent  la  place  d'une  seule, 
et  même  quelques-unes,  où  cette 
irrégularité  se  répète,  vont  jusqu'à 
25  lettres. 

Lettres  6-7mm.  Interl.  7-8mm.  Je 
ne  sais  comment  j'ai  pu  dire  en 
1898  que  la  gravure  ressemblait 
assez  à  celle  du  compte  de  Damo- 
charès.  L'étude  de  l'ensemble  de 
ces  textes  me  permet  d'affirmer 
aujourd'hui  que  le  lapicide  du  n°23 
n'est  certainement  pas  celui  du 
n°  48.  Le  trait  est  précis  et  net 
chez  l'un  et  l'autre,  bien  qu'il  soit 

1.  Le  même  n°  1267  a  été  donné  encore 
;i  quatre  des  fragments  qui,  rapprochés, 
ont  formé  le  texte  n°  2S.  Fie.  1. 


Lacune    </<r  hauteur  j/icté£erm/nce 
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assez  souvent  repris  à  deux  fois  dans  le  texte  48  ;  mais  ce  qui  frappe  le  plus  dans  le  n°  23, 
c'est  cette  tendance  à  appuyer  fortement  l'extrémité  des  lettres  qui  étonne  quelques  années  plus 
tôt  dans  un  décret  daté  de  larchontat  d'Antandros,  en  pleine  guerre  sacrée  {FD,  III,  1,  395),  et 
qui  surprend  déjà  moins  dans  le  décret  où  la  promantie  est  rendue  aux  Naxiens  sous  Théolytos 
(cf.  p.  27-28).  Le  texte  que  je  comparerais  le  plus  volontiers  au  n°  23,  c'est,  dans  le  compte 
sur  le  fonds  de  dépôt  (19-20),  la  partie  qui  semble  avoir  été  gravée  en  une  fois,  de  Damoxénos 
à  Aristonymos. 

Publié  BCH,  XXII  (1898),  304  et  320. 

La  planche  IV  reproduit  le  morceau  le  plus  considérable  de  la  plaque,  celui  du  haut. 
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Colonne   I 


n«(3  t[5cç  tco]X[ioç  tùv  AsXçwv], 
à[<p']o[u  7ra.p s] S [ux] a [v  toi  vao7cotot] 
toi  lv  [tùi]  7roX!f/.<i>t   [àxô  Spajfj/.-] 
àv  aiy[iv]ouàv  Tpia(jtlia.v  T6-] 
5      T(oa*aTt5Lv  Tïxôpwv,   [ôpolou], 
iscofJiiffàfJt.ê(9a.)  [8]payj/.à[ç  atytv-] 
ai'aç  yù-ioLC,  [ô/.]Tax.ocTt'[a;  é(ïo-] 
eu.7J;i0VTa,  ÉTCxà,   ôpoXo[ù<;  tcsvtsj. 
Flàp  t5.[ç]  tuoXioç  tùv  As>.(pw[v,  à<p  ] 
10      ou  [(Slçpedov  toïç  vao7coto?[<;  ,   à-] 
7u6  <$p<x^[/.5tv  at[yi]vatàv  iiuTa[jt]- 
iG^Lupiobi  T£xpa/.tG^tltàv  é- 
£a-/.art[àv]  â(i[o']£[[J.-o]/iovTa,   ôëoX- 

WV    &UÙV,     7][[X'.w][i£X[(]0U,     £X0[J.t(7à- 

15      [j.£0x  aEytvat'ou  Spa^p-àç  é/ta- 

TOV    7U6VTÊ. 

K£cpdcXw[7.a.   [et](j[i]Tà'JLaTOÇ  tooit- 
Yiç  ttîç  mAoc'aç  atyivaiou  o"p- 
ayaaî  yîltai  £vay.àri[a.i]  ôyo- 

20        071Jt[ov]TO.    §Û0,    OpoXoi    7T6VT6. 

<EÎGtTà[7.aTa   67CI    "Ap^tùV0Ç> 


Colonne    II 


O 

PO 

A  O 

A  P  A 

AHE 

E  A  *  O  Y 

P  A  P  TAN  h  • 

K  O  P   I   N  O  I  ^  h 


'Av  a.),  colora  âVi  A  a  y.  o  £  e  v  o  u  ap- 
^ovtoç,   07rwpiv5cç  TCuXai'aç, 
E£pop.va|7.ov£ÔvTa>v  tûv  (/.erà 
25       Kottuçou   xat    KoXo(7l'[J.«.OU* 
Sàcpvaç  ôêoXôç,   7)[xtcop£>.[ov 
x.a.vvaç  ôëoXol  TETopeç,  7j(/.t<i>- 
péXtov   <puXa/.5cç  Trpopàxwv  ô(3- 


"CuyàcTpou  EÎ<7<p[opà<;  ôêo'Xoç]. 

KscpâX<i)[/.a  àvalcô[j.[aT0Ç  tocut/jç]  10 

tt)<;  wuXai'aç  aîyiv[aioy  opa-] 

^[/.a.i  ÉJtaTÔv  £V£vtqV.o[vto.  sv-] 

V£0t,    Ôêolot  TpEÏÇ. 

'Ktz\  "Apywvoç  apyovroç,  à[vaXfa>]- 

[/.ara  tocç  vjpivâç  7ruXix(oc[;-   to  û-]  15 
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olôç,  Yja'.wJiïX'.ov   [/.xyipoiç  x- 
30      wv  ispsiwv  (u.t<?8c);  Spayj/.al 
xpeîç,   ôpoXol  Sûo. 
KsoàX<ou.a  àvaXcoaaTOÇ  raÛTr,- 
ç  tt(ç  wuXaiaç  aiytvatou   Spa- 
^;jt,at  TÉTOpsç,  ôfioXol   Tpsïç, 

35        r,[7.'.COp£).tOV. 

E-l   A  a  u,  o  ç  s  v  o  u  âpYOVTOÇ ,   àva- 
'/mu.xzx  -zxç  Tjptvàç  icuXai'aç' 
Ilpaçîwv!,    'AptaràvojSCtH  Teys- 
aTatç,  XtOaywvotç  ffoûpoii  ot7uo 
40      BaXacaaç  si;  tô  Upév,  ffsXfo- 

d)V    TcTpÛJtOVTX    E!Ç    TOCV    «Sût- 

ŒTaariv'  à—ô  tou  £7nb£/.àT0u  I- 
[S]wxaft6V  [Spay^àç  xWW*  T[f!]- 
[axaTtaç  é'ç'  NixoSàj/.a)'.  'Apyst'-] 
45      ut  ).aTÔ[;v.co]i   [<ts]X{[S](ov  ït  xojxaç 
Ix  Kop(v0ou"  àirà  tou  ÈTCiôexà- 
to'j  locoxauEv  Spav^iàç  ouxa- 
Tt'aç  T£Tpa>/.ovxa  tcIvte" 

—  £VCO(ôp<Ol    àpy.T£/.T0Vt    [V.l<7- 

50      [6]oç  £X  7C'jXata;  sic  miXai'av 
[S]pay;j.x;  S'.a/.àxtac  ?U'xx- 

[£'jy]à<TTpOU    TI[J.à    £V    an   Toi     Tî{[v]a- 

[xeç]  opaytiaî  ï/.aT'.  Suo,  ôf4o"Xol 
îclvre"  ^uycurroou  iàctoç   8pa- 

55      [xy-a],   ô[3oXoi  TpcTç"   ààovaç  ôêo- 
[Xol  6]'jO-   |7.zyi'po'.;  tùv  UpEtoiv 
;v.[;<70]ôç  SpaYjiat  xpstc,    ôêoXol 
ô'jo"  [xt]vax(ou  ôjïoXoç,  yaXxoï 
Tp6î[ç]'  ypxy.y.a.T'.CTTX!   f««6àç 

60      opay-[u.a]*  TExpco/tovTa'  xapuxt 
|«o66[ç]  bpxyy.xl  Sûo'    TeXeSoî- 
LUi)i  A  =  [).o]c7j'.  ffav(o<ov  -rp'.àtv  I- 
o'a.v  to[1  vaowjotol  /.âOr.vxx'. 
6p[ayiv.a';  ivvé'a."   EùjxpaTSi  AsX- 

65      o[wr.  <rrstXa£  ht  xi  roi]  vaoïrotoi 

[SpX/aX!    7tÉVr6,     ÔëoX]oî    TpEÎÇ. 

[KtipaXuua  xvaXb>uaTo]ç  tx'jtt,; 
[tîiç  -'j'/.x'.x;  xiytvaîoju  ooa- 


ocop  àzoffxpâ^at  tô  tusoI  tô[v] 

vaôv  ôêoXô;,  yjtiKoêeXtov    [6à]- 

ova;  ôêoXoç"   ©uXaxxç  xpoêà- 

Tuv  ôëoXot  Tp£tç"  piayfpotç 

tùv  Ï£p£-'cov  |j.'.(j66ç  Spayj/.al  20 

TpSÏÇ,    ÔêoXol    ÔÛO'     xâptJXl    (JLM7- 

66?  Spayjj.at  &ôo-  Sîvo^wput 
«p^tTêXTOVl    [7.t(j0àç   Ix   miXa(- 

aç  £i;  reuXaiav  Spayy.aî  Tpta- 

jcà-riat  IçTÎJtovT*"    ypa^-axiCTat  25 

[/.t<7Ôèç  Spa/[7.ai  TSTpûxovTa. 

Ks©àX<o[/.a  àvaX(ôf/.aTOÇ  raij[T7)ç] 

ttjç  xuXaîaç   atytvat'o[u  Spa-] 

yjçi-xl  T£Tpa/.àTiai   [eç,  ôëoXoç,] 

[y)|jitcopé]Xio[v].  30 

['Eîtî  ©Ti^ocyopa.  âpyovToç,   àvaXû-] 

[[/.axa  Taç  ÔTT(opiva.ç  7îi*Xa.(a]ç- 

Sa.<p[va;   oûo  à|j.spà]v  ôpoXol  Sûo, 

yxl/.oï  TETopsç"   ©uXaxàcç  7cpo- 

jiaTwv  ôéoAot  TêTopsç,   yjato)-  35 

^eXtov  îiàvvaç  Tt;7.à  Spa/jJ-à" 

[Aayîpotç  TàJv  Upsi'uv  [acgOôç 

Spajr|xaî  Tp£tç,  ô^oXol  S'jo' 

Eù/»pàx£'.  crxàXa;  à7uo^£fftoç 

£v  ât  rot  vaoTCOtol  opxyy.x\  oûo'  40 

EùxpaTet  Ta  fiàôpa  l^ayayew 

x[à]  'Ovuy.àpyou  x.al  4>tXou.7iXou 

xal  xàç  eixôvaç  ïEoç  Upou 

^pa/;7.at  Ô/.tco,  ôpoXoî  Tp£tç' 

KX£0)Vt    TOÙÇ    Î7TX0U;    àv£X£ÏV  45 

/.ai  xoùç  àvSp'.âvxocç,    /.aï  tô  û- 

Swp  tô  TTEpï  tcv  vaôv  ÈHayay£!V 
Spa/[j.al  ÉTCTa'    'Aôavoygfxovt 

BotWT''(Ot    TOÙÇ    Xl'ÔOU;    7!T£pt- 

xaOàpat  toÙç  xoti  tôv  vaôv  50 

bzxyij.xï  ï/.axr    x.âpu/.'.  y.tcOoç 

opa/[/.aï  Sûo"  E£voSwp<ot  àpvt- 

xexTOvi  [7.tG0ô;   È/t  7îuXai'aç 

£iç  TCuXai'av  Spay|/.al  xptaxà- 

Ttai  ÉÇr,/.ovTa'  ypa;y.;/.aTi<7Tai  55 
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70         [jtOVTOC    X£VT£,     ÔêoXol    T£To]p£Ç, 

[y  oLkxoï  rpslç] . 


|xt<ï86ç  dpa^p.%1  TSTpwxovxfa]" 
'AOavoysiTwv  Boiomoç  sSs- 
£octo  xàv  TO|j.àv  eV.  Kopi'v9ou 

TtoV    StSçBapjXeVCOV    Xt'OcOV,     6X1- 

(TTuXtcùv  ëç,  TptylofpiTÔlv  Se'îta. 
TETÔpwv,   8piy/.côv  lirrà,  opayy.- 
[av  ^]iltàv  Tptà<40VTa  e?'  tou- 

[t<«)1     £ô]co/.a[7.£V    TÔ    £TCl^£>ta.TOV 

[à(p£X6vx£ç]   Spayjj.ài;  sva/.aT[t']- 
[aç  Tpiày.ov]Ta  [v.i'av    'AyocQwvu- 
[{aoç  Kopivfh]oç  £<$£<;a.TO  tocv 
[Staywyàv  Taç  X]aTO|/.i'aç  è(y)A[s]- 
[^ai'ou  sic  Ki'ppa.v ] 
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Colonne   I 

A  la  revision  en  1919,  j'ai  aperçu  quelques  traces  de  lettres  au-dessus  de  ce  qui 
était  auparavant  la  1.  1,  et  tout  au  bord  de  la  cassure.  On  n'est  pas  loin  du  bord 
haut,  mais,  comme  la  tranche  supérieure  n'est  pas  conservée,  la  place  est  suffisante 
peut-être  pour  que  l'intitulé 

EtGiTàjv-aTa.  £tcI   Aa[7. oHévou 
(xp^ovxoç,  Tjptvàç  TCuXaiaç 

ait  été  gravé  au-dessus  de  P  A  PT.  On  a  vu  p.  8,  et  les  1.  9-16  ainsi  que  les  mots 
tocut/iç  T7)ç  TCiAai'aç  1.  17-18  vont  en  donner  la  preuve  une  fois  de  plus,  que  le  premier 
versement  aux  naopes  après  la  paix  de  346  est  de  Damoxénos-printemps. 

Ce  qui  est  certain  maintenant,  c'est  que  les  deux  recettes  des  naopes  sont  intro- 
duites par  la  même  formule  :  -àp  t5cç  itôlioc,  t<3v  A^cpùv.  Le  mot  £î<7rnr);j!.a,  qui 
répond  à  rentrées,  en  opposition  à  sorties  =  dépenses,  se  trouve  dans  des  inscrip- 
tions de  Délos  (Durrbach,  Comptes  des  hiéropes,  317   b,  1.  3  ;  442  A,  1.  222). 

L.  1-20.  — ■  Sommes  touchées  par  les  naopes  sous  Damoxénos-printemps  345. 

1°  Sur  le  fonds  de  3.404  dr.  1  ob.,  que  les  naopes  de  la  guerre  avaient  remis  à 
la  ville1,  les  naopes  reçoivent  1.877  dr.,  5  ob.  ; 

1.  La  restitution  [7tap£JS[ojx]a[v]  1.  2  semble  la  seule  qu'autorisent  les  traces  encore  visibles.  Les  naopes 
de  la  guerre  ont  remis  à  la  ville,  sans  doute  au  moment  où,  après  la  session  de  printemps  sous  Theucharis,  ils  ont 
su  qu'ils  ne  se  réuniraient  plus  à  Delphes  tant  que  dureraient  les  hostilités,  une  somme  de  3404  dr.  1  ob.  L'origine 
n'en  est  pas  indiquée,  mais  il  est  impossible  d'imaginer  (BCH,  XXII,  308-309)  que  cette  somme  représente  des 
économies  que  les  naopes  auraient  faites  en  ne  payant  pas  toutes  les  dépenses  portées  au  compte  du  conseil  (19) 
sur  leur  fonds  de  dépôt.  Donc,  avant  la  guerre  sacrée,  les  naopes  retiraient  des  fonds  d'autres  caisses  que  celle 
où  était  leur  dépôt.  Il  était  aisé  de  le  supposer  d'après  ce  que  l'on  entrevoit  de  la  marche  des  travaux  du  temple, 
mais  on  en  a  maintenant  la  preuve.  La  complexité  de  ces  opérations  financières  après  la  paix,  complexité  que  les 
versements  des  Phocidiens  ont  dû  rendre  vraiment  inextricable,  n'est  attestée  qu'à  partir  de  Damoxénos,  mais 
elle  existait  bien  des  années   plus   tôt. 
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2°  Sur  le  fonds  de  dépôt  (85.000  dr.  sous  Argilios,  74.670  dr.,  2  ob.  y2  sous  Theu- 
charis),  les  naopes  reçoivent  105  dr.,  qui  sont  précisément  les  rpi'a  7j(upala  que 
mentionne  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  19,  1.  82. 

L.  17-20.  —  Total  des  recettes  des  naopes  pour  cette  session,  c'est-à-dire 
Damoxénos-printemps  345  :  1.982  dr.  5  ob.  :  c'est  la  seule  des  deux  sessions 
de  Damoxénos  qui  compte.  J'ai  mis  entre  crochets  obliques  la  tête  de  chapitre 
1.  21,  d'abord  parce  que  rien  n'a  été  écrit  à  la  suite,  et  aussi  parce  qu'il  semble 
qu'on  ait  essayé  de  gratter  la  pierre  et  de  faire  disparaître  une  indication  devenue 
fausse.  On  avait  pensé  d'abord  à  inscrire  les  îiaiTxiJ.occx  im  "Ap/wvoç  après  ceux  de 
l'archontat  précédent,  puis  on  a  préféré  énumérer  tout  de  suite  les  dépenses 
de  l'archontat  de  Damoxénos.  C'est  que,  au  moment  où  l'on  a  gravé  ce  texte 
(évidemment  après  l'archontat  d'Archon),  on  avait  déjà  l'habitude  d'écrire  les 
i'.(j'-x<j.x-%  des  naopes  sur  une  autre  pierre,  celle  sans  doute  dont  il  nous  reste  le 
fragment  24.  Peut-être  les  sîffiTxjjcocTa  i-\  "Ap/œvoç  étaient-ils  énumérés  ici  (23,  col.  I) 
après  la  1.  71.  Mais  la  place  est  sûrement  insuffisante  col.  II,  1.  31  pour  les 
recettes  des  naopes  sous  Thébagoras. 

L.  22-35.  —  A  la  session  d'automne  346,  sous  Damoxénos,  les  naopes,  qui 
n'ont  marqué  aucune  recette,  marquent  4  dr.  3  ob.  %  de  dépenses.  Ce  sont  de 
menus  frais  d'administration  (laurier,  /.lr,y.xTtSs<;  et  <rc-s<px.v<o;./.aTa  des  inscriptions  de 
Délos)  ;  roseau  pour  les  comptes  provisoires  ;  garde,  non  pas  des  troupeaux  qui 
sont  un  des  revenus  du  sanctuaire  (Wescher,  Mon.  bil.,  115),  mais  des  animaux 
qui  servent  aux  sacrifices  et  aux  repas  des  naopes  ;  cuisiniers-sacrificateurs,  cf. 
19,  1.  16).  Les  noms  des  deux  hiéromnémons  thessaliens  suffisent  à  rappeler  l'auto- 
rité suprême  du  collège  amphictionique.  Ils  ne  seront  plus  nommés  dans  cette 
série  de  textes,  sauf  au  n°  46,  mais  ce  fragment  illisible  n'a  peut-être  pas  le  droit 
de  faire  partie  du  groupe. 

L.  36-71.  —  Dépenses  sous  Damoxénos-printemps  345. 

L.  38-44.  —  Les  Tégéates  Praxion  et  Aristandros  ont  transporté  de  la  mer  au 
sanctuaire  quarante  oiV.ttq  de  tuf  pour  la  péristasis.  Aux  lignes  suivantes  un 
tailleur  de  pierres  a  reçu  la  commande  de  six  ciX&iç,  à  tailler  dans  la  carrière,  il 
s'agit  encore  d'une  fourniture  de  tuf  comme  l'indiquent  les  mots  T0{*à  U  KopîvOou. 
Dans  les  deux  cas,  c'est  une  partie  du  dixième  de  garantie  qui  est  donnée  aux 
entrepreneurs. 

L'ethnique  des  deux  premiers,  la  nature  de  leur  travail,  ce  que  nous  savons 
de  la  somme  qu'ils  reçoivent  (au  moins  1.000  dr.),  tout  s'accorde  pour  que  nous 
retrouvions  ici  la  dépense  indiquée  aux  1.  86-7  du  texte  19  :  toc.  .  .Tp(a  TaXavTot  to?ç 
TiYt«T«t<  ?j£p7)<j<xv  -07'.  -y.-i  JucTocoxeuàv  rxç  /.'.Oxycoyi'ocç  txç,  liç  Ae).cpoùç.  Les  trois  talents 
ne  représentent  pas  le  prix  total  de  l'ouvrage,  les  naopes  avaient  dû,  selon  leur 
habitude,  en  retrancher  d'avance  le  dixième  de  garantie:  toûtoiç  £<W.oc;v.sv,  tô  i-'M- 
*x7ov  y-'jù.i'i-î:.   La  somme  entière  était  de  3  tal.  -\ £-'  =   14.000    dr.    C'est  une 
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partie  du  dixième  de  garantie  que  les  Tégéates  ont  reçue,  à^ro  tou  liïtSexàfou,  donc 
moins  de  1.400  dr.  La  restitution  T[eT|paxaT£a<;. . .]  1.  43-4  ne  peut  être  admise. 
Ce  T  qui  suit  £i)aa;  ne  permet  de  compléter  que  T[pt|a;iaT(aç].  Avec  les  autres  noms 
de  nombre  qui  commencent  par  cette  lettre  xfpsïç],  T[éTopa]ç,  T[ptà*ovTa],  TferpwxovTa], 
on  arrive  en  additionnant  toutes  les  dépenses  de  la  session  à  un  total  qui  ne 
répond  pas  à  une  condition  essentielle,  indiquée  par  ce  qui  reste  des  1.  69-70  : 
chiffre  des  dizaines  =  4,  TSTpw[>tovTa].  Si  nous  restituons  x[piajiaTtaç],  il  ne  reste  de 
place  à  la  1.  44  que  pour  un  chiffre  d'unités  et  même  assez  court,  puisqu'il  faut 
encore  écrire  dans  cette  ligne  le  nom  et  l'ethnique  presque  entier  du  laxop-oç.  La 
condition  dont  nous  venons  de  parler  pour  le  chiffre  des  dizaines  au  total  est  alors 
remplie,  mais  comme  les  autres  dépenses,  additionnées  à  part,  s'élèvent  à  plus  de 
500  dr.,  nous  trouvons  au  total  èxTaxaTi'ocç,  c'est-à-dire  un  chiffre  des  centaines  qui 
a  une  lettre  de  trop.  Mais  la  place  du  premier  T  de  Tsxpw[/,ovTa]  1.  69  prouve  qu'il 
y  avait  déjà  dans  cette  ligne  deux  lettres  occupant  la  place  d'une  seule  :  on  peut 
admettre  deux  irrégularités  de  cette  sorte,  l'inscription  en  offre  d'autres  exemples. 

Les  naopes  avaient  fait  aux  Tégéates  l'avance  de  trois  talents.  Le  transport  se 
trouva  fini  sous  Damoxénos-printemps,  et  les  naopes  purent  alors  verser  une 
partie  du  dixième  de  garantie  que  les  entrepreneurs  ne  devaient  toucher  qu'après 
achèvement  et  livraison  du  travail.  Pourquoi  les  naopes  attendirent-ils  la  session 
d'Archon-printemps  pour  se  faire  rembourser  de  leur  avance  par  le  conseil  ? 
Avaient-ils  l'habitude  de  n'informer  la  poulà  de  leurs  commandes  et  de  leurs 
paiements  que  lorsque  le  travail  était  terminé  ?  Nous  ne  pouvons  l'affirmer.  Du 
moins  il  me  paraît  certain  que,  dans  les  deux  textes  19  et  23,  il  est  question  du 
même  transport  :  la  restitution  T[piaxaTi'aç  est  justifiée. 

Le  nom  du  Xaro^oç  est  moins  sûr.  Pourtant  Nicodamos  d'Argos  est  nommé 
plusieurs  fois  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  comme  ayant  accepté  de  tailler 
des  pierres  dans  la  carrière  ;  et  surtout  il  est  employé  avec  Téléphanès  (19,  1.'  97) 
à  rêpyaffi'a  %tpiarâ.aioç.  Ce  n'est  évidemment  pas  le  même  travail  qui  est  mentionné 
ici.  Je  ne  vois  dans  le  texte  19  aucun  Xo.t6;j.oç,  ayant  travaillé  seul,  qui  ait  reçu  une 
somme  assez  forte  pour  que  245  dr.  soient  seulement  une  partie  de  son  dixième  de 
garantie,  et  on  ne  peut  supposer  1.  44  le  nom  de  deux  XaTOfwt. 

Les  quarante-six  asXi'Ssç  sont,  presque  sûrement,  les  blocs  à  caissons  destinés 
au  plafond  de  la  colonnade1. 

L.  49-51.  —  Salaire  de  l'architecte  :  on  ne  peut  pas  établir  avec  rigueur  à 
quelles  dates  il  a  été  augmenté  :  dresser  des  tableaux  où  les  augmentations  succes- 
sives sont  indiquées,  c'est  ne  tenir  aucun  compte  du  fait  que  ces  textes  ne  nous 
renseignent  pas  exactement  sur  le  moment  où  tel  travail  a  été  effectué,  ni  sur  le 

1.  Cf.  Defrasse-Lechat,  Epidaure,  p.  117  et  n.  2;  Br.  Keil,  Alhen.  Mitlh.,  XX,  106  note;  A.  Choisy,  Etudes 
épigr.  archii.  gr.,  147.  —  A  Délos  (Durrbach,  Comptes  des  hiéropes,  n°  504,  p.  317)  les  geXcoeç  xXtaaxtosç  sont 
les  poutres-échelons  du  plafond  au  portique  extérieur  d'un  temple  (explication  d'A.  Choisy). 
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montant  total  d'une  dépense,  puisqu'on  en  pouvait  prendre  les  différents 
éléments  sur  diverses  caisses.  L'architecte  paraît  avoir  été  rémunéré  à  raison 
de  3  oboles  par  jour,  puis  de  5,  puis  d'une  drachme,  puis  de  7  oboles,  enfin  à  raison 
de  deux  drachmes,  mais  je  ne  garantirais  nullement  une  telle  progression  :  la  diffé- 
rence entre  ce  qu'il  touche  et  ce  qu'il  devrait,  semble-t-il,  toucher  peut  tenir  à  ce 
fait,  qu'on  verra  attesté  dans  la  suite,  que  l'année  avait  eu  un  mois  intercalaire, 
elle  tient  le  plus  souvent  à  ce  qu'il  n'était  pas  toujours  payé  sur  une  seule  caisse. 
On  trouvera  plus  loin  deux  paiements  à  la  même  date  et  au  même  taux  pour 
deux  architectes  :  les  deux  paiements  n'ont  pas  été  effectués  sur  la  même  caisse 
(cf.  25  II  A,  1.  22).  Il  faut  noter  que,  sous  Archon-automne,  le  total  des  dépenses 
ici  (23  II,  1.  10-13)  interdit  de  penser  que  Xénodoros  ait  reçu  son  salaire,  du 
moins  sur  ce  compte. 

L.  52-55.  —  Pour  les  £uYttffTp*>  v°ir  19,  1.  49.  On  paie  la  dépense  d'une  caisse  à 
tablettes  neuve  et  la  réparation  (on  a  vu  ducsctç,  cette  fois  c'est  ïactç)  d'une  autre. 

L.  58.  —  Tablette  pour  les  comptes  provisoires. 

L.  61-64.  —  Trois  planches  servent  de  bancs  aux  naopes.  A  Délos,  une  planche 
d'orme  coûte  plus  cher  que  les  trois  planches  fournies  par  Télédamos,  mais  il  est 
plus  facile  de  se  procurer  du  bois  à  Delphes. 

L.  64-66,  restituées  d'après  col.  II,  1.  39.  J'avais  supposé  avec  hésitation  que 
sur  la  stèle  payée  ici  avait  été  gravée  une  liste  de  naopes  :  ce  passage  de  la  seconde 
colonne  semble  indiquer  que  ce  n'est  pas  simplement  un  catalogue  de  noms  qui 
était  inscrit  sur  la  stèle,  mais  nous  ignorons  ce  que  les  naopes  avaient  jugé  bon 
de  faire  graver  à   part. 

L.  67-71.  —  Les  restes  du  total  ont  guidé  dans  la  restitution  de  quelques  chiffres 
de  paiement  ci-dessus  ;  d'autre  part,  le  premier  T  de  TeTpû|[xovTa]  n'est  pas 
exactement  sous  une  lettre  de  la  1.  68,  mais  un  peu  à  gauche  du  À  de  <$pa|[/;j.a(], 
La  1.  69  peut  avoir  eu  25  lettres  comme  beaucoup  d'autres  dans  ce  texte.  Je  crois 
le  chiffre  du  total  assuré. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire,  à  quelques  centimètres  près,  quelle  était  la  hauteur 
entière  de  la  plaque.  On  voit  bien  que  les  opérations  financières  d'Archon-automne, 
jusqu'à  la  1.  14  de  la  col.  II,  devaient  s'étendre  sur  au  moins  quarante-cinq  lignes, 
et  il  serait  dangereux  d'établir  une  proportion  quelconque  entre  le  montant  d'une 
dépense  et  le  nombre  des  lignes  qui  lui  étaient  attribuées.  Mais  je  continue  à  croire 
que  l'espace  où  il  ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  lettres  entre  la  fin  de 
Damoxénos-printemps  et  le  début  d'Archon-printemps  est  beaucoup  trop  grand 
pour  qu'on  y  ait  gravé  seulement  l'énumération  de  dépenses  dont  le  total  est  de 
199  dr.  3  ob.  Les  êJatTàftara  ï~:  "Apywvoç,  dont  on  a  commencé  à  gratter  la  menlion 
1.  21,  ont  été  peut-être  insérés  après  les  dépenses  sous  Damoxénos.  Col.  II,  1.  31-32, 
les  v.<7:~y.yy-y.  ï-\  &7)$<v(àpx  n'ont  pas  été  inscrits  avant  les  dépenses  de  cet  archontat, 
on  les  trouvera  sur  un  fragment  qui  appartient  à  une  autre  série  de  ces 
comptes,   n°  24. 
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Colonne   II 

L.  1-13.  —  Archon,  automne  345. 

On  peut  penser,  pour  les  premières  lignes,  à  la  restitution  suivante  : 

o[ -] 

7TÔ     [TOUTOU,     TÔ     £TT^£)C0CT0V    Ô.OE-] 

X6[vtsç,   ÈoûxajjLSV  atyivat'oy] 
Spa[^[J.àç  Éêosp.Ti'/'.ovTa  TETop-] 
5     a.ç 

Si  l'on  admet  que  1.  4  APA  est  bien  le  commencement  de  §pa[^;j.àç]  et  que  A^, 
à  la  ligne  suivante,  est  la  fin  d'un  nombre,  cette  dépense  représente  à  elle  seule 
une  bonne  partie  du  total  de  la  session. 

Pour  ce  qui  suit,  je  ne  trouve  pas  de  supplément  acceptable.  Les  restes  des  1.  7-8 
semblent  indiquer  un  versement  fait  par  les  naopes  de  Corinthe,  auxquels  s'était 
peut-être  joint  le  vao-otéwv  delphien.  On  avait  vu,  19,  1.  21  et  suiv.,  un  fait  ana- 
logue. C'était  hors  session,  il  est  vrai,  mais  les  naopes  ne  pouvaient  enregistrer 
de  telles   dépenses   qu'à  l'une   de  leurs  réunions   semestrielles. 

La  série  des  dépenses  acquittées  sous  Archon-automne  est  interrompue  par  un 
vide  de  deux  lignes.  On  a  ménagé  ce  blanc  par  une  raison  de  symétrie,  parce 
qu'il  s'en  trouvait  un,  à  cette  même  hauteur,  sur  la  colonne  de  gauche. 

L.  9.  —  La  caisse  à  tablettes  est  transportée  du  dépôt  des  archives  à  l'endroit 
où  siègent  les  naopes,  afin  qu'ils  puissent  vérifier  les  comptes  provisoires. 

L.  14-30.  —  Archon,  printemps  344.  —  Il  n'y  a  pas  ici  d'sî<7iTàf/.aTa  indiqués 
pour  la  session. 

L.  16.  — ■  à7ïo<7Tp«t|/xt  :  cf.  Boisacq,  Dial.  dor.,  35. 

Aujourd'hui  encore,  après  de  fortes  pluies  et  surtout  à  la  fin  de  l'hiver,  l'eau 
séjourne  sur  la  plateforme  dallée  qui  entoure  trois  côtés  du  temple. 

L.  22-25.  —  Le  salaire  de  l'architecte  est  ici  de  2  dr.  par  jour.  Cf.  encore  les 
I.  52-55,  et  aussi  25  II,  1.  22-25  :  deux  architectes,  à  la  même  date  d'Archon- 
printemps,  sont  payés  par  les  naopes  au  même  taux. 

L.  31-37.  —  Dépenses  sous  Thébagoras,  automne  344.. 

La  restitution  des  deux  1.  31-32,  dont  il  ne  reste  que  la  dernière  lettre,  le  ç  final 
de  TïuXat'x];,  a  été  prouvée  ci-dessus,  p.  12. 

L.  39-40.  —  J'avais  proposé  de  voir  dans  l'àw6£s<jtç  le  travail  qui  consistait 
à  polir  la  plaque  où  les  comptes  devaient  être  gravés  ;  je  suis  revenu  depuis  (Adm. 
fin.,  5  ;  Rev.  archéol.,  1918,  I,  234)  à  l'interprétation  que  j'avais  écartée,  je  crois 
qu'on  désignait  ainsi  le  grattage  d'une  pierre  où  avaient  été  inscrits  les  comptes 
d'exercices  écoulés.  On  verra  n°  74  (immédiatement  après  la  transcription  du 
texte)  la  preuve  matérielle  d'un  travail  de  ce  genre. 
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L.  41-8.  —  Les  naopes  paient  à  Eucratès  et  à  Cléon,  comme  aussi  dans  les  lignes 
suivantes  à  Athanogeiton,  un  travail  qui  était  certainement  terminé,  à  mon  avis, 
au  moins  un  an  plus  tôt.  On  n'a  pas  attendu  longtemps  après  le  départ  des  Phoci- 
diens  et  le  jugement  des  amphictions  contre  eux  pour  enlever  toutes  les  traces 
de  leur  domination  sur  le  sanctuaire  ;  mais  les  entrepreneurs  n'ont  reçu  leur 
salaire  que  quelques  mois  plus  tard. 

On  voudrait  que  l'indication  des  statues  enlevées  fût  plus  précise.  Cléon  avait-il 
arraché  les  sculptures  qu'Eucratès  emporta  hors  du  sanctuaire  ?  C'est  fort  possible, 
mais  alors  on  admettra  que  le  mot  eixôvaç  désigne  à  la  fois  les  statues  d'hommes 
et  celles  des  chevaux,  que  le  tout  formait  un  vaste  ensemble  décoratif  élevé  par 
les  chefs  Phocidiens  à  leur  propre  gloire,  sans  doute  sur  la  place  qui  domine  la  der- 
nière rampe  de  la  Voie  sacrée,  près  des  bases  de  Gélon.  Ce  que  le  texte  distingue 
nettement,  c'est  le  genre  de  travail  :  Eucratès  a  transporté  et  rejeté  hors  du 
sanctuaire  les  bases  où  étaient  gravés  les  noms  des  sacrilèges  et  les  statues 
que  portaient  ces  bases,  Cléon  a  descellé  et  enlevé  les  statues  d'hommes  et 
de  chevaux.  Il  est  certain  que  son  travail  est  antérieur  à  celui  d'Eucratès,  mais 
les  dépenses  sont  énumérées  dans  l'ordre  chronologique  des  paiements  effectués 
et  non  pas  des  travaux  accomplis.  D'autre  part,  si  l'on  pense  que  si/.6vaç  et  àvSptàv- 
txç  désignent  les  statues  des  deux  chefs,  ce  sont  celles-ci  seulement  qui  ont  été 
rejetées  avec  leurs  bases  (piQpx,  1.  41)  hors  du  téménos  :  il  n'en  a  pas  été  de  même 
pour  les  chevaux,  et  il  se  peut  en  effet  qu'on  en  ait  enfoui,  dans  quelque  remblai, 
les  débris. 

La  forme  dorienne  ïçoç,  était  déjà  connue1. 

La  forme  rpty^oçtTôw  est  sûre  1.  60.  Pour  le  suffixe  final,  on  l'ajoutera  aux  noms 
et  adjectifs  en  --.to;  et  -(mç  que  F.  Solmsen  a  étudiés,  Berl.  Ph.  Woch.,  1906,  723. 

Outre  les  morceaux  d'architrave  et  les  triglyphes,  Athanogeiton  a  reçu  la  com- 
mande de  sept  Bpryxof  à  tailler  dans  le  tuf.  Ce  mot  est  déjà  connu  :  à  Lébadée,  il 
désigne  les  pierres  en  chaperon  oui  devaient  couronner  le  mur  de  stèles  inscrites. 
Peut-être  faut-il  reconnaître  par  analogie  dans  les  0ptyxo(  d'un  temple,  les 
pierres  de  la  corniche,  disposées  au-dessus  de  la  frise.  Je  crois  pourtant  qu'à  Del- 
phes les  morceaux  de  la  corniche  portaient  un  autre  nom.  De  plus,  la  saillie  du 
hzr-y.i:  à  Lébadée  est  tellement  faible  auprès  de  celle  qui  porte,  en  avant  des 
métopes  et  des  triglyphes,  les  mutules  et  les  gouttes,  que  la  comparaison  de  ces 
deux  membres  d'architecture,  corniche  et  ôptyxoç,  me  semble  peu  fondée.  Enfin 
je  propose  d'admettre  que  les  Spiyxof  sont  précisément  ces  pierres  d'assise,  placées 
en  arrière  de  la  frise,  et  formant  à  l'intérieur  de  la  colonnade  le  chaperon  sur  lequel 
viennent  se  poser  les  soffites  du  plafond.  Alors  l'ensemble  de  la  commande  faite 
à    Athanogeiton    se   rapporte    à    une    partie  de    l'entablement   bien   déterminée  : 

1.  Cf.  Anecd.  os^n.,  éd.  Cramer,  II,  p.  104  :  ï;o;  papûrova  Ac'ii'.a,  et  ibid.,  I,  p.  345  :  -jtacà  Hupaxousioiç  tô 
I;o;  (ce  que  VEtym.  Magn.  dit  de  BôXtuo;). 

Fouilles  de  Delphes.   —  T.  III.  15 
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ce  sont  les  trois  éléments  de  cet  entablement  qui  portent  des  moulures, 
épistyles,  triglyphes,  chaperons  intérieurs.  Il  est  naturel  que  ce  soient  ceux-là 
qu'il  ait  fallu  remplacer.  Pour  les  autres  pierres  que  le  même  Xarop-oç  a  simplement 
nettoyées,  c'étaient  des  pierres  sans  moulure,  la  quatrième  assise1  de  l'entable- 
ment, et  il  a  été  beaucoup  plus  facile  de  les  remettre  en  état.  Les  deux  dépenses 
paraissent  se  compléter  ainsi  l'une  l'autre. 

L.  48-51.  —  La  dernière  partie  de  cette  colonne  était  couverte  d'une  très  mince 
couche  de  calcaire  qui  n'a  pu  être  enlevée  qu'en  1919.  C'est  ce  qui  a  permis  de 
rectifier  la  lecture  des  1.  50  (tcoti)  et  60  (rptylocpiTôlv).  Athanogeiton,  le  même  à 
qui  est  faite  la  commande  importante  des  1.  57-65,  a  nettoyé  sur  toutes  leurs 
faces  des  pierres  destinées  au  temple,  laissées  sur  place  dans  un  chantier  que  la 
guerre  avait  fait  abandonner,  et  exposées  plusieurs  années  aux  intempéries  et 
aux  outrages  des  hommes. 

L.  52-55.  — -  Le  salaire  de  six  mois  est  payé  ici  à  l'architecte  Xénodoros.  Il  est 
probable  que  Xénodoros  est  déjà,  sous  Thébagoras-automne,  remplacé  par  Aga- 
thon  que  l'on  voit  rémunéré,  au  même  titre  et  au  même  taux,  dès  Archon-prin- 
temps  (25  II,  1.  22-25).  Si  on  admet  qu'Agathon  a  promis  son  travail  en  échange 
de  la  promantie  rendue  aux  Thouriens  (Rev.  et.  anc,  1919,  77-90),  on  peut  supposer 
que  Xénodoros  n'a  pourtant  pas  cessé  tout  de  suite  sa  collaboration.  Voir  d'ail- 
leurs le  passage  du  texte  25  rappelé  plus  haut  et  le  commentaire. 

L.  57-65.  —  Le  travail  payé  encore  à  Athanogeiton  est  étroitement  lié  à  celui 
des  1.  48-51.  Les  o,u©0xo;./.svot  )u'6oi  sont  les  pierres  destinées  au  teniple,  mais  qui 
avaient  été  trop  endommagées  pendant  la  guerre  sacrée  pour  qu'un  nettoyage 
suffit.  Comme  P.  Foucart  me  l'avait  indiqué  dès  le  premier  moment  où  il  vit  ce 
texte  23,  les  six  épistyles  qu'Athanogeiton  eut  à  tailler  dans  la  carrière  devaient 
remplacer  les  six  épistyles  que  Chairolas  avait  apportés  sous  Aristoxénos 
(19,  1.  29).  Chairolas  avait  apporté  en  même  temps  douze  triglyphes,  tandis 
qu'ici  nous  en  trouvons  quatorze  ;  mais  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  les 
indications  aussi  précises  sont  rares,  trop  souvent  les  mots  laxo^o;,  XaTo;/ia,  Xi'Ocov 
to;j.3c  cachent  une  commande  déterminée  pour  laquelle  les  comptes  des  naopes 
dans  les  années  voisines  nous  donneraient  seuls  des  détails  exacts.  Il  pouvait  y 
avoir  à  Delphes  plus  de  douze  triglyphes  qui  attendaient  le  moment  d'être  mis 
en  place.  De  ce  fait  que  Chairolas  avait  transporté  les  épistyles  et  les  triglyphes, 
il  faut  conclure  qu'ils  n'ont  pas  été  endommagés  entre  Kirrha  et  Delphes,  c'est 
Chairolas  qui  les  eût  alors  remplacés  à  ses  frais. 

931  dr.  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  9/10  du  prix  total  convenu  avec  Athano- 
geiton ;  il  s'en  faut  de  presque  1  dr.  %. 

1.  A  Delphes,  l'architrave  et  la  frise  comprennent  deux  pierres  seulement  dans  l'épaisseur,  le  parement  et  le 
contre-parement  (àvTt6s|j.a,  A.  Choisy,  Etudes  épigr.  s.  Varch.  gr.,  100)  :  cf.  F.  Courby,  FD,  II,  Terrasse  du 
temple,  p.  19  et  pi.  V  ;  Délos  XII,  Les  temples  d'Apollon,  20-22,  28-30.  —  Les  définitions  du  Gpiyxôi;  dans 
Hésychius    et  YEtym.   Magn.  sont   assez  vagues  pour  ne  pas  contredire  l'acception  donnée  ici  au   mot. 
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L.  65-7.  —  Agathonymos  est  /.'.Oxycoyoç  iy  KopfvGwi  (19,  1.  98),  ce  qui  justifie  la 
restitution  de  la  dernière  ligne.  Je  ne  crois  pas  que  les  pierres  dont  on  lui  paie 
ici  le  transport  par  mer  soient  celles  qui  avaient  été  taillées  par  Athanogeiton  et 
dont  il  vient  d'être   question. 

Nous  ignorons  combien  Agathonymos  a  reçu.  Le  texte  est  interrompu  avant  la 
fin  des  dépenses  acquittées  sous  Thébagoras-automne.  En  additionnant  celles 
pour  lesquelles  le  chiffre  du  paiement  a  été  conservé,  on  arrive  à  un  peu  plus  de 
1.375  dr.  Mais  il  est  probable  que  le  total  a  été  beaucoup  plus  élevé. 

Inv.  4403.  —  Ramassée  en  1901  dans  les  déblais  au-dessous  de  la  route. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout.  Haut.  0m27,  larg.  0m28,  ép.  0m175  (peut  avoir  été  un  peu 
diminuée,  le  revers  paraît  traité  grossièrement). 

Restes  de  deux  colonnes  de  texte  orotyïi^ôv,  la  dernière  ligne  est  à  la  même  hauteur  dans  les 
deux  colonnes  ;  la  place  de  deux  lettres  est  restée  vide  col.  I,  1.  10  à  la  fin.  —  Lettres  de  mêmes 
formes  que  dans  presque  tous  les  comptes  de  naopes  qui  vont  suivre,  gravure  large,  parfois  peu 
nette,  5-6mm.  Interl.  7-8mm.  Les  deux  dernières  lettres  de  la  col.  I  sont  ou  bien  O  Y  refaits 
sur  Al,  ou  bien  Al   refaits  sur  OY. 

Je  n'ai  pu  connaître  ce  texte  qu'en  1905.  M.  de  La  Coste-Messelière  a  bien  voulu  le  revoir 
en  1930. 

24  O 

A  N 

\  O  I  A  I  O  A 

<  AP  OTAN  I  K  AT 

\ME   AAPAXMAI  AEY   5 

l?XI  Al  AIKEfA  KEÏ 

5  T  A YT  H  £T  H  £  T  Y  A  PI 

AXMAITETPAM  AT 

i EI^ITAMATAE  ... 

O^OPAPINA^n  NT    10 

OHA<A    YPA  I  h- 

10  AOMAY  o 

vide 

La  colonne  I  avait  27  lettres,  d'après  les  lignes  5  et  6  : 

Ke<pà- 

5         ['/.Oi'J.X    î'.G'.TX'J.XTOç]    TXÛXTiÇ    T/JÇ    7Tl)X- 

[aiaç  octytva{ou  b^xy[j.où  Teipaou- 

C'est  bien  de  recettes  qu'il  s'agit,  et  on  ne  peut  restituer  1.  5  un  autre  mot  :  les 
premières  lettres  conservées  de  la  1.  3  suggèrent  le  complément  [è/.o[j.'.c] *[/.£- 
[0]x  qui  est  le  terme  habituel  aux  naopes  pour  marquer  leurs  entrées  de  caisse. 
On  est  donc  assuré  qu'à  la  1.  8  le  nom  de  l'archonte 
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Eî(7'.Tà|A0CTX    I- 

[tc! (XjO/ovtJo;,   ÔTTwpivy.;  tc- 

[ulataç 

avait  huit  lettres  au  génitif.  Faut-il  rétablir,  encore  ici,  ©r^ayôpa  ? 

Aux  1.  1-3,  j'avais  cru  possible  de  restituer,  en  admettant  xapà  au  lieu  de  wàp 
et  une  lettre  en  excès  1.  2,  Al  dans  woXcoç  n'occupant  la  place  que  d'une  lettre  : 

(y.)wt    .  .  .    [xixpjà 

[xiç  irôXio;  twv   Asltpcû]v  àwô  xwv  IV.O.T- 
[i  TalàvTwv  £^0[j.'.cr]dc;7.E[G]a.  opxy^àç 

et  proposé  (Rev.  arch.,  1918,  I,  248,  n.  1)  de  reconnaître  dans  les  iaart  TàXavm  une 
formule  abrégée  par  l'usage  courant  pour  désigner  le  fonds  de  dépôt,  qui  allait 
en  diminuant  depuis  Argilios  :  à  cette  date  il  avait  été  d'un  peu  plus  de  20  talents 
(19,  1.  2).  Les  naopes  auraient  continué  à  l'appeler  d'un  nom  qui  avait  été  à  peu 
près  exact  au  début.  Mais  cette  interprétation  des  i'/.o.Ti  TàXavxa.  se  heurte  à  une 
difficulté  très  grave.  A  la  1.  4,  après  ytil**;,  les  lettres  KE<t>A,  on  l'a  vu,  annoncent 
le  total  de  ce  qu'ont  touché  les  naopes.  Le  total  du  versement  sur  les  ïy.olxi  xàlavTa 
se  termine  donc  sur  un  chiffre  de  milliers,  sans  centaine,  sans  dizaine,  sans  unité. 
Or,  que  l'on  reprenne  tous  les  versements  faits  par  le  conseil  aux  naopes  sur  leur 
fonds  de  dépôt  (19-20)  :  d'Argilios  à  Maimalos,  pas  un  seul  ne  remplit  cette 
condition. 

On  n'a  le  choix  qu'entre  deux  solutions.  Ou  bien  les  iV.ot.Ti  TàXavxa.  sont  le 
fonds  de  dépôt,  et  alors  on  est  obligé  de  descendre  au-dessous  de  Maimalos 
pour  trouver  un  nom  d'archonte  qui  ait  le  droit  d'être  inséré  1.  8,  —  ou  bien  les 
ï/taxt  Tdcla.vTa  ne  sont  pas  le  fonds  de  dépôt,  c'est  le  nom  de  l'une  des  caisses  où  les 
naopes  puisaient  déjà  avant  la  guerre,  mais  surtout  depuis  Damoxénos,  et  alors 
il  devient  possible  que  0v)êay6pa  soit  le  nom  cherché. 

On  n'a  pas  à  hésiter  longtemps.  En  dehors  du  compte  20,  nous  n'avons  aucun 
texte  sur  les  opérations  financières  de  l'époque  où  les  naopes  touchaient  la  somme 
fixe  destinée  à  l'entretien  (p.  93)  et  nous  ignorons  ce  qui  a  suivi.  Je  ne  parle  pas  de 
l'écriture,  qui  est  celle  de  presque  tous  les  comptes  de  naopes,  excepté  le  n°  23  ; 
on  sait  de  reste  que  c'est  un  indice  trompeur.  C'en  est  déjà  un  moins  incertain 
que  la  division  du  texte  en  colonnes  de  27  lettres  :  après  les  trésoriers,  les  lignes 
ont  été  beaucoup  plus  longues.  Mais  deux  faits  surtout  sont  à  noter  :  d'abord  les 
naopes  tirent  évidemment  leurs  recettes  de  plusieurs  caisses,  puisque,  après  l'indi- 
cation des  fonds  empruntés  aux  ïxaxc  TàXavxa,  on  calcule  la  somme  totale  des 
îifjiTx<(j.xTOi  et,  en  second  lieu,  ces  recettes  sont  comptées  en  drachmes  éginétiques 
(la  restitution  aïytvat'ou,  dont  on  peut  se  passer  1.  4,  est  obligatoire  1.  6).  Tout 
nous  ramène  à  la  période  où  les  travaux  du  temple  étaient  poussés  avec  vigueur 
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et  où  les  naopes  pouvaient  s'adresser  à  des  caisses  multiples,  c'est-à-dire  avant 
l'institution  des  trésoriers  et  la  nouvelle  frappe  de  la  monnaie.  Or  de  Damoxénos 
à  Palaios,  on  s'en  souvient,  le  nom  d'un  seul  archonte,  Thébagoras,  a  huit  lettres 
au   génitif. 

C'est  bien  celui  qu'on  doit  écrire  ici  1.  8.  Alors  les  recettes  énumérées  dans 
les  lignes  précédentes  sont  celles  que  les  naopes  ont  marquées  à  la  session  immé- 
diatement antérieure,  c'est-à-dire  sous  Archon-printemps.  L'activité  des  travaux 
dans  les  années  voisines  interdit  de  supposer  que  les  naopes  aient  laissé  passer 
plus  de  six  mois  sans  faire  appel  à  ces  diverses  caisses  que  nous  ne  pouvons  spé- 
cifier plus  nettement,  mais  dont  nous  connaissons  au  moins  deux1  :  le  fonds  de 
dépôt  (19-20)  et  les  \v.x-:  TdtXavTa  dont  le  texte  24  nous  apprend  l'existence.  Or 
nous  savons  ce  que  les  naopes  ont  retiré  de  leur  seul  fonds  de  dépôt  sous  Archon- 
printemps  (19,  1.  83-86)  =  3  tal.,  25  m.,  25  stat.  ou  14.400  drachmes.  Dans  le 
texte  24,  1.  7,  le  total  des  v.m-cxy.x-zx  des  naopes  ne  peut  donc  être  restitué  TSTpa-/.t|[<7- 
y:.l:x'.],  c'est  TSTfx*'.|[<7y.'jp'.x'.]  qu'il  faut  nécessairement  compléter.  Il  reste  encore 
huit  lettres  avant  l'I,  on  peut  préférer  o\x/.xTtx]t  aux  autres  noms  de  nombre 
possibles,  parce  que  40.200  —  (14.400  du  fonds  de  dépôt  -f-  25.000  sur  les  foort 
tx/.xvtx2)  =  800  dr.  qui  peut-être  ont  été  prises  sur  la  somme  remise  jadis  à 
la  ville  par  les  naopes  de  la  guerre.  Mais  c'est  une  hypothèse  invérifiable  dans 
l'état  présent  de  nos  textes. 

Une  chose  du  moins  est  sûre,  les  recettes  des  naopes  sous  Archon-printemps 
ont  dépassé  40.000  drachmes.  D'autre  part,  nous  possédons,  par  une  chance  malheu- 
reusement incomplète,  les  restes  de  trois  totaux  de  dépenses  qu'ils  ont  acquittées 
à  cette  même  date  : 

1.  Les  14.400  dr.  qu'ils  avaient  touchées  sur  le  fonds  de  dépôt  :  19,  1.  83-86. 

2.  Les  406  dr.  1  ob.  Y2  de  la  série  sans  le  numéro  de  pylée  :  23  II,  1.  27-30. 

3.  Une  somme  qui  se  termine  par  .  .672  dr.  2  ob.  Y2,  mais  où  les  dizaines  de 
milliers  et  les  milliers  manquent  :  25  III  B,  1.  1-3. 

On  ne  s'attend  pas  à  trouver  une  concordance  quelconque  entre  le  total  des 
recettes  et  celui  des  dépenses  (cf.  BCH,  XXII,  306)  ;  ici  le  désaccord  est  prouvé 
une  fois  de  plus  par  le  fait  que  le  total  des  c't-.txjj'.xtx  ne  comportait  qu'un  chiffre 
de  millier  ou  de  centaine,  tandis  que  le  total  des  dépenses,  tel  que  nous  le  con- 
naissons, comporte  des  dizaines,  des  unités  et,  en  outre,  des  oboles. 

Les  sJoixafiaxa  sous  Thébagoras-automne  succèdent  immédiatement  à  ceux 
d'Archon-printemps.  Sur  la  plaque  dont  ce  fragment  24  est  sans  doute  le  seul 
reste,  était  peut-être  gravée  seulement  l'énumération  des  sommes  reçues  par  les 

1.  On  pourrait  dire  trois,  en  rappelant  ce  fonds  de  3404  dr.,  1  ob.,  que  les  naopes  de  la  guerre  avaient  remis 
;i  la  ville  et  auquel  sous  Damoxénos  ils  retirent  1877  dr.,  5  ob.  (23,  I,  1.  1-8).  Mais  en  restait-il  encore  quelque  chose 
sous  Thébagora-  '  N 'avait-il  pas  été  épuisé  sous  Archon  ?  Nous  n'en  savons  rien. 

2.  J'ai  dit  qu'on  pouvait  se  passer  de  2.\y'.vxiou  1.  4  :  [8«r|iup(aç  7r£VTax]iG/iXia;  n'est  qu'un  des  complé- 
ments  possible- 
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naopcs  à  chaque  pylée1.  Les  recettes  étaient  mentionnées  avant  les  dépenses  dans 
le  texte  précédent  qui  appartient  à  la  série  où  le  numéro  de  la  pylée  ne  se  trouve 
pas  :  c'était  sous  Damoxénos  et  probablement  il  en  a  été  de  même  sous  Archon- 
automne.  Pour  Archon-printemps,  23  II,  1.  14,  les  recettes  n'étaient  sûrement  pas 
indiquées.  Est-ce  à  partir  de  cette  date  que  les  naopes  ont  pris  l'habitude  de 
faire  inscrire  sur  une  plaque  à  part  leurs  sEfftTap.aTa  ?  Je  ne  suis  pas  en  mesure 
de  l'affirmer. 

Il  resterait  à  compléter  les  deux  dernières  lignes.  Il  s'y  trouve  sans  doute  la 
mention  d'une  des  caisses  où  les  naopes  ont  puisé  sous  Thébagoras-automne.  Mais 
la  lecture  n'est  pas  assurée.  L.  9,  j'avais  lu  AN  A*"  A  .  .  Y  T  A  et  1.  10  AOMOY. 
M.  de  La  Coste-Messelière  dit  :  la  quatrième  lettrevisible  de  la  1.  9  pourrait  être  un  E 
aussi  bien  qu'un  S  et  il  lit  1.  10  AOMAI.  Pour  le  dernier  mot  il  est  évident  qu'on 
a  corrigé,  mais  le  datif  a-t-il  été  corrigé  sur  le  génitif  ou  inversement  ?  Peut-être 
une  partie  des  fonds  des  naopes  avait-elle  été  déposée  dans  l'opisthodome  ?  On 
pense  naturellement  à  û-oc|[p^6vTwv],  mais  l'Y  fait  plutôt  partie  du  mot  illisible, 
je   proposerais  avec  beaucoup  de  réserves 

[ ÏX    TÙV    JpTlJJ.ÛCTJwV     à<7à[[J.o]u    7T(X- 

10         [pà    TÙl    6stol     £V    T(ï)t     Ô7ïtCT(7o]o6|J.WC, 

mais  je  n'accepterais  pas  une  restitution  aussi  téméraire  dans  le  texte  dont  je 
garde  ici  l'essentiel  : 

24                                      16  lettres  v  àrcô   tgW  Ixolt- 

[t   T<x).àvTG)v   !/CO[j.i<7]ot[/.e[6]!X   opay[j.àç 
[St^aupiaç  usvT<xx]icr)(c)aaç.   Ksçà- 
5      [Xco(/.a  aciTà^-aTOç]  Taûxviç  ttïç  izvk- 
[ou'aç  aiyivaiou  $p]aj£[/.ai  T£Tpa/.t- 
[(^u'jpia.1  otoGiàTioc]t.   EfatTâjxaTa  i- 
[Vi  07)  (3  ayo  p  a.  apyovxjoi;,   ÔTCcoptvàs  tz- 
[uXaîaç 

Inv.  1267  (quatre  morceaux2) +2361  et  4678.  —  Les  cinq  premiers  fragments  ont  été  trouvés 
en  avril  1894  et  en  avril  1895  à  la  terrasse  de  l'opisthodome,  2361  quelques  mètres  plus  à  l'Ouest, 
au  pied  du  mur  du  téménos.  —  4678,  26  novembre  1907,  dans  un  mur  en  avant  de  la  maison 
291  (plan  Convert). 

1.  Il  est  particulièrement  regrettable  qu'on  ne  puisse  rien  tirer  de  la  col.  II,  je  ne  garantis  même  pas  les  lettres 
que  j'ai  transcrites.  On  n'a  pas  les  moyens  de  décider  si  le  fragment  24  provient  d'une  plaque  où  les  naopes  n'ins- 
crivaient que  leurs  divers  Etfftxâuaxa  à  chaque  session,  ou  si  c'est  une  troisième  série  de  leurs  dépenses  : 
les  deux  autres  sont  représentées  par  le  texte  23  (série  sans  numéro  de  pylée)  et  les  textes  25  et  26  (série  avec 
numéro  de  pylée).  Peut-être,  à  partir  d'Archon-printemps,  y  a-t-il  eu  une  troisième  série,  celle  où  les  EÎatTâjxaTa 
étaient  en  tête  ?  Le  fait  que  dans  le  texte  24  les  siatrâ^axa  de  Thébagoras-automne  succèdent  immédiatement 
à  ceux  d'Archon-printemps  semble  peu  favorable  à  cette  hypothèse.  Mais  on  voit  que  la  comptabilité  des  naopes 
pose  plus  de  questions  qu'elle  n'en  résout. 

2.  Voir  le  lemme  du   n°  23. 
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Ces  cinq  fragments  proviennent  d'une  même  plaque  de  calcaire  gris,  haute  d'environ  lm50, 
large  d'un  peu  plus  d'un  mètre,  épaisse  de  0m185.  Le  groupe  des  fragm.  du  haut  (A)  mesure  en 
largeur  (la  plus  grande)  0m99  et  en  hauteur  (la  plus  grande)  0m76.  Le  groupe  des  fragm.  du  bas 
(I  B,  II  B  et  III  C),  haut.  max.  0m51,  larg.  max.  0m72.  —  III  B  :  haut.JO»»36t  larg.  0m33. 
Vide  au-dessus  de  la  1. 1 ,  0m28  ; 


2  S/ 


au-dessous  de  la  dernière  1., 
0m21.  Creux  en  bas,  comme 
si  la  pierre,  non  visible  en 
cette  partie,  était  maintenue 
par  la  saillie  correspondante 
d'une  dalle  de  pavage. 

Tranche  droite  préparée  à 
joints  (on  n'a  rien  du  bord 
gauche),  le  cadre  d'anathy- 
rose  subsiste  sur  le  fragment 
III  A.  —  Tranche  supérieure 
grossièrement  travaillée,  les 
deux  trous  où  étaient  scellés 
les  crampons  qui  rattachaient 
cette  plaque  à  ses  voisines 
sont  nettement  visibles.  Tran- 
che inférieure  et  revers  apla- 
nis ;  sur  le  revers  du  fragment 
III  B,  on  croit  distinguer  des 
traces  de  lettres,  on  n'en  lit 
pas  une  avec  certitude,  mais 
ce  revers  est  tellement  lisse 
qu'il  a  dû  être  gravé  et  qu'on 
a  soigneusement  effacé  le 
texte  avant  de  retourner  la 
plaque. 

Lettres,  <7T0'./v-,à6v  très  ré- 
gulier, 5-6mm.  Interl.  7-8mm. 
Lecture  très  difficile.  Le  frag- 
ment le  plus  considérable  (A 
I  et  II)  était  tout  couvert 
d'une  mince  couche  decalcaire 
très  adhérente  et  qui  cachait 
les  lettres.  La   gravure  n'est 

pas  d'un  trait  net  et  franc,  elle  manque  de  précision  et  de  finesse,  l'E  tend  à  avoir  les  trois 
branches  presque  égales.  La  lettre  qui  commence  la  mention  d'une  dépense  nouvelle,  le  plus 
souvent  l'initiale  d'un  nom  propre,  occupe  le  centre  d'un  petit  carré  en  très  légère  saillie  sur  le 
reste  de  la  pierre. 

Les  cinq  premiers  fragments  publiés  BCH,  XXVI  (1902),  60-66.  Le   sixième1  (Inv.  4678), 
Bev.  archéol.,  1918,  I,  246-247. 


2361 


26/ 


Fig.  2 


1.  11  est  impossible  de  prouver  par  le  rapprochement  matériel  des  fragments  que  le  morceau  III  B  appartient 
a  1m  même  plaque  que  les  autres.  Je  sais  d'autre  part  que  l'insertion  à  cette  place  d'un  intitulé  de  session  qui  ne 
peut  être  (p.  11-13)  que  celui  de  Thébagoras-automne,  31e  pylée  des  naopes,  soulève  dans  l'interprétation  de  quel- 
ques paiements  des  difficultés  très  grandes,  on  en  verra  une,  qui  paraît  d'abord  étrange,  a  propos  du  salaire  de 
l'architecte.  Mais,  quelque  défiance  que  j'aie  des  arguments  tirés  de  l'écriture,  j'avoue  que  l'identité  des  formes 
de  lettres,  des  interlignes,  des  entraxes  dans  le  fragment  1678  et  le  reste  de  la  plaque  est  surprenante.  J'insisterai 
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Colonne    l,  A 


OCV    0'.    VaOTTOlOl    TZOLp- 

[éoyov,  u.tc8]oç  o'payyal  ^'/.a.  X- 

[iî(3t  tou  jtaajffiTspoo  àvaycoyà- 
[;  s'y  Kîppaç]    sic  AeXçou;,  TaXà- 
5       [vtwv  TETÔpcov]    -/.al   |7.vàv  TOVTS, 

[§pa/;j.al  Ô/.t]co.   K[p]îQa>vt  'Ayaiùt 
[tou  Nc/.oo"à][/.ou  È'pyou  twv  i<j}£- 

[s— ).tv9(i)V    t]wV    È7ÎI    TWl    [JLsyàXw- 

[i  0uob)aaTt]   o*£UT£'pav  ô6c-iv  I- 

1  0         [&CO/.a;7.EV ,    TÔ]     £7TtO£/.aT0V    OLOîk- 

6vts;,   o*pa]y;7.à;  T£Tpa/.aTiaç 
[ï/.aTt  eq.   X]olu.<«)vt  créyav  tcoi- 
[r,cavTt  t]oïç  piavTSuojAévon; 
[-apà  tô  t]<7/£yaov,    o*pay;v.ai  Tp- 

15      [ià/.ovTa.]    'Apys'ai  ûtïô   Ta   E^X^M" 
F/,cv6a  Ta   {/.JsyâXa  Ta  Gioàpia  o- 
[s<rw.à   â/\.ô]coct  /.ai  cràçai,   opayy.- 
[ai  Tp'.à/.]ovTa.   KpîÔcovi   £X  tou 
[|7.£yàXo]u  6upw;7.aToç  tôv  toï/- 

20      [ov   àvsX]sïv,   opayjv.ai  oûo.     Hpà/.- 
[).Ei6a]i  to  uiva  0ûpco;7.a  svoix- 
[oooa^Jffat,  — lîvôouç  aÙTÔ[v]  7ra- 
[p£/6;7.]£v[o]v,   /.xi  6ûpaç  £— icràc- 
[<rai,  6]pa[y<7.a]i  ï/taxt.  Xp[é][Xù>vt   [t]- 

25      [o7T£iwv  ?  àvajytoyâç  ev  Out'aç   àp- 
[ay^.al  eç.    SajTÛpw.  tou  GoaTOÇ 
[à-o/.).st]<7io;  £/.  tou  7ypo^6;7.o- 
[u  /.ai   Ô]tc[i<j]o-o66;7.ou,   opay[7.ai   o- 
[£/.a  TETOps]?.   S[à]Tupoç,  IIpoxl. 

30      7iv[tôaç],  Uélltioç,  [A«\J- 


Colonne   II,  A 

/.ai   Ilûôi  XaToy-oiç  TCOÛpou  [è/.] 
KopivGou  tc/VîvOcov  àys/\at[av] 

£/.aTÔV,     [tÔ]    £-l§£/CaTOV    àîîsS  [w]- 

/.a;x£v  o*pay[7.àç  ÉxaTÔv  Tpiâ[/.]- 

ovTa.    'EX[é]cpavTa  £wpià;v.£0a  [cro]-  5 

upadTaciov  ?,   6/\x.à  ixttiîcoÙ  [{/.v]- 

aï  £V£vrl/.ovTa  TpEÏç,  Tijxà  [àr]- 

Tt/.ou  ;j-vaî  ï/.a[T]i  o*ûo,  ^p[«]/,[iu-«]- 

1  £ê^£;7.7i/.ovTa  [te'Jtope;,  toC[t]- 

o  aîytvai'ou,    [£7ir£]/.[S6vT]£Ç   [t]<x[v]  10 

ETi/.aTa/VXayà[v],   Spajry-àç  yt).- 

l'aç  £7vTa/.aTiaç   tcevte,   ôêoXo- 

ùç  Tpeîç.   Ka/Ja'vGH   ÛTCapyiTE- 

xrovi  |7.io-0ôç  pyivôv  eç,   Taç  [â[/.]- 

spaç  ôëoloi  TÉTopeç,  /.sça[Xà]  15 

o"pay;7.aî  ÉxaTÔv  i'/.aTi.   Kàpu[x]- 

i   [7.iç0ô[;]   o"pay;7.ai  tcevts.   Aà<p[v]- 

aç  à[7-£pàv  Ôx[t<ô],   ôëoloi  tcevte. 

Aiëàvou   ây.£pàv  Ôxtw,    ôëol[oi] 

TETOpEÇ.   Z'jyàcTpcov  Ist(po[paç]  20 

/.ai  Tuapoopà;  Spa/j7.a'i  oû[o,   ôê]- 

o/\oi  Tpsïç.   'AyàOcovi  àp/^iTE/.]- 

Tovt  [JLtcQoç  £/.  xuXai'a[ç  sic  tt]- 

uXaiav  Spa^[7-at  Tpta[/.aTtai] 

Éçri/.ovTa.   rpa;7.[7.aTi[<7Tai  [/.i]-  25 

çGôç  Spay;7.[at]   É/.aT[ôv  TETpw/.]- 

ovTa.   K 

Lacune 


moins  sur  l'épaisseur,  beaucoup  de  ces  pierres  de  revêtement  ont  0m185  ;  mais,  autant  qu'on  peut  le  voir,  le  travail 
du  joint  à  droite  et  du  revers  est  pareil.  Et  surtout  je  dois  répéter  que,  quand  on  a  sous  les  yeux  III  A  et  III  B, 
il  ne  peut  subsister  le  moindre  doute,  c'est  la  même  gravure  au  trait  peu  sur,  large  parce  qu'il  est  repris  souvent 
deux  ou  trois  fois.  J'avais  copié  le  fragment  en  1909,  et  quand  je  l'ai  publié  en  1918  je  me  doutais  qu'il  ne  pouvait 
pas  faire  partie  du  texte  23.  Depuis  que  la  promantie  des  Thouriens  avait  prouvé  que  l'archonte  de  344-3  était 
Thébagoras,  j'avais  établi  et  vérifié  avec  des  estampages  l'appartenance  du  morceau  4678  au  texte  25.  Elle  était 
certaine  pour  moi,  mais  j'ai  seulement  prié  M.  Flacelière  d'examiner  le  fragment  et,  sans  être  prévenu,  il  m'a  pro- 
posé de  lui-même  le  rapprochement  comme  plus  que  probable. 

En  tout  cas,  on  ne  saurait  voir  dans  notre  n°  24  la  fin  de  la  seconde  colonne  d'un  texte  dont  la  troi- 
sième serait  représentée  par  le  fragm.  4678.  La  série  des  comptes  des  naopes  où  la  pylée  est  numérotée  ne  comporte 
pas,  avant  l'énumération  des  dépenses,  la  mention  des  siaixâpLaTa  :  cf.  26  I,  1.2-10. 
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[«pot  ?   .  .  .  i]$[6']£[avf]o  toC 

[.  .  .-xxvjxô;  t[ou]  Ipfyou.  .  .xir] 

[xiv  <7'jy]ypo[oov $p]- 

[xyy.x;  r]pi[àxovTa  ou  scxaffaç.  . 
Lacune 


10 


15 


Colonne    I,  B 


A 


O  A  O  M   K  A  T  .   .   .  . 
OIS.     .     .    .     I  > 
[àia-/_y.à;]   7T£[v]-r/;- 
xovxa  =-T]â.  .  x.acoîï?    'A[p]xà[o]t?  T- 
vwv  éxaxov  oy<j"o[7J]/C- 

OVTa    7U6VT6,     Ss'jxjî'pXV     [S]6[çiv]    I- 

t^ûxauev,   t]o  [e7c]toéx«T0N  [à<pe]>.- 
ôvrsç,  Spx]/jv.i[ç]  /;.).(*;  o[x]x[ax]- 
7.x;  x;  osxja  uiav,    [ô]ëo/.o['j;  7f]e[vJ- 

ts] YO A.  PON   ex  Ko- 

p(v8ou]  .  .isak IANKA. 

A  K  .  .  A  Z  I  P  A  I    h  xxv 

[x]xv     [Û7«]0Tg{Jt.6v{TaV    S- 

cxyy.x;  eç.]   As;'.}.?.'.   £<péotov  g- 
cç  ©rjêaç]  iicl  xo'j;  ly^iouç,   ôx- 

7.    kp'.Owlv    ïy.ÙJ.î    TX    W/i-'l.'M- 

bx  Sidasjiv,   xaî  si;    AOxvx;.  opa- 
/yx;  SJe'xa   [S]'jo.    IIpx£'.xfA£'. 
vide 


Colonne   Iï,  B 

NTAI 

[otaçjôtov  to'j  cra/.[o'j,  p.t<jôô<;  ixtxj- 
[xjs'pou  to'j  <$ixço'o'j  o[pa^fAaî  x]- 
piâxovxa  tûs'vts,  ffûu.w[a<;  atuô]- 
ô;  opavu.a.1  iëSstjnoîcovTa.  ®su<p- 
<xvxgk  xal   Suovi  ûtî sp   IIx<7twv- 
og  xx;  Twpoaxâçtoç  xxç  £v   toi 
77îcb6;j.w:  xpiyX'j'^cov  ywvtr.i- 
àv  o'jwv,  ôcgw.  ttst^ovaç   è'Ot;-/.- 

av    XV    £ÇS§£ÇXVX0    — Xp    XXV    ffUY- 

ypoçov,  tx;  xpcy).'jçou  ÉxaTÉ- 

pXÇ    OpX/[/.XV    £/.XXÔV    TêXpiôxO- 

vxx,  cû[/.-x;  [v-to-Oè;  Spxy  j/.al  &- 
ixxxxixc  ôyo[o]rf/.ovxx.   @£uax- 
vxwi  xaî  Siwvt  xou  Ilxcrtwvoç 
Ipvou  xo'j  TTspt  xov   opupaXôv,    7C- 

[>.]{v8(OV    Séx[a]    SXîpOTTAî'JpCOV.     X- 

[à»]v  — ).£'jp''(jjv  — y.pçoa;  xou  avco 

fffTjlYOU    XO'J    û~0    XW1    û—0O0/CtCi)- 

i,   [éjxàffrou  xou  7vX6upiou  Spxy- 

j/.x[i]  x£xo[p£]ç,  (îuixwaç  [xcgOô; 
vide 


10 


15 


20 


Colonne   III,  A 
[ôpxyy.x;  T6Tp]ô>xovT0t.   ®6u<pàv- 
[xo)]t  x[al  ^jiwv.  iv   [xù]'.   Ilaçtwvo- 

;    IpYGN    £V    TÔl    G/.Û.V.    TÔt    7T0T- 

l   (x)o  xx;  Fx;  îepov,  JuXtvôwfv]  ï[xl- 
•  »       [*f]l   xpiÔN   àx£po7r).£'jpwv,   [xùv] 
[VjXetjptav  TTxpçcx;  tou  avw  [<tt]- 
[(]X0U  (T)0'^  [,J~°  T0  ù]woo*dxi[o]v,  [ex]- 

[à]<7xo['j   xcj  T:]).£'j[p](o'j  [àpjxyy.xî 
[x]£to;-;,   ^[y-x;]   |«o6à<;  àpa.[y]- 


Fouilles  de  Delphes.   —  T.   III. 
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10      [y-xli  £V£vrj/.[ovTa  ^]ûo.   [H]ay*pàT- 

£t    h    Ttol    [J.a/tOà)[    C'/J'kil    T(ï>t    7T- 
ÛT    TWt    IlCiTStoa^Ûi)'.    £^Co8sV    7T- 

KvOcov  ô/CTco  àxîpo-Asûpwv,   T- 
d)v  TrXsupt'cov  — xpçoxç  tou  àva- 

15         GT'.'/OV    TOU    Ô7TÔ    TWt    Û7ûOOO/.tO- 

t,     £/.x[(j]tOU    TO'J    7uXsi*pt0U    Opxy- 

[|jl]xI  TSTOpeç.    IIayjto[à]Têt  £v  tw- 
[t]   Ôtti['7'7]o66[[x]g)[i  TCapÇoaç  7rX]i'v- 

[Owv ] 

Lacune 


Colonne   III,  B 

[Spa/^ai  — ]«r/([>]- 
[tat  éça/.XTtxt  Éooslu/ifaovTa 
[6ôo,   ôëoXoi  ô'jo,]  y)[/-KoêéXiov.     E- 
[tcI  ©Tjëayopa  ajpyovToç,  Ta;  ô?u- 
[uptvxç  tcuXJxîxç,   ;v.tx<;  /.ai  Tpi- 
[a/.o(7T]aç,   àvaXtùj/.aTX"   KaHi/.[p]- 
[aTTiÇ  K]Xr,Top'.oç  tx  vj[i.ta[<r]3i,  ['Ajjl-] 

[ûvTJwp     'A/aiÔÇ    £Ç   'A(7^£0U,     At[o/.]- 

[Xtî]ç  KpoToavtaTaç  Ta  -yj|Ata[<ra,  2-] 
[uXa]  £[Ssç]xvt(o)  ÈXartva  rap[/.o]- 
[|i.s]£sw  èv  A£>.ço(ù);  ATIZP  . . . 

.  .  ôvwv   TSTpàycova   TcTpx/.[xT]- 
[tx]  oyoovr/.ovTX  £V  /.xi  [ASff6[ou,]- 
[xç  £Jv£vrr/.ovTx,   cûy.— xvtx   [çûX]- 

[x    7T£v]tX/.XTIX     £êô£^/.o[vTX    £-] 

[v,  tô  çû]Xov  £/.xgtov  [6px^;v.xv  tc-] 
[£vtti/.o]vtx,  <7Ô;v.7v[a<7a  Tt;xà  àpa-] 
[/[/.ai  Sti7|ji]('j)pi[ai  ôjcTaxHjyi'X-] 

[iXt    TC£VTX/.XTtXt    TCSVTTfaoVT-] 

M- 

Lacune 
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Colonne   III,  C 

PEA 
AN  O 

p  r  a 

Y  A  E 
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5     X  E  K 

A  X  M 

T   I  A  I 

I   NAN 

ÂMEO 
10      N  A  N  A 

I    P   P  A 

AtOY 

£  Y  AO 

AA  I  A 
15      MAP 

EOIT 

vide 

Les  deux  premières  colonnes  et  le  début  de  la  troisième,  si  on  accepte  l'insertion 
du  fragment  III  B  à  la  place  où  il  me  paraît  devoir  être  remis,  contiennent  la  suite 
des  dépenses  sous  Archon-printemps  344,  dans  la  série  des  comptes  où  la  pylée 
est  accompagnée  d'un  numéro. 

Colonne   I,  A 

L.  1.  —  Le  H  est  sûr,  on  ne  peut  pas  lire  à  toi  forme  ordinaire  de  l'article  dans 
les  comptes  des  naopes. 

L.  2-5.  —  Transport  de  4  tal.,  5  mines  d'étain.  Le  nom  de  l'entrepreneur  pour- 
rait être  restitué  autrement,  X|[pé;./.covt]  par  exemple,  mais  il  n'y  aurait  plus  de 
place   pour  l'article. 

L.  6,  je  suppose  A  I  dans  Spx/;v.a.i  occupant  la  place  d'une  seule  lettre  :  ôëoXoî 
remplirait  exactement  la  lacune,  mais  le  prix  serait  trop  peu  élevé  ;  d'ailleurs 
on  eût  écrit  Ùox/ij.x,  ôëoXol  S'jo  —  il  est  impossible  de  restituer  [S<j]a>. 

Pour  l'étain,  voir  Blumner,  Technologie,  IV,  p.  81  et  suiv.,  IG,  I,  319. 

L.  6-12.  —  Ce  passage  paraît  être  en  rapports  étroits  avec  un  autre  :  col.  I,  B, 
1.  15-19,  et  ils  se  restituent  l'un  par  l'autre.  Krithon  est  un  Achéen  Phthiote, 
qui  devait  livrer  aux  lieu  et  place  de  Nicodamos  (cf.  27  III,  5-15)  les  layi-rù^x 
de  la  grande  porte,  mais  il  a  été  en  retard  dans  ses  fournitures  et  on  a  dû  envoyer 
Dexilas  à  Thèbes  de  Phthiotide,  où  étaient,  suivant  l'usage,  les  garants  de  Krithon. 

Dans  cette  première  colonne  sont  mentionnés  plusieurs  travaux  se  rapportant 
au  [j.v;x  ôûpwfjLa,  déjà  connu  à  Delphes  (Wescher,  Mon.  bil.,  p.  43  ;  WF,  288) 
comme  à.  Didymes  et  à  Epidaure  (Haussoullier,  Milet  et  le  Didymeion,  182). 

Que  sont  ces  ir/i-l'.vhx  que  Krithon  avait  à  fournir  ?  Le  mot  est  composé 
d'iT/w  qui  a  bien,  ici  comme  dans  i-r/éyaov  (p.  86)  que  nous  retrouverons  plus 
loin,  le  sens  de  soutenir,  retenir,  et  de  icX(v6oç,  ici  pierre  d'assise  plus  longue  que 
haute.  Le  mot  So^lwXivÔa  remplace  à  peu  près  ceux  que  l'on  trouve  ailleurs,  araOjxoi 
ou  r/.i-xzv.x,  montants  ou  pieds-droits. 
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I {(-marquons  la  formule  du  paiement  :  c'est  un  second  versement  sur  lequel  on 
retient  le  dixième  de  garantie. 

L.  12-15.  —  Chrémon,  le  même  qui  a  travaillé  à  la  tholos  d'Epidaure,  (cf.  48  I, 
1.  35),  a  construit  un  toit,  une  charpente  légère  pour  abriter  ceux  qui  venaient 
consulter  l'oracle,  et  cette  construction  provisoire  s'appuyait  à  l'iij/Éyxov,  c'est-à- 
dire  au  mur  qui  soutenait  la  terrasse  au  nord  du  temple  (cf.  19,  1.  7). 

L.  15-18.  —  Les  grands  iGyiizlivHx  sont  évidemment  les  mêmes  que  ceux  des 
1.  7-9  :  c'est  une  expression  plus  rapide  pour  «  ceux  qui  sont  à  la  grande  porte  ». 
Il  fallait  assurer  solidement  l'adhérence  des  montants  aux  murs  :  d'où  l'emploi 
des  crampons  de  fer  et  l'opération  qui  est  indiquée  ici  par  le  verbe  gocttsiv,  proba- 
blement sceller  au  plomb. 

L.  18-20.  —  On  avait  installé,  entre  les  deux  jambages  de  la  grande  porte,  pour 
aider  à  la  mise  en  place  des  grosses  pièces  d'architecture,  un  mur  provisoire  que 
l'on  a  fait  disparaître,  le  travail  fini.  La  branche  droite  du  A  de  [àvsXjsïv  est  visi- 
ble. On  peut  dire  sans  doute  que  le  travail  n'était  pas  terminé  sur  ce  point,  puisque 
les  dernières  lignes  de  la  même  colonne,  en  bas,  affirment  que  Krithon  avait  été 
en  retard  dans  la  fourniture  des  icyé-li^x.  Mais  l'indemnité  de  voyage  a  pu  être 
payée  à  Dexilas  quand  les  linteaux  étaient  déjà  en  place  depuis  longtemps,  et 
il  faut  répéter  une  fois  de  plus  que  les  comptes  des  naopes  portent  la  mention  des 
dépenses  dans  l'ordre  chronologique  non  pas  des  travaux  accomplis,  mais  des 
versements   effectués. 

L.  20-24.  —  J'avais  proposé  'Hp<x/.[covt  èiz]\  tô  («ya  Oûpw^.a,  parce  qu'il  me  sem- 
blait nécessaire  d'insérer  une  préposition  ;  l'explication  trouvée  par  J.  Baunack 
pour  les  TCli'vôot  de  l'Asclépieion  d'Epidaure  (Aus  Epid.,  79)  m'avait  échappé.  Il 
est  possible  qu'ici  1.  22  comme  dans  IG,  IV,  1484  (éd.  min.,  102),  1.  73,  ce  mot 
désigne  des  pièces  rectangulaires  en  métal,  insérées  peut-être  au-dessus  des  crapau- 
dines1.  Pour  Gôpocç  êTn<7T«.{<ja.i],  cf.  IG,  II,  1054  (skeuothèque),  1.  61  :   ôûpaç  £7u6r>et. 

L.  25.  —  L'endroit  appelé  0u?ou,  le  même  qu'Hérodote  désigne  par  le  nom  de 
0ui7)  (VII,  178),  que  les  manuscrits  d'Eschine  (III,  122)  nomment  ©vtsïov  et 
Harpocration  ©ôextov,  est  aussi  celui  qui  à  l'époque  impériale  s'est  appelé 
Uulxix  ;  c'était  un  faubourg  «  orné  de  temples,  de  palais  et  de  fontaines  »  comme 
dit  Plutarque  (De  Pyth.  orac,  29),  mais  au  ive.  siècle,  à  côté  de  la  place  où  se 
réunissaient  les  amphictions  avant  qu'on  eût  construit  un  GuvéSptov  (cf.  47  II, 
1.  77-78),  il  n'y  avait  guère  que  des  ateliers,  plusieurs  fois  mentionnés  dans  ces 
comptes,  et  où  on  paraît  avoir  tout  au  moins  dégrossi  les  pièces  d'architecture 
pour  le  temple.  Cf.  pour  l'identification  et  l'emplacement  exact  Mélanges  Perrot, 

1.  La  comparaison  de  la  formule  que  présente  notre  texte  avec  IG,  II,  834  b,  I,  1.  9,  Xi'Oouç  aûrwi  Trapeyofj.evon, 
ne  me  paraît  pas  fortifier  cette  hypothèse.  Voir  ce  que  dit  F.  Courby,  Délos  XII,  Les  temples  d  Apollon, 
p.  83,  n.  1  et  p.  230,  des  «  appellations'exceptionnelles  »  que  présentent  les  inscriptions  de  Délos  pour  les  détails 
du  mécanisme  de  fermeture,  xûXivSpot,  Tp'.fkïç,  ÛTtoBo/eta,  objets  en  métal  qui  «  permettaient  aux  lourds 
battants  de  se  déployer  plus  aisément  ». 
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1903,  25-29.  —  La  restitution  [t|ot:sîcûv]  n'est  nullement  certaine,  mais  le  T  fin 
1.  24  est  très  probable. 

L.  26-29.  —  Cf.  n°  23  II,  1.  15-17  et  46-47.  Le  prix  payé  ici  est  beaucoup  plus 
élevé,  et  justifie  le  complément  [x7:oy.lî(]aioç,  ;  cf.  F.  Courby,  Terrasse  du  temple,  182. 
Dans  le  texte  23  on  se  contente  de  détourner  l'eau  et  de  l'amener  à  l'extérieur, 
y.-^n-zxix:,  i;a.y7.y='v,  ici  on  exécute  des  travaux  plus  importants  qui  doivent 
l'empêcher  de  revenir  et  de  séjourner  sur  la  terrasse  du  temple. 

L.  29-34.  — ■  Je  ne  vois  pas  de  quel  travail  les  quatre  entrepreneurs  (nous  ne  con- 
naissons le  nom  complet  que  de  deux,  1.  29  on  croit  voir  à  la  dernière  place  un  O, 
II:ox.).(o)|[ç]  est  très  possible)  ont  accepté  de  se  charger. 

Colonne   I,  B 

Les  premières  lignes  de  ce  fragment  sont  encore  très  difficiles  à  déchiffrer  et 
même  aux  1.  11-13  je  ne  garantis  pas  les  lettres  que  j'ai  cru  voir.  Les  formules 
ordinaires  et  le  chiffre  des  dépenses  se  laissent  aisément  compléter,  mais  les  noms 
des  entrepreneurs  et  l'objet  de  leur  travail,  ou  leurs  fournitures,  m'échappent. 
L.  14,  le  mot  ''j-^-i^vr-w  me  paraît  certain  :  c'est  un  adjectif  (cf.  le  Téménitès 
à  Syracuse)  s'appliquant  à  une  partie  de  ville,  à  une  route,  etc.,  —  en  contre-bas 
du   téménos   d'Apollon  —   peut-être    [ù'goSov]  ? 

L.  15-19.  —  On  a  vu  (col.  I,  haut,  1.  6-12)  comment  s'expliquaient  les  restitu- 
tions proposées  ici  ;  pour  la  formule,  cf.  IG,  II,  834  c,  p.  531,  1.  28  :  Srs  oï  èy 
Msyiscov  [Z'.tOwtoI  e^.sXaov  7)£eiv  êirî  t.  .  .  . 

Colonne   II,  A 

L.  1-5.  —  Praxitélès  (fin  de  la  col.  I)  et  Pythis  sont  deux  tailleurs  de  tuf  corin- 
thiens, on  leur  paie  les  -a-vOoc  cn^îlxix:  au  prix  ordinaire  de  13  dr.  l'une. 

A  la  1.  3,  PO  de  EKATON  a  été  récrit  sur  un  A. 

L.  5-13.  —  On  a  acheté  93  mines  att.  d'ivoire.  Ce  n'est  qu'une  partie  de  l'ivoire 
qui  devait  orner  le  <j.v;x  Suppôt  :  cf.  sur  les  portes  ainsi  décorées,  Blumner,  Tech- 
nologie, II,  p.  364-5.  A  Didymes,  une  inscription  dont  B.  Haussoullier  a  repris 
l'étude  (Milet  et  le  Didymeion,  181)  prouve  que  l'on  employa  pour  la  porte  qua- 
torze talents,  vingt  mines  d'ivoire.  A  l'Asclépieion  d'Epidaure  (IG,  IV,  1484, 
I.  65)  on  a  payé  3.070  dr.  pour  l'ivoire  destiné  au  même  usage  ;  mais  la  quantité 
n'est  pas  indiquée.  lyifin  à  Délos,  IG,  XI,  287,  p.  141,  note  à  1.  118  (Durrbach), 
l'ivoire  est  beaucoup  moins  cher  :  de  276  à  250  av.  J.-C,  le  prix  baisse  de  8  dr. 
la  mine  à  3%.  A  Delphes,  sous  Archon-printemps  344,  la  mine  d'ivoire  vaut  à 
peu  près  24  dr.  y2.  Les  guerres  d'Alexandre  ont  été  la  cause  principale  de  cet  avi- 
lissement (Glotz). 
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Ce  n'est  pas,  en  tout  cas,  le  mot  fin  1.  5  et  début  1.  6  qui  indique  que  l'ivoire 
acheté  par  les  naopes  fût  d'une  qualité  particulière.  A  la  revision,  j'ai  noté  que 
1.  6  la  première  lettre  était  plutôt  un  Y  corrigé  sur  un  T  qu'un  T  refait  sur  un  Y, 
je  reviens  donc  à  la  restitution  [<7^]|'jpacTài7'.ov  que  j'avais  écartée  pour  proposer 
[rs]Tpric<7-a.<7Tov,  on  aurait  spécifié  que  l'ivoire  devait  être  posé,  étendu  au  marteau, 
mais  on  emploie  d'ordinaire  crtpupvftaTo;,  et  il  est  étrange  sans  doute  que  l'on  précise 
d'avance  le  travail  auquel  l'ivoire  doit  être  soumis. 

Au  contraire,  la  restitution  [I-s]>'.[o'6vtsç  1.  10  me  paraît  sûre.  Les  naopes  qui 
payaient  en  argent  éginétique  ont  eu  à  supporter  les  frais  supplémentaires  du 
change.  Ils  devaient  2.274  dr.  att.,  ils  ont  donné  1.705  dr.  3  ob.  d'argent  éginé- 
tique. Le  rapport  7  :  10,  que  l'on  attend  d'après  l'équivalence  70  dr.  ég.  =  100  dr. 
att.,  s'applique  ici  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas1  :  les  naopes  auraient  dû 
donner  1.591  dr.  égin.,  et  environ  4  oboles.  Ils  ont  donné  113  dr.,  5  ob.  de  plus  : 
le  change  est  donc  à  peu  près  de  7  %2. 

L.  13-16.  —  L'adjonction  de  Kallinos  à  l'architecte  Agathon  serait,  à  elle  seule, 
une  preuve  de  l'activité  avec  laquelle  les  travaux  ont  été  poussés  à  partir  de  345. 

L.  16-20.  — -  On  a  déjà  vu  ces  menues  dépenses  dans  le  texte  23.  Pour  l'encens, 
cf.  les  l'.êavom&e;  et  les  0u;x'.a.T7Îpto.  des  inventaires  de  Délos. 

L.  20-22.  —  Peut-être  Trapcpopà  signifie-t-il  ici  qu'après  avoir  apporté  les  caisses 
à  tablettes  du  dépôt  des  archives  à  l'endroit  où  siégeaient  les  naopes,  on  les  a  rap- 
portées au  dépôt,  mais  ce  n'est  pas  le  sens  ordinaire  du  mot. 

L.  22-25.  —  Agathon,  déjà  connu  comme  architecte  du  temple3,  régulièrement 
payé  d'une  session  à  l'autre  à  raison  de  deux  drachmes  par  jour,  a  succédé  à  Xéno- 
doros,  il  est  difficile  de  savoir  à  quel  moment  :  dans  une  autre  série  des  comptes 
des  naopes  (23,  II,  1.  22-25)  on  a  vu,  pour  la  même  session  de  printemps  sous  Archon 
où  nous  voyons  ici  Agathon  recevoir  son  salaire,  Xénodoros  toucher  aussi  le  sien.  Ce 
n'est  pas  une  raison  pour  douter  de  la  date  attribuée  aux  deux  textes  23  et  25.  A 
la  rigueur,  on  pourrait  supposer  que  pendant  quelque  temps  deux  architectes  ont 
été  appointés  au  même  taux,  chacun  sur  une  série  de  ces  comptes,  mais  on  sait 
que  les  naopes,  depuis  Archon  précisément,  —  et  avant  même  que  les  premiers 
versements  des  Phocidiens  eussent  augmenté  les  fonds  dont  ils  pouvaient  dis- 
poser, —  ont  marqué  d'une  manière  que  nous  ne  saisissons  guère  les  divers 
paiements  qu'ils  avaient  à  régler  :  dans  ces  séries  différentes,  qui  ont  été  très  vite 

1.  Cf.  Adm.  fin.  20-21.  —  Mais  48,  II,  1.  19-18,  la  restitution  n'est  guère  possible  que  si  on  admet  le  rapport 
«  commercial  »  3  :  4. 

2.  On  voit  que  la  note  16a  de  la  page  414  de  la  Sylloge,  3e  éd.  ne  m'a  pas  fait  changer  d'avis.  Il  y  est  démontré 
péremptoirement  que  1 705*4  dr.  égin.  :  2274  dr.  att.  =  3:4,  6822  =  6822.  Ce  calcul  est  en  soi  irréfutable  ;  mal- 
heureusement les  naopes  ont  ajouté,  entre  touto  aiytva(ou  et  le  total  payé,  les  mots  è7cexoôvTEi;  xàv  Ittixoc- 
TaXXayâv  qui  signifient  sans  doute  quelque  chose.  —  Huit  ans  après,  sous  Dion,  on  verra  l'éginétique  de 
nouvelle  frappe,  l'amphictionique,  faire  au  contraire  prime  sur  l'attique. 

3.  Le  Bas,  II,  840  =  GDI,  2552.  C'est  1'  'AyâOojv  NeoTÉXeoç,  Delphien,  qui  a  proposé  de  rendre,  sous  Thé- 
bagoras,  la  promantie  aux  Thouriens  (Rev.  et.  anc,  1919,  77-90J. 
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enchevêtrées  d'une  manière  inextricable,  des  dépenses  peuvent  avoir  été  inscrites 
au  moment  sans  doute  où  l'argent  était  versé  à  la  partie  prenante,  mais  quand 
le  travail  représenté  par  cette  somme  était  fini  depuis  longtemps.  La  formule 
ix  -'j\xix:  i[;  mAaîov  qui  se  lit  dans  les  deux  séries  de  comptes  des  naopes  ne  doit 
pas  tromper  sur  la  date  exacte  où  tel  architecte  a  été  en  fonctions,  elle  veut  dire 
simplement  :   traitement  de  six  mois. 

L.  27.  —  J'avais  supposé  que  le  l<  à  la  cinquième  place  était  la  première  lettre 
du  total,  qui  vient  souvent  dans  ces  textes  après  le  "salaire  de  l'architecte  et  du 
secrétaire  :  -/.[coïkwj.x  &vaX<i>|/.a.Toç  raûraç  tz;  jcuXa(aç].  Mais  c'était  à  une  époque  où 
le  fragment  4678  (col.  III,  B)  n'avait  pas  encore  été  découvert  ;  j'ignorais  que 
l'intitulé  de  la  31e  pylée  de  l'ère  des  naopes,  Thébagoras-automne,  devait  se 
trouver  sur  la  même  plaque  que  les  lignes  étudiées  ici.  I<  peut  être  restitué  comme 
on  voudra,  /.[iwaç  Tijià  Spoc/aâ]  par  exemple,  mais  les  dépenses  d'une  pylée,  à  ce 
moment,  ne  peuvent  tenir  dans  un  espace  équivalant  à  une  colonne  de  texte. 
L.  27,  nous  n'avons  pas  encore  le  total  des  dépenses  de  cette  série  pour  une 
session  qui  doit  être  celle  d'Archon-printemps  ;  on  lira  les  restes  mutilés  de  ce 
total  col.   III,  B,  lignes  1-3. 

Colonne   II,  B 

L.  1.  —  Peut-être  est-on  autorisé  à  restituer  ici,  d'après  les  lignes  suivantes, 
[06u<pà]vT<oe  [xaî  Si'wvi]  ;  restent  six  lettres  pour  remplir  la  ligne,  xocl  xàiv  annon- 
çant le  mot  S'.xcocov  de  la  1.  2.  Mais  alors  ces  datifs  ne  peuvent  être  rapportés  qu'à 
ce  qui  précédait.  Cf.  27  II,  bas,  1.  2-6  :  là  aussi  ©[s'joxvtw.]  est  restitué  par  conjec- 
ture, et  là  aussi  le  salaire  de  chacun  des  à'.x.çoo!  s'élève  à  35  drachmes.  Ici  le  travail 
du  ravalement  a  été  fait  sur  les  murs  de  la  cella  :  <7a/.ôç  ne  peut  avoir  que  ce  sens, 
comme  à  Epidaure  par  exemple  (Asclep.,  1.  17).  L.  2.  j'ai  supposé  que  les  deux 
lettres  I  ^  dans  [/.utOôç  n'occupaient  la  place  que  d'une  seule  :  c'est  assez  fréquent 
et,  1.  5,  7)3to  dans  éëSe^xovTa  n'occupent  que  la  place  de  deux  lettres. 

Tandis  que  le  travail  est  payé  aux  deux  &ia£éoi  anonymes  pour  tant  de  jour- 
nées, on  trouvera  plus  bas  le  même  travail  payé  à  la  pièce  :  c'est  celui  dont  Theu- 
phantos  et  Sion  se  sont  chargés  après  Pasion.  Le  ravalement  exigeait,  dans  les 
parties  de  la  construction  qui  leur  ont  été  confiées,  plus  d'habileté. 

L.  5-14.  —  Comme  Krithon  pour  Nicodamos  (à  l'opisthodome),  Theuphantos 
et  Sion  remplacent  Pasion  dans  la  mise  en  place  des  deux  triglyphes  d'angle  au 
portique  du  pronaos.  Il  faut  remarquer  qu'on  ne  leur  retient  pas  le  dixième  de 
garantie*;  cf.  au  contraire  27  III,  I.   12-1."). 

La  formule  des  1.  8-10  s'applique  ici  à  la  mise  en  place,  ailleurs  à  la  taille  dans 
la  carrière,  ailleurs  encore  au  transport,  mais  le  sens  est  partout  le  même.  Un 
devis  ou  cahier  des  charges  (cf.  n°  88    avail   fixé  un  minimum  de  volume  et  de 
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poids,  sans  doute  aussi  un  prix  correspondant  à  ce  minimum,  pour  chaque  pièce 
d'architecture  à  fournir1.  En  fait,  ce  minimum  fut  dépassé,  j'ajoute,  d'après 
F.  Courby  :  pour  les  pièces  d'angles  (triglyphes  ici,  l^tyvaçeïa  26  I,  1.  21),  et 
le  prix  majoré  en  conséquence  pour  la  taille,  les  transports  par  mer  et  par  terre, 
cnlin  la  mise  en  place.  L'interprétation  de  F.  Courby  (FD,  II,  Terrasse  du  temple, 
p.  93-95  et  note  4  de  la  p.  95)  suppose  que,  pour  les  pièces  d'angle,  on  n'avait  pas 
indiqué  de  dimensions  et  de  prix  spéciaux,  et  que  les  prix  ont  été  majorés  dans 
la  proportion  où  triglyphes  d'angle  et  s-tyva<p£ïa  dépassaient  les  dimensions  des 
pièces  courantes,  telles  qu'elles  étaient  spécifiées  au  cahier  des  charges.  J'ai  quelque 
peine  à  croire  que  le  devis  n'eût  pas  prévu  les  dimensions  plus  grandes  des  pièces 
d'angle. 

L.  14-21.  —  La  dernière  ligne  n'a  que  22  lettres  :  le  chiffre  du  salaire  qu'ont 
reçu  les  deux  entrepreneurs  est  donné  par  les  premiers  mots  de  la  col.  III.  — 
La  première  lettre  de  cette  ligne  21  ressemble  à  un  N  que  l'on  aurait  ensuite  cor- 
rigé en  M  :  on  sait  que  la  gravure  de  cette  plaque  est  assez  grossière,  et  les  lettres 
très  souvent  mal  attachées. 

On  verra,  26  I,  1.  32,  un  travail  au  portique  intérieur,  en  avant  de  l'omphalos  : 
l'expression  est  moins  précise  ici.  L'omphalos  est  dans  un  édicule  (F.  Courby, 
/.  /.,  p.  75).  Theuphantos  et  Sion  ont  ravalé  le  parement  extérieur  de  dix  pierres 
d'assise  dont  une  seule  face  latérale  était  visible  et  travaillée  :  le  mot  7tap£oà  (à 
Lébadée  -apaHovi)  exprime  bien  l'ouvrage  accompli. 

L'assise  à  laquelle  appartenaient  ces  blocs  était  l'a  vu  cri'/oc,  celle  d'en  haut, 
immédiatement  au-dessous  de  l'ûroSoJttov  :  comme  à  Epidaure  (Asclepieion,  1.  59 
et  233),  le  mot  signifie  ici  la  dernière  rangée  de  pierres  de  la  muraille,  celles  sur 
lesquelles  reposent  les  0V/.01,  «  poutres  transversales  du  plafond  des  portiques. 
La  rangée  dite  ô-oSox-cov  fait  en  quelque  sorte  partie  du  plafonnement  »  (F.  Courby, 
L  L,  p.  74;. 

Colonne   III,  A 

L.  1-10.  —  Les  entrepreneurs  sont  les  mêmes  que  dans  les  lignes  précédentes  ; 
pareil  le  prix  de  leur  travail,  et  pareil  leur  travail  même,  mais  il  porte  sur  une 
partie  différente  de  la  construction.  Qu'à  la  1.  3  il  y  ait  simplement  tô  uxéXoç, 
tandis  qu'à  la  1.  11  on  emploie  l'expression  plus  précise  tô  [xaxpôv  s/iXoç,  cette  diffé- 
rence ne  doit  pas  plus  tromper  que  l'emploi  de  deux  cas  avec  tcôt  ou  û-ô,  ou  la 
variante  àvà-r-n^oç  pour  avw  tti'/oç.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  :  les  deux  avÂX-n  sont 
les  deux  longs  côtés  du  temple,  les  deux  murs  N.  et  S.  de  la  cella.  C'es^  de  celui 

1.  En  1902,  j'exprimais  ma  vive  reconnaissance  au  professeur  Max  Bonnet  qui  avait  bien  voulu  lire  quelques- 
uns  de  ces  textes  et  m'expliquer  le  sens  de  ce  passage.  C'est  la  mémoire  de  ce  grand  savant  que  je  salue  aujour- 
d'hui avec  une  respectueuse  gratitude  pour  l'amitié  qu'il  m'a  témoignée. 
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du  S.  qu'il  est  d'abord  question,  celui  qui  regarde  vers  le  hiéron  de  Ga1  (Plut., 
De  Pythiae  orac,  17  ;  cf.  Foucart,  Mém.  s.  Delphes,  p.  94-6  ;  Homolle,  BCH, 
XVII,  p.  619).  Seulement  ici  la  muraille,  dans  l'avant-derniere  assise  de  laquelle 
on  ravale  vingt-trois  blocs,  était  certainement  un  mur  plein,  et  les  S0/.0Î  que 
supporte  Pû-oWtov  ne  sont  autre  chose  que  les  sofïites  qui  soutiennent  les  plaques 
à  caissons  du  plafond  dans  la  péristasis. 

L.  10-17.  — -  Le  travail  est  le  même,  mais  dans  le  mur  du  N.,  et  il  est  confié  à 
Pancrates2.  L'addition  du  mot  sçcoGev,  1.  12,  qu'on  aurait  pu  trouver  inséré  tout 
aussi  bien  dans  la  dépense  précédente,  ne  fait  que  préciser  ce  qui  est  suffisamment 
indiqué  par  le  mot  àTipo-XeOpcùv  (l'A  est  certain  ici,  1.  5  et  13  ;  1' E  col.  II  B,  1.  17)  : 
c'est  la  face  latérale  extérieure  seule  qui  est  ravalée. 

Comme  les  églises  dédiées  à  saint  Nicolas  ont,  d'ordinaire  succédé  à  des  sanc- 
tuaires de  Poséidon  (Wescher,  Mon.  bil.,  87),  j'avais  cru  que  le  IIotscSxvigv  était, 
à  l'emplacement  de  l'église  de  Castri,  un  téménos  restreint,  autour  d'un  petit 
temple,  sur  la  terrasse  que  soutient  l'iskhegaon.  M.  A.  Keramopoullos,  'E<p .  àp/. 
1910,  171,  a  préféré  rappeler  que  Pausanias  (X,  24,  4)  mentionne  dans  la  cella 
un  autel  de  Poséidon.  F.  Courby,  /.  /.,  80,  accepte  que  cet  autel,  situé  sans  doute 
dans  l'angle  X.-E.  de  la  cella,  ait  fait  partie  du  floTEtSàviov.  Pour  le  culte  de  Poséi- 
don à  Delphes,  Esch.,  Eumén.,  27  ;  Pausan.,  /.  /.,  et  ibid.,  5,  6  ;  BCH,  XX,  721 
(dédicace  archaïque,  provenant  peut-être  de  Marmaria,  et  que  les  habitants  de 
Pylaea  reprirent  à  leur  compte,  fin  Ier  siècle  ou  début  ne  après  J.-C.)3. 

L.  17.  —  Le  total  de  la  dépense  n'est  pas  calculé. 

C'est  encore  à  Pancrates  qu'est  confié  un  travail  dont  on  ne  peut  préciser 
les  détails,  un  ravalement  de  pierres  d'assise,  cette  fois  à  l'opisthodome  :  l'énumé- 
ration  des  dépenses  paraît  suivre  ici  un  certain  ordre.  Celle  dont  la  mention  com- 
mence 1.   17  pouvait  s'étendre  sur  une  dizaine  de  lignes  au  moins,  et  sûrement 

1.  Comme  MM.  de  La  Coste-Messelière  et  Flacelière  l'ont  nettement  vu  (BCH,  LIV  (1930),  p.  283  et  suiv., 
particulièrement  p.  292  et  n.  3),  la  découverte  de  la  base  qui  a  porté  une  statue  de  la  Terre,  près  de  Castalie,  ne 
change  rien  à  ce  qui  avait  été  exposé  jadis  sur  le  vieux  sanctuaire  de  Ga.  L'identification  de  la  fontaine  sur  la  ter- 
rasse du  polygonal  avec  l'âvoncvOT)  tou  vxuuztoç  de  Plutarque  (F.  Courby,  Terr.,  182-184)  est  certaine.  Mais 
des  mots  de  Plut,  xb  ty;  l'y;  Lepôv  t60'u8<oc,  on  ne  peut  conclure  avec  certitude  que  hiéron  et  fontaine  étaient 
sur  la  même  terrasse.  La  construction  du  mur  polygonal  a  réduit  de  plus  de  la  moitié  le  vieux  sanctuaire  de  la 
Terre  et  des  Muses.  Plutarque  savait  qu'autrefois  «  l'eau  »  se  trouvait  dans  le  hiéron  ;  ce  qui  me  paraît  difficilement 
acceptable,  c'est  que,  de  son  temps,  le  hiéron  fût  réduit  à  une  «  encoignure  mesquine  »  sur  la  terrasse.  11  en  restait 
encore  toute  la  partie  qui  s'étendait,  au  sud  du  polygonal,  jusqu'au  rocher  de  la  Sibylle  :  c'est  l'endroit  qu'Hérode 
Atticus  a  choisi  pour  y  élever  son  exèdre  (FD  III,  3,  p.  47  et  suiv.).  Des  degrés  méridionaux  du  temple,  où  Plu- 
tarque et  ses  amis  étaient  assis,  on  ne  pouvait  sans  doute  apercevoir  toutes  les  constructions  de  cette  partie  du 
hiéron,  mais  la  plus  vénérable  de  toutes  les  offrandes  en  hauteur,  le  Sphinx  des  Naxiens,  permettait  de  reconnaître 
sans  hésitation  l'emplacement  de  l'oracle  primitif.  Cela  ne  veut  nullement  dire  qu'il  n'ait  pas  pu  y  avoir,  à  une 
époque  très  ancienne,  plusieurs  lieux  de  culte. 

2.  Pour  les  marques  de  cet  entrepreneur,  un  des  plus  importants,  et  de  quelques  autres  ((-kopoirtoaç,  Nixô- 
îï;j.o:.  St(i)V,  A-/o:.  'ApY£8ap.oç)  qu'on  a  déjà  vus  ou  qu'on  trouvera  ci-dessous,  voir  F.  Courby,  Terrasse 
du  temple,  \>.  *8-89. 

3.  Depuis  que  ceci  a  été  écrit,  j'ai  vu  avec  plaisir  que  M.  de  la  Coste-Messelière  (FD,  IV,  3,  p.  31,  note  10),  sans 
se  laissrT  troubler  par  l'emploi  de  la  même  préposition  avec  des  cas  différents,  avait  accepté  mon  ancienne  iden- 
tification du  QoteiSxviov,  petit  sanctuaire  extérieur  au   N.  du  temple. 
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davantage  puisqu'on  a  dû  calculer  le  total  de  cette  dépense  et  aussi  celui  de  la 
précédente  (1.  10-17).  Si  c'était  la  dernière  de  cette  session,  c'est  aux  environs  de 
la  1.  40  de  cette  colonne  que  devait  se  trouver  :  KscpaÀw^a  àvaXw|j.7.xo<;  to-Ût-oç  rrjç 
-<AyJ.xç,  total  dont  le  fragment  suivant  nous  donne  la  lin. 


Colonne   III  B 

C'est  le  total  des  dépenses  pour  cette  série  des  comptes  (la  série  où  la  pylée 
est  numérotée)  sous  Archon-printemps.  Il  y  avait  sûrement  Spa.y|j.aA  — copiât  — '.g/1- 
Iiql'.,  puis  672,  enfin  2  ob.  y2. 

L.  4-6.  —  Pour  la  restitution  du  nom  de'  l'archonte  et  le  numéro  de  la  session, 
cf.  p.  11-13. 

L.  6-18.  —  Commande  de  bois  de  sapin  (les  lettres  fin  1.  11  et  début  1.  12  sont 

probablement,  comme  l'avait  pensé  M.  Holleaux,  une  indication  d'origine  à<p' ) 

à  transporter  à  Delphes  (l'écriture  est  assez  peu  nette  et  l'état  de  conservation 
assez  mauvais  pour  permettre  la  lecture  iv  Ae).cpo(ù)ç  au  lieu  de  èv  Aelçoïç  que 
j'avais  vu  deux  fois).  Ce  sont  481  pièces  à  section  carrée  et  90  à  section  rectangu- 
laire (pour  le  sens  de  [j.esocfy.a  =  att.  [j-EGÔy-vy),  Fabricius,  Hermès,  XVII,  584  ; 
pour  la  forme,  Ehrlich,  Rh.  M.,  62,  322),  chacune  du  prix  de  50  drachmes,  comme 
semblent  l'indiquer  les  misérables  restes  du  total.  Les  noms  des  trois  entrepreneurs 
sont  à  peu  près  sûrs,  sauf  peut-être  celui  du  second.  Pour  'A/atô;  it  'Ac/éou, 
cf.  les  textes  cités  FD,  III,  1,  413,  mais  j'aurais  dû  à  cette  place  présenter  la 
restitution  de  l'ethnique  comme  moins  douteuse,  puisqu'il  est  déjà  attesté  sous 
Thébagoras. 

Au-dessous  de  la  1.  19,  si  l'on  restitue  (-£VTr>.ovT)|a"  tgûtoiç  sScoxa-jj-Êv  t6  è-tSé|xaTov 
àçslovxEç — ,  il  manque  quatre  lignes  où  s'achevait  la  mention  du  paiement.  Sup- 
posons encore  trois  ou  quatre  lignes  avant  le  [à]-£<!i[or/.a;./.£v  de  III  C,  1.  1,  nous 
n'arrivons  encore,  pour  le  total  des  lignes  de  cette  colonne,  qu'à  85  environ,  ce 
qui  est  un  minimum  à  en  juger  par  le  texte  23,  où  en  outre  les  lettres  étaient 
un  peu  plus  grandes. 

Colonne   III  C 

Je  n'ai  pas  osé  proposer  de  compléments. 

L.  1.  [à]|-£S[w/.ay.£v].  —  L.  2  peut-être  encore  [û-èp  na7!']|covoç.  —  L.  3  [£]pya[<7- 
TT^piov  tô  lv  ©in'a-.ç].  —  L.   6   [^p]|*X|-«-[aç.  •  •  ]  paiement. 

L.  7  et  suiv.,  on  pourrait  penser  à  ceci  (la  conjecture  est  rendue  vraisemblable 
par  les  restes  ïYAO  1.  13)  : 
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(nom  ethnique,  peut-être  Botco  ?-) 
tico:   [ç'j).wv  opufvoiv  v.x\   IXttTJ- 

tVWV    [g{Ç    T3CV    ÔTTCùjO'jCpt'xV    llfpil- 

âas6[x.  .  .   quantité    .  .  .xad  rà]- 

10      v  àvx[ywyxv  à— o  As/xio'j  eiç  K]- 
fppa[v  x.x;   irrô  XijjlIvoç  si?  -^s]- 

).QO'j[ç 

L.    14-16.    [A]|xw.  X[aTÔ(JL6)(  txç.  .  .  .    êxà<rr]aç  op[aj£ftal].  .  .  . 

Inv.  803+804,  juillet  1893,  à  la  terrasse  de  l'opisthodome,  coin  S.-O.  du  temple,  au  niveau 
du  dallage.  —  2884,  août  1895,  près  de  l'exèdre  ou  base  demi-oirculaire  contiguë  à  la  base  des 
Thessaliens  (Daochos).  —  702,  début  juillet  1893,  près  de  la  Voie  sacrée,  au  N.-E.  du  Trésor 
d'Athènes.  803  (coin  en  haut  à  gauche)  et  804  (au-dessous)  se  raccordent  et  donnent  avec  2884 
(coin  en  bas  à  gauche)  la  plus  grande  partie  de  la  col.  I  et  un  peu  de  la  col.  II.  Haut,  de  803+804  : 
0m985,  larg.  max.  0m4G,  épaisseur  0m183.  —  2884,  haut.  0m31,  larg.  0m54.  Tranche  gauche 
préparée  à  joints,  tranche  inférieure  non  aplanie.  0m16  de  la  dernière  ligne  au  bord  inférieur. 
Au  bas  de  la  surface  inscrite,  creux  de  quelques  millimètres,  comme  en  bas  du  texte  25.  —  702, 
fragm.  cassé  de  toutes  parts  (0m17x0m18)  est  rapporté  par  hypothèse  à  la  col.  III  de  cette  pla- 
que. La  première  col.  a  23  lettres,  la  seconde  22  et  la  troisième  21. 

Gravure  errotYTjSôv,  d'un  trait  gras  et  peu  précis,  repris  à  deux  fois  ;  pour  l'E,  -encore  ici  ten- 
dance aux  trois  branches   égales.  Lettres  5-6mm.  Interl.  7-8mm. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  41-45. 
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.TQXOVTfll.     rpxy.^.XT'.TTÏt    |7.'.'7- 


1      T 

Ooç  îizxyv.x\  IveviîxovT*.   Kso-  1^  C 

i).(.>7.2c  KvaXûfAaTOç  to.ût[7}ç]  t[t)]- 

[;  rcliAaîaç  acty[iva]iotj  opa.jy.cL- 
5     ;  uûpcoti  tçoutiovtXiai  [tcvt?]- 

a/.xT'.a'.  '<.v.x~\  -i'/\-i.   ooo).ô;], 

T)pLi(i)ëAtov.    'Ewl   [X  a]  (  '.)  [pôlx  xpy]- 

ovtoç,   tz;  o-wp-.vfi;  mAai'aç], 

-i'j~-xç   /.x'.   :;:  xxoorâç,    xvoc]- 
10      '/M'j.xrx.   "Eppuov  ['Aôirjvaîoç?  loiÇ]- 

a.T0  \~\  [~x  Ipy ota JTiop c a  [to.cto]- 

['j1;  oiaxafîouç  Cxan  x.o;7.{[<7x]- 

[t],  tov  rapaèv  êxaarov  %zx/\j.x- 

:.    ioeîXe    iwà   -y-roç  hzx/[J.xz 
15      s;     <niu.7ra«xat  T-.y.à  Ùzx/'j.xl  Ùix- 

y.x-.x.'.   ài/.x  tj'toceç'    to'jtco'. 

i6(.j/.7.7.é-/.    TÔ    ÈTCtoéXKTON    XO£- 
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Xovteç,  Spa/jU.àç  ékoctôv  èvêv- 
7i5covTa  Sûo,   ôêoXoùç  Tpsïç,  y)[X- 

20      tcoësltov.    IlayjipàTei  o<t<tco:  ;v.- 
Et'Çova  ià  6xtYv<x<peta  ttotej;- 
£Sa)-/.a;7.£v  7roûpou  tejj.eïv  ètu- 
yvaçvîia.  TETOpa,  s'jcaTTOV  Spoc- 
y<v.iv  é^Tj/.ovTa  (Ataç,   crû;j.7ïai7oc 

25      Tiaà  opay[/.al  oiaxaTtai  tet- 
ptoy.ovxa  TETopEÇ-  toutcoi  êoo>- 

KOCUSV,    TO    £XtO£X.5CTOV    «(pgXÔV- 

teç,  Spa^jxàç  StascaTi'aç  SeV-o. 

èvvea,   ôêoXoùç  Tpsïç,   y)[xt(i)ê£- 
30      Itov.   0£uy£V£t  tôcç  Èystaûffto- 

Ç   TOU    £7n<7Tu)aOU    TOU    £7ll    TOU 

7rpo<7TÔ.<j£t  rat  7upo  tou  ô[/.<paX- 
ou  [j.kjOoç  opajQJt.aî  Sexa  ë£.  @£- 
uyév/)ç  Kv'oio;  eôéçxto  xép- 

35      aaov  icapia^êtv  Kopiv6o£to- 

[•/}]  7rpoaT£ya.<7T7)px  twi  votùt,  Çe- 
ûyy]  St<ry iXta   IçajcaTta,  x.ixt  t- 
àv  çuyypoçov  tô  Çsuyoç  Ejcaa- 
tov  opavuèLv  ouwv,  aû;j.7ra<7oc  ti- 

40      [/.à  opaj£[/.aî  x£VTay.t<7^{Xta.t 
otot/càrt  ou'  toutgh  £OGr/.ouj!.EV, 

TÔ    £7UC($£}Ca.T0V    àtpEXoVTEÇ,    &p- 

aytu.à.ç  TETpay.coyiXi'aç  éHax- 
[aT]>'aç  ôyoovpwvTa..  EÙouveto- 
45      ç  Xapt^êvoç  AeXipol  £<$£'EavT- 
o  7ïapt'cr^£iv  tcXîvÔouç  valva- 
ç  ÔTrocffàv   xa.  o-?)t  etç  to  èpyac- 

TTiptOV    TÔ    £V    0UCOUÇ,    JtOCT    TOCV    (j- 

ûyypocpov  tocç  ytXt'aç  Spocy[[j.a.]- 

50      v  [iJÇiîxovTa*   â  7rpa.T«.  (i)7uayy[s>.i]- 

a  tcXivGoi   &iff[/.u  [pi  ou,   toutcov] 

Tt|./.à  opaynoù   [^Oaou  mav.aT]- 

[l]oU,    TOUT0l[ç   £OW/.0C[J-£V,    TO    £7Tl]- 

[S]éxaT[ov  àçsXovTsç,  Spa^pvàç] 
[juXt'aç  ôy&ovixovTa.  i  .  .] 
Lacune 


20      I' 
I 

P 
AT 

TA 
25     AK 

P  A 
AMA 
EO  O 
E  N  K 
30  AlfE 
A  I  £ 

T    P     I [xOCT   TOCV    ff]- 

ûyypo[<pov  opa^[/.ai  xpiobcov]- 
tx  7T£v[t£.   KaXXivau   ÛTtotpyiT]- 

35        6>tTOv[t    [/.CffôÔÇ    fJMQVÔV    £7ÛT(X,    t]- 

âç  à[/.£[paç  ôëoXoi  TSTopsç,    *]- 
iffoCkk  [Bpayjj.at  êxaTèv  T£Tp]- 

b)5tOVT[a X£pGt[/.0U    7ip]- 

ocTsy[a(7Tripo;  toi tce]- 

40      pi  to  u,[avTSÎov  ?  xàr  tocv  cuyy]- 

pOCpOV    |[S66tj    TÔ   Y)f/.l(7<70V    &p*]- 

^|j.oà  Tp[iàx.ovTa.   Mayt'poiç  t]- 
wv  Esp6([(OV  [j-iffOôç  opa^jj.où] 
!'£,  ôêoXo[t  T£Top£;.   Kàpuxi  jjl]- 
45      taôôç  ^pa[y;j.at  ue'vte.   Aàcpva]- 
<;  à;j.£pàv  [é^toc,  ôëoXoi  Tpsïç], 
TljAicopéXfiov.  .  .  .] 
Lacune 
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Colonne   I  B 

[.  .  .  .     TO'JTG)'.    TÔ    £]77;SsV.aTCV    à- 

[wsoûxajASN  opajjftàç  Sî'/.a.   'Api- 

[oTOyStTOVJ   ''.    1c]oT£Ç60<î>xau.£» 

[SIC    TÔ    (ÏTpûJjXa    TO    77SC1    TÔ    y-'J'J.X- 

[t;ov  t5c;  s]ùO'jvTr,:ix;  x/.vj; 
[moapfjouç  iê6£y.[7Î]-/.ovTX  Sôo, 
[àXo'j  pijvaï  lirrà,  txv  jj.vxv  ôêo).- 
[wv  tJc-.wv.  ripUCdëeXi'ou-    G'j'j-xg- 
[x  ~]'-'J-x  hzxyj.x:  reropeç,  ?)Ut<>>- 
[ëilÀiov.   Z0).iov  T'.v.i  S'.aopicx: 
vide 


Colonne  II  B 

O  N    axt  f[àv  ffuyypoipov  Spay;./.]- 
ôcv  Tpiff[j^tXta^  TCEVTaxaTt]- 
àv,  tc'jt[w.  ioûxauev,  tô  ètti]- 
Ssxxtov   [à<ps),6vT£ç.   Spxy^.x]- 
5      ç  Tp'.o-/'.X[:x;  i/.XTÔv  -cVTrj]- 
XOVTa.   Z;or/   [înrèp   Tlacicovoç] 
s^s'çaTO  TCOu[poo  7rX(v0ouç  t]- 
sy.ctv  àysXa[(aç  TûtàxovTa] 

§'jo,    txv   t).''v6[ov   £/.à<7TXV   §p]- 
10        X/|V.XV    0£/.O.    Tp[lC&V,     G'JJ7.Ta<7a    t]- 

iv.x  Spx.y;j.ai  TefTpajcàfiai] 
vide 


10 


Colonne   III 

[...  ri]- 
[p.7ca<Ta  Ttp.]à  Spa/|-/.al  T[Vrpa]- 

[x«Tl]a«    &éV.!X    É'Ç*    TOUT(d[t    £(>«]- 
[/CX'J.eJv,     TÔ    ETTiSeXOCTOV    «[çêX]- 

[tJVTgg],  opa^fxàç  TptajtocfV'a]- 

[ç   £ëS£];7.T,X.OVTa.   T6T0pa[ç,    ôë]- 

[oXoùç]  Sûo.  'ApyéSxuLOç  K[opi']- 
[vOtoç]  ioé^auTO  woûpo[u  rept,]- 
[eîv  7cX](v0ouç  âysXfodaç  Sé]- 
[/.«.  Ôxt]iî>,  txv  7î).iv0[ov  êxàor]- 
[xv  àpxyjy.xv  ôéxa  [iirrà  ?,  aupwc]- 
[xcx  Ti(i.]«  8pxytx[xt  tpi*x«t]- 
[iou  é'ç. .]  p .  .  .  . 


Colonne   I  A 

L.  1.  —  Le  salaire  de  l'architecte  et  celui  du  secrétaire  se  suivent  souvent.  Peut- 
être  en  était-il  de  même  ici  et  sommes-nous  autorisés  à  restituer  à  la  fin  de  la 
plaque  précédente  qui  manque  'AyaBom...  àcxyaxl  rpiaxartai  et  au  début  de  celle-ci 
[i£]ifptovTa. 

Il  n'y  a  rien  à  conclure  des  variations  que  subit  le  salaire  du  secrétaire.  S'il 
paraît  tantôt  plus  élevé,  tantôl  moins,  le  complément  en  pouvait  être  pris  sur  une 
autre  caisse.  Nous  ignorons  d'ailleurs  s'il  était  toujours  payé  au  même  taux. 

L.  2-7.  —  Total  des  dépenses  de  Cléon-printemps  342  (pour  la  série  où  la  pylée 
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est  numérotée)  :  16.525  dr.,  1  ob.  Y2.  Le  chiffre  des  centaines  est  seul  douteux. 
Entre  les  deux  plaques  25  et  26,  il  en  manque,  me  semble-t-il,  au  moins  trois 
(dépenses  des  quatre  sessions  de  Thébagoras  et  de  Cléon).  Parmi  les  fragments 
qui  suivent,  de  27  à  45,  il  est  très  probable  que  plusieurs  proviennent  de  ces  plaques 
intermédiaires,  je  ne  peux  pas  dire  lesquels. 

L.  7-10.  —  T.  Ilomolle  (BCH,  XX,  694)  avait  d'abord  proposé  XaipoXa  pour 
le  nom  de  l'archonte.  La  pierre  est  cassée,  mais  j'avais  cru  apercevoir  à  la  troisième 
place  les  restes  très  indistincts  d'une  lettre  un  peu  plus  large  qu'un  I,  d'où  la 
restitution  KA](s)[wvoç  dont  j'ai  toujours  affirmé  (p.  ex.  Rev.  archéol.,  1918,  I, 
245)  qu'elle  était  peu  assurée.  L'étude  des  numéros  de  pylée  (ici  la  35e,  automne 
342)  a  prouvé  qu'il  fallait  revenir  sans  contestation  possible  à  la  restitution 
de  T.  Homolle  :  ci-dessus,  p.  12. 

L.  10-20.  —  Le  nom  est  sûr,  l'ethnique  seulement  vraisemblable.  Le  rabais  de 
six  drachmes  consenti  par  Hermon  est  son  offrande  pour  la  reconstruction  du 
temple. 

Il  est  impossible  d'entendre  ici  Tapsô;  avec  le  sens  qu'il  a  dans  les  inventaires  de 
la  marine  (Bœckh,  Seewesen,  p.  112-113)  ;  c'est  bien  son  acception  originelle  de 
claie  qu'il  faut  lui  donner,  comme  le  prouve  la  définition  appliquée  par  Suidas 
(xapcol  y.oc).z^wv)  à  un  passage  d'Hérodote  (I,  179)  :  -/)  -rpocc-ià  ou  J^pacvov  Tr,v  ttXivOov. 
Hermon  a  donc  fourni  des  moules  à  briques  crues,  façonnés  en  clayonnage  pour 
que  la  brique  séchât  plus  vite.  Les  murs  des  ipyocaryipta  étaient  en  briques  crues  : 
cf.  même  col.,  1.  44  et  suiv.  Parmi  ces  ateliers,  il  en  est  plusieurs  qui  sont  établis 
dans  le  faubourg  de  Delphes  appelé  ©utocc  (p.  124). 

L.  20-30.  —  On  paie  à  Pancratès  la  taille,  dans  les  carrières  de  tuf,  de  quatre 
pièces  d'architecture  appelées  s-cyvo.çsïo.1.  Le  mot  est  nouveau.  Je  crois  qu'il 
désigne  les  morceaux  de  coin  de  la  corniche.  On  est  en  train  de  travailler  aux 
parties  hautes  du  temple,  tout  auprès  est  mentionnée  une  fourniture  de  tuiles 
destinées  à  le  couvrir,  enfin  le  transport  de  ces  È-tyvxcpsïo.  est  payé  en  même  temps 
que  celui  des  quatre  triglyphes  de  coin.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  indications 
vagues  et  qui  peuvent  induire  en  erreur.  Avec  leurs  mutules  disposées  dans  deux 
directions  et  les  gouttes  qu'elles  portaient,  ces  pièces  de  tuf  pouvaient  être  com- 
parées' à  un  peigne  à  carder  avec  autant  de  justesse  qu'une  partie  de  machine 
destinée  à  soulever  les  fardeaux  l'était  à  une  fronde  (19,  1.  46).  Si  on  les  regardait 
une  fois  finies  et  prêtes  à  être  posées,  mais  retournées,  la  face  inférieure  appa- 
raissait comme  hérissée,  sur  une  bonne  partie  de  sa  surface,  de  nombreuses  saillies 
ou  aspérités  :  les  gouttes  rappelaient  par  leur  nombre  et  leur  disposition  les  dents 
du  peigne.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  /tvàcpoç  (Suidas,  s.  v.)  un  instrument  de  torture 

1.  Une  fois  avec  cette  orthographe,  deux  fois  £7tiyva'jiYjiov.  Cf.  ce  que  dit  Suidas  (yvacpîù;  et  xvocpsûç)  :  £<jx 
xô  [j-èv  otà  y  xoivôv,  tg  oè  oià  xoû  x  àxxtxdv,  et  d'autre  part  un  scoliaste  d'Aristoph.,  Plul.  166  :  xvacpEÙç  jjiv 
È7Ù  lu.axi'cov  XÉysTOci,   yvi*<psù;  8è  etù  osp^âxiov.   A  Delphes,  WF.  239  :  xàv  x£/vav  xàv  yvacp'.xâv. 
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muni  de  pointes,  mais  disposées  en  cercle.  C'étaient  les  morceaux  de  coin  parce 
que  les  gouttes  y  étaient  plus  nombreuses  et  que  le  prix  de  la  taille,  surtout  celui 
du  transport  (27,  col.  I),  indique  des  pièces  plus  importantes  que  les  morceaux 
courants  de  la  corniche. 

Il  y  en  a  quatre  :  il  semble  alors  qu'on  devrait  les  désigner  par  l'article,  tcov 
i-'.yvxos'.cov  TJT^pcov,  mais  la  formule  est  la  même  quand  il  est  question  des  trigly- 
phes  de  coin,  t;.- "/.vjmv  -  cov.r/.xv  t£to;wv,  et  cependant  il  ne  peut  y  en  avoir  ni  plus 
ni  moins  de  quatre.  Le  mot  ywv.r/.ïv  est  ajouté  ici  parce  qu'il  y  avait  d'autres 
triglyphes,  tandis  que  le  mot  i-'.yvo.osîov  sulfisait  à  opposer  la  pierre  de  coin 
aux  autres. 

Pour  la  formule  ôtoui   (xeî^ova,  cf.  25  II  B,  1.  8-10. 

Les  9/10  ont  été  calculés,  comme  dans  la  dépense  précédente,  fort  exactement. 

L.  30-33.  —  L'sy/.xoT'.ç,  peinture  sur  pierre,  ici  sur  tuf,  est  fort  bien  connue 
par  les  comptes  de  l'Erechtheion,  de  Délos  et  d'Epidaure  :  H.  Bluemner,  TecJinol., 
III,  173-177;  Kayser,  Musée  Belge,  V  (1901),  240.  La  -?6^x^  (à  Epidaure 
-oîcrxffiç)  prouve,  une  fois  de  plus,  que  l'omphalos  était  dans  un  édicule  : 
F.  Courby,  Terrasse  du  temple,  73  et  75. 

L.  33-34.  — ■  Pour  le  prix  des  tuiles  à  Délos  et  à  Athènes,  cf.  BCH,  XIV,  470. 
La  tuile  de  Corinthe,  d'après  l'inscription  d'Eleusis  (834  b),  valait  jusqu'à  une 
drachme  pièce  :  ici  c'est  le  même  prix  que  l'on  paie  pour  des  tuiles  du  genre  de 
celles  de  Corinthe.  On  distingue  d'ordinaire  les  tuiles  en  c-rr  -/tt^se;  et  en  scaXu-T^pgç, 
celles  qui  servent  de  canal  aux  eaux  qui  s'écoulent  et  celles  qui  recouvrent  les 
bords  des  précédentes  (cf.  par  ex.  Baunack,  Aus  Epid.,  p.  88).  On  ne  peut  pas 
expliquer  ainsi  le  mot  -zr^Tv-x^-^zx.  Le  fragment  BCH,  VI,  458  =  GDI,  2503, 
postérieur  de  plus  d'un  demi-siècle,  démontre  que  l'on  a  attendu  assez  longtemps 
pour  donner  au  temple  sa  couverture  définitive,  j'avais  proposé  de  traduire  -ootts- 
ya<roJ3  par  «  couverture  provisoire  »,  on  se  serait  contenté  de  tuiles  «  corinthoïdes  » 
en  attendant  celles  de  marbre.  F.  Courby,  /.  /.,  23,  n.  1,  préfère  voir  ici  la  «  couver- 
ture de  bordure,  c'est-à-dire  la  couverture  tout  entière,  moins  les  tuiles  faîtières  », 
et  il  a  probablement  raison. 

L.  44-55.  —  Deux  Delphiens1  ont  fourni  les  briques  de  terre  crue  (yx(vxç,  la 
véritable  explication  a  été  donnée  par  E.  Dragoumis,  BCH,  XXVI  (1902),  584  ; 
cf.  A.  C.lioisy,  Etudes  épigr.  s.  archit.  gr.,  67  et  218)  avec  lesquelles  on  a  construit 
les  murs  de  l'atelier  de  Thyiai  (cf.  25  I  A,  1.  25).  La  formule  ô-^cxs  v.x  Sri-,  est  celle 
dont  on  se  sert  à  Epidaure  (Asclépieion,  1.  65)  pour  l'ivoire  et  à  Oropos  (IG,  VII, 
■  .  I.  32  pour  les  pierres.  Les  Iniques  crues  coûtent  à  Eleusis  40  dr.  le  mille 
[IG,  II,  834  b,  1.  57),  ici  60. 


I.  Chnri\énos  est  l'archonte  de  330-29.  On  retro-.ivera  ci-dessous  P^uainctos,  62,  I.  18. 
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Colonne  J  B 

L.  2-10.  —  Le  nom  est  douteux,  mais  F.  Courby,  Terrasse  du  temple,  p.  33, 
n.  1,  a  prouvé  que  les  restitutions  suivantes  étaient  exactes.  Les  clous  d'assise 
(goujons,  tkloç  =  y6[A<poç  qu'on  retrouvera  et  qui  est  employé  aussi  à  Lébadée) 
sont  destinés  au  dallage  entre  la  péristasis  et  le  mur  de  la  cella,  à  la  hauteur  du 
talon  qui  décore  extérieurement  le  soubassement  du  mur,  ou  au  socle  extérieur 
des  orthostates  (F.  Courby,  ibid.,  fig.  35,  DD).  Le  /.u;j.xtcov  (A.  Choisy,  Etudes 
épigr.,  96,  n.  26)  présente  à  Delphes  «  le  dessin  très  rare  de  deux  cimaises  lesbi- 
ques  opposées  et  alternées  »  (F.  Courby,  ibid.,  fig.  27).  Pour  V EÙOuvTTîpt'ot,  assise 
de  réglage,  cf.  F.  Courby,  ibid.,  p.  13. 

Le  prix  de  chaque  clou  d'assise  a  été  calculé  d'après  son  poids,  mais  non  le  prix 
total  de  la  fourniture. 

L.  10.  —  Les  trois  derniers  mots  de  cette  colonne  annoncent  un  travail  qui  a 
dû  être  exécuté  presque  en  même  temps  que  celui  dont  les  lignes  précédentes 
rendaient  compte.  On  a  acheté  des  bois  pour  fermer  les  entrecolonnements  de  la 
péristasis,  et  la  première  lettre  de  la  col.  II,  T,  permet  de  compléter  t[x  (/.ÊTajuovta.] 
ou  quelque  chose  d'analogue  :  cf.  rot  [MTxy.'.6v.x  <W<pxp£xvT'.,  IG,  I,  Suppl.,  p.  75, 
col.  III  1.  31  ;  (Hta.çpp«£et  to  [AÊTotoruXiov,  IG,  II,  1054  (skeuothèque,  1.  64  ;  çàpEat 
■uo  fixOpov  /.%\  ràç  ôiipaç,   IG,   I,  319  ;  <pxp£cv  tou  volou,  Epidaure  (Asclépieion),  1.  75. 

Colonne   II  A 

De  la  1.  2  à  la  1.  19,  il  ne  reste  absolument  rien,  et  jusqu'à  la  1.  32  il  est  impos- 
sible de  tenter  une  restitution  :  peut-être  1.  27  les  lettres  A  MA  doivent-elles  être 
complétées  [7.sp]a;j.G>[<7xi],  et  à  la  1.  suivante  les  restes  EOO  indiquent-ils  le  mot 
[;x]s06[-'.oc]  que  nous  retrouverons  ci-dessous. 

L.  34-38.  —  Tandis  que  l'architecte  en  titre  reçoit  deux  drachmes  par  jour  et 
qu'il  est  payé  i%  -ulouaç  v.ç  tz'AkIxv,  le  sous-architecte  touche  quatre  oboles  et  l'on 
spécifie  le  nombre  des  mois  pendant  lesquels  il  a  travaillé. 

.  Colonne   II  B 

L.  1-6.  —  On  ne  peut  préciser  la  fourniture  que  ces  3.150  dr.  devaient  payer. 

L.  6-10.  —  Le  complément  u— àp  IIxticovoç,  bien  que  la  ligne  n'ait  que  21  lettres 
(cf.  1.  3)  et  non  pas  22  comme  la  plupart  des  lignes  de  cette  colonne,  est  certain. 
Pasion  que  l'on  a  déjà  vu  sous  Arixtoxénos  (19,  1.  4)  avait  accepté  des  travaux  qu'il 
n'a  pu  exécuter,  Sion  et  Theuphantos  s'en  sont  chargés  à  sa  place  (cf.  25  II  B,  1.  5-7). 

Les  ttXivOo'.  àyslaï*'.  sont  les  pierres  d'assise  courantes  :  cf.  Ad.  Wilhelm,  Ath. 
Mitth.,  XXII,  182.  Le  prix  ordinaire  est  de  13  dr.  la  pièce. 
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Colonne   III 

Le  prix  payé  à  Sion  doit  être  complété  ainsi,  après  les  dpa^jxad  TeTpaxaTtai  qui 
terminent  la  col.   II  : 

\bîY,X    SÇ'     TO'JTW.     ÈÔÛxajJLEN   TJ- 

[ô  £~i§É/'.xtov  àoslovTs;  6]- 
[pa/aiç  Tptaxaxîaç  £ëos<7.]- 
[vi/tovTx  xéropaç,  ôêoXouç  o]- 
[fe.] 

Ce  sont  exactement  les  1.  2-6  du  fragment  transcrit  plus  haut,  comme  appar- 
tenant peut-être,  à  la  col.  III.  Les  dernières  lignes  de  la  col.  II  avaient  tantôt  22, 
tantôt  21  lettres.  La  col.  III  a  dû  avoir  régulièrement  21  lettres  :  la  division  des 
lignes,  dans  ce  fragment,  est  arbitraire. 

Pour  ces  deux  dépenses  dont  le  montant  est  le  même,  il  s'en  faut  de  quatre 
oboles  que  la  somme  donnée  soit  exactement  les  9/10  du  prix  total  :  cf.  23  II, 
1.  64-G5. 

Le  Corinthien  Archédamos,  1.  6,  est  celui  dont  on  retrouve  le  nom  écrit  en  abrégé 
sur  plusieurs  blocs  de  tuf. 

L.  10,  on  ne  peut  restituer  rpiwv,  à  cause  du  nombre  des  lettres  à  chaque  ligne 
et  du  P  qui  reste  à  la  1.  12  :  il  faut  donc  supposer  que  les  7rXi'v6oi  devaient  appar- 
tenir à  une  autre  assise  et  avoir  des  dimensions  plus  considérables. 

L.  12,  après  le  P,  on  croit  apercevoir  l'extrémité  de  la  barre  transversale  d'un  T. 

Inv.  1269  et  1270.  1631+4295  :  les  deux  premiers  avril  1894,  à  la  terrasse  de  l'opisthodome  ; 
1631,  juin  1894,  même  provenance;  4295,  catalogué  en  1901.  , 

1269  a  conservé  un  morceau  de  la  col.  I  du  texte  27,  mais  la  surface  inscrite  n'est  pas  complète 
à  gauche  :  la  plaque  était  préparée  à  joints,  le  joint  postérieur  a  seul  subsisté.  Haut,  de  la  partie 
inscrite  0m38,  larg.  0m29.  —  1631  donne  la  fin  des  dernières  lignes  de  la  col.  I  et,  avec  4295,  tout 
petit  fragment  qui  se  raccorde  à  droite,  presque  toute  la  fin  de  la  col.  II.  Haut.  0m23,  larg.  (avec 
1295  0m51.  --  1270  donne  une  vingtaine  de  lignes  de  la  col.  II  sur  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur et  autant  de  lignes  de  la  col.  III  (la  moitié  des  lettres).  Ep.  de  la  plaque  0m185. 

Gravure  <rrot£/)8ôv,  un  peu  plus  soignée,  d'un  trait  plus  ferme  que  dans  les  deux  textes  précé- 
dents, on  doit  noter  ici  le  M  qui  a  souvent  les  deux  hastes  verticales  presque  parallèles.  Lettres 
6mm.  Interl.  8-9mm. 

Publié  BCI1,  XXVI  (1902),  52  et  Buiv. 

Colonne    1 

27  ....  [I*]- 

[àcT.  .    })zy:/u.7.\  i]x[xrbs  reTpûxov]- 
[tx.   T'jy.-xç  u.ta8]àç  Sc[avixai  TrevTal- 
[/.xt:'/'.  ÉÇiîxoJvTa"  toû[t<i>(  ioûxml- 
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[sv,  tô  £7r]tô[j/.]aT0v   àç£[X6vxsç,   8pa]- 
5      [/[*■*?]  wsvTaxaTiaç  Tsropfxç.  Aduot] 
[woupjou  s-'.yvacpr.i'cov  TSTofpwv  7ro]- 
[Ta-s]6or/.a.[./.sv  ÔGfftoi  [ASi[(,]o[va  aya]- 
[y£  7ï]*p  T^v  (J'jyypocpov  iy  [As^ai'o'j] 
[sic]   Ki'ppav,   tou  STCtyvacpfrjtou  ixà]- 

10      [<jt]ou  Spayjv.àç  S'.a/.y.TÎa[<;  i,'>ia.Tt  t]- 
[sTJopaç,  a'j;j.7ia<;  p.icÔàç  [<5paY|J.a.t  ô]- 
[•«tTjastàrtat  svsvtoxovt[o.  é'v   toûtok] 
[sSJwjixjxsv,  tô  STftoéxa[TOV  àoslôv]- 
[ts]ç,  Spa^màç  ôxTocxaT[faç  é'E,   ôëol]- 

15      [°]ùç  °ûo.   Aduoi  TCOupou  T[piyXûcpwv  yl- 
[<j)]viy(tav  TïTÔpcov  7C0T[a7tsSb)xa{/.e]- 
[v]  ô'cacot  piei(,ovaç  ày[ays  rcàp  ràv  <y]- 
[û]vypo<pov  èy  Asyaîo[u  sic  K(ppa]v, 
[t]o.i;  TptyXùçou  É3c[à(rraç  Sp  ay  ;j.]  àç 

20      [É]/.aTÔv  os/.ot  Sûo.   <7u[axaç  j/.i<j6]ôç  o- 
[pccjyjj.où  T6TpoutaTi[a.t  TSTpwJstovT-     * 

[a.]    Ô/CTO),    TOÛTW.    l[S](î)5l[afASV,    TO    I]wi06- 

[xjaxov  àç£l[6vTsç,   Spa^;v.à<;  TjsTpa.- 
[xJaTiaç  Tps[ïç.   riay/.pàTEi  ?  7ï]oûpou 

25      [sTï]iyvaçr,t[<j)v  TSTÔpwv  7ûo]tji-s<$co- 

[xapijev  6'<i(j[<ot  [/.st'Çova  ày]ays  Tîàp  t- 
[àv  ffûyypoçov  à~ô  0aXà<7]<7aç  sic  t- 
[ô  ispov ,  tou  s— tyvaçv)to]u  £/.<x<7tou 
[àpayaat  TETpaxdtTtat  Ejxaxi,   o-ûp.- 

30      [îcacra  Tiptà  Spa/[xoà  vOa]at  iEa/,- 
[àTtat  ôySorî/.ovTa,  toûtJwi  £^wx.a- 
vide 

Colonne   II  A 


.  .  .    xîçaXà  ou  ffûjjwraffa  Tt{/.à  <$]pa.y;v.a.l  ttevt- 
axàxtat  Iç7Îxov]t«  £~T3c,   ôëoXoi  T- 
psïç,   y)f/.i(oë£^.]iov*  OsuEêvt'bai  7cp- 
Oêoâ)-<ta|j.s]v  TSxapTav  Sôciv  Ssçji.- 

(ÔV    ^tlt'JcOV    maX3CT''(i)V  J)£/.<X    ouâ>v,    T- 

ETpajjt.v]<xîov   tô  <$£<7|./.6v,   t3cv  ;v.vàv  t- 
ou  acSJàpou  ôëoXoO,  j^atXxûv  Tpiwv, 
(ïûjjLjca](ra  Ti[/.à  Spotyjj'.al  yi'ltou  ô£- 
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15 


20 


je».  Bsu]i;eviôat   -oo£($tottxy.£v  tst- 
àprxv]  àôc.v  y6;jL<po)v  toixzxticov 
ï/tocrt,  T]ptj/.vaîou  tg<j  yôpupou,   tocv 
(avàv  to]u  c.6âàûou  ôêolo'j,  yal/.oiv 
rp'.wv,   <yû]jjwïa<ya  rtjj'.à  opa^tial  6cx- 
/.dcTioc. .   K]s<paXà   tcov  ôêfff/.ûv  /.ai  yô- 
t/.çwv  àpxyjy.od  yOaxi   [bjtSHcàfiai 
bs/.3c.  NtxocJTpaTwt  xat  KXsuorpà- 
tu!   'Apyeioiç]  tou  sv  0u(aiç  èpya- 

ŒTTjpi'oi)    TO'J    Û~]ô    TOCV    6àov     TO'J    [~p]o- 

ac7T;;o'j  ?,   TOUTOt];  à77£<$(jj[x:x;./.£v    ... 
....    i]j5ya[<7T7ipt.  .  . 


Colonne   II  B 

[.  .    ÈoÛxsuasv,   to  È7:io£-/ta.TOv  àcpsl]- 

6vtî;,   o[pay[v.xç  éxoctôv  tcsvtt^ov]- 

TOC    77£VT£.    0[£U(pdCVTWt  ? Ilay]- 

Y.0XTU  §:x<Lô<x>[i ,   toôt]- 

(ov  lL/.ïp  l/.à[crT(i)t  Spocytiocç  Tp]- 
5      cà/.ovTa  77e'vt£"   <7[û|j.7ra;  jjlktOôç   (opayu.al)   éxl- 
octôv  TSTpcî>xovT[a.    K](X)su§àut<oi  AsX[ç]- 
w'.  £:ç  xi  [j.£96tcc [oc]  y6|/.0(i)v  ct^apî- 
(ov  Ëç,  6  yo;j.cpo<;  exaffTOÇ  Dv"/.£[  |7.va- 
ç   oûo,    tocv   [7.viv   ôêo[X]ùv   T£TOpiOV,    ï)tt- 
10      i(oê£).''o-j,  au[j.Tzxnx  [V]i[it.à  Spocy(;'.)oc:  I- 
vvéa.    "A).).<ov  yôaotov   KX£u^à;j.wt  [rp]- 
iwv,  ô  yofjupoç  £/.oc7t[o]ç  è'Xîtet  |J-[vaç] 
TpEïç,  xàv  avav  Spocjyciôc;,  <niu.ira<ra] 

Ttcià  Spocyc/.od  £W£a 

vide 


Colonne   III 

[.  .  .    §pxy[j.x\] 
[TiTpxy.x]r<.[x.'.  ïy.xt:,   o-'jc/.77oc;  |Mff0à]- 
ç  opaYoal  o>CTa[x«Ttat  TSTpàxovj- 

TX'    TOUTttl    io<î>Xa[lJL£V,    TO    £7wIO£/.XtJ- 

ov  iœeXôvTeç,  6p[xy;v.xç  IwraxaTf]- 

3C;    77£7TYy.V'TX    c'[ç"     KpiOwVl    '1/7730    N]- 

ixodapLOu  tz;  irp[o<rreUnoç  tôcç  èv] 
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ir/.ïv  Suwv   Ôtg-ok    [u.6(£ovxç  eOv^x.]- 

s  TCxp  txv  ff'jyypoçofv,  rxç,  TpiyXucp]- 
10      ou  IxatTépaç  opayu.[àt^  d/.y.xôv  tôt]- 

pdr/.ovTa,  oufATCaç  [/.tc[86ç  opa^jxal] 

oiaxaTisu  ôyo07jxo[vT«."  toutgm  I]- 

oc[>x.a.aev ,  tô  S7ctô6xa[T0v  àtpsXôvx]- 

eç,    opxyj/.à.ç  §'.a/.a.T[îoc;  tcsvtt/X.ovto.] 
15      S'jo.   @(opo7r(^at  XaTo[jAO)t  rcoûpou  âys]- 

llovcov  os'/.oc  ô/.xco,  to  [ÈTnosjtaTOV  à]- 

7T£§a)/.î|xsv   Sp[a/|JLàç  Tptàx.ovxx  e]- 

ç.   0(opoTCioa[t  >7„t6;v.gh   — oûpou  7uXt']- 

vôwv   [àysXatàtv  oéxa  -avis,  tô  i~ i]- 
20      o£[jco.tov  à-£oa)/.a;xev .  .  .  . 

Colonne   I 

L.  1-5.  —  Le  K  qui  est  conservé  à  la  première  ligne  autorise  la  restitution  pro- 
posée :  il  y  a  quatre  fournitures  à  140  dr.  chacune,  ce  qui  donne  la  somme  totale 
de  560  dr.  J'avais  pensé  d'abord  que  c'était  la  taille,  dans  la  carrière,  des  quatre 
triglyphes  de  coin  que  l'on  payait  ici,  alors  le  prix  de  la  taille  serait  exactement 
le  même  que  celui  de  la  mise  en  place  (27  III,  10-11  ;  25  II  B,  11-13).  Mais  cette 
conjecture  est  peu  assurée  parce  qu'à  la  1.  2  la  restitution  [cû|M:aç  <xco-0]6ç  est  certaine, 
et  que,  pour  une  fourniture,  on  emploie  d'habitude  aû^xaix.  t'.[j.x.  Il  est  probable 
aussi  qu'un  triglyphe,  même  de  coin,  ne  coûtait  pas  140  dr. 

L.  5-15.  —  Transport  des  quatre  è-tyvaçaa  de  Lécharon  à  Kirrha.  Voir  26  I  A, 
I.  20-30,  l'explication  de  ce  mot.  Dans  la  formule  oasan  p.st£ova...,  25  41  B,  1.  5-14, 
on  n'a  trouvé  jusqu'ici  que  -oTs^Sar/.ajzsv,  mais  cf.  plus  bas  1.  25  [ro]Ta-£^â)7.a;7.ev. 
La  restitution  du  nom  de  Daos  est  sûre.  Cet  entrepreneur,  que  l'on  connaît  par 
les  marques  déjà  publiées  et  qui  ont  été  relevées  sur  des  blocs  de  tuf,  n'a  pas 
été  chargé  de  la  fourniture  seulement,  mais  aussi  du  transport  et  même,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  de  la  mise  en  place  de  certaines  pièces  d'architecture.  C'est 
ce  qui  rend  vraisemblable  la  restitution  du  nom  de  Pancratès,  même  col.,   1.   24. 

On  voit  dans  ce  texte  une  application  du  principe  auquel  obéissaient  les  Grecs 
en  matière  de  travaux  publics,  le  partage  d'un  même  ouvrage  entre  plusieurs 
entrepreneurs.  Pour  les  è-iyvocosî*,  Pancratès  s'est  chargé  de  faire  tailler  les  quatre 
blocs  de  tuf  ;  Daos  les  a  trasportcs  de  Léchœon  à  Kirrha,  et  c'est  de  nouveau 
Pancratès  qui  les  a  transportés  de  Kirrha  à  Delphes.  Pour  les  triglyphes  de  coin, 
le  même  Daos  (1.  15-25)  les  a  transportés  de  Léchœon  à  Kirrha  :  c'est  probablement 
Pancratès  qui  en  a  effectué  le  transport  entre  le  port  et  le  sanctuaire  ;  puis  c'est 
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un  autre  entrepreneur  (ni  Pancratès,  ni  Daos,  ni  Sion,  ni  Theuphantos)  qui  a  mis 
en  place  deux  de  ces  triglyphes  au  portique  de  l'opisthodome,  travail  dont  s'était 
chargé  d'abord  Nicodamos,  très  connu  aussi  parmi  les  entrepreneurs  du  temple  ; 
enfin  c'est  Theuphantos  et  Sion  qui  ont  mis  en  place  les  deux  autres,  ceux  du 
pronaos,  et  ici  encore  c'était  Pasion  qui  avait  accepté  d'abord  d'accomplir  ce 
travail. 

Ce  qu'il  importe  surtout  de  noter  dans  cette  colonne,  c'est  le  prix  élevé  des 
transports.  Le  premier  éditeur  de  l'inscription  de  la  tholos  s'étonnait  ('E(p.  à:/., 
1892,  p.  96)  que  pour  faire  porter  du  port  au  hiéron  d'Epidaure  71  blocs  de  marbre 
on  eut  payé  1.775  dr.  Ce  prix  de  25  dr.  par  bloc  est  au  contraire  fort  modique,  et 
prouve  simplement  que  la  route  entre  Epidaure  et  la  mer  était  plus  aisée.  Du 
Pentélique  à  Eleusis  (IG,  II,  834  c,  p.  533)  pour  un  tambour  de  colonne  la  dépense 
s'élevait  à  230  dr.  et  pouvait  dépasser  400,  ce  «  qui  paraît  indiquer  une  route  bien 
défectueuse  »  (Choisy,  Etudes  épigraph.,  p.  233).  Quand  on  connaît  à  peu  près  le 
tracé  de  la  route  antique  qui  monte  de  Kirrha  à  Delphes,  on  ne  trouve  pas  exagéré 
le  prix  de  420  dr.,  payé  pour  faire  gravir  les  pentes  raides  des  Phédriades  à  un  bloc 
de  tuf  qui  en  avait  coûté  61  (è-tyvaçetov) .  Je  serais  plutôt  tenté  de  trouver  un  peu 
cher  le  transport  par  mer  (224  dr.  pour  un  £-•.- 'va<peïov,  112  pour  un  triglyphe 
d'angle),  si  d'autres  éléments  n'entraient  en  ligne  de  compte  :  embarquement  à 
Léchaeon,  débarquement  à  Kirrha,  et  risques  des  voyages  maritimes. 

Remarquons  enfin  que  la  1.  30  n'a  que  25  lettres  :  une  place  est  restée  vide  à 
la  fin  de  cette  ligne. 

Colonne   II  A 

La  seconde  colonne  commençait  par  la  mention  du  prix  réellement  payé  pour 
le  transport  des  quatre  IwiYvaupsta  de  Kirrha  à  Delphes  :  fin  col.   I,  ISùxx- 

[uev,  tô  IxioéxotTOv  xoeXovTeç,   bp]- 

\7.yj.x;  /'j.'.y.z  7?6VTax«Ti'aç  oe'xx] 

[too.] 

Venail  ensuite,  on  peut  l'affirmer,  le  paragraphe  relatif  au  transport  des  quatre 
triglyphes  d'angle  entre  le  port  et  le  sanctuaire.  Mais  les  premières  lignes  que  nous 
avons  conservées  de  cette  colonne  (énoncé  d'un  paiement  567  dr.,  3  ob.  %)  ne 
se  rapportent  pas  à  cette  dépense,  et  je  ne  crois  pas  non  plus  que  ce  soit  le  reste 
de  la  TptTa  bov.;  des  crampons  et  clous  d'assise. 

L.  3-16.  —  C'est  le  même  entrepreneur  qui  s'est  chargé  de  la  fourniture  des 
fce<7|xx  et  des  yôj/^oi  :  aussi,  après  avoir  compte  le  montant  des  deux  fournitures 
séparément,  on  les  additionne,  !.  14-16.  La  formule  de  paiement  n'est  plus  la  même 
ici  :  on  ne  retient  pas  le  dixième  de  garantie,  et  les  versements  sont  échelonnés. 
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Sans  doute  les  naopes  payaient  au  fur  et  à  mesure  que  les  fournitures  étaient 
livrées,  le  mot  -pos&w>'.x[/.£v  semble  indiquer  pourtant  qu'à  ce  moment-là  ils  étaient 
en  avance  sur  l'entrepreneur. 

Pour  les  Ses-j.x  et  les  yôjxcpot,  voir  entre  autres  Fabricius,  De  archit.  gr.,  p.  61 
(Lébadée). 

Cette  colonne  II  contient  le  prix  le  plus  haut  et  le  prix  le  plus  bas  que  l'on  ait 
payé  pour  un  même  poids  de  fer,  une  mine  :  c'est  ici  le  plus  faible,  1  obole,  3  chalcoi. 
Plus  loin  (II  B,  1.  9  et  13),  on  passe  à  4  oboles  %  et  même  à  une  drachme.  On  a  vu 
(26,  col.  I  B)  un  prix  intermédiaire  :  3  ob.  %,  et  un  fragment  à  22  lettres  nous  indi- 
quera 3  oboles.  Frœnkel,  d'après  l'inscription  d'Eleusis  (1G,  II,  834  b)  était  arrivé 
à  fixer  2  dr.  att.  pour  la  valeur  de  la  mine  de  fer  (note  62,  Bœckh,  Staatshaushalt.,  II). 

La  restitution  ïsca-n  1.  11  est  due  à  G.  Glotz,  Rev.  et.  gr.,  1918,  88. 

L.  16-20.  —  Pour  le  nom  du  premier  entrepreneur  et  l'ethnique  1.  17,  voir  48  I, 
1.  35.  Les  deux  Argiens  semblent  avoir  été  chargés  de  la  construction  de  l'atelier 
de  Thyiai,  au-dessous  de  la  route,  mais  la  restitution  -p]o[acT£io'j  est  extrêmement 
douteuse. 

Colonne   II  B 

Il  est  impossible  de  rapporter  ce  chiffre  de  155  drachmes  au  travail  dont  il 
vient  d'être  question,  au  travail  de  l'atelier,  et  d'évaluer  la  hauteur  de  la  lacune. 

L.  2-6.  —  Les  chiffres  sont  sûrs.  Quatre  entrepreneurs  touchent  un  salaire  de 
35  dr.,  total  140  dr.  AtaHowi,  1.  3,  ne  peut  pas  être  un  nom  propre  ;  le  second  nom 
était  inséré  entre  ceux  de  Theuphantos  (?)  et  de  Pancratès,  le  quatrième  après 
à'.oiôw.  :  je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  mot  est  au  singulier.  C'est  en  qualité  de  àtaHoot 
(cf.  25  II,  B),  c'est-à-dire  pour  avoir  achevé  le  ravalement  des  pierres  d'assise  que 
tous  quatre  ont  touché  leur  salaire. 

L.  5,  le  mot  Spayjxai  a  été  certainement  oublié  entre  >mgH6<;  et  le  commencement 
de  É/.O.TÔV. 

L.  6-14.  —  Le  nom  KXsuàiytoi  présente  deux  irrégularités  sur  la  pierre  :  la  seconde 
lettre  est  un  A,  et  Y  A  tiennent  la  place  d'une  seule  lettre.  —  Pour  le  prix  du  fer, 
voir  même  col.,  plus  haut. 

[/.sGo-ia  :  Cette  forme  du  mot  p.sTÔ-7)  était  déjà  connue  par  Hésychius,  s.  v., 
et  par  Vitruve  qui  écrit  presque  toujours  me^opa  :  cf.  fj.sGorwpov,  »j.eO'  'O^ouvn'tov. 

Colonne   III 

Le  fragment  qui  en  reste  commence  par  une  dépense  dont  les  chiffres  sont 
aisés  à  rétablir,  ce  sont  deux  objets  que  l'on  a,  non  pas  fournis  (le  ^  final  de 
[j.igHôç,  est  quasi  certain),  mais  transportés,  ou  deux  travaux  que  l'on  a  effectués, 
à  420  dr.  chacun,  total  840  dr.  C'est  exactement  420  dr.  que  l'on  avait  payées 


COMPTES  DES  NAOPES.  —  28  V,     143 

pour  le  transport  d'un  i-.--vxo£'ov  entre  Kirrha  et  Delphes,  mais  il  n'y  a  pas  eu  plus 
de  quatre  i->.rvxov.7.. 

L.  5-15.  —  Le  nom  de  l'entrepreneur  qui  a  accepté  de  mettre  en  place  les  deux 
triglyphes  de  coin  dans  le  portique  de  l'opisthodome,  travail  dont  Nicodamos 
d'Argos  s'était  d'abord  chargé,  avait  sept  lettres  au  datif  :  c'est  très  probable- 
ment le  même  Krithon  que  l'on  a  vu  (25  I  A,  1.  6-7)  succéder  au  même  Nicodamos 
dans  un  autre  travail.  Tous  les  détails  de  ce  paiement  ont  été  expliqués  ;  la  resti- 
tution [!8ï)x]|s  est  certaine  ;  cf.  25  II  B,  1.  9-10. 

Il  y  a  trois  irrégularités  dans  la  manière  dont  a  été  écrit  le  chiffre  de  la  dépense  : 
-svTr>.ovTx  n'occupe  que  la  place  de  huit  lettres,  et  &vo,  1.  15,  celle  de  deux. 

L.  15-20.  —  A  la  fin  de  cette  1.  15  on  est  forcé  d'admettre  encore  une  irrégu- 
larité de  gravure,  deux  lettres  occupant  la  place  d'une  seule,  parce  que  la  resti- 
tution [iysjacvcov  me  paraît  la  seule  acceptable.  ©wpo-tèaç  est  connu  par  des  marques 
sur  des  blocs  de  tuf  :  on  doit  compléter  Tuoupou  après  X*t6;j.co'.,  1.  15  et  18.  Seulement 
le  mot  iysv-ùv  ne  peut  pas  avoir  ici  le  sens  qui  a  été  depuis  longtemps  établi,  tuile 
de  bordure  :  cf.  IG,  I,  167,  1.  70  ;  Bœckh,  Seewesen,  p.  405-8  ;  Choisy,  Etudes 
épigr.,  p.  23  ;  IG,  II,  807,  col.  b,  1.  101  et  suiv.  ;  Baunack,  Aus  Epid.,  p.  88.  Je 
propose  de  l'entendre  comme  expressément  opposé  aux  àyelafai  ;  tandis  que  celles- 
ci  sont  les  blocs  d'assise  courante,  l'ày£;7.wv  est  la  pierre  de  tête,  celle  qui  commande 
la  file,  c'est-à-dire  le  bloc  de  coin.  Le  prix,  restitué  grâce  au  3E  conservé  1.  18, 
conviendrait  bien  à  cette  acception.  On  donne  à  Thoropidas  le  dixième  de 
garantie,  36  dr.  Donc  le  prix  total  était  360  dr.  et  chaque  àys;xwv  valait 
18  drachmes  :  nous  avons  vu  que  la  -î.ivOo;  àyeXaia  n'en  coûtait  d'ordinaire  que  13. 

Il  faut  noter  la  forme  à-ESw/.sy.sv,  qui  est  sûre. 

Si  l'on  accepte  ce  prix  de  13  dr.  pour  les  àyslodat  que  Thoropidas  a  fournies  en 
même  temps,  il  faudra  compléter  1.  20  et  suiv.  :  Spayu.àç  Séxa  svvla,   ôêoloùç  Tpeïç. 

Inv.  4397  ;  ramassé  en  1901  dans  un  champ  au-dessous  de  la  route,  en  face  du  Musée. 

Fragm.  de  cale,  gris,  brisé  de  tous  côtés.  Haut.  0m18,  larg.  0m28,  ép.  0m09.  Un  petit  morceau 
s'est  détaché  à  dr.  depuis  que  j'ai  copié  la  pierre  en  1905. 

Gravure  OTOtYTjoôv,  sûrement  moins  soignée  que  dans  le  texte  précédent,  formes  ordinaires 
des  lettres  dans  les  comptes  des  naopes,  haut.  6-7mm.  Interl.  7-9mm. 

28  I   A  E  K  A  El 

Al AAAANTO 
O  I  £  E  T  I  KPAN 
TA  I  P  POSTAI 
5   I  l<  P  Y  PTAH  T  ETO  P 
-A£TOYOBOAOIA 
^NEI<ATEPOYXAAI< 
PAXMAOBOAO   T 
P  E  ££  YMP  A  N 
10      N  K  A  I  r  <* 
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Je  propose  la  restitution  suivante,  où  la  coupure  des  lignes  est  arbitraire  : 

.  .  .  .  opy.yi(j.'x]\   ($2/.x  âç.    [      nom 
ethnique      ]cot  aXXcov  ré[|'.oa>v  oucôv   et- J 

[bzpSMV    t]o?;    67ît}Cp0tv[l'o[Ç    TO'.Ç    £-] 
[çcûOsV    £v]     TÔCt    T7(00GTâa[st    TO'J    7ïpG&-] 

5      [6'J.rjU   »a]t  /.l'j-Tiov  T£x6p[cov,  tou  /.p-] 
[u— tou  £/.]cit<7T0u  ôëoXot  o[ûo,   yoclzo-] 
[Cç,  yô^.çjwv  £/.a.T£pou  yaX/i[oï  â'ç,   /.£-] 
[<pà.Aco;'.a.  8]pxyjj.a.,    ôêoXo[i]  T[peïç,    ya.^-] 
[/.o?  TÉToJpsç,   G'jy.TZXV    [x.£oàXa.'.ov  T-] 
10       [ùv  x.p'jTTTùJv  z.a.1  yôfy.ocov 

Ce  fragment  provient  d'une  colonne  à  26  lettres,  comme  celles  du  texte  précé- 
dent, et  il  s'agit  encore  ici  de  goujons  et  de  tenons.  Mais  il  semble  difficile,  à  cause 
de  l'écriture  qui  n'est  pas  la  même,  comme  M.  de  La  Coste-Messelière  a  bien  voulu 
me  le  confirmer,  d'attribuer  ces  quelques  lignes  à  la  plaque  où  était  gravé  le 
texte  27. 

Les  tenons  et  goujons  ne  sont  pas  visibles  d'ordinaire,  j'ignore  pourquoi  on  a 
cru  devoir  réserver  le  nom  de  y.pu-ri  à  certains  d'entre  eux.  En  tout  cas,  on  n'a 
pas  à  rappeler  ici  le  /.oo-tôç  (ô^tô;)  que  mentionnent  quelques  textes. 

Inv.  1588.  —  Fin  mai  1894,  dans  les  ruines  d'une  maison  au-dessus  de  la  terrasse  du  temple, 
au  coin  N.-O. 

Fragm.  cale,  gris,  complet  à  gauche,  tranche  aplanie.   Haut.  0m18,  larg.  0m10,  ép.  0m185. 

Lettres  ctoi/tiSôv,  d'une  gravure  assez  nette  et  précise,  ressemblant  en  un  peu  plus  petit  à 
celles  des  archontats  de  Damoxénos-Thébagoras  (n°  23),  l'extrémité  un  peu  moins  appuyée, 
5-6mm.  Interl.  7-9mm. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  76-77. 

29  ITA [e]- 

[t]ç    TÔV    V3C[ÔV TO'J    <TTa]- 

olou  Èv  ô)[i  TOt  ày<ISv£Ç,   Sp<xy;j.dL] 
Asiv'<x[i.  .  .  .    tîotI  toÙç  Uoo]- 
5      f/.và|/.ova[ç  IçoSiov  Sfayj/.al  §]- 
uo,  b^o\6[<;,  y)utb>oéXtov.  Kàpu]- 
-/.!  v.q  si [nripeffiov  Spayjxà,   ôê]- 
oXot  oûo,    [y)p.t(«)êéXiov.    II:va"/.t]- 

ou  ôëoX[6ç,  ou  ot ] 

10      K£(pàlco[ji.a  àvoclw^aTOÇ  Taux-/)?] 
TTiÇ  7îuX[at'aç  odyivaiou  'opay;'.]- 
ott   [j-ûpt [at  TpiayiXicLi  TSTpa]- 
W<iTia[t ] 
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C'est  un  morceau  de  la  première  colonne  d'une  plaque  qui  n'est  aucune  des 
deux  recomposées,  26  et  27  ;  celles-ci  ont  les  faces  latérales  préparées  à  joints,  le 
fragment   1588  a  la  tranche  gauche  polie. 

La  restitution  [<7tx]<$(o'j  paraît  probable.  Le  stade  pythique  est  mentionné  dans 
le  compte  de  Damocharès.  La  somme  qu'on  peut  compléter  est  faible  :  l'objet  de 
la  dépense  est  peut-être  un  -{vxç  portant  un  projet  ou  un  devis  de  travaux  : 

[ -iva-/.o]- 

1.    1       [;  îv   co]-.  tx   [îpyx  yiypx-T7.'.    ?i  s]- 

[i]ç  tôv  vx[ôv   y.x: to'j  ffra]- 

hio'j.  .  .  . 

L.  4-6.  —  Le  taux  de  l'indemnité  accordée  à  Deinias  ne  permet  pas  de  supposer 
qu'il  ait  accompli  un  long  voyage  :  c'est  aux  Thermopyles  qu'il  a  dû  se  rendre. 

L.  7.  —  si[Topé<nov]  restitué  d'après  le  compte  de  Damocharès  et  les  inscrip- 
tions  de   Délos   et   d'Epidaure   (tholos). 

L.  10-11.  —  On  a  le  commencement  du  total  des  dépenses  pour  une  session. 
Dans  chacune  de  ces  deux  lignes,  on  doit  restituer  24  lettres.  La  même  irrégularité 
a  déjà  été  constatée  dans  les  totaux  en  fin  de  session  :  23  I,  1.  66  ;  23  II,  1.  10  et  27. 

Il  ne  reste  que  quelques  lettres,  qui  permettent  de  restituer  tout  autrement  : 
ï\xY.'.o/u.:y.:  S>ta[)tàTiai,  p.  ex.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  total,  pour  cette 
session,  dépassait  10.000  dr.  —  N°  26  I  A,  1.  2-7,  pour  la  session  qui  précéda 
immédiatement  l'archontat  de  Chairolas,  il  s'élevait  à  16.525  dr.  Je  rappelle  que 
ce  sont  les  deux  seules  fois  où  le  chiffre  total  des  dépenses  acquittées  pendant  un 
semestre  a   été   conservé;  25  III  B,  prem.  lignes,  nous  n'en  avons  que  la  fin. 

Inv.  4222.  —  Fin  juin  1899,  P.anc  Ouest  de  l'église  du  prophète  Elie  (Thyiai). 

Fraunn.  cale,  gris,  complet  à  gauche,  haut.  0m302,  larg.  0m24,  mais  la  surface  inscrite,  brisée 
à  droite  parallèlement  au  bord  £.,  n'a  que  0m115,  ép.  0m18r).  Les  deux  joints  de  la  tranche  g. 
o"hii;  1    sonl  conservés. 

Lettres,  <rc,oiYr,o,ovl  gravure  peu  sûre,  le  trait  hésitant  dans  les  courbes,  5min,  quelques-unes  6. 
[nterl.  7-8mm.  La  première  lettre  de  la  ligne  est  tout  près  du  bord  gauche. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  78-79. 

30  [ Spct]- 

j[i.  -/:  içr,\-/.ov-y.  &>So.    MoXo<Tff6ç   ?  | 
i  'A8r)]vaïoç  [axtôv.oç  ioéçaro  i]- 
[-o]  Tod  7re(v)[TeX7ji}co0  X(8ou  ip]- 
[yjiçaTGx'.  [.  .    9ov(ooç  %'jo.   t6v] 
•")      .  .  Sôvtov  [éjcdtTepov  opaj^uiâv] 
É7TTaxaTt[âv,  G\>y.itxact.  T'.y.à.  ^p]- 
[x]y '17.':   yi)    '.y.:   T6TpaJC*Tiai"    t]- 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.    III.  19 
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OÔTOM  £ôco[/.aj/.£v,   TO  £TCtSs/.aT]- 
ov  àcp£X6v[T£ç,   Spay^àç  yjlic/.]- 
10      [ç]  W/.aTi'[aç  éljTÎxovTa..   'Apicr-r]- 

[oJxpÔCTSt     [XotTOJJLCOl    £<$CO/.<X[V.£V    t]- 
[ê]fASV    7T0u[ûOU.  .  . 

.    A  S  A  N    Ôx[t(Ï>  .... 
.   .   ^TAN^T 

15      ,3OYTANI[ to  xt]- 

[6]/.pavov  £ 

[,t]ôv  )a'6[ov  é'xa<7TOV  opayuâv] 

[■JÇSvJtê,     Ôêû[)vG)V    T(0'.(5v,     <7>j|J.7C3C<7(x] 
[TC{/.]à    Ôpa/[[/.al    TêTpÛXOVTa    T6-] 

20      [Top]sç.    Vide? 

Je  propose  avec  beaucoup  d'hésitation  la  plupart  des  compléments  ci-dessus. 
Il  reste  trop  peu  de  lettres  à  chaque  ligne,  et  encore  la  lecture  n'en  est-elle  pas 
assurée. 

Les  chiffres,  1.  5-10,  sont  certains  ;  on  avait  commandé  deux  objets,  deux  pièces 
d'architecture  probablement  ;  mais  je  n'ai  pu  arriver  à  déterminer  le  nom  de  ces 
pièces.  Le  N,  1.  3,  n'est  pas  entièrement  visible,  mais  ce  qui  reste  permet  de  recon- 
naître cette  lettre,  avec  la  seconde  haste  verticale  très  courte  et  la  branche  inter- 
médiaire très  peu  inclinée,  telle  qu'elle  se  présente  plusieurs  fois  dans  ces  frag- 
ments. Je  crois  le  complément  tou  xefvTsXYiixov;  XîOo'j]  possible,  et  il  est  naturel  qu'on 
ait  donné  une  commande  de  ce  marbre  à  un  tailleur  de  pierres  athénien.  La  troi- 
sième lettre  conservée  1.  5  paraît  bien  être  un  N  tel  qu'il  a  été  décrit  ci-dessus. 
On  pourrait,  au  premier  abord,  le  confondre  avec  un  F~,  mais  l'examen,  plusieurs 
fois  répété,  de  la  pierre  et  de  la  photographie  ne  laisse  aucun  doute.  D'ailleurs 
la  restitution  [;xs]06— tov  est  impossible  :  il  n'y  a  pas  eu  de  triglyphe  ni  de  métope 
en  marbre  dans  le  temple  du.  ive  siècle,  de  plus  il  faut  un  mot  masculin,  parce 
qu'avec  [jaHqtz'.x  par  exemple  la  restitution  de  la  1.  4  serait  impossible.  Mais  quel 
est  ce  mot  ?  je  l'ignore. 

L.  10-20.  —  C'est  d'une  seule  et  même  dépense  qu'il  s'agit  d'un  bout  à  l'autre 
de  ce  passage,  mais  si  le  commencement  et  surtout  la  fin  s'en  laissent  assez  aisé- 
ment restituer,  je  ne  vois  pas  de  complément  acceptable  pour  les  1.  12-16.  Il  est 
question  d'une  fourniture  de  tuf  :  le  nom  du  laxop.oç  est  vraisemblable,  vu  le  nombre 
des  lettres  laissées  vides  à  la  fin  de  la  1.  10  par  le  chiffre  de  la  dépense  précédente, 
qui  est  sûr.  Qu'il  y  eût  huit  pierres  à  fournir  et  que  l'on  puisse  restituer  ôx[tû], 
1.  13,  c'est  ce  que  prouvent  les  chiffres  des  dernières  lignes,  dont  la  restitution 
est  presque  certaine.  Mais  je  ne  peux  rien  affirmer  de  plus.  Le  l<,  1.  16,  est  assez 
net  pour  que  l'on  soit  autorisé  à  compléter  [xiojxpovov. 
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Sans  numéro  d'inventaire.  — -  Ce  fragment  a  été  trouvé  à  l'opisthodome  (il  est  resté  longtemps 
sur  la  terrasse,  en  bas  du  coin  N.-O.  du  temple)  au  même  moment  où  ont  été  découverts  les  frag- 
ments Inv.   1267-1270. 

Coin  gauche  en  haut  d'une  plaque  en  cale,  de  Saint-Elie,  épaisse  de  0m185,  qui  avait  elle  aussi 
trois  colonnes  de  texte  ;  la  largeur  max.  est  de  0m67,  celle  des  deux  premières  col.  environ. 
Haut.  max.  0m58,  le  bord  gauche  est  conservé  en  haut  sur  0m36.  Blanc  de  0m29  au-dessus  de  la 
1.  1.  Trou  de  scellement  en  haut  à  g.  sur  la  tranche  supérieure. 

Tout  à  fait  illisible.  Les  lettres  semblent  avoir  les  mêmes  formes  que  dans  les  autres  fragments 
de  cette  série,  5-6mm.  Interl.  7mm  en  moyenne.  On  voit  assez  distinctement  le  petit  cadre  qui 
entourait  les  deux  lettres  visibles  col.  I,  1.  2. 

Ce  que  j'ai  pu  en  déchiffrer  est  publié  BCII,  XXVI  (1902),  80-81. 

31 

OA 


A 

A  X 

EÏA  K  A  T 

1  A  1 

S  \       H  £  A  1 

Y'ACKA 

A  1 

BOA  1  MOYTAAA 

A  1  A  K  AT 

1  A 

TAAANTON 

5 

A  A  O  Y 

EKATONT  10      K 

Y 


E  K       15 


N  A  r 


Même  en  sachant  que  col.  I,  1.  2  0w[po-(Ba;],  le  nom  d'un  entrepreneur  bien 
connu,  commençait  la  mention  d'une  dépense,  on  ne  peut  pas  lire  la  fin  du  nom. 

Col.  II.  A  la  fin  de  la  1.  1,  on  a  sans  doute  Sp]a./[[/.xï  et  Icx/Atix:  au  début  de  la 
1.  2.  Puis  un  nom  comme  Sw[/.piT]-/ic,  dont  le  2  final  tombe  à  une  lettre  d'inter- 
valle de  l'A  de  la  1.  1.  La  ligne  avait  23  lettres.  Je  ne  peux  préciser  les  objets  au 
nombre  de  dix  (AI .  .  .o]uç  Sénat,)  qu'il  a  fournis,  on  croit  voir  ensuite   [x]otl  (3'oXi(/.ou 

-rxAa[vTx]  S'.x/.xt'.x,  [to]  tx).7.vtov ,  mais  l'état  misérable  où  ce  fragment  nous  est 

parvenu  ne  permet  pas  d'en  dire   plus. 

Les  quatre  morceaux  de  texte  qui  suivent  avaient  été  rapportés  en  1902  à  une 
seule  plaque.  Ils  ont  tous  conservé  quelques  lignes  de  colonnes  à  22  lettres,  l'épais- 
seur (0m185)  est  la  même  et  aussi  l'écriture  (j'avais  dit  que  le  ï  était  à  noter, 
la  tiaste  verticale  dépassant  les  deux  branches  haut  et  bas,  mais  à  la  revision 
le  n°  34  ne  m'a  pas  paru  présenter  cette  particularité).  Ils  sont  groupés  ici  encore, 
mais  seulemenl  par  l'indice  tout  extérieur  du  nombre  des  lettres  à  chaque  ligne, 
et  j<'  ne  -;ii->  pas  combien  de  plaques  ils  peuvent  représenter. 


Colonne  II 

Y_  A 

E  A  O 

£0  P 

A  A 

o  r 

r 

r 

T 
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Inv.  207.  —  Novembre  1892,  au-dessus  de  la  Voie  sacrée  et  près  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragm.  cale,  gris,  complet  à  gauche  seulement,  la  tranche  est  conservée  avec  les  deux  joints. 
Haut.  0m22,  larg.  0m37,  ép.  0m185.  Le  revers  est  aplani  et  taillé  près  de  la  face  latérale  gauche 
comme  pour  un  encadrement  en  retrait. 

Lettres  (TTOt/r^év,  d'un  trait  un  peu  gras,  mais  net,  en  moyenne  6mm.  Interl.  7mm. 

Copie  de  L.  Couve. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  81-82. 

32  Colonne  I 


O 

..  .  IOP.  .  .  I 

loyjàçaaôat  xa[l]  9e- 

[V]ev,   xal  xoùç  re'xopaç  toù;  II- 
5      [a](7'!cov  xaà  Iiayy.pàT7)ç  y»al  Aà- 
oç  TipyàçavTO  9e';a.ev,   opcLyy.Z.- 
[v]  Tpta.5ta.Ttav  wsvTifaovTa  ô- 
[/.]to).   Aeîvwv  AeXçôç  otJtooop- 
[^]<iai  tcX(v9oiç  yafvatç  rcep- 
10      [î]  tôv  ôfiÇaXèv  opayjj'.àv  Tpi<3- 
[v,   ôëoXou.  Sttovt]   Aelcpok  ÛT^èp 
[llaciwvoi;  ~epi  tôv  ôjx]oaXôv 

P£- 

Col.  I.  —  Ces  quelques  lignes  sont  rédigées  d'une  manière  nouvelle.  Il  semble 
que  l'on  indique,  non  pas  un  paiement  réellement  effectué,  mais  le  prix  auquel 
tel  entrepreneur  a  d'avance  taxé  son  ouvrage. 

Je  ne  trouve  pas  les  compléments  nécessaires  pour  les  premières  lignes.  Il  s'agit 
de  quatre  pièces  d'architecture  (1.  2  [Té](T)op[aç  ou  Texopcov  ;  la  dernière  lettre  de 
la  ligne  peut  être  un  I  ou  un  T)  que  l'entrepreneur  a  accepté  de  travailler  et  de 
mettre  en  place,  et  de  quatre  autres  qu'il  n'a  eu  qu'à  mettre  en  place,  parce  que 
Pasion,  Pancratès  et  Daos  les  avaient  déjà  préparées  :  pour  êpyx<j(a  -/.ai  <7uv9e<T-.<;, 
cf.  IG,  VII,  3073  (Lébadée),  1.  92  et  160;  Kayser  (Musée  belge,  V,  p.  77)  donne 
aux  mots  un  sens  différent  dans  l'inscription  d'Épidaure  (Asclépieion). 

La  construction  en  briques  crues  que  Deinon  s'est  chargé  d'élever  autour  de 
l'omphalos  était  peu  importante,  le  prix  de  son  travail  le  prouve.  On  ne  peut  rien 
affirmer  pour  le  travail   qu'a   accompli   Sion  au   même   endroit  (1.    11   et   suiv.). 

Col.  II.  —  Si  on  complète  [ôêo).o]|ù<;  <$[<jo]  1.  1,  ce  n'est  pas  la  formule  [tô  è-i&éxa- 
xov  <x<p]|sX6[vTs<;  que  l'on  retrouvera  1.  2. 

Inv.  654  (à  gauche) +  701,  juin  et  juillet  1893,  près  du  Trésor  d'Athènes. 
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Deux  petits  fragm.  de  calcaire  qui  se  raccordent,  les  1.  2  et  3  de  701  continuant  les  1.  4  et  5 
de  654.  — ■  Haut,  des  deux  fragm.  0m12,  larg.  0m25,  ép.  (incomplète  de  701)  0m125. 

Lettres,  <jto'./t,S6v  pas  toujours  régulier,  d'une  gravure  assez  grasse,  5-7mm.  Interl.  7-8mm. 
Publié  BCH,XXV1  (1902),  83. 

33  Colonne   I 

oooac['j; 

....    >j'j<j~^xr!x  T*.y.i   [bpxyj.x\] 
[S'.x/.xz'.x:  ?]  wsvTKîXofvTJa.   Kx[)>]- 

[Xîvok  û-]x?/;.t3V.tov-  ,j,.c(i-  Colonne    II 

5      [6;  y.r,vùv  s';.  z\x;  ipipaç  ôëo).-  A  h- 

[ol   tî'-ocs;.   /.î'jx'/.x  6]oxyy.x\  I    A 

[ixarèv  ïxxt'..    Ka:'//.]:   [jai]g6ô-  A  X 

[;   ^pxyj.x: ]  x-  A 

A  la  I.  3,  il  semble  qu'il  y  ait  place  pour  trois  lettres  et  non  pas  deux  entre 
PENTHKO  et  AKA.  Mais  cette  partie  du  texte  présente  quelques  irrégularités 
de  gravure  :  dans  le  débris  qui  en  reste  les  lettres  paraissent  plus  serrées  à  la  1.  2 
et  plus  espacées  à  la  1.  3  que  d'habitude,  aussi  j'hésite  à  proposer  [SicucdiTiat]. 

L.  3-7,  au  contraire,  le  supplément  est  certain,  cf.  pour  le  salaire  du  sous-archi- 
tecte 26  II  A,  1.  34-38  ;  25  II  A,  1.  13-16. 

Si  l'on  admettait  qu'ici  ce  n'est  pas,  comme  d'ordinaire,  la  dépense  pour  le 
laurier  qui  suit  le  salaire  du  héraut,  on  pourrait  compléter  la  1.  8  : 

[.6pxy;v.x'i  o/.tco'  £uyx'7Tpwv  |Jx- 

[?opx; 

Des  restes  de  la  colonne    II   (ou    III  ?),   on   ne  peut  rien  tirer,   sauf  peut-être 

Inv.  2339.  —  23  avril  1895,  entre  le  coin  S.-O.  du  mur  polygonal  et  le  mur  du  téménos. 
Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  de  tous  côtés.  Haut.  0m13,  larg.  0m14. 

Mimes  lettres  que  dans  les  textes  précédents. Vide  à  la  fin  des  1.  4-7,  mais  il  ne  reste  rien  d'une 
colonne  de  droite. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  84. 

34  .  .  .  KPA  .  .  .  . 

•  •  •  &]p*xi4*«  •] 

.   .   .  Xitùt  lx[x]- 
['j-xç  èçxytoyxç  txç]  -pô  TOÙ  V- 
5      [aou  ôêoXol  Tp6tç],  T)|/.i<i)êéXi- 

[ov.   Ntxoodtuox  ).xt}J-xç  s£xy- 
[uyx;  s'v   H'/7.;v  8pxyj.]x\  8i/,x 
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Pour  l'enlèvement  des  déchets  de  pierre,  cf.  par  exemple  19,  1.  106. 
L.  6.  Le  nom  de  Nicodamos  est  précisément  emprunté  à  ce  passage  du  compte 
sur  le  fonds  de  dépôt. 

Inv.  4243.  —  Maçonnée  dans  une  maison  du  nouveau  village,  la  pierre  a  été  retirée  et  apportée 
au  Musée. 

Fragm.  de  cale,  gris,  brisé  partout,  sauf  dans  le  sens  de  l'épaisseur.  Haut.  0m27,  larg.  0m24, 
ép.  0m186,  face  postérieure  aplanie,  aucune  trace  de  lettres. 

Lettres,  gto-./t^ôv,  plus  nettes,  d'un  trait,  un  peu  plus  précis  que  dans  les  textes  précédents, 
mais  cela  peut  tenir  à  la  meilleure  conservation  du  fragment.  Mêmes  dimensions  des  lettres  et 
des  interl.  Le  EE  avec  la  haste  qui  dépasse  en  haut  et  en  bas  est  à  noter. 

Publié,  d'après  un  estampage  envoyé  par  T.  Homolle  en  mars  1900,  BCH,  XXVI  (1902), 
84-85.  M.  R.  Flacelière  a  bien  voulu  revoir  ma  copie  pour  les  premières  lignes  en  1930. 
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...       AN/.. 
...  a  Tuepi . 
...  K  A  I   AN 
...      Y  O  N   I 
...  ^T  I  A£ 
....  tôv  Trpovào'j]  (ppay[/.ôv  tt- 
iG<7d>GOL'.  Spay^ai]  oi/.a.  oûo.    S- 
:cùvi  yop.çàxTou  ?  t]ôv  Tîpovàou 
(ppay^èv  Spayi/.a]î  TpEÏç.  N»t- 
ôSajj.oç   'Apysîojç  éSé^ocTO  yo- 
[aûodç  IpyàHajcOat  ctoapio- 
uç  Sûo,  tôv  yô][J-(po[v]  é/càxepov 
ayovTa  u.vaç]    é'ç,   Ttpià  tXç  |av3c- 
ç  ôêoXoi  Tps]îç,  <7uv7ra.<Ta  tijji- 
à  Spay^.al  é'ç.]   Katpôç  ihitv.T- 
o  yô|j.oouç  èpy]àEa<ï6ai  gc&o.- 
psouç  Tpstç,  tô]v  y6[A<pov  é'jt[a]- 
errov  àyovToc  [/.vâ]ç   [i]-Ta,    [xt^.à] 
toc;  ^.vàç  ôëolol  Tpstç,    eûu.7C-] 
a.i7X  xtv.à  opayjj.od  os/.a,   ôêoX-l 

Ot    TpSÏÇ.   .  .  .  ] 


Y  £ 

X  A 

e  r 

I    A  / 
O  A 
O 


A  partir  de  la  1.  6,  les  restitutions  sont  assurées,  excepté  celle  du  verbe  yoppwcat 
1.  8.  Les  restes  TCpovàou  1.  8  et  <ppa.y[xov  1.  6  indiquent  le  genre  de  travail  qui  est  payé 
ici,  et  surtout  l'endroit  où  il  a  été  exécuté.  C'est  une  grille,  peut-être  provisoire, 
en  bois  (4"ùX<j)v  Tt'j.à  Sia<ppx£oc:,  26  I  B)  et  qui  fermait  les  entrecolonnements  du  pro- 
naos. On  assujettissait  les  lattes  avec  des  chevilles  de  fer  (yojAçoç,  cf.  à  Épidaure 
itXcov  v.ç  tx  cpxpy^.xTx,  et  Kayser,  Musée  belge,  V,  237),  puis  on  les  enduisait  de  poix 
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(19,  1.  55-56).  Si  c'est  au  même  Sion  que  les  deux  travaux  ont  été  payés,  on  aurait 
pu  inscrire  les  dépenses  dans  l'ordre  chronologique. 

Pour  le  prix  du  fer  (1.  11-18),  cf.  27  II  A,  1.  12. 

De  ce  que  Xicodamos,  ici  et  probablement  aussi  dans  le  fragment  précédent, 
a  exécuté  quelques  travaux,  on  conclura  sans  doute  que  ce  fragment  doit  être 
inséré  avant  25  et  27,  où  l'Achéen  Krithon  l'a  déjà  remplacé.  Je  n'y  contredis 
pas,  mais  je  ferai  observer  que  c'est  un  indice  bien  insuffisant  :  Xicodamos  a  pu 
abandonner  à  un  autre  les  gros  travaux  dont  il  s'était  chargé  d'abord  (tc^éwXtvôa, 
mise  en  place  des  triglyphes),  et  garder  pour  lui  de  petites  fournitures  ou  des  beso- 
gnes de  mince  importance,  comme  l'enlèvement  des  déchets. 

En  1902,  je  proposais  de  rapporter  les  trois  textes  transcrits  ci-dessous  —  la 
partie  gauche  du  texte  37  n'a  été  trouvée  qu'en  1907  —  à  une  seule  plaque,  surtout 
à  cause  du  revers  lisse,  où  il  semble  bien  qu'il  y  a  eu  jadis  un  texte,  effacé  avec 
beaucoup  de  soin,  c'est  particulièrement  net  sur  la  face  postérieure  du  fragment 
Inv.  286  (n°  37).  Ils  sont  donnés  ici  encore  ensemble,  mais  il  est  possible  qu'ils 
n'appartiennent  pas  à  la  même  plaque.  Les  deux  premiers  ont  27  lettres  à  la  ligne, 
le  troisième  en  a  28.  Mais  on  sait  que  le  lapicide  paraît  avoir  suivi,  pour  le  nombre 
des  lettres  dans  chaque  colonne,  les  indications  que  lui  donnait  la  largeur  de  la 
pierre  plutôt  qu'un  règle  déterminée.  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  réussi,  malgré 
des  tentatives  réitérées,  à  grouper  ensemble  des  fragments  où  les  lignes  n'avaient 
pas  la  même  longueur,  que  j'ai  gardé  le  classement  proposé  jadis. 

Inv.  36.  —  Oct.-nov.  1892,  dans  la  tranchée  à  l'Ouest  de  la  fouille  d'Haussoullier,  au  N.-E. 
de  l'endroit  où  on  devait  trouver  le  Trésor  d'Athènes. 

Deux  morceaux  de  cale,  gris  qui  se  raccordent,  complets  à  g.  seulement.  Haut.  0m34,  larg. 
0m26,  ép.  0m185.  La  plaque  était  préparée  à  joints  ;  sur  la  face  postérieure,  près  de  la  tranche  g. 
le  même  rentrant  (larg.  0m04)  qui  a  été  signalé  au  n°  32. 

Lettres,  tto'./y.^ov,  assez  effacées  par  le  temps,  mais  d'une  gravure,  semble-t-il,  lourde  et 
peu  nette,  6mm.  Interl.  7-8mm. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  87-88. 
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[ to'j  àp]- 

y.TÉ/.TOvfo;  xeXswtkvtoç,   Ç'Jv.a.  Iw]- 

piàu.eôoc   ~'y.z  A[ Socu(ov(J- 

O'j  l'j'i.y.  -.z'.y  hz\y:f\).y»  Tp'.a/txT'.àv] 
-£v7v>.',v-rx-  -k[p...   14  lettres  :  deux  noms] 
(o)  il'./.'jGm'or/  |ûX[a  refa  opavpùLv  re]- 
TOaxXTlflM   -■•/' ty|/.ovtt.   ~jvt£'    îràp] 

V.-.yy.iijç  £ix[u(i>v(ou  l'j'/.y.  T£T0p]- 
y.  opxYuôcv  7C6vr[axaTtàv  éçtîxovtoc] 
-y.z   \:/.cy.â/0'j    ^:x.'jojv;c,j    ç'j).y.  xé]- 

ro  :  v.  opa  y-y-')  ïtsvtoucxtiXv  iptàxl- 
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[ov]ror  ràp   [...    19  lettres  :  deux  noms  23]- 

tzuw[v{(ov  çûJXa  ô'j[o  oûaytiàw  rptax.]- 

axtà[v]  ïïevnixovf  [a   .  .  .  %xp    .  .  .  .  ] 

.  .ou  —  t/.ocov'ou  Ç'j[Xa  ouo  opayjv.àv] 
15  [éxa-rjôv   [ts]tpg)/.ovt[o.-  /.où  â  xo{/.tôà  i]- 

[£  — ix'j](ô[v]oç  Ëûlwv   S[r/.x  Suwv  wàp   Ka]- 

çtacSwpou   Kop'.v6;[ou  — 

A P.^.IMA?   o*p  a^[;/.ôiv  W/.a-n]- 

av  oi'/.x  ouoJv,   ôêoXwv  o[ua>v   7ïàû.  .  .  .] 
50  .ou  -/.o[7.ioà   EûXwv   lH   23[»4VÔVOÇ   /.xt] 

H6lX7.ggxv  opayaà(v)   -[svTr,/.QVTa  o"u]- 

ùv   Trào  Nixolm$soç  — 

(Vja.1  7ïà(o   K[acp'.]<7o[àco1cou 

Jusqu'à  la  1.  15  sont  énumérés  des  achats  de  bois  et,  à  partir  de  la  1.  15,  on  paie 
le  transport  de  ces  mêmes  bois.  Pour  l'emploi  du  mot  y.ou.'.o'dc,  voir  par  exemple 
IG,  II,  737  et  834.  Le  prix  de  chaque  çûXov  paraît  avoir  varié  de  70  à  175  dr.  ; 
cf.  A.  Choisy,  Etudes  épigr.,  222.  Ici  les  bois  viennent  de  Sicyone,  plus  loin  (41) 
on  trouvera  mentionnés  des  bois  de  Macédoine  ;  on  voudrait  connaître  la  prove- 
nance de  ceux  qui  ont  été  signalés  25  III  B,  1.  11-12. 

Inv.  4560  (à  gauche)  et  286.  —  4560  :  fin  mai  1907,  dans  un  tas  de  pierres  au-dessus  du  Musée 
(comme  on  avait  déposé  quelque  temps  à  cette  place  des  inscriptions  qui  venaient  de  la  fouille 
du  temple,  on  peut  penser  que  cette  pierre  avait  été  trouvée,  elle  aussi,  à  l'opisthodome).  — 
286  :  9  mai  1893,  en  contrebas  du  mur  polygonal,  à  l'Ouest  du  portique  des  Athéniens. 

Deux  morceaux  qui  ne  se  rajustent  pas  et  qui  sont  cassés  partout  (sauf  dans  le  sens  de  l'épais- 
seur :  0m185,  revers  aplani  et  lisse)  :  4560,  haut.  0m09,  larg.  0m15.  —  286,  haut.  0m15,  larg.  0m22. 

Lettres,  Gror/r^iv,  assez  larges  et  mal  gravées,  peut-être  un  peu  plus  petites  que  celles  des 
n°s  207,  2339  et  4243,  5-6mm.  Interl.  7-8mm. 

286  publié  seul1  BCII,  XXVI  (1902),  88. 


Colonne   I  Colonne   II 

37      \  O  £  Y.   M PEI        N  M   I 

Y£T  PAXM/ ITETOPE?<t>YA 

EA      KA2PPO BOAOSHMIABEAION 

AK      Al  BAN ANAEKAOBOAOIPENT 

h    5   E  A  A  4>  N  A ANAEKAOBOAOIPENT 

Y  T  A  £ 4>  O  P   £KAIPAP4>0 

M.    .    .    .    .    .    BOAOITPEI? 

Ml   £00£  E  K 
A  XM  A  I 
10  N   I   M 


1.  Le  fragm.  45G0  rapproché  de  23G  est  «  publié  »  Sjllog:,  3a  éd.,  p.  413,  note  s.  M.  P.  de  La  Coste-Messelière 
a  trouvé   indépendamment  l'assemblage  des  deux    morceaux. 


COMPTES  DES  NAOPES. 


38 


V.     153 


De  la  colonne  I,  qui  pouvait  être  la  seconde  de  la  plaque,  je  n'ai  rien  pu  tirer, 
sauf   peut-être   ôêo).o]ù;  t| [petç  1.    2. 

La  transcription  de  la  colonne  II  reste  ce  qu'elle  était,  avec  le  seul  changement 
que  nous  savons  maintenant  où  commencent  les  lignes  : 

[oêoXol  S-] 

û[o]"     JJ.[o.V;'pO'.;    TCÔV     U]pSl'[ci>]v    |7.'.[(796ç    S-] 

zy.yy.y.[:   ït).   ôêo).o]:  TiTOpsç"    cpuX[a]- 
koLç   77Co[ëâTcov   ôlooXôç,   V)U.t<ObéXtOV 

Xtêàv[o'j  àaspjxv  6sx.x  ôêoXot  ttsvt- 
5      £     oà<pvoc[ç  iu.ep]av  ^£/.x  ôêoXol  ttsvt- 

s"  ÇJ'jyxafxpcov  è-/.]çop[à]ç  jcai  wap<po[pà]- 
ç  Sox/J;x[xl  Sûo,   ôjëoAo;  Tpsïç-    ['AyàOco]- 
vi   xpy.T£/.T0vt]  [JAchoç,  h.  [-'j).xix]- 
:  il;  —ulxixv  op]aYU.aî    [Tp!ax,àtT'.x]- 
10      fi   '   tw;  'j-xpy.Tix.To]vt  <j.[ir;Hb<;  6pay;v.-] 


Si  la  place  de  deux  lettres  n'est  pas  restée  vide  à  la  fin  de  la  1.  2,  la  répétition 
de  l'A  a  pu  entraîner  une  dittographie  ov>).x/.i|0.x>ç.  Je  maintiens  (cf.  Rev.  arcfi., 
1918,  I,  244)  que  la  première  lettre  conservée  1.  10  est  un  N.  La  restitution  adoptée 
suppose,  au  début  de  cette  ligne  ou  à  la  fin  de  la  précédente,  deux  lettres  occupant 
la  place  d'une  seule,  irrégularité  fort  admissible  ici  à  cause  du  nombre  des  I.  On 
ne  peut  donc  compléter  pour  l'architecte  en  titre  que  le  salaire  de  cinq  mois. 

Inv.  2711.  —  Juin  1895,  à  l'O.  de  la  base  des  Thessalicns  (Daochos). 

Fragm.  de  cale,  gris,  complet  à  droite  où  le  joint  postérieur  subsiste.  Haut.  0m32,  larg.  0m28, 
ép.  0m185.  Revers  aplani. 

Lettres,  ffrotYrSôv,  même  gravure  que  dans  les  textes  précédents,  5-7mm.  Interl.  6-8mm.  A 
partir  de  la  1.  8,  il  ne  manque  à  droite  jusqu'à  la  1.  18  que  trois  lettres. 

Publié  BCII,  XXVI  (1902),  89. 
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....    sv  xa  ouo  v.îp  [-ri 

....    ousùç  itkf    EK.T 

[Ùpy.yjj.y.c]  ScaxacTc'aç  wsvT»î[xovTa.    'Ap]- 

[i<rroxpajT£t  ç[0]).cjv  £).xt{vgj[v  v.c,  tô] 

•">       Xov  t&i  ôpo<p5.t,  %iu[xipy.v  S]- 

[oc.v  i§ù>]x.y.>J.îv .   tô  ÈlttSéxxTOV   [y.où.]- 
rôvT=ç,  %f\y:/'j.'y.z  ïiy:/.:n/ù.ixc,  [ttevt]- 
\y.y.y.~:\y.;  E]x<XT(   vptïi,   ÔëoXoùç  t[Ito]- 

T)p;t(i>]êéX(Ov.    [K]aXX(v(i>i  ù-y.p\_-/\~:]- 

10        [iXTOVt    [l.J(a6ôç    [WflVÛV    7T£7T£.    T7.Ç    [âu.é]- 
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[psc;  ôêûA]o!  tïtoosç,  scsœaXà  Spa[y;/.a]- 

[\  IxacTOV   .Kjàpustt  [XKjOàç  Spa/[7.a[l  Si]- 

[xa  ëç.   Tpoçàg]  Tupoêàfcov  ôëoXoç,  v)Qaici>]- 

[ëé^iov.   $u]Xax9c;  -p&êàxcjv  Spay[{/.ai] 
15      [Sûo.   Mayt'p]oiç  T(I>v   Upst'cov  |juff9ô[ç  $]- 

[pxyjj.xi  se],  ôëoXot  TSTops;.   Aàçv[aç  à]- 

[agpaN  £7îr]à  ôêolol  Tpsïç,   vjjJLttoë [sXi]- 

[ov.  A'.êàvo]u  âaspav  iizrx  ôêoXo[t  fpe]- 

[tç,   yi^-ttoêéJXtov.   Zuyà«7Tpwv  è[>t]<p[op5cç] 
20      [xal  7îapoo]paç  Spa/[x[al  xpsïjç.    ['AyàOco]- 

[vi  àpytx£/.]TOvt   [jJLtffôèç  va.  ■xu'kxixçj 

[si;  7îu).ai'a]v  %p[x:y[j.x\  xpiay-àxiat  é]- 

[çvîxovTa .  .  .  .  ] 

L.  1.  cf.  81,  1.  6.  —  L.  4-5.  Pour  la  construction  xo Xov  tôci  ôpocpàt,  cf.  tou 

paTTÎpOi;   TW!  7ïspipocvT7)pfa)t  62,    1.    9-10. 

Les  quatre  morceaux  de  textes  qui  suivent,  39-42,  posent  plusieurs  questions 
auxquelles  il  paraît  impossible  de  donner  une  réponse  nette.  Avons-nous  les  deux 
coins  en  bas  d'une  plaque  qui  avait  été  gravée  sur  les  deux  faces,  et  qui  était  visi- 
ble des  deux  côtés,  ou  bien  39-40  d'une  part,  41-42  de  l'autre,  sont-ils  les  restes 
de  deux  plaques  dont  les  deux  faces  ont  été  vues  en  même  temps  ?  M.  P.  de  La 
Coste-Messelière,  à  qui  on  doit  le  raccord  des  morceaux  Inv.  3979  -f-  4921,  préfère 
la  première  solution.  Si  elle  est  adoptée,  on  sera  obligé  de  se  demander,  dans  le 
cas  où  l'on  attribuerait  au  temple  les  orthostates  des  nos  39-40,  pourquoi  aucune 
mention  n'en  a  été  faite  plus  tôt.  Le  nom  de  quelques  entrepreneurs  inviterait 
à  croire  que  l'on  a  affaire  à  d'anciens  comptes  qui  remontent  au  début  de  la 
construction. 

Une  seule  chose  est  certaine  :  les  morceaux  Inv.  1802  et  3921  se  complètent, 
et  sur  le  revers  de  1802  un  martelage  a  fait  disparaître  toute  trace  de  lettre,  sur 
le  revers  de  3921  on  a  tout  au  moins  commencé  ce  même  travail.  Mais  M.  de  La 
Coste-Messelière  a  constaté  que  les  coups  de  l'outil  avaient  été  donnés  de  côté, 
que  l'effacement  des  textes  n'était  pas  le  but  que  l'on  s'était  proposé  et  que  ce 
martelage,  exécuté  à  une  époque  qu'on  ne  peut  d'ailleurs  déterminer,  était  dû  à 
un  remploi.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  admettrait  volontiers  que  la  plaque 
a  été  visible  sur  ses  deux  faces  pendant  assez  longtemps.  Il  ajoute,  avec  bien  des 
réserves,  qu'elle  pouvait  former  un  jambage  de  porte,  une  sorte  d'embrasure  à 
un  passage,  peut-être  près  de  la  fontaine.  On  sait  que  le  mur  des  comptes  et  ses 
abords  ont  été  détruits  de  trop  bonne  heure  pour  qu'il  nous  soit  permis  de  rien 
affirmer  :  la  conjecture  est  du  moins  appuyée  ici  sur  des  arguments  assez  solides. 
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Inv.  3979+4921.  —3979  :  6  juillet  1896,  au  coin  S.-O.  du  mur  polygonal.  —  4921  :  juillet 
1914,  à  l'O.  de  l'escalier  du  théâtre,  au-dessus  de  la  chambre  de  l'Antinofis. 

Les  deux  morceaux,  raccordés  par  M.  P.  de  La  Coste-Messelure,  donnent  le  coin  en  bas  d'une 
plaque  de  cale,  gris,  épaisse  de  0m187.  La  tranche  latérale  est  travaillée  et  polie  pour  être  vue,  le 
lit  de  pose  est  coupé  droit,  sans  polissage.  Tout  en  bas  des  deux  faces  inscrites,  court  un  cadre 
de  0m06  en  saillie  presque  imperceptible  sur  le  reste  de  la  pierre.  Haut,  max.'  0m34,  larg.  des 
deux  fragm.  0m55. 

3979  seul  publié  BCH,  XXVI  (1902),  93-94.  Je  donne  la  copie  de  M.  de  La  Coste-Messeliêre. 

Coin  en  bas  à  droite 

Lettres,  nzor/r^iv ,  d'une  gravure  assez  nette,  mais  qui  semble  l'être  moins  sur  le  fragm.  de 
gauche  :  6mm  ;  à  noter  l'E  aux  trois  branches  à  peu  près  égales,  l'A  qui  se  ferme  en  haut  et 
tend  à  prendre  l'aspect  triangulaire  qu'on  a  vu  déjà  sous  l'archontat  de  Timolas  (pi.  I,  1)  et 
qu'il  présentera  souvent  dans  les  textes  78-87.  Interl.  9mm. 

39  L       I 

??AI  l<  A  I 
-  A  T A  N  TOM 
'?AN  E  N  EA 
AT  A  N  T  EM 
l<  O  A  AMA  I 
AAIOOHE 
£  YM  P  A  £  A 
APAXMAI EKATON I K  A  T  I    I K  O  A  A  / 

O  A  A  I   ON 


P  O 

O  N  T  A  E 
_  I  H  T  P  E  I 
P  A  XM A  N  T  E  T  P A  K  O  h 
AXMA I EKATON I KAT 


10 


OOSTATANT  P   lANATATA^ 
A  £TO  N  A      AXMANIKATI    PENTE 


Vide    de  0m153 


On  lit  à  partir  de  la  1.  5  : 

5        [ [IaYXâaTEl  ?    Ô]p6[o<7T]aTav    T6p- 

[eîv  âca/y.xv   Tp'.à-/.]ovTa  é'[£.  Ntjxoàâ^.w. 

[Ôp0oGTaT7.Ç    T6U.]gïV    Tpct[ç,    TÔ]l    ).(0ov   '{- 

[/Cxttov   SJpa.yjv.iv  T£Tpcô/tov[ra],   sû;j.-a<7a 
[Tiflà]   ÙcxyiJ.x:  ÊxaTÔv  t/.xTi    .  [N]t>coSâ([x)[(o]- 
10      [-.  ôp]v"o<7TX-x.v  Tp'.côv  àytoyx;,    [t]ô).  ).{[0]ov 
[à'xjaTTOv  6[p]a/[x7.v  [xaft  tzîvti  vide 

La  colonne  dont  nous  n'avons  que  ce  fragment  comptait  30  lettres  à  chaque 
ligne. 

Il  s'agit  de  fourniture  et  de  transport  d'orthostates  (on  complétera  sûrement 
1.  3-4  :  [ôpOiT](T)xTàv  T0[t|[iç]).  Comme  nous  savons  que  les  orthostates  du  temple 
sont  en  calcaire  de  Saint-Elie,  nous  voyons  estimées  au  prix  le  plus  bas  les  difficultés 
de  la  route   par  laquelle  on  apportait  ces  gros    blocs   des    carrières    à    Delphes1  : 


l.Voir   Ruines   de  Delphes,   335-339. 
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25  drachmes  pour  un  orthostate,  quand  on  en  paie  420  pour  amener  de  Kirrha 
au  sanctuaire  un  bloc  de  coin  de  la  corniche  (27  I,  28-29),  indiquent  que  le  chemin 
était  considéré  comme  très  aisé.  La  disproportion  n'en  est  pas  moins,  me  semble-t-il, 
surprenante. 

Le  renseignement  essentiel  que  donnent  ces  quelques  lignes,  c'est  que  pour  les 
orthostates  le  prix  de  la  taille  n'est  pas  le  même.  L.  6,  on  paie  l'un  36  dr.,  1.  8  trois 
autres  40  dr.  pièce.  Si  on  doit  reconnaître  ici  les  orthostates  du  temple,  ce  serait 
la  meilleure  preuve  que  la  restauration  de  F.  Courby,  Terrasse  du  temple, 
p.  32  et  fig.  35,  était  exacte  :  dans  le  f/.axpèv  crxiXoç  qui  regarde  le  hiéron  de  Ga, 
c'est-à-dire  le  long  mur  Sud  de  la  cella,  il  a  dessiné  deux  orthostates  de  hauteur 
différente,  l'un,  extérieur,  de  lm75  environ,  l'autre,  intérieur,  de  lm322.  A  cette 
différence  de  hauteur  correspond  la  différence  de  prix. 

Si  les  paiements  avaient  été  effectués  et  inscrits  sur  la  pierre  aussitôt  après  les 
travaux  exécutés,  on  aurait  dans  le  n°  39  un  des  premiers  textes  rédigés  par  les 
naopes,  et  qui  daterait  d'avant  la  guerre  sacrée.  En  le  plaçant  ici,  je  n'ai  pas  pré- 
tendu lui  assigner,  même  approximativement,  sa  place  chronologique.  La  cons- 
truction n'avançait  pas  sur  tous  les  points  à  la  même  allure,  et  nous  pourrions 
à  la  rigueur  admettre  qu'on  se  fût  occupé  du  plafond  de  la  colonnade  aux  por- 
tiques extérieurs  ou  de  la  mise  en  place  des  triglyphes  de  coin  et  des  à-tyvacpeïa  alors 
que  dans  les  longs  murs  on  en  était  encore  aux  assises  basses.  Mais  précisément  on 
a  vu  sous  Archon  le  paiement  du  ravalement  pour  les  assises  hautes  de  ces  longs 
murs  de  la  cella.  Est-il  certain,  d'autre  part,  que  les  orthostates  soient  ceux  du 
temple  ?  Concluons,  une  fois  de  plus,  qu'il  serait  dangereux  de  fonder  des  affirma- 
tions définitives  sur  des  morceaux  si  mutilés.  La  plaque  gravée  des  deux  côtés 
ne  peut  pas,  me  semble-t-il,  être  le  reste  exceptionnel,  unique,  d'une  époque  où  les 
naopes  n'avaient  pas  encore  pris  l'habitude  de  faire  inscrire  leurs  comptes  sur 
la  muraille,  l'écriture  des  textes  39-40  interdit  de  remonter  avant  3461. 

Si  c'est  à  la  commande  des  mêmes  orthostates  que  se  rapporte  le  paiement  des 
dixièmes  qu'on  lit  sur  l'autre  face  des  fragments  3979+4921,  l'antériorité  du  texte 
39  par  rapport  à  40  serait  probable.  Si  on  admet  cette  antériorité,  c'est  en  haut  de 

1.  Le  graveur  de  39  paraît  nettement  antérieur  à  celui  de  40,  le  p  a  la  forme  habituelle,  le  trait  est  plus  net 
et  plus  décidé,  on  doit  noter  le  point  assez  marqué  à  la  fin  des  lettres  (comme  dans  le  compte  des  naopes  sous 
Damoxénos-Thébagoras,  23).  Dans  40,  le  trait  est  repris  à  plusieurs  fois,  le  p  est  fait  d'abord  comme  un  f  auquel 
on  ajoute  une  troisième  barre  qui  dépasse  parfois  en  haut  la  traverse  horizontale  et  descend  aussi  bas  que  la  pre- 
mière haste,  la  boucle  de  l'£\  tend  à  devenir  angulaire  (difficulté  de  tracer  la  courbe).  En  somme,  39  rappellerait 
le  texte  23,  40  les  autres  comptes  des  naopes.  Mais  on  sait  de  reste  qu'il  n'y  a  pas  de  conclusion  ferme  à  tirer  de 
ces  observations.  —  Qu'il  me  soit  permis,  tout  au  moins  en  note,  de  proposer  une  hypothèse.  Je  crois  que  les  orthos- 
tates sont  ceux  du  temple,  qu'ils  ont  été  payés  à  Pancratès,  à  Nicodamos...  en  temps  voulu,  c'est-à-dire  avant 
la  guerre  sacrée  ou  au  début  de  la  guerre,  mais  qu'à  cette  époque  les  naopes  ne  faisaient  pas  graver  leurs  comptes 
sur  la  pierre.  Après  346,  ils  ont  (23)  fait  inscrire  leurs  comptes  de  chaque  semestre  sur  les  plaques  de  la  muraille, 
mais  il  a  pu  leur  paraître  utile  de  publier  une  partie  tout  au  moins  des  grosses  dépenses  que  leurs  prédécesseurs 
avaient  acquittées.  Ils  avaient  dans  les  caisses  appelées  ÇuvaffTpa  les  it'.vxxia  des  années  antérieures.  C'est 
ce  qui  expliquerait  le  plus  aisément  qu'ils  aient  reproduit  ces  comptes  sur  une  (ou  plusieurs)  plaque  séparée  des 
autres,  visible    des    deux    côtés. 
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l'autre  face  que  celle  où  était  le  texte  39  qu'on  devait  trouver  calculé  le  total 
dû  à  j\icodamos  pour  le  transport  des  trois  orthostates  1.  10  [sijjwraffa  xi;xà  Spa/txat 

Le  coin  à  gauche  en  bas  de  cette  autre  face  subsiste  et  a  conservé  le  texte  qui 
suit  : 

Coin  en  bas  à  gauche 

Même  gravure,  lettres  de  formes  peut-être  plus  récentes,  le  fragm.   de  droite  a  souffert,  la 
surface  est  usée  ;  les  lettres  un  peu  plus  grandes  que  sur  l'autre  face,  7mm.  Interl.  8mm. 


40 
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I  A 

\  A  TOMA  I 
I  I ANTAN 
ATONAP 
P  A  r  K  P  A 
£AYAN  T 
N  A  P  E AA 
ATOMA I 
TO  N  A  P  E 
TAPAS  I 


AENAPAXM/ 

OOITATANTOMAITOEP 
AKAMENAPAXMA       EÏIIKC  h 
N I AATOMAI OPOO^TATA^ 

Vide  de  0m215 


Ici  encore,  la  ligne  avait  30  lettres  : 

[notyjcjsàTei  ?] 

Xarôj/.coi  [op8ocraTav  ttywyaç t-] 

[p]îûv  tùv  [ tô  i7cto|jc-l 

axov  à7r[£^cj7.oc;j.£v  SpxY;j.àç  TpiàxovTa   .] 
5      riayxpà[T6t  Xa.TOjv.cut  ôp8o<7Ta.Txv  rotià-] 

Ç    OUCÔV    t[(À»V TÔ    £7UO£ttOT0-] 

v  à— £àio[/.x]a£v  (Spx/u.à[ç  éwtoc.    Flacicovt  X-] 
octolmoi   [ôpJÔOffTttTav  TOLtàç  tô  iiF[ioêxa-] 

tov   à7T£[S]tox.x;7.£v  $pa)T|./.à[;]   £ç(vî)x.ov[Ta  É7T-] 
10      Ta.    IIaT;[(o]vi  ).aTo;v.tot  ôp0o<7TaTàv .  .  .  . 

Le  montant  de  ces  dixièmes  de  garantie  ne  paraît  pas  exactement  en  propor- 
tion avec  les  prix  que  l'on  a  relevés  sur  l'autre  face  de  la  même  pierre  pour  la 
fourniture  et  le  transport  des  orthostates.  De  plus,  1.  3  et  6,  il  semble  qu'on 
devait  lire  des  indications  sur  l'édifice  auquel  ces  pièces  d'architecture  étaient 
destinées  ou  sur  leur  emplacement  exact.  Il  est  très  intéressant  de  trouver  parmi 
les  entrepreneurs,  à  côté  de  Pancratès  et  de  Nicodamos  qu'on  a  rencontrés 
souvent,  le  Pasion  qui,  déjà  sous  Aristoxénos,  travaillait  à  l'iskhegaon.  Ce  sérail 
sans  doute  un  argument  de  plus  pour  remonter  les  paiements  énumérés  par  cette 
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plaque    avant  la    guerre    sacrée,   et    meilleur  que    celui   que    l'on   peut  tirer  de 
l'écriture. 

Inv.  1802  et  3921.  —  1802  :  3  août  1894,  opisthodome,  coin  N.-O.  du  temple.  3921  :  15  juin 
1896,  sur  la  terrasse  du  mur  polygonal,  coin  S.-E.  du  temple. 

Deux  morceaux  du  bas  d'une  plaque  de  cale,  gris  qui  a  été  gravée  sur  les  deux  faces.  Une 
des  faces  de  3921  donne  la  fin  à  droite  de  quelques  lignes  de  1802  :  la  colonne  de  droite  des  deux 
morceaux  ainsi  rapprochés  devient  la  col.  III  de  la  plaque.  1802  est  cassé  de  tous  côtés,  mais 
on  a  une  partie  de  la  dernière  ligne  des  colonnes  II  et  III  :  vide  au-dessous.  La  face  postérieure 
de  1802  a  subi  un  martelage  qui  a  enlevé  toute  trace  de  lettre,  et  on  a  commencé  le  même  travail 
sur  la  face  de  3921  qui  ne  complète  pas  1802.  Epaisseur  entière  des  deux  fragm.  0m185,  haut, 
max.  0m34,  larg.  de  1802  :  0m245,  de  3921  :  0m13  (du  côté  qui  complète  1802,  marge  le  long  du 
bord  droit). 

Lettres,  cttoc^tiSov,  toujours  même  gravure,  6-7mm.   Interl.  8mm. 

Publié   BCH,   XXVI    (1902),   90-93. 

41  Colonne   II  Colonne   III 

1  I  E  AA  OO 

O  N  A  <t>  E  A  PEA 

IAKONTA  A2I 

APTEIO?  AN  £  K  / 

\?TEMEIH  5  AAONTO 

HKONTAEI        KAMENAP AEKAOBOAO 

\NENOYIAI  Y^PENTE. . , .AAMAIÏYAAN 

HMAPAXMA         AKEAON £  O  A  M  A  N  A  I 

APAXMAIAI       A  P  P  I  A  S NXIAIANE 

KONTATOYT  10  PTAKAT              ENNEATO 

EPIAEKATO  NPOAA                 KAHPEN 

AXMA^AIAK  TE£YM                   AXMAI 

NTAAYONIK  EKATC                    """HT 

O  £T A  A  A   E  N  EPAT                          AH 

NNAONEPAP  15   POYK 

AAPANTA  AAY/ 

Colonne  II 

[[/.icOàç  ou  Ttjj.à  Spoc^p.-] 
[ai  TêTpwjtovra*   tout]  a)  i  sSw- 
[jca|xsv,  tô  £TCioi>ca.T]ov  àcpsl- 
[ovtêç,  Spaj£|/.àç  TpJiàaovTo. 
[é'ç.    'AjSiffToxpàr/iç?]    'Apysïoç 

5      [s^sHaTO    ]aç  t£(/.eÏv 

[àyeXai'ouç  TCEvxJrixovTa  É'[£], 

[etç  t<xv t]<xv  Èv  ©ut'at- 

[ç, a  jfxaarjov  %pa.yjxx- 
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[v  rivTS,   y.-ox'/.x]  ùfy.y<j.x\  Si- 
10      [xy.x-'.y.'.  ôySoYî]îtovTa"  toOt- 

[o)t  sScox.a.;xsv,   tô]   iiciôéjcaTO- 

[v   àosAÔvTîç.    Spjxyaxç  Siax- 

[xt;xç  -îvTr,/.o]vTa  Sûo.   Ntx- 

[ôSa[/.oç  ê<Sé£af]o  errata [ç]   h 
15      [tx:;  ai  -pàç  tô]v  vxôv  êTCxp- 

[y  al ]  A  A    -àvxa .  . 

vide. 

La  restitution  des  chiffres  de  dépenses  (le  chiffre  total  est  celui  qui  a  été  réelle- 
ment payé  après  retenue  du  dixième),  1.  1  et  3-4,  me  paraît  certaine. 

L.  4-13.  —  Ici  aussi  les  chiffres  sont  sûrs,  mais  je  ne  sais  pas  quel  est  l'objet 
de  la  dépense  :  un  Argien,  peut-être  l'Aristocratès  que  l'on  a  déjà  vu,  a  accepté 
de  tailler  cinq  pièces  d'architecture.  Ce  sont  sans  doute  des  blocs  d'assise,  des 
blocs  courants,  peu  considérables  vu  le  prix  ;  le  nom  en  est  masculin  et  comprend 
huit  lettres  à  l'accus.  plur.  Nous  ne  sommes  pas  renseignés  non  plus  sur  l'édifice 
ou  la  partie  d'édifice  à  laquelle  ces  pierres  étaient  destinées.  Peut-être  y  avait-il 
une  porte  dans  le  faubourg  de  ©utoit  :  xàv  ->'Axv  I.  7. 

L.  14  et  suiv.,  il  est  peut-être  question  des  plaques  de  marbre  où  étaient  gra- 
vées les  listes  de  contributions. 


Colonne   III 

OO 

M- 

TTsbfcô/.ay.sv .... 

A£l 

H 

CÔV    <T>c[x7r£TCOV    T(ô^    77 SjO  t    TÔV    ÔlAO)]- 

5      x/.ôv  tô   [lictoéxaTOV  à-sSco-] 
X.77.ÏV  8p[ay[/.àç]  or/.x,   ôêoXo- 

'JÇ    7C6VT6.     [NlX0]Sâ|7.O)l    Ç'jXcOV 

[M]a/.sSov['.îtùv  fJLê]co8p.àv   Si- 
XTCûtwaftoç  —o6cô]v  yOJ.tiyv  i- 
10      rTx/.xT[''wv  ïx.xTt]  ivvéa,  tô- 
v  7tô6x   [exaerroN  yaXlxôv  -sv- 
T6,  ^'j'j.[-xç  puaôàç  Sp]x-/;v.al 
é/.xtô[v  ï/.xt;  .   vaXxoî]   (t:e)vt- 
£.    IIxy[/.pxTE; ]    AH 

15        pO'J    X [&£*]- 

X    Ô'jà»[v  .... 


L.    1.    —   Peut-être    [jua]|06[c]  ? 
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L.  4.  —  Cette  ligne  ainsi  restituée  a  deux  lettres  de  trop.  La  répétition  des  let- 
tres semblables  dans  crx.a.TrsTwv  twv  ou  tôv  ô;./.<p  a  sans  doute  amené  une  irrégularité 
de  gravure. 

L.  8-14.  —  Nicodamos  a  accepté  de  scier  des  pièces  de  bois  venues  de  Macé- 
doine, cf.  IG,  II,  834  b,  1.  66  de  la  col.  I,  et  les  textes  cités  par  Dittenberger 
(Sylloge,  2e  éd.,  77,  n.  5).  —  L.   14-15,   [<r*])o)|?ou  ?. 

Autre  face  de  3921. 
(Fragm.  complet  à  gauche) 

42  K 

.  .  .  .  [7.o.y([poiç  tmv  Upsuo-] 
[v  [xijffôèç  ojjsayj/.od  le,   ôêoXo-] 
[i  té'Jtojîéç*   [cpuXaxaç  TrpoêaT-] 
5      [wv]  ôëoloç,    [7)|XKi>ësXt0V   bà<p-] 

[v]aÇ    Ôêo[>.]o[l    TSTOpêÇ,    V)(U.l<oë-] 

[sXjtoV   Xt[êàvou  ôëoXol  TET-] 
opsç,   Y)ji.t(o[ësXtov   ^oyaT-r-p-] 
(ov  r/.ycpop[àç  stxî  Trapcpopàç] 
10      <$pay(/.al  Tp[êïç,   ôêoXot  T5T-] 
opsç,   y)|i.tw[êsXiov.    KaXXîvw-] 
[t  ?   à]p^[ix]e>c[T0V'.  [xtffSàç  SX  7T-] 
[i»Xa]i'aç  sî[ç  7uuXaîav  Spay^al .  .  .  .] 


Inv.  2117.  — ■  Entre  la  campagne  de  1894  et  celle  de  1895. 

Fragm.  de  cale,  gris,  qui  appartenait  sûrement  au  bas  d'une  plaque  (vide,  semble-t-il,  au- 
dessous  de  la  1.  7  et  creux  en  bas  comme  dans  le  n°  25).  Haut,  du  fragment  0m30,  partie  inscrite 
0m16,  larg.  du  fragm.  0m28,  partie  inscr.  0m21.  Epaisseur  0m184,  revers  aplani,  presque  poli. 

Lettres,  gtov/j$6v,  assez  effacées,  formes  ordinaires  de  ces  textes,  moy.  6mm.  Interl.  7-8mm. 

Publié  BCH,  XXVI  (1902),  92-93. 

43  I 

i  TO  K 

?AEAt 
TETAÏA I 
5  TO?      EIOS EAEÏ/ 
EKA  IME^OAMASAYO 
XMANIKATIA  AT 
vide 

Les  lettres  conservées  ne  donnent  pas  le  moyen  de  déterminer  la  longueur  des 
lignes.  Tout  au  plus  reconnaît-on  1.  3  l'ethnique  d'un  entrepreneur  —  ç  As"Xcp[ôç 
qui  a  accepté  de  couvrir,  TJxéya^at,  nous   ne  savons  quel   édifice. 
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Dans  les  trois  dernières  lignes,  un  entrepreneur,  sans  doute  argien,  s'est  chargé 
de  couper  (et  de  fournir)  cinq  pièces  de  bois  à  section  carrée  et  deux  à  section  rec- 
tangulaire (cf.  25  III  B,  1.  6-18).  Chacune  coûtait  21  drachmes  ;  on  a  vu,  dans  le 
passage  cité  du  texte  25,  que  le  prix  est  le  même  pour  les  TSTpiywvx  et  les  [v.scôo'fy.a'.. 
Il  est  possible  de  compléter  (la  coupure  des  lignes  est  arbitraire)  : 

5  -toç  ['Apyjsîoç  so"sEx.- 

[tô    C'JXov  ÉV.aTTOv   opa.]y|xïv  iV.ax'.   ;./.[[]  aç. 

La  ligne  avait  31  lettres.  Cette  restitution  n'est  nullement  assurée,  mais  il  est 
probable  qu'au  début  de  la  colonne  suivante  on  lisait  :  cuy.Traca  T-.;xà.  Spayjv.al  àV-a-ràv 
TîTpar/.ov-r*   i—  tx. 

Inv.  2760.  —  Juillet  1895,  dans  la  parodos  0.  du  théâtre. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout  sauf  en  haut.  Haut.  0m28,  larg.  0m18,  ép.  incompl.  0m12. 
La  1.  1  est  gravée  tout  près  du  bord  supérieur. 

Lettres,  'r-ro'.yr.àov,  gravure  large  et  mal  assurée  (la  surface  du  fragm.  est  d'ailleurs  mal  con- 
servée et  la  lecture  très  difficile),  j'ai  rapporté  longtemps  ce  fragment  au  groupe  des  textes  78-87 
dont  l'écriture  est  la  même,  c'est  celle  de  la  plupart  des  comptes  de  naopes  déjà  vus.  Lettres 
5-6mm.   Interl.  6m-8m. 


44  X  N  A 

K  O Y£  TE  A 

ANEPTAII A2A 
A  YAN  AE  YT  E  P  Al 
5      *EAONTE^APEA 
I    A    I   A  £  E£ A  K  AT  I 
P  AT  H  2  A  P  l~  E   I   0£ 
E  Y  N  .K  E  P  A 

.TA^EHOY   I   A 
10  lAANEKA^TO 

O^PENTH  K  O  h- 
PAXMAI EÏHK 
TE   I   O^EAEÏ/ 
MY  r  f\Z  A      T 
15  £  E  N  O  Y   I    A   I 

N    I    K  AT   I   T  E 
A  Eï ATO  K  E 
AT   I   OH^TE 
AM  I   A A  E  K 
20  P       X  M  A   I   O 

L'écriture,  cette  fois,  ressemble  tellement  à  celle  des  textes  78-87  que  j'ai  hésité 
à  restituer  des  lignes  peut-être  fort  longues. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  21 
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L.  1.  —  La  seconde  lettre  paraît  être  un  N,  mais  on  sait  que  le  N  et  le  M  sont 
assez  facilement  confondus,  il  y  avait  peut-être  Sp<x]^(Aà[ç... 
L.     2.    yx\\/.o\>ç  Ts[Top]a[ç. 
L.    3.    (TTxlJiv  é'pyaffi'aç  X[iôtv*vJ. 
Les  I.  4-7  paraissent  se  compléter  ainsi  (division  des  lignes  arbitraire)  : 

—     — ■      ouwv,   osuxépav   [oôctv,  tô  Itc-] 
5      [loéjcarov  àJçeXôvTSç,  à-£o[w/.ay.£ç  Spa-] 
[j^{x.*ç   Tptc^]i)vi'aç    lçaxaTi'[aç    xsuGapà-] 
[îtovra.   nayxjpaTTiç    'Apyetoç   [èSiçaTO.. 

ce  qui  permet  de  croire  à  une  colonne  de  30  lettres,  comme  dans  39  et  40.  Aux 
quatre  lignes  suivantes,  je  ne  garantis  pas  tout  ce  que  j'ai  transcrit:  début  1.  8, 
devant  EY  j'ai  noté  tantôt  un  A,  tantôt  un  O  très  irrégulier  et  mal  dessiné;  après 
EY,  tantôt  Kl  AN,  tantôt  N  .  .  N  ;  à  la  fin  de  cette  ligne  jcepa[(/.63<7at  dépendant  de 
sSéçxTo,  ou  jcépa[[Aov  Trapto^eiv].  —  Ligne  9,  -ç  xàç  ou  xxç  èv  0uia.[iç  ?  J'ignore  quel 
substantif  féminin  on  doit  restituer  avant.  —  L.  10,  peut-être  x6paji]i'Swv  É'xa<jTo[v 
"(suyoç].  —  L.  11-12,  on  retrouve  30  lettres  : 

OÇ     7T£VT7r/.o[vTa    TSTOpO.'      <7U-] 

[utc occra   xt{/,à  o]pay;j.od  IÇifrfovTa  ~evts.    TI-] 
[ayy.pa.T7)ç   'Ap]yEtoç  £^éSx[to 

Mais  de  nouveau,  aux  lignes  qui  suivent,  l'incertitude  recommence,  c'est  sans 
doute  le  même  édifice,  la  même  construction  de  Thyiai  1.  15  que  1.  9.  Peut-être 
fin  1.   15   : 

[payy.at  6jcoctô]v  ïxaTt  Tefiropeç  .  riay/.pà-] 
[tt)ç  'Apyetoç  È]Si<;aT0  xs[pa|jLov  Tïapt'çy-] 
[siv  £V  TÔ    ...  .IflCTlOV   <7Te[ya<7T/)pa.  .  .  .] 

[ tocv  îiepjaixîoa.  é[/.à<7Tav ] 

20  <$]p[a.]y;v.a.l  Ô[/.tw  ? 


Inv.  5584.  —  27  mai  1924,  trouvé  par  M.  P.  de  La  Coste-Messelière  dans  sa  fouille  au  Portique 
Ouest,  hors  du  téménos. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout,  haut.  0m15,  larg.  0m20,  ép.  0m12. 

Lettres,  (ttoi^tjoov,  gravure  assez  gauche,  le  trait  repris  souvent  à  deux  fois,  peu  de  sûreté 
dans  les  courbes,  6-7mm.  Interl.  6-8mm. 
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A  / 

NTE^I 

1 

OY?EÏA 1 

\ 

A  N  T   NENKIP 

2 

l£EI£OIKHMA 

rpTAOBOAO  1  T 

'  TE  1  OAPOAC 

£KAEO£TP 

x  Y A AN  A  N  A 

<■  r  £A 

N 

10 


Ce  fragment  n'est  placé  ici  que  parce  que  je  n'ai  pas  réussi  à  le  restituer.  On  ne 
peut  pas  partir  des  1.  1-2  : 

[iSw/.]3c(;x)[£v  to   ÈtcioIx-] 

[a-rov  àcpcl6]vT£ç 

ce  qui  donnerait  23  lettres  à  la  ligne  :  après  le  ^  1.  2,  on  croit  voir  une  lettre  droite, 
alors  que  les  paiements  sont  exprimés  en  drachmes  et  oboles1.  D'autre  part,  si 
on  reconnaît  à  la  1.  8  les  deux  entrepreneurs  de  27  II  A,  1.  16,  on  complétera  : 

[N'.*ê<7TpxTo]ç  KXs6cTp[a.T0<;    'Apyef-] 
[ot   soIçxvto]    (ç)'jIcov    àv[aycoyàv    svvs-] 
10      [a.  xtzo  9xXdc<7<ïa.]<;   e[cjç  A[sX<poùç... 

et  on  obtient  ainsi  une  ligne  de  27  lettres,  mais  la  conjecture  est  peut-être  hasardée. 

L.  3.  —  La  première  lettre  conservée  semble  avoir  une  haste  à  gauche,  on  pen- 
sera à  X'.6;]vo'jç,  et  le  mot  qui  vient  ensuite  doit  être  de  la  famille  de  sHxîpsc.ç  que 
Pollux  (IX,  34  ;  cf.  les  aipÉT-.a.  de  IG,  XI,  203  A  30)  explique  par  :  Sitov  xi  oop-ri*. 
ï^yJ.zi-x:.  C'est  encore  une  machine  à  décharger  les  bateaux  dontrfl  est  question, 
et  on  la  voit  désignée  1.  4  xàv  -]().)xv  x[à]v  sv  K(p[pai~j,  mais  la  barre  oblique  devant 
le  premier    A    n'est  pas  sûre. 

L'oï/.r,ax  1.  5  est  sans  doute  aussi  à  Kirrha,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  la  «  mai- 
son de  la  Pythie  »  que  nomme  le  compte  de  Dion-printemps,  et  pourtant,  par  une 
rencontre  qui  n'est  sans  doute  qu'un  hasard, 

5  ^  I  ^   eiç  o;.x.r,y.x  [t5u    IluOta-] 

[-.  opa^ftal]  é-Tà,  ôêoXol  T[p£îç 

donnent  encore  une  ligne  de  27  lettres. 

1.  Il  semble  plutôt  qu'on  doive  lire  1.  2  [SpetYftaî. . .  .itélvre,  S;[ojvi..  . 
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Reste  la  1.  7  où  peut-être  un  verbe  .  .  .  .ysi  (Xvfyst  ?)  a  pour  sujet  o  à-oXo.  .  .  . 
(à-oX6;xsvo;  comme  dans  [./.ovoHûXcov  à-olo[«vwv,  FD,  III,  1,  318  add.,  ou  à-oloyicr^oi;  ?). 

Inv.  5784.  —  Catalogué  seulement  en  1930,  existait  sans  numéro  antérieurement  dans  le 
Musée,  je  l'ai  copié  en  1919.  M.  Flacelière  a  bien  voulu  vérifier  cette  copie  et  m'afïirmer  qu'il 
ne  distinguait  plus  quelques-unes  des  lettres  que  j'avais  vues  il  y  a  treize  ans. 

Fragm.  de  cale,  gris  de  Saint-Elie,  cassé  partout.  Haut.  0m38,  larg.  0m28,  ép.  0m185,  revers 
poli  sans  lettres. 

Lettres  exot/r^ôv,  gravure  semblable  à  celle  des  comptes  des  naopes,  6-7mm.  Interl.  7-8mm. 

46  KAIPAPANAOPO 

AN  P  O 

O  Y  X  O  O 

5  AMI       TOM 

A      VKAPYAAIA£ 

O  X  I  A  I 

PA   A  E  K  A  E  \  A  O  B  O  A  O  N  T 
ET  P   E  Y£  E   XO   "APET/ 
10  H  *   P  A  I  os: 

Y  A  £M  E  N  O YX 
P    K  A  AO    assanep: 

Y   v A  E  K OM  I  £ AM EO  A A  P  A  X 
AKO    AE   A   £    OHMY 
15         TANTAMIANTANPEPI 
AIEP   MNAMONrONTAN 
"O^ EASO  P      PAO 
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Les  derniers  fragments  de  textes  que  l'on  a  vus  étaient  mutilés  et  peu  clairs. 
Celui-ci  est  tellement  obscur  que  je  l'ai  rangé  longtemps  dans  le  groupe  des 
nos  78-87,  c'est-à-dire  des  comptes  très  difficiles  à  lire  qui  ont  été  sans  doute 
rédigés  par  le  conseil  delphique  entre  Théon  et  Eribas.  Le  fragment  46  a  la  surface 
très  endommagée,  je  ne  peux  garantir  les  lettres  que  j'ai  transcrites.  On  a  vu  les 
noms  des  deux  hiéromnémons  thessaliens  rappelés,  une  fois  pour  toutes,  en  tête 
du  compte  des  naopes  sous  Damoxénos  (23  I,  1.  24-25),  depuis  on  ne  les  a  plus 
rencontrés.  Ici  1.  16,  il  semble  qu'on  puisse  lire  .  .  .  a.  Up[o];v.va;/.ov(£)6vTcov 
[t<3[7.  ;v.êTà.  .  .  si  on  restitue  la  formule  qu'on  trouvera  plusieurs  fois  dans  les  comptes 
des  trésoriers.  A  la  1.  15,  j'ai  cru  voir  tùv  Ta^tàv  rûv  7rspl.  .  .  si  j'étais  sûr  de  la 
lecture,  ce  fragment  serait  le  dernier  de  la  série,  tous  les  autres  me  paraissent 
remonter  avant  339.  Enfin  1.  1,  je  crois  que  /.où  xapà  vaouoftûv  est  très  probable  ; 


PAV 

T 

pam: 

!    A 

APV/ 

i  n  x  p  h 

n  a 

vide? 

EAA 

AM 
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IxojjLtffâjxsOa  I.  13  est  un  mot  que  les  naopes  emploient  quand  ils  font  le  relevé  de 
leurs  diverses  recettes  ;  1.  18  [S]px/[;;.à;  Te]Tpaj«(r[^tXtaç,  peut-être  [jjLupîaç,  est 
aussi  conforme  à  leur  manière  de  compter  (mais  1.  8  on  a  sûrement  [craTîi]pa[ç]  §i/.x 

hx.  ôêo).6v),  et  enfin  1.  22  on  peut  sans  doute  restituer  [àiîà  toûtiov]  iS<î>[jt]x{ji[ev 

On  n'est  pas  autorisé,  semble-t-il,  à  retrouver  1.  5-6  la  formule  (à)[p](/J'.[Tsji]To(v)[i 
>j.:r;Ho;  i]se  icuXai'aç  [si;  wuXaiaw].  Je  n'entrevois  pas  le  sens  de  ces  lignes  effacées,  qui 
seraient  peut-être  fort  importantes  si  j'avais  pu  arracher  à  la  pierre  quelques 
lettres  de  plus.  Est-ce  vraiment  deux  ethniques,  ['Ep]eTp[t]eûç  et  $[e]païoç,  qu'on 
peut  lire  1.  9  et  10  ?  Un  prytane  delphien  sous  Bathyllos  (56)  s'appelle  'EpexpieiSç. 
L.  11,  on  reconnaît  [xaTeraeJuacpivou  /.  .  .  .  et  1.  12  [X'.6xyG}](y)[oç]  x.oc[t]x  ft[iX]a<r<7av. 
Mais  de  ces  bribes  incertaines  il  est  malaisé  de  reconstituer  un  texte  dont  on  ne 
saurait  affirmer  s'il  était  gravé  en  colonnes  ni  combien  de  lettres  comprenait 
chaque  colonne.  Le  fragment  46  n'avait  peut-être  aucun  droit  à  figurer  dans  ce 
chapitre. 
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Comptes  de  l'archontat  de  Palaios 


Inv.  4946,  4947,  4948,  5054,  5055.  —  Ces  numéros  ont  été  donnés  en  1914  à  quelques  frag- 
ments, conservés  au  Musée,  qui  seuls  subsistent  de  la  plaque  de  calcaire  gris,  découverte  en  1896 
dans  le  dallage,  au  palier  de  l'escalier  qui  monte  de  l'opisthodome  au  théâtre1.  On  a  longtemps 
marché  sur  cette  dalle  sans  se  douter  qu'on  effaçait  un  peu  plus  chaque  jour  un  texte  déjà  très 
endommagé.  Quand  la  pierre  a  été  transportée  au  Musée,  elle  s'est  cassée,  puis  délitée  en  frag- 
ments innombrables  comme  la  pierre  du  monument  «  bilingue  »  de  Wescher. 

La  plaque,  au  moment  où  j'en  ai  commencé  le  long  déchiffrement,  mesurait  :  haut.  lm32 
(incomplète  sûrement  ;  je  ne  peux  évaluer  ce  qui  manque  en  haut  ;  bien  que  nous  ayons  la  der- 
nière ligne  de  la  première  colonne  —  celle  de  la  seconde  était  à  la  même  hauteur  — ,  il  semble 
que  la  partie  inférieure  de  la  pierre  ait  été  aussi  diminuée),  larg.  lm285,  ép.  0m26. 

Lettres  d'une  très  belle  gravure,  trait  net  et  élégant,  mais  qui  ont  presque  complètement 
disparu,  8-9mm.  Interl.  8mm.  StoiytjSov  très  régulier,  sauf  deux  exceptions  :  col.  1, 1.  9,  Y  N  dans 
EÙTOXToOvTe;  occupent  la  place  d'une  seule  lettre,  et  1.  46  le  nom  d' 'OpuaciXatç  et  son  patrony- 
mique, bien  qu'ils  aient  à  eux  deux  19  lettres,  ne  prennent  la  place  que  de  15.  Les  lignes  n'ont 
pas  toutes  la  même  longueur,  le  maximum  paraît  avoir  été  de  40  ou  41  lettres  dans  les  deux 
colonnes. 

Publié  par  E.  Bourguet,  Admin.  fin.  du  sand.  pylh.,  175-182. 

Colonne  I 

47  O 

[ \xi/ryj   y.y.}\  (")j3x<j[u]<$[aî]o]'j 

[ -xo]xysvo[;7.[Evov;   .    A  I  \%/ 

tv/  -%'j.iyM  à]-o[-]ê'j/.7:£'.v  [f]iç  7r6Xe[iç  s]i;  [f]ô[v  }.oy;<7-] 

I.  Sut  la  place  exacte  qu'occupaient  au  palier  de  cet  escalier  la  plaque  de  Palaios  et  celle  de  Dion-printemps 
(n  50),  voir  F.  Courby,  FD,  II,  Terreuse  du  temple,  p.  206  et  fig.  163.  La  première  était  à  gauche  on  montant, 
la  seconde  à  droite.  Comme  on  a  m  a  relié  surtout  au  milieu,  il  ne  reste  à  peu  près  rien  de  la  col.  II  du  texte  47 
il  des  deux  premières  colonnes  du  texti-  50.  Mais  les  colonnes  extrêmes  et  surtout  la  première  de  Palaios  étaient 
elles  aussi  très  dilTîcilement  lisibles. 
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5      [;v.ôv  /.axa  wujXaîav  sic  A6Xço[u]ç.    'Eàv  Se  ;v.Y]   [-Js^r^i,   Etp-] 
[yJscOfco  x]yîç  xuXai'a;  /.al  à-o[x]£[t]<7[àxoo]  TCs[v]xa/C0i7c'[a;] 
Spay;.;.à<;  [yj  [/.]■/]  Tcs'pJ;*5*  T0V  Tatatav  x.axà    [x]tj[/.  <j/-/î[<p]ov 
xtîç  Se  £[7)][/.îaç  xô  àpyûpiov  7ï[a]pà  xwy.  p//]  £Ùxa/.[x]o[ûv]- 
twv  xa[;j.t]àv  oi  £Ùxa/.xo>j'vx£ç  xa[/.[i]a[i,   £]yS'./.a<7[à;j£vo'.] 

10      xapà  x[ot;  fjspof/.virçt/.offi,    [a]ùxo[i  à7ko]Xa;v.ëav6v[x]co[v]. 

[n]6u.ics[tv]  S;  xôv  aùxov  xap.îav  xô[y  y]povo[v]  xôy    [ye]- 
[ypa];7.;7.[ev]ov   Èàv  Se'  jxt)  W6{/.({nrii,   à-o[x]'.vs[x]<o  ttjv  aù[xr,v] 
[£y)[/.{av  ■/■[/.]— Ep   [sà]{A  |/.7)  -£[/.^r)t.    'A[v]a[y]pà(j/ai  Ss  t[wv  xaiu-] 
[av  xà  ôv]  ô  [[/.]  axa  sv  cxtîXyji  -atX  àv[aOs]ï[va]t   sv  xù[i  Upût.] 

15      ['EcpoSia  S]  =  wapéj^eiv  Tût  [x]a;juat  xtjj/.  ttoXiv  tt)[|a  tc£|/.-] 

[Tuoucav,  x]ck  Se   (y)pa[/.[/.ax[sï]  xwv  xa[/.[t]à[v  S]iSovac   [xô[/.] 
[{/.hjQôv  y.]xxà  TToXatav  xoù;  xa([/.)îa[ç].   A6(y)o(v)  Se  à-o[6ou]- 
[vac  /.ai  eùÔluvaç  xoù;  xau.''a;  /.a(x)[à]  xuXaiav  É[/.à<7x]- 
[r,v  xot;  Upo[/.]vy)[/.o<Ttv  /.spSouç  /.[ai]  £aptxo[;  avsu]. 

20      [Taùxà  Se    slvai  xoïç  x]a[[/.i]a[i]ç  /.aOobrEp  xoc;  [ïepo]- 
[[/.vyfyiofft,   /.al  xût  ypa]u.[|/.axê]î  [xw]v  xautav. 

ôfxcop&vvjç]  TC'j[Xai'aç,   pri]vô[ç]   B[o]a[06ou], 

[iizï  apyovxoç  ev  AeXçoïç  Ila]X[aioi»,   -p]uxav(su)6[vx<ov] 
[E'jSo/.ou,   KXe'covo;,  07]êay]6pa,   E[Ùtc6Xio;,   TeX]eSwp[o<j], 

25      ['Apîffxwvoç,   'Ayacéa,  Ntxàp^oir]    ABO.... 


K/ MEAH.  .  . 

OY..N     X7)[A    7î6XtV     [x]à>[v    AsX]<pà>[v.   .  .   .  xà-J 

[Xavxa  éxaxo]v  7î£v[x7)]/.o[vxa  x]l<î<î[ap]a,   [/.va[ç  W6VT»i-] 

30      [/.ovx]x  xê[(7<yap]aç  7îa[pà]  xû[v    Up]o[[/.v7)]|/.6vco[v  xwvSs'] 

[0  sec]  a  [X]  ùv  K[o]xxû<pou,  [K]oXo(j[i{/.]j/.ou'  xapà  'i>  [t  ]Xi  [ssou] 

[Nt/.Jxvopoç,    [0e]o[S(ôpou?"    AeX]  cpw  [v] .  .  A  O  .  A  O [At>]- 

[p  teo]v  'Ap [Kuxi]vi[e'coç,   rioXuaivou.  .  .  .] 

[.  .  .  o]u"    ['Iriivuv 'A0]y)[voci'o'j,   Atipiçévou  XaX-] 

35      [/.i]Ss'[a)Ç'   IlEppaiêwv-AoXÔTTtov    'AcàvSpou,   ^>ai>c]o[u*   Botto-] 

[xù]v    E..E ,   [Eù]v6[cx]o[u  0r,êai'-] 

[ou']  Aojcpûv   'Aya ['O7r]o[u]v[xt'ou, .  KXsopà^ou?  'A[/.<pi<j-] 

[çJe'wç"    'A^[ai]ùv    'O[voy.à<7x]ou    [Aapi<7ai'o]u,    [Kspx6[/.ou  ?  Me-] 
[Xix]atéoç"  May  [vrçxb>v]    <ï>i[Xova](u)[xa  MEÔcovai'ou,  Aiv/jat-] 

40      [Sa] «/.ou   ['0[/.o]Xté(o[ç-   Atvi]à[v]w[v    'A]pt [MaXte-] 

wv  Mt/.[covo];,    .a.  .  .  .t.  .  .o [xatti'at  oîSe-  ©EddaXûv] 

,        navà[picxoç]  Na[ûx]o[u]   4>[ap<7aXi]o[ç],    .  .  .  p 

you  $ xaç"   Trapà  <î>  tXcTCTCO  u    .  .  .  .jaê[v]o[ç 

.O^    .E.O..     <I>puvîwvoç'    AeXçwv  [Aà[/.]<i)v   ['I7û7:][[a,    'E]y [s]x[pa]- 
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15      (Yjî&aç  0[6C(7à]Xou"   Aw(c  :É(ov  Eù8 

['Op]y.x.cj[{Aa;    'E^]sx[p]dtT60Ç    'Apy&ïoç'    'Iwvwv  0oux'jo*[{o>r1<;  Kr,0'.-] 

[<jo]o"[6]t[ou]    'A87)vaïo[ç],   0sg[<7]xXo[ç  A(!>]pi'ic['rcou    'EpsTpieûç'] 

[ris]pp«i6<3v    A.;v.'jvtxç <I)o.Xa[vva?o;,  A0X6-] 

[-]cov    IlfAC'y K[-z]'.<j.îvxïoç    Bo'.o)[twv ] 

50      o"po;  ritffToXàou  Kopcovî'jç,    

'Aozpwv   Xa.tpé[aç]    'Op6x[y]6[px  Met-] 

[<y]àlïioç,    KXso[{/.]xjroç  IIajJLÇp{v[a]    '0— ouvtioç"     Ay  [a  '.  w  v  .  .  .  . 

.  .    Ilo(>[eimTC7cou]  MeXtTatsûç,    'H[yc'u]xyo[ç 

.  O'j  Axp'.Gxloç'   Mxyv-y-Tcov  ITau<7av(aç 

55      Meôtùvatoç,   Ae<i)oà|JLaç  Aî[v7i](Ji[o]flC|*.ou    'Ou.o[Xi6Ûç'   Aîvi-] 

[à]vwv  E['j]6x[y.oç ]   KaçeXeûç,' Aalu(o<p[é]X[iriç    .... 

.  .  .  ^uppfayjtoç'  MxÀu'wv  Aûxto[ç Aajjueûç,] 

['Hys?]y.xy|  {Sx;  <ï>]ûpou    'HpaxXsi(ùT7i[ç]. 

[A]— ô  to[ûtcj  xv]xXwy.x  ty.ç  ô— co[piv-?î;  7û]i»[Xa(açl, 
GO      ê[Vt  ap]^[ovTOÇ  sv]   A[sX]çpoî[ç  njaXaîou,  7rpo[Tav£o6vTwv] 
E[ù]o6ît[ou,   KXéwvolç,  07)ëxy6px,   [E]Ù7u6Xto[ç,  TeXsowpou]-, 

A[pi'<TTù)voç,    Ayacjéa,  N-./.àpyo'j"   Upo[y.]vr,|7.o[v]o[uvTcov] 

[TJÔfi     [X6[fà    K0TT'JO0]'J    /.XI     KoXo<«'p.{JLOU    [t]o[ÏÇ    V0.]o7c[ot]- 

[ojtç  stç  t[x  epyot  tx]   si;  to[v]   vxov,    |at)v6ç    'Hpat'ou  [wéjji]- 

I)."')        JTT7)[l]     ■.TTXT.EVG'J,    TXÀXVTX    o'Éy.X    "EVTE,    To[ïff]oV 

Aéovrt    'EXXa[vtx]ou  «fcapcaXfou,  Eùxuovi  Eù[otxlou? 
^apaaXîtdt,   3>pu[v<t>]voat  ©pacuëoûXou  rup[T]a>[vt(o]c, 
'  >{oXôx[««>]t  AioxXIoç  [Aapliffat'tot,  Ap[t(ï]ToouXîo[a]t 
AptuToçuXon  Aapt<i[a(<i)t] ,   AjjiûvTOpt  Stp.fAi'a.  .   ^[s]p[aî]- 

70       (1)'.,    'OpIffTOCl   NxÔTX    K[pavv<i)]v['(i)t,     AtojtXst    'A<j/6<pou   Ao- 

/.;<■)'.     Ecxeptwt,   Tt{i.a[<»t3tp]àTei  Eevopiveoç  Ilsppxt- 

êût,     HpaxXetôx!    'Apr, .  .  ;o;  ©7)ëai'ci>i,  il[(o]o'x|xco['.]   2oa[i'va] 

Apyeuot .   S6VO^>àvTco[t  Atloowpou    Apysfa» ,  râ[^]<ovt 

'AX(xi)a   'Apys'.'w'..    ï<oîo"[x]'.    Sû)[pL7î<JTo]poç  Kop[iv9''<ot], 
75     Eù[?ç]st8ioat  TtjxoXa  Kop[tv8îu'.,   Eùap]pt.6ffTci)t  St(X- 

-  ou]  —  '.y.oGjviov. .  'I'xvtw.   0i»[.p..àoa  TpoUr(vt<i)t, 

[Mvàjffwvt  Mvactç[t']Xo[u]  $X6t[acîci>t,  NtxiripàTtùt] 

T[c]{jtûvaxTO^  Aiy'.vf-yrrr,]'..      vide 

Il  est  impossible  de  dire  combien  de  lignes  manquent  au-dessus  de  ce  qui  est 
pour  nous  la  ligne  1. 

L.  _.  8pa<JuS<xto<;  est  écrit  ici  avec  un  t,  0pa<rô$aoç  8  1,  11  et  dans  le  compte 
de  Damocharès.  La  lettre  qui  précède  le  nom  suggère  nécessairement  la  restitu- 
tion   Axo/vj  /./'.  8pa<ru8afou,  les  deux  Thessaliens  inséparables  (Démosth.,  XVIIJ, 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  22 
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295)  qui  ont  fait  à  Delphes  les  affaires  de  la  Macédoine  ;  on  les  voit  siéger  à  l'amphic- 
tionie  dans  les  dernières  années  de  Philippe  et  au  début  du  règne  suivant.  Mais 
précisément  sous  Palaios-automne  ils  ne  sont  pas  encore  hiéromnémons.  Dans 
cette  même  colonne,  1.  31  et  63,  Cottyphos  et  Colosimmos  représentent  la  Thessalie; 
c'est  à  la  session  de  printemps  (col.  II,  1.  22)  qu'ils  seront  remplacés  par  Daochos 
et  Thrasydaios.  Si  les  noms  de  ceux-ci  sont  inscrits  au  début  même  du  décret  qui 
institue  le  nouveau  collège,  il  est  tentant  de  mettre  leur  apparition  imprévue  en 
rapport  avec  les  fonctions  qu'ils  ont  remplies  pour  Philippe  quelques  semaines 
plus  tard  à  Thèbes.  Ils  ont  sans  doute  passé  d'abord  par  Delphes  pour  y  exécuter 
les  instructions  qu'ils  avaient  reçues  (cf.  Adm.  fin.,  113;  G.  Glotz,  BCH  XXXIII, 
544-5). 

L.  5-6.  —  EuâgHiù  toO  îocpoO  revient  plusieurs  fois  dans  la  loi  amphictionique 
de  380  (GDI,  2501,  1.  20,  39,  48),  mais  eîpyetv  est  encore  plus  usité  (Esch.,  III, 
117  et  122  ;  Michel,  Recueil,  724)  et  paraît  préférable  à  cause  de  tyîç  tzuXxIxi;. 

L.  8-9.  —  Cf.  tô  [j.ri  eÙTocTsïv  ty,v  ^(gOcociv  dans  une  inscr.  de  Délos  citée  BCH,  III, 
313.  —  On  aurait  pu  dire  aussi  -xpà  rav  àTax.T0'jvTwv,  cf.  Ad.  Wilhelm,  Jahres- 
hefte,    VIII    (1905),    13. 

L.  11-12.  —  Les  hiéromnémons  punissent  de  la  même  amende  la  cité  (tzôI'.ç) 
amphictionique  qui  n'envoie  pas  de  trésorier  et  celle  qui  n'envoie  pas  le  même 
«  pendant  le  temps  prescrit  ».  J'ai  proposé  (Adm.  fin.,  133  et  suiv.)  d'assigner  à 
ce  temps  prescrit  la  durée  d'une  Pythiade,  mais  en  supposant  que  ceux  qui  sont 
venus  à  Delphes  pour  la  première  fois  sous  Palaios,  automne  339,  c'est-à-dire  un 
an  avant  une  célébration  des  Pythia,  ont  été  en  fonctions  un  an  de  plus  que  leurs 
successeurs. 

L.  13-14.  —  En  exécution  de  cette  clause,  nous  trouverons,  gravée  1.  42-58, 
la  liste  des  premiers  trésoriers.  Que  la  cttiXt)  ait  été  en  fait  une  des  plaques  qui 
formaient  le  revêtement  du  mur  en  avant  des  substructions  du  temple,  on  sait 
assez  qu'il   n'y  a   pas   à   s'en   étonner. 

L.  19.  —  /.sfàouç  y,yj.  yxp'.xo[ç  aveu]  restitué  par  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefte,  XII 
(1909),  150. 

L.  20-21.  —  La  restitution  n'est  proposée  que  sous  réserves.  On  a  dû  accorder 
aux  trésoriers  quelques  privilèges,  au  moins  l'à^jX-'x  que  l'on  garantit  aux  entre- 
preneurs à  Délos  par  exemple  (Durrbach,   Inscr.  de  Délos,  502,  1.   18). 

L.  22.  —  Peut-être  au  début  [touto  s'Soçev]  en  retrait  d'une  lettre,  pour  résumer 
l'ordonnance  qui  précède.  Le  nom  du  mois  est  sûr,  il  a  été  répété  par  erreur  pour 
la  session  suivante  :  col.  II,  1.  14.  La  pylée  d'automne,  qui  continuait  au  mois 
Héraios  comme  on  verra,  avait  donc  commencé  un  mois  plus  tôt  que  d'habitude 
(cf.  Adm.  fin.,  142-144).  On  retrouvera  ci-dessous  les  noms  des  prytanes. 

L.  25.  —  Les  restes  ABO  rappellent  tôv  lôyov  -xpélaêov  oî  t<xuJ.ou,  col.  II,  1.  17  ; 
mais  on  ne  peut  vérifier  si  une  formule  pareille  avait  été  gravée  ici.  Il  est  fâcheux 
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que  cette  procédure  de  l'installation  de  la  caisse  nouvelle  ait  entièrement  disparu. 
—  L.  27,  les  lettres  ME  A  H  indiquent  une  forme  du  verbe  eiïijjt.eXou^at  plutôt 
que  le  mot  i%ip.skr\Triç  :  à  cette  époque  on  ne  voit  guère  qu'un  épimélète  à  Delphes, 
celui  du  gymnase,  il  ne  s'agit  pas  de  lui  à  cette  place.  Il  serait  trop  hardi  de  com- 
pléter 1.  23  (ot  Upopr/j^oveç)  [xeXeû]ou[<7t]v  T7];v.  7î6Xtv.  .  .  .  [Souvat  |  T<D.avTa.  .  .  .].  En  tout 
cas,  on  ne  restituera  pas  xsuvoG  ou  -xlatoO  devant  TaXavxa.  A  ce  moment,  il  n'est  pas 
encore  question  des  deux  frappes.  L.  29-30,  le  chiffre  des  talents  et  des  mines 
est  sûr,  la  restitution  garantie  par  les  calculs  de  la  col.   II. 

L.  31-41.  —  Liste  amphictionique  de  Palaios-automne  339.  Quelques  noms 
ont  été  empruntés  à  la  liste  d'Aristonymos-printemps  (n°  22,  1.  40-51).  Le  premier 
Delphien  pourrait  être  ['Ay]a0[û]Xo[u],  si  on  admettait  cette  irrégularité  d'ortho- 
graphe. Après  IloXuaîvou,  on  restituera  $Xsiacîou  ou  Sixuwviou.  —  L.  36,  le  premier 
Béotien  peut  porter  un  des  noms  très  nombreux  qui  commencent  par  'E  [(/.-]  s  [à.  .  .  . 
je  n'en  trouve  pas  qui,  avec  l'ethnique,  puisse  remplir  la  lacune  :  elle  est  exacte- 
ment de  23  lettres  entre  le  second  E  et  le  N  de  Eùvostou  (ce  nom  attesté  par  22, 
1.  47).  —  Le  nom  du  second  Magnète  a  été  restitué,  c'est  le  patronymique  du  tré- 
sorier 1.  55,  ils  sont  tous  deux  d'Homolion  et  le  second  très  probablement  fils  du 
premier.  —  L.  41,  il  me  paraît  impossible  que  l'ethnique  des  deux  Maliens  ait  été 
écrit,  peut-être  seulement  l'un  des  deux  ?  L'intitulé  de  la  liste  des  trésoriers  était 
peut-être  plus  long,  en  tout  cas  6ss<7a).(3v  occupait  la  fin  de  la  ligne. 

L.  42-58.  —  Liste  des  premiers  trésoriers. 

Le  nom  de  Nauraç  est  commun  en  Thessalie  ;  le  père  du  naope  Orestas  est  un 
Nx'jtxç  de  Crannon.  L'ethnique  du  second  Thessalien  m'échappe  ;  en  1905  j'ai 
repoussé  «ÊaXwptTaç,  parce  que  la  quatrième  lettre  a  une  haste  verticale  à  peu  près 
sûre.  —  Pour  le  premier  Dorien,  j'avais  écarté  la  restitution  du  nom  de  l'amphic- 
tion  que  nous  a  fait  connaître  la  liste  de  Charixénos-printemps  (20, 1.  43)  parce  qu'il 
était  Lacédémonien  ;  il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  ici  un  Eo6[psTCToç  MaTpoTroltVoç], 
mais  je  n'introduirais  pas  ce  complément  dans  le  texte.  L'Ionien  d'Eubée  est 
sûrement  d'Erétrie,  d'abord  à  cause  du  nom  de  son  père  (sur  les  noms  en  -t— oç 
à  Erétrie,  cf.  Bechtel,  Hermès,  XXXV,  326)  et  aussi  à  cause  de  son  nom  à  lui 
(sur  les  ressemblances  entre  les  noms  d'Erétrie  et  ceux  de  Thessalie,  Solmsen, 
Rh.  M.,  LVIII,  604,  n.  1).  Je  crois  que  le  patronymique  du  Perrhèbe,  celui  du 
Dolope,  le  nom,  le  patronymique  et  l'ethnique  du  second  Béotien  n'ont  jamais 
été  écrits.  Sur  KTi^evaïoç,  note  à  20,  1.  45.  Chairéas  l'Hespérien,  qu'on  retrouvera 
à  l'amphictionie,  était  un  Meaffàxioç  :  la  restitution  est  sûre,  cf.  Thuc,  III,  101. 
Le  patronymique  du  premier  Achéen  pourrait  être  noc[eiS(i>v(ou].  Celui  du 
Magnète  Pausanias  et  aussi  celui  de  YJEmane  Eudamos  semblent  n'avoir  pas 
été  gravés.  L'ethnique  du  second  ^Eniane  se  retrouve  58,  1.  64.  J'ai  proposé  (BCH, 
XXIV,  471)  d'y  reconnaître  le  nom  de  la  ville  de  Pyrrha,  que  Strabon  dit  être 
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en   Phthiotide1  :  la  forme  nupP[*ïoç]  se  trouve  BCH  XXVI,  263  (=  LUI,  464). 

L.  59-65.  —  Intitule  des  dépenses  de  la  session  d'automne. 

C'est  la  seconde  fois  que  ce  texte  donne  la  liste  des  prytanes,on  la  reverra  encore 
à  la  session  de  printemps  (col.  II,  1.  15-17).  Le  huitième  nom  est  à  signaler  ici, 
sûrement  Nr/.àpyou  :  c'est  celui  qui  à  Elatée  (IG,  IX,  1,  111  ;  mieux  dans  Paris, 
Elatèe,  p.  247-8)  s'appelle  ©sôScopoç. 

Pour  ces  premières  dépenses  acquittées  par  les  trésoriers,  l'autorité  du  collège 
amphictionique  est  rappelée  par  le  nom  des  deux  Thessaliens. 

L.  65-78.  —  Quinze  talents  aux  naopes  pour  le  temple.  La  date  précise  de  chaque 
versement  est  indiquée  dans  ce  compte  :  sur  l'emploi  d'expressions  empruntées 
à  la  langue  d'Athènes  (tts^-ttu  îaTa^ivou  ici,  ii/A%\  col.  II,   1.   7),   cf.   ci-dessus,   p.  24. 

Le  petit  nombre  des  naopes  présents  (19)  et  l'absence  du  Delphien  mettent 
cette  liste  à  part  des  autres,  cf.  P.  Cloché,  BCH,  XLIV  (1920),  312  et  suiv. 

L.  69.  —  Entre  ^vj.[j.Io.  et  'r-Epouw!,  deux  lettres  vides  ;  on  a  probablement  écrit 
l'ethnique  d'abord,  en  laissant  pour  le  patronymique  une  place  qui  s'est  trouvée 
trop  grande.  —  L.  73-74.  Le  nom  de  rà^wv,  comme  F.  Bechtel  l'a  vu,  KZ,  XLIV 
(1911),  354,  garantit  la  lecture  de  Fourmont  Fa^îa  dans  IG,  IV,  618,  1.  7  contre 
la  correction  (Ila-jia)  de  Frânkel.  Le  patronymique  est  ici  écrit  AAIKA,  cf. 
n<>  92,  1.  2. 

Colonne   II 

Je  conserve  aux  lignes  de  cette  colonne  les  numéros  de  celles  qui  leur  corres- 
pondent à  gauche.  Il  faut  ajouter  pourtant  que  l'on  croit  apercevoir,  dans  le  haut 
de  la  pierre,  quelques  vestiges  de  lettres,  d'ailleurs  inutilisables.  Voici  ce  que  j'ai 
noté    : 

A   .   O 

APE 

OMENEI 

O..P 0....0 

Cette  dernière  ligne  est  à  la  hauteur  de  la  1.  1  de  la  col.  I.  De  la  1.  2,  on  ne 
voit  que  M  H  et  peut-être  une  trace  indistincte  du  N,  qui  sont  les  36e-38e  lettres 
de  la  ligne. 

I.  On  a  préféré  (Sijll.  3e  éd.,  p.  425,  n.  27)  y  voir  celui  de  Itûpa  de  l'Œta.  Le  jeu  de  mot  que  rapporte  Etienne 
de  Byzance  (il'puyia.  .  . dcTtô  too  sxsï  rcsîppûjfôai  xbv  "HpaxXéa)  peut  bien  concerner  la  bourgade  appelée 
Tlûpa  précisément  à  cause  du  bûcher  d'Héraclès,  on  retrouve  souvent  la  même  variation  sur  la  labiale  aspirée 
par  exemple  dans  Kûçaipoc,  xucpâptcrao;  ou  encore  les  dbroTrupyiÇovTe;  Xôyoi  =  «î>pûy'.o'.  Xoyot  attribués  à 
Diagoras  (cf.  E.  Derenne,  Les  procès  d'impiété  à  Athènes,  60  et  suiv.).  Mais  il  faudrait  alors  admettre  qu'un 
nouveau  jeu  de  mot  a  compliqué  l'autre,  avec  Ilûpa  devenue  Happa. 
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[A7}[vèç] 

['Hpafou     —      .  OTOfrijps^     —      ].Aàp.ù>vt  [K]aXX[îa  ?] 

[ Trfc]   àv[ay]<o[y]f,[ç  xa]t    ....MO O.    [t]ûv  a.  .  . 

5      [ .  .  .  (jnrivèç   'H]p[at']ou  "o  [uoosxaT]  ai ,   <7[tx]t[tîps]ç  Tp[s]îç.   . 

[Aeivo][Aajc<i>[i  K]pa.T[7]]<7[(]/_o['j  A]sX<pù[t  tx  y]pà[|x;7.a]xa  èyxô- 
(J/o.v[t]i,   à[v]x  É/.xTÔv  t[yïç]   8po.jyji.7Jc,   pt/»)và[ç   'H]pat'o[V]   6t}tà[oi], 
erra[T7l]p[6ç  eI'xooi  Tpeïjç,  ôêoXoç. 

Ks<p[aXv]  àv]a[Xto[i.x-roç  ràXavra  os/.*  Tïévrs,  jxvaï  oeV.x,] 
10       [<7TXTr,]p[sç  T]p[ta*/t]o[vT3c  Tpsïç,    ôëoXol  TpSÏÇ.] 

Aoi[— ]èv  n[a]pà  tt)}/.  7ï6Xiv   [t]w[v]  AsXçwv  T[àX]a.v[Ta]  éxaTÔ[v] 
xp[iàx.]o[vT]x  i[vvs]a,   [jx]v[a.t  Tsejaapà/.ovTfa  fjpeîfç],  <7Ta.T7)[p], 

[&]p*[Xf**]i  ô€oXol  Mp[«]î[ç]. 

'Hpftvyjç  7»uXa.î]a.ç,  |t[7)v]èç  <Bo[<x]G6[ou]> ,  è[-l  «]?[/Jo[vt]oç 

15      [i]v  AsX<po[îç]  II  a.X  a.  i  o  [<j,  TCp]'j[xav]su6[vT](o[v  E]ùS6x[o]u,   KXe<o- 
[v]oç.  07)6ay6p[a,  EJùxôXtoç,  [T6X]so<î>po[u,  'ApJtVrwfvJoç,    'Aya- 
[(jjs'x,  [Nl;[xà]p[yoir  t]ô[v  Xôy]o[v  wa]pA[aê]o[v  oc]  T[au.î]ai 
[xxpà  T(3v  Î6pOjJt,v]7)(x.6[v]fc)V  [t]w[<j.  [j.îtx  K]o[tt]'jço[u  x]al  KoX[oj- 
[<rtau.ou*  Trapà  T-?)t]  iro[Xet]  tû[v  AsX]o[g>v  ràXavra  I]x<xt6v 

20      [rp'.ix]o[vTa  £vvé]x,   [jv.vac  T6<j<ya.pàxovTa  Tpsïç,   <7Ta]T7)'p, 
[S  Ip [ ocy jxyî ,  ôêoXot  rpslç,   t£]po[[7.]v[r,|x]o[v]o[ûvT]co[v  fûv&Js- 
0  [  i  ]  i7[<7aXà>v  Aaôyjou,   0[pa<7u<$<x]''ou"  7r[a.pà  •ÊiXi'tc-ou  Ntx.â-] 
[v]opo[ç    . ]o o[u '    AsXcpùiv ' 

Les  rares  vestiges  que  l'on  voit  ensuite  non  seulement  ne  permettent  pas  de 
restituer  les  noms  propres,  mais  ne  sont  même  pas  assez  sûrs  pour  être  transcrits. 

Jusqu'à  la  1.  9  se  continuait  l'énumération  des  dépenses  de  la  session  d'automne. 
Je  ne  peux  restituer  le  travail  pour  lequel  on  a  payé  à  Damon  (Delphien  ?)  3  sta- 
tères,  le  12  Héraios  :  mais  la  date  et  le  prix  sont  sûrs. 

L.  6-8.  —  Gravure  de  lettres,  cf.  50  III,  1.  23-24.  La  somme  payée  à  Deino- 
machos,  à  raison  de  cent  lettres  à  la  drachme,  ne  représente  pas  un  nombre  exact 
de  lettres  :  entre  4616  et  4617.  Il  faut  admettre  que  le  graveur  a  reçu  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  que  ce  qui  lui  revenait,  si  on  n'accepte  pas  l'hypothèse  sui- 
vante. Le  compte  d'Aristonymos  avait  tout  au  plus  dix  lignes  au-dessus  de  celle 
qui  est  pour  nous  la  1.  1  (n°  22),  ce  texte  représente  environ  2.400  lettres.  On  sait 
qu'il  forme  la  suite  d'un  autre  texte,  également  sur  marbre,  dont  nous  avons 
retrouvé  deux  fragments  (n°  21)  et  qui  portait,  lui  aussi,  le  compte  de  trois  ses- 
sions. Mais  l'espace  occupé  par  les  opérations  financières  d'une  session  est  très 
variable.  En  supposant  que  les  deux  pylées  de  Chairolas  et  celle  d'automne  sous 
Peithagoras  donnaient  un  texte  un  peu  moins  long  que  la  session  de  printemps 
sous  Peithagoras  et  les  deux  sessions  d'Aristonymos,  nous  connaîtrions  les  deux 
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plaques  que  Deinomachos  a  gravées  ;  et  comme  celle  de  Palaios  est  de  la  même 
main,  nous  saurions  le  nom  du  lapicide  le  plus  habile  de  cette  époque  à  Delphes. 
La  bizarrerie  du  prix  qui  ne  correspond  pas  à  un  nombre  exact  de  lettres  s'expli- 
querait très  bien  par  le  grattage  et  la  correction  des  1.  52-55  dans  le  compte 
d'Aristonymos. 

L.  9-10.  —  Total  des  dépenses  sous  Palaios-automne. 

L.  11-13.  —  Etablissement  du  reste  en  caisse.  Les  chiffres  de  ce  reste  se  répé- 
tant 1.  19-21,  les  restitutions  (ici  et  dans  la  col.  I  pour  l'institution  du  fonds  de 
caisse)   sont  assurées. 

Sur  l'erreur  du  nom  du  mois,  cf.  plus  haut  p.  170. 

L.  18-19.  —  Le  collège  amphictionique  précédent  est  rappelé  au  moment  où 
nous  avons  la  preuve  (1.  22)  que  les  hiéromnémons  thessaliens  ne  sont  plus  les 
mêmes. 

De  la  ligne  24  à  la  ligne  67  inclusivement,  on  ne  distingue  rien.  Après  la  liste 
amphictionique  de  la  session  de  printemps,  venait  l'énumération  des  recettes 
encaissées  à  cette  même  session,  en  premier  lieu  évidemment  la  dixième  -/.arotêolà 
des  Phocidiens,  trente  talents.  Il  y  en  avait  aussi  d'autres,  comme  les  misérables 
restes  du  total  vont  le  prouver. 

A  la  hauteur  de  la  1.  68  de  la  col.  I,  on  aperçoit  quelques  lettres,  de  même  aux 
lignes  suivantes.  Enfin  on  est  sûr  que  la  dernière  ligne  de  la  col.  II  correspondait 
à  la  dernière  de  la  col.  I. 

[Ks]<p[a]X7]  7cpo[(j]6oo[u.  .  Ttizi  Ilalaiou  ap^ov-roç  sv] 
As[X]cpoïç  Tàloc[vT]a   [      —  —         ,        [v.vaï  tcev-] 

70         (x)Yi/COv[T]a     [T£<7i7a]p[£<;,    <7TO.T-?ip£Ç        — 

TO.O 

O    .    .  O 

.    .    .  O • 

/     P 

75      tG><j.  [/.[exà  Aa.]6[yo]'j  -/.[où  ©paduoaio'j toùç  Upo-] 

|i.vT/[|7.]o[vaç  t]o[ù]ç  [^[sTà]   Kq[tt]ôç[ou  -/.al   KoXo<7!;./.|xou] 

A  N  A I     .     .  T O  A  [to  ffuv-] 

[s]<$pto[v  è]pyà[(7]x(76ai    [x]ô   [s]v  [Ae]X<pot[ç]. 

La  mention  des  deux  collèges  amphictioniques  qui  se  sont  succédé  à  six  mois 
d'intervalle  me  paraît  sûre  1.  75-76. 

Le  palais  amphictionique  de  Delphes  devait  s'élever  à  l'endroit  que  nos  textes 
appellent  Thyiai  (cf.  25  I,  1.  25  et  le  commentaire).  On  avait  commencé,  semble-t-il, 
par  s'occuper  de  celui  des  Pyles,  n°  22,  1.  52,  qui  est  mentionné  encore  sous 
Caphis  (n°  58,  1.  71-72). 
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Inv.  1317  +  1364  et  3386.  —  Fin  avril  et  début  mai  1894,  sur  la  terrasse  de  l'opisthodome, 
coin  S.-O.  du  temple,  à  un  niveau  plus  élevé  de  3  mètres  que  le  couronnement  actuel  du  mur 
polygonal.  A  la  même  plaque  appartenait  sûrement  le  fragm.  3386,  trouvé  en  mars  1896  au 
coin  S.-O.  du  téménos,  en  dehors. 

Les  deux  morceaux  les  plus  considérables  se  raccordent  obliquement  l'un  au-dessus  de  l'autre. 
Cale,  gris  de  Saint-Elie  :  haut,  incompl.  (cassé  haut  et  bas)  0m92,  larg.  incompl.  (cassé  dr.  et  g.) 
0m98,  il  semble  que  l'on  ait  en  arrière  un  peu  de  la  face  latérale  gauche  qui  a  été  autrefois  pré- 
parée à  joints,  ép.  0m35  en  haut,  0m32  en  bas.  —  3386  ne  se  raccorde  pas  avec  les  précédents, 
mais  donne  la  fin  de  huit  lignes  de  la  col.  II,  un  peu  au-dessus  de  ce  qui  était  jusqu'à  présent 
le  début  de  cette  colonne  (une  ligne  a  complètement  disparu)  :  haut.  0m18,  larg.  0m09  :  le  bord 
droit  est  conservé,  le  joint  antérieur  subsiste,  ép.  (brisé  en  éclat)  0m165. 

Lettres  petites,  assez  nettement  gravées,  mais  le  trait  est  souvent  repris  à  deux  fois,  5-6mm, 
entraxes  fort  grands  (14-15mm).  Interl.  9-1  lmm.  STOtyr.Scv,  sauf  à  la  fin  de  quelques  lignes  où 
les  lettres  sont  plus  serrées.  Corrections  :  la  1.  42  de  la  col.  I  a  été  oubliée  et  insérée  après  coup, 
la  1.  46  et,  dans  la  col.  II,  les  lignes  20  et  45  ont  été  en  parties  grattées  et  récrites.  Les  lignes 
n'ont  pas  toutes  la  même  longueur.  Pour  marquer  les  divisions,  en  tête  et  au  milieu  même  des 
paragraphes,  un  blanc  est  laissé,  parfois  d'une  lettre  (par  ex.  col.  I,  31),  ou  de  deux  (7,  32  ;  col.  II, 
22,  26,  29,  37-38,  40),  ou  même  de  trois  (col.  II,  31). 

Les  deux  fragm.  1317  +  1364  ont  été  publiés,  d'après  les  copies  de  T.  Homolle  et  P.  Perdrizet 
revues  sur  la  pierre,  BCH,  XXI  (1897),  478  et  suiv.,  quelques  lignes  de  la  col.  II,  ibid.,  337.  — 
J.  Baunack,  GDI,  2504  A  (II,  p.  934  et  suiv.). 
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L5 


Colonne    I 

vide 
[  A— o  to'jtcov  xvàXto;v.a.  ttîç  ÔTCJcoptv/jç  Tîulataç 
£-';   A  ay.oy  àp  eoç  à'pyov-rjoç,  77puTav£u6vTtov 
Ntxooà(/.ou,    'Hpa/J.E {<$]*,   XaptÇÉvou,   Xatp£<pàvou[ç], 
Al/.'.'j.iyou,   lIu6oS]topou,  Aia'/j'Aou.   ©pàctovoç- 
cCoy.vr.y.ovo'jvjTwv  tùja  y.i~k  Axoyou  staî  Spx- 
Tjàào'j'   rotçl  vao:rotoIç  etç  tx  ïpya.  Ta.  v.ç,  xàv 
vaôv   ÈogÔt]  tx]).xvto.  ttsvts*  zoiobi' 
'Ap'.<770O'/y.f]àai  Aaptdxttot,  OïoXûxox  Aaptcattot, 
Asiôvropi  $]spa(<di,  MoXufftovt  'txpcaAttot,  <I>povtov- 
bai   r'jpTto]v(a>'. ,   'OpsVrat  Kpxvvtovt'tot,   Tt;./.r/voptôx[t] 
M77.^o]v!.   SipuAt'tovt  Ae).cpùj'.,    'AyactXdwùi   'Otcguv- 
Tttot.    A]y)u.oc6év£t  Kxp'jOT''tot,   IIo).'jÇ£vtot  Ilsppat- 

ëtôt,     E'j]/.T*/i|-/.0V.     'AO^vattOt,     Ho),'jÇ£VWt       I(7Tta.'.£Ï, 

Il'jOobjtoptot    'AOr.vxtto'..    EùOu/.pâT£t    'A87iva.ttot, 
•l's: =/.).]:;  Tavaypai'tot,  IlOOtov.  Ssomû,  Nt/.r,pà- 
tu!  Atyj'.vy+r/. .    —  tôt 6 at   KoptvOttot,    'iTTTràpy.tot 
2(XU6>v](CiU,    Il0A'r/.pXT£!    'Apy£ttot,    KaXXtcôe'vEt 

KoptvO ]''<>)'..  2<t>oafJ.(i>(  Koptvdlcot,  E£voçàtov. 
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'20 


25 


30 


40 


45 


'Apyeîwji,  'ï>îXXt    'Apyst'coi,  Mvàccovi  Tavavjsat'wi, 

'A/.pa-nS]at  Aa/.£<$ai'xovûin,   Aaovt'/cwi  Aa/.[s]àai- 
jv.ovigji,    A]'.£uyt'Sai  Meyapsî,    IIpaTOvi/.wt 
Ax/Ccox'.jj.jovûoi,    KuXcoioai  Aa/.£ôaij./.ov[t]cot. 
['Epyùvai];  toï;  à<pi/.o;/.£voi<;  toCI  /.pa[T-?iploç 

K.O.I    TOU    77Spi]paVT7)piOU    'A07}V7)O£V    <I>lX[l']<7/.tot, 

,  N]-./.o/.paT£t,  «Ih'Xgjvi,    Ms[Xo<r<r<ôt],  AaOouoi, 

]coc   KoptvOîco'.,    'AyXac[6û[/.cd]i   'AOvjvaûot, 

Ko];iv9tto'.,    'A~kv[-r,To>]i  [KopJ'.vOiwt, 

]   'A0r,va{wt,  Me'[(7t]wi   Ko[p]tv8i'cof 

-roûxotç  èSjoOv)  y){/.£p[wv  Ssjîta  &[û]o,   é>t«(7T(i)t  Tr,ç 
vjuéoaç  ôêoX]oî   [Tpsïç']  cruvOsOsv  èyévExo 
o  exaffTOÇ  sXaës  GTJaTvjpsç  TpeTç"  toïç  Sa 
àtoô£/.a  ffTaT^û]sç  Tptâ/.ovTa  é'E*   toîç   ô£  t[t)]<; 
ô-XoSvi'/.r,*;  ?]  ipywvatç   /.ai  ttjç  gtoôcç  t/jç  èVt  twi 
yuu.va<7t'(i)]{  •ÈiXcovt   'A9r,vai'(i)t,  <frôi(«>Tr,t  TsysàTr,t, 

'Apjyst'wi,   Xpl{/.tovt    'Apysicot,   Nt/.ocrrpàTCi)i 

'Apye-'wt,   ©JeofAVTfartùi   'Apysuor  toÛtoi;  sSoOyî 
yjfx.spûv  ($£']/.a  Sûo,   tyjç  r,<j.ép%<;  £/.à<7Tr,<;  ôëoXol 
rpsïç'  cruJvOsÔîv  syévsTO  ô  é'jta.(JTOç  l'Xaës 
CTaTTips]?  Tpsïi;'  xoîç  os  éç,   «TTaTvîpsç  à£/.a  [Ô]/.tco. 
i]ij|7.TCa(7t  Sa]  toïç  spyûvatç  eîç  cnrtpé<jiov 
£7T£ô6Ôt)  aJxaT-^psç  TC^vT^y-ovra.  TSffffape;. 
Kal  tûv  Ijj.]   ïlûXaiç  l'pyojv 
A£cvo;j,.à]/wt  <7T7)Xà>v  £/.axôv  tgjv  /.axa  xàç  S'.6- 

6oUÇ,    TV)?]    (TX^XtIÇ    £/.ài7XT,Ç    GXaX"?)p£Ç    SuO'    XÙW    03 

é/.axov,   (/.Jvaç  7CSVTS,   sraT^pag  si'îtoffi  ravxr 


'Aya<7t/.pà]x£t  Tpt/./.atcot  t  cî>v  6'jpw;j.a.Tcov  xtôv  sjjl  IlûXaiç  xoC 

7U£ptëdX]ou  xyjç  Kôpaç  èpya<7a.{/.ev<j)i  /.al  GxviTavxi 

vide 


La  pierre  est  vide  au-dessus  de  la  ligne  1,  mais  cette  ligne  n'est  pas  le  début  du 
texte.  Il  en  manque  au-dessus  toute  la  première  partie.  C'est  aujourd'hui  démon- 
tré, grâce  à  l'addition  du  fragment  Inv.  3386  en  haut  à  droite  de  la  colonne  II  : 
dans  cette  colonne  II  l'ancienne  ligne  1  —  à  la  hauteur  de  la  ligne  6  de  la  colonne  I 
—  devient  la  ligne  12,  et  il  est  possible  d'évaluer  le  minimum  de  ce  qui  a  disparu 
au-dessus  de  l'actuelle  ligne  1.  En  face  du  vide  au-dessus  de  notre  colonne  I,  il  n'y 
en  avait  pas  un,  laissé  par  symétrie  dans  la  colonne  II.  D'ailleurs,  il  n'y  en  a  pas 
dans  la  colonne  I  en  face  de  ceux  de  la  colonne  II  (entre  les  1.  30  et  31,  38  et  39, 
44  et  45). 
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Dans  la  partie  qui  manque  au-dessus  de  la  col.  I  était  calculé  le  reste  en  caisse 
à  la  session  de  printemps  de  l'archontat  précédent  (Palaios).  Si,  dans  l'intervalle 
entre  Palaios-printemps  et  Damocharès-automne,  quelque  recette  avait  été  effec- 
tuée, elle  était  ajoutée  à  l'encaisse.  C'est  sur  la  somme  ainsi  obtenue  que  l'on  a 
payé  les  dépenses  qui  vont  être  énumérées.  D'où  la  restitution  [x-o  toôtcov 
x\x)m[j.x.  .  .    qui   laisse  vide  J^spaee   d'une  lettre  au  commencement   de    l'alinéa. 

La  date  de  l'archontat  de  Damocharès  338-7  a  été  fixée  BCH,  XXI  (1897), 
p.  339-342  :  c'est  une  année  de  Pythia,  et  la  session  d'automne  a  lieu  deux  mois 
après  Chéronée.  Aussi  ne  trouve-t-on  dans  la  liste  des  naopes1  ni  Thébain  ni 
Locrien   d'Amphissa. 

Les  cinq  talents  que  les  trésoriers  ont  donnés  aux  naopes  pour  les  travaux  du 
temple  (1.  7)  ne  sont  pas  la  seule  dépense  qu'ils  aient  eu  à  acquitter.  L.  23-41,  ils 
paient  une  indemnité  et  des  frais  de  nourriture  à  dix-huit  entrepreneurs  étrangers, 
à  raison  d'une  drachme  par  jour  pour  chacun  pendant  douze  jours.  Ces  êpyôvat 
étaient  venus  à  Delphes  pour  l'adjudication  de  travaux,  la  réfection  des  vases 
sacrés  et  des  constructions,  dont  une  sûrement  au  gymnase. 

L.  23-24.  —  Il  n'est  plus  nécessaire  de  prouver2  que  le  cratère  d'argent  et  le 
sepipavr rip-.ov  d'or  (toujours  écrit  avec  un  seul  p  dans  les  comptes  de  Delphes)  que 
l'on  devait  refaire  sont  ceux-là  mêmes  qui  avaient  été  dédiés  par  Crésus,  et  vus 
par  Hérodote  (I,  51)  au  siècle  suivant.  Ils  ont  disparu  dans  le  pillage  des  offrandes 
précieuses  auquel  les  chefs  Phocidiens  ont  été  obligés  de  recourir  ;  l'un  des  pre- 
miers soins  des  trésoriers  fut  de  remplacer,  avec  l'argent  de  l'amende  phocidienne, 
les  objets  du  culte  qui  avaient  été  envoyés  à  la  fonte.  On  entrevoit  dans  plusieurs 
des  textes  transcrits  ci-après  (nos  61,  62,  74)  la  suite  de  ces  travaux  de  réfection. 
Au  troisième  siècle  reparaît  (BCH,  XX,  625  =  GDI,  2756  ;  cf.  BCH,  LUI  (1929), 
28)  la  mention  des  vases  sacrés,  qui  sont  restés  en  place  jusqu'au  jour  où  Sylla 
(Plut.,  Sylla,  12)  fit  enlever  le  cratère  d'argent  qui  représentait  toujours  l'ancienne 
offrande  de  Crésus. 

L.  25.  —  On  a  déjà  vu  MoXocffé?  d'Athènes,  20,  1.  10. 

L.  26.  —  [©Êop-nîffTJwt  remplirait  la  lacune  ;  dans  le  texte  62,  1.  5  et  9,  c'est  lui 
qui  est  chargé  de  refaire  le  cratère  et  Aglaothymos  d'Athènes  qui  refait  le  rapt- 
pavTnîptov.  .Mais  dans  ce  texte  62  il  est  appelé  Iix-juvîm!,  ici  l'ethnique  est  Koptvfh'oK  : 
l'erreur  a  été  facilitée  parce  que  les  deux  ethniques  ont  le  même  nombre  de  lettres. 
En  tout  cas,  le  Théomncstos  d'Argos  nommé  ici  1.  36  n'a  probablement  que  le 
nom  de  commun  avec  le  Théomnestos  du  n°  62. 

L.  33.  —  La  restitution  n'est  pas  certaine,  mais  très  probable.   Il  est  souvent 

1.  On  a  déjà  vu  quelques  noms  de  naopes,  on  en  retrouvera  d'autres  dans  les  textes  49-61.  La  composition 
de  la  liste  de  Damocharès  a  été  étudiée  par  P.  Cloché,  BCH,  XL  (1916),  123-128  ;  la  différence  de  traitement  à 
l'égard  des  vaincus  de  Chéronée  est  bien  mise  en  lumière  par  le  fait  qu'Athènes  peut  envoyer  non  seulement  trois 
naopes,  mais  neuf  entrepreneurs  qui  viennent  concourir  pour  l'adjudication  de  travaux  importants. 

2.  BCH,  XXI  (1897),  483-490.  Je  prie  le  lecteur  de  se  reporter  à  Rcv.  archéol.  1918,  I,  230-231. 
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question  d'armes  consacrées  au  dieu  ou  destinées  aux  jeux1,  et  il  est  assuré  main- 
tenant qu'on  a  commencé  à  construire  sous  l'administration  des  trésoriers  cet 
édifice,  dont  une  inscription  récemment  déchiffrée  nous  apprend2  qu'il  était  situé 
dans  le  téménos  d'Athéna  Pronaia.  Les  textes  nos  53,  1.  11  (Damocratès)  et  71, 
1.  9  (année  voisine  de  Caphis-Théon)  attestent  expressément  qu'on  était  en  train 
de  le  bâtir,  et  le  complément  ttjç  bizk^wjriç,  dans  le  compte  de  Théon  (61  II  B, 
1.  14-15)  me  paraît  tout  à  fait  vraisemblable. 

L.  34.  —  La  restitution  [yu^xai^]'.  qui  n'avait  été  proposée  qu'avec  doute  en 
1897  a  reçu,  de  la  fouille  de  1899,  la  meilleure  confirmation,  BCH,  XXIII,  576- 
578  et  pi.  XII  ;  elle  peut  être  considérée  comme  sûre.  —  4>6icôtt)<;,  encore  un  eth- 
nique devenu  nom  propre. 

L.  35.  —  Chrémon  et  Nicostratos  d'Argos,  que  l'on  a  vus  dans  les  comptes 
des  naopes  (25  I  A,  1.  12-15  ;  27  II  A,  1.  16),  sont  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  tholos 
d'Epidaure,  comme  l'a  reconnu  B.  Haussoullier,  Bev.  philol.,  XXII  (1898),  357- 
359.  «  Puisque  nos  deux  Argiens...  se  présentent  à  une  adjudication,  c'est  très 
vraisemblablement  que  les  grands  travaux  d'Epidaure  sont  ou  suspendus^ou 
achevés...  Ce  qui  semble  l'indiquer  aussi,  c'est  le  nombre  de  Péloponnésiens 
venus  en  cette  année...  quatre  sont  d'Argos,  un  de  Tégée...  La  même  année, 
quatre  Corinthiens.  Les  chantiers  d'Epidaure  se  vidaient...,  à  Delphes...  il  y  avait 
toujours  de  la  besogne  pour  les  entrepreneurs  ». 

L.  42-47.  —  Le  titre  ajouté  après  coup  d'un  nouveau  paragraphe,  souvent  le 
dernier  dans  ces  textes  des  trésoriers,  /.al  tùv  iy.  IluXatç  ïpywv,  résume  les  travaux 
qui  suivent  : 

1°  Erection  de  cent  bornes-frontière  dans  les  défilés  (la  restitution  o\6|[o'ou<;  est 
due  à  M.  Holleaux  ;  Eschine,  II,  41,  dit  t<3v  Trrpo^cjv  tg>v  sic,  Hulaç).  Cf.  Adm. 
fin.,  130-131.  L'amphictionie,  rentrée  en  possession  de  ses  domaines  après  les  deux 
guerres  sacrées,  a  procédé  à  une  revision  des  limites  :  sous  Damocharès  c'est  au 
sanctuaire  des  Pyles  ;  sous  Ornichidas,  l'an  d'après,  c'est  à  celui  de  Delphes 
{BCH,  XXVII,  p.  107,  1.  31).  Pour  ctttîXou  =  bornes-frontière,  cf.  par  exemple 
IG,  VII,  4135,  1.  7  ou  FD,  III,  1,  p.  200,  n.  1.  Beaucoup  de  restitutions  sont  pos- 
sibles au  début  de  la  1.  43  :  j'ai  proposé  [As-.vofy.àJyaK  parce  que  l'ethnique  n'est 
pas  mentionné,  l'entrepreneur  est  peut-être  Delphien  ;  mais  d'ordinaire  les 
fournisseurs  et  entrepreneurs  des  Pyles  sont  originaires  de  la  Grèce  du  Nord. 

2°  Portes  de  l'enceinte   sacrée  de   Cora3.    [MvjactJcpotTsi    conviendrait    aussi  bien 

1.  Hérod.  VIII,  37;  GDI,  14Q9  A  (II,  p.  672)  =  WF,  I  (Tiavo7tX;a)  ;  ibid.  2503  =  BCH,  VI,  458  (oTiXa)  ; 
ibid.  2517  =  Le  Bas,  833  (à<j7t''8eç).  Les  lignes  18-19  de  ce  dernier  texte  (oouvou.  .  .  0'f|<7aupbv  otzou  Ta  07cXa 
Oinffei)  ne  prouvent  pas  que  V oTzXofif^r^  n'ait  pas  été  construite  au  ive  siècle.  L'àtnu;  que  mentionne  la  loi 
de  380  (GDI,  2501,  1.  29)  est  probablement  celle  de  la  statue  d'Amphictyon  aux  Tliermopyles. 

2.  Elle  sera  publiée  très  prochainement  par  M.  Flacelière. 

3.  B.  Haussoullier  (Cinquantenaire  de  l'Ecole  des  Hautes  Eludes,  p.  100  J  note  que  le  règlement  des  u.oXTtot 
(Milet,  III,  133,  1.  27  J  emploie  le  mot  Oûpot  pour  désigner  la  porte  de  l'enceinte  sacrée  à  Didymes. 
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1.  46.  Hérodote  et  Strabon  parlent  du  sanctuaire  de  la  Déméter  Pylaia,  mais  on 
ignorait  que  Cora  eût  un  téménos  distinct. 

L.  47.  —  Le  prix  du  travail  auquel  ces  portes  ont  donné  lieu  se  trouvait  au  début 
de  la  colonne  II,  puis  venaient  d'autres  dépenses  sans  doute,  le  calcul  de  toutes 
les  sommes  payées  par  les  trésoriers  sous  Damocharès-automne,  après  le  total 
des  dépenses  l'indication  du  reste  en  caisse,  enfin  l'intitulé  de  la  session  de  prin- 
temps. Une  liste  amphictionique  faisait  presque  forcément  partie  de  cet  intitulé. 

C'est  le  montant  de  l'encaisse,  puis  les  débris  de  cet  intitulé  qui  commencent 
aujourd'hui  pour  nous  la  colonne   II. 

48  Colonne   II 

[txXxvtx  É/.XTÔV  Tptây.ovrx  Ô/.TW,   [j.va?  7î£v]t7Î/'.[ov]- 
[tx,   ttxt-Tîce;  t|c'.!x/.ovtx  xpsîç,   ôêoXoi  TsV|(Taps<;, 
[y^.'.Gjës'Xtov] . 

['Hp'.v-?iç  -<jXx:'x;  st:\  A  %[>.  oy  <xp  £oç  ap^ovxoç] 
5      [sv  AeXœoïç,  7tpuTxv£'j6vT(ov  Nt/.ooà[7.o'j,    'Hpa]x.Xs''<$a-, 
[Xxpiçevou,    'A).-/.'.;7.âyo'j,   AioyûXou,    Xaipscpàvjsoç, 
[IIuOoocopoo,   @pà(7(ovo<;.    'Ispojy.vyijj.ovo'jvTwv  t]wv^s- 
[Qsffffalù^   Ao-oyou,   ©pacruoxou"   izcupà.  <!>  tX  îirx]  ou 
—        ,        —        •  Asloùv        —        ,    'l7r]-0Ta' 
10       [Au  pi  £WV      —      ,      —      "    'Iwvwv      — ,   KTrj<7?]'<pù[v]- 

[to;-   n  îpp  x  ce  àiv-A  oX  6  —  a)  v ,   fï>aiJiou'  Bot  cotwv] 

A[  —       ethn.,       —       ethn.  ■  Aoxpùv] 

'E/[£t8£V£oç  'O-O'jvtîou,      —        'Ec-spi'ou'    'Ayxioiv] 
Ar,y.[ox.rîSo'j;  MeXiTaiéoç,  ToXaxîo'j  ?  AapiTai'oir] 
15      Mayvfri-rwv  —  ethn.,      —     ethn.       ] 

A  i  v.  [  à  v  (o  v  —  ,  —      *      M  a  X  t  s  (0  v  —  ] 

Aa.y.['.£o;.        —       Hp  **/.).£  to)Ta.] 

['Eifl  ttjjç   [ôiwopivrfc  tîuXxi'xç  Xoi7rôv  rotç  Tau.i'aiç] 
[txXxv]tx  i/.aTov  [rp'.x/.ovTX  ôx.ro),   [v.vaï  7r£VTr,/.ovT3c] , 
20       [<7TXTv;]p£;  xp'.àx.ovTX  rp£!Ç,  ôë[oX]oi    [Tjéffffap[sç,   7)|«(i>ëéXt0v] 
[à— 6  tJoutcoy  icatvou  TaXxvTa  éç["y;y.ovTx  é'v,  p/aï] 
[wêJvTTÎJtovTa  p'x,  <7TXT/)p£;  [rptàx-ovra  Tpeî;-] 

v.y).  xttixoO  ràXavTa  TefaaapàxovTa  Tsccapa     ,] 
u.vaï  --vty;/.ovt7.  Téffflrape[ç,  Spxyaxi  êvevTrçxovTat] 

25         £-T7.,     ÔëoXoJ    TcTTXpEi;" 

x.x'.  it&Xatou  ràXavra  TpTiàxovTa  oûo,  [xvaï] 
t;hî;.    tTTaTTJpêÇ  t:-.x/.ov[tx  réoaxptç,   ôëoXôç,] 
r)Û(b)€éXlOV. 


V,     180  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

Taux*  j/iy  >e[ai]TeXei7f6TO  7ua.p[à  t/);j.  xôXiv  twv] 
30     AsXcpwv. 

WpÔGoboç  (5=  lyefvsjxo'  7raXai[ou"   itù  tvjç] 
■/îpivvjç  TC'jXaîa;,  [ayjvôç   'EvSinrxofiTpowiou], 
èirl  A  a  {a  0);  àp  s  oç  à'pv^ovTOç  sv  Ae[X<po?;,  TipoTavau]- 
6vtwv  Nix.oSà[7.ou,    'HpajcXeîoa,   Xa[pt£evou,    'AXxtjv.â]- 
35      ^00,  Aîo^ûXou,   Xaipsoàvouç,   FIo6[oScopou,   ©pàcwvoç]' 
E£po[j.v7)[/.ovo<jvTwv  tôu.  [/.srà  Aa[6/ou  y.a.1  QpacuSocou]. 

'EvSs/.àxrjV  y.a.Ta<p[o]pàv  ot  $<i»l[eîç  à-Ti'vsyy.ocv] 

TaXavxa  bix.%. 

Kat  twv  k'pywv  twv  Trpôç  tôv  àyw[va  twv  II'jQîwv] 
40      syooOsvTwv  "   :rap'    'EXcECa.  ttjç   [èpyacîocç  ttjç  sv  Tôt] 
7cu9r/.wt  crTocoi'wi  TîpàHiç  ÔTt  /.[ara  tv;v  ffuyypaffiTjv] 
o[ù/.]  1x07)06,  (rraT/jpsç  Séxa  Sû[o,  ôêoXoî  é'£*  xal  twv] 

(7XSUWV    TWJJ.    7USpi<7ffSUi7(XVTw[v ,     CTTaT'OpSç] 

Se/,0.  sic,  ôêoXoî  TEffffapsç, 


45      C7uv9s0£v   sysvsTO    IÏtI  T/jç  y)p[iV7Jç  TCuXacaç  tô  y.s<pàXatov  ttjç  Trpo-1 


aôSou  to.Xo.vtx  ^éxa.,  cTocT^psç  eïxoct  Tpsïç], 
ôêoXoî  8sV.a. 


Le  fragment  Inv.  3386  n'a  conservé  que  les  lettres  suivantes,  exactement  pareil- 
les à  celles  des  fragm.  1317  +  1364  : 

T  H  K 

aPE? 


3  lignes  vides 

K  A  E  I  A  A 
EO? 

AN  A  E 
O  Y 

"■  O  T  A 
I   <t>/ 


Il  subsiste  assez  de  la  tranche  droite  pour  qu'on  puisse  en  comparer  le  travail  à 
celui  de  la  face  latérale  gauche  de  1317  +  1364  dont  il  reste  une  partie,  en  arrière 
de  la  surface  inscrite.  Ce  travail  est  exactement  le  même.  M.  P.  de  La  Coste- 
Messelière,  que  j'avais  prié  de  contrôler  le  rapprochement,  a  bien  voulu  m'écrire  : 
des  deux  côtés  on  constate  «  un  cadre  d'anathyrose  bien  aplani  par  petits  pique- 
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tages  serrés,  l'outil  a  été  poussé  droit  et  les  petits  points  apparaissent  blancs  sur 
le  gris  de  la  matière  ». 

Il  était  évident  que  les  lettres  KAEIAA  et  EO^  étaient  la  fin  de  deux  noms 
de  prytanes,  que  l'on  devait  compléter  ensuite  [Upo^rjjAovoûvrwv  t]c3v&s,  et  à  la 
I.  suivante  [-api  «r--.).'— ]ou.  Nous  avions  donc  le  commencement  de  la  liste  amphic- 
tionique  de  la  fin  de  laquelle  quelques  lettres  étaient  conservées,  aux  lignes  qui 
sont  maintenant  numérotées  de  12  à  17.  —  Les  noms  des  prytanes  ne  sont  pas 
dans  le  même  ordre  que  col.  I,  1.  3-4,  on  sait  qu'il  en  est  souvent  ainsi  dans  les 
textes  des  trésoriers,  mais  ils  sont  dans  le  même  ordre  que  col.  II,  1.  34-35,  et  je 
ne  pense  pas  qu'on  tire  un  argument  contre  le  rapprochement  proposé  de  ce  fait 
que.  les  deux  autres  fois,  le  nom  Xai£e<pàvouç  est  contracté  tandis  qu'ici  il  a  gardé 
sa   forme   locale    [Xatpe<pacv]eoç. 

On  doit  restituer,  devant  la  liste  des  prytanes,  l'intitulé  de  la  session  de  prin- 
temps. Mais  dans  les  lignes  précédentes  les  lettres  THK  et  X  A  PE^  ne  peuvent 
être  que  les  restes  du  total  en  caisse  au  nom  des  trésoriers,  à  la  fin  de  la  session 
d'automne.  Ce  total  n'est  pas  toujours  calculé  à  cette  place,  plusieurs  fois  on  a 
attendu  la  session  suivante  pour  l'inscrire.  Ici  même  le  détail  n'en  sera  donné 
qu'aux  1.  21-28.  Mais  [xsajcaps;  en  cet  endroit  1.  2,  à  la  fin  d'une  somme  dont 
l'énoncé  remplissait  deux  lignes,  rappelait  trop  les  ôê[oX]ol  [TJéacxpfsç]  de  la 
1.  20  pour  qu'on  ne  fût  pas  tenté  d'identifier  les  deux  sommes.  Il  est,  semble-t-il, 
impossible  d'écrire  -svTr>.ovTa  en  entier  à  la  fin  de  la  1.  1,  le  dernier  N  de  ce  mot 
venait  au-dessus  du  dernier  ^  de  zicay^sç,  et  la  1.  2  est  exactement  remplie  par 
les  deux  lettres  finales  de  7rcvTr>.ovTa,  la  mention  des  33  statères  que  la  1.  20  nous 
a  fait  connaître  et  celle  des  oboles. 

Le  rattachement  du  fragm.  3386  à  la  plaque  de  Damocharès  est  ainsi  prouvé. 
Mais  à  son  tour  ce  fragment  apprend  quelques  détails  qui  complètent  ce  que 
nous  savions.  D'abord  il  est  certain  que,  1.  19  aussi  bien  que  1.  1-2,  le  chiffre  des 
mines  est  cinquante  juste,  et  il  est  très  probable  que,  dans  les  deux  passages, 
l'indication  des  talents  commençait  la  ligne.  D'où  les  restitutions  que  j'ai  propo- 
sées non  seulement  pour  le  total,  mais  aussi  pour  la  décomposition  en  trois  sortes 
d'argent,  dont  on  voit  ici  apparaître  pour  la  première  fois  la  distinction  et  la 
réduction  :  le  nouveau  (/.o.-.vôv,  1.  21)  qui  n'est  qu'une  nouvelle  frappe  de  l'éginé- 
tique,  l'ancien  éginétique  (-xlx:iv  1.  26),  et  l'attique  (1.  23).  La  réduction  de  l'atti- 
que  à  l'éginétique  semble  avoir  été  opérée  ici,  non  pas  d'après  le  rapport  10  :  7 
que  l'on  a  vu  25  II  A,  1.  7-13,  mais  d'après  le  rapport  4  :  3  usité  dans  le  commerce. 

nouveau.. .-. 

-     attique 

ancien 

137  108  67 


T. 

M. 

St. 

Dr. 

Ob. 

61 

51 

33 

44 

54 

97 

4 

32 

3 

34 

iy2 
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Restent  97  dr.  4  ob.  att.  qui,  d'après  la  proportion  indiquée,  valent  36  stat. 
3  ob.  égin.  D'où  le  total  : 

137  108  103  4i/2 

=  138  50  33  4i/2 

La  frappe  de  la  monnaie  nouvelle  avait  été  décidée  par  les  trésoriers  dès  leur 
entrée  en  fonctions.  Le  compte  de  Palaios  est  trop  incomplètement  conservé  pour 
qu'il  soit  possible  d'y  lire  un  seul  mot  concernant  cette  création,  mais  pas  une 
seule  fois  la  sorte  de  monnaie  qui  a  servi  aux  diverses  opérations  n'est  spécifiée  : 
c'est  qu'il  n'y  en  avait  encore  qu'une,  celle  qui,  dès  l'année  suivante,  sera  appelée 
l'ancien  éginétique.  Mais  du  moment  qu'on  voit  sous  Damocharès-automne 
l'encaisse  des  trésoriers  évalué  en  trois  espèces  de  monnaies,  on  est  assuré  que  la 
frappe  de  la  nouvelle  a  été  commencée  quelques  mois  plus  tôt.  Nous  la  connais- 
sons mieux  que  par  les  textes,  puisque  l'unité  est  le  statère  qui  porte  d'un  côté 
le  profil  de  la  Déméter  Pylaea  et  de  l'autre  Apollon  sur  l'omphalos  (BCH,  XX 
(1896),  pi.  XXVI,  32-34).  Si  les  trésoriers  ont  décidé  la  frappe,  l'ordre  des  amphic- 
tions  a  été  comme  toujours  nécessaire,  et  dans  ce  cas  l'initiative  du  conseil  suprême 
est  particulièrement  nette.  La  monnaie  dont  la  face  et  le  revers  représentaient 
les  deux  divinités  de  qui  dépendaient  les  sanctuaires  de  l'amphictionie  pylaeo- 
delphique  s'appellera,  dans  les  années  suivantes,  non  plus  -/.atvov,  mais  àjj.çi/.Tcovtxov, 
et  en  effet  la  légende  en  est  'A^cpt/iTiovcov.  Un  compte  des  trésoriers  dont  nous 
ne  connaissons  pas  la  date  a  conservé  la  mention  d'une  stèle  où  on  avait  fait  le 
relevé  de  toutes  les  monnaies  après  contrôle  et  vérification  de  la  frappe,  rïjç  àpyu- 
po-/.o7n'a<;  IciETafffkicnni;   (74,  1.   58). 

C'est  la  première  fois  que  l'on  voit  des  sommes  importantes  énoncées  d'abord 
—  et  même  ici  deux  fois  de  suite  —  en  un  total  global,  puis  spécifiées  en  trois 
groupes  de  monnaies  différentes.  Et  c'est  la  première  fois  aussi  qu'on  voit  des  noms 
de  nombre  corrigés  sur  la  pierre.  Pour  le  texte  48  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  attri- 
buer l'erreur  commise  à  la  complication  des  calculs  auxquels  on  était  obligé  pour 
réduire  une  monnaie  à  l'autre.  L'inexactitude  se  trouvait  1.  20,  c'est-à-dire  dans 
l'énoncé  d'un  total  qui  avait  déjà  été  transcrit  1.  1-2.  Le  lapicide  s'est  trompé,  ici 
comme  1.  45  et  comme  dans  la  col.  I,  sans  pouvoir  rejeter  sa  faute  sur  la  difficulté 
des  totaux  à  recopier. 

L.  7-17.  —  Liste  amphictionique  de  Damocharès-printemps  337.  On  savait 
déjà  (1.  36)  que  Daochos  et  Thrasydaos  avaient  représenté  la  Thessalie  à  cette 
session  :  leurs  noms,  précédés  de  ôetitxIôSv ,  et  un  vide  d'une  lettre  devant  -apà 
<î>iXi7ïtc]o'j  remplissent  exactement  la  1.  8.  Des  deux  Delphiens,  nous  ne  connaissons 
que  le  second  ['I-]-6tx.  L.  10,  les  lettres  \<Pf  ne  peuvent  appartenir  qu'au  nom 
d'un  Ionien,  j'ai  restitué  le  nom  de  [Ktt)<7]ccpw[v|to<;]  à  titre  d'exemple  ;  l'autre 
Ionien  et  les  deux  Doriens,  avec  des  noms  de  six  lettres  environ,  occupaient  le 
reste  de  la  ligne.   La  suivante  manque  entièrement.  Il  paraît  difficile  d'admettre 
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qu'elle  n'ait  contenu  que  les  trois  lettres  toc,  fin  du  nom  en  .  .  .  -.owvtoç,  puis  l'eth- 
nique ( 'Aô-yivai'ou  par  exemple),  et  enfin  risppx-.êcôv  avec  un  nom  et  même  un  eth- 
nique ;  le  A  qui  reste  au  début  de  la  1.  12  (correspondant  à  la  1.  6  de  la  col.  I)  serait 
alors  l'initiale  de  A[oÀô-a>v].  Je  crois  beaucoup  plus  vraisemblable  que  les  deux 
noms  assez  courts  des  Perrhèbes-Dolopes  —  nous  en  connaissons  un  sûrement, 
c'est  $<xîxou  —  se  trouvaient  1.  11  avant  Botcorùv  et  que  le  À  1.  12  est  l'initiale  du 
nom  du  premier  Béotien  :  l'ethnique  des  deux  Béotiens  était  mentionné  et  Ao*pwv 
terminait  la  1.  12.  Le  premier  Locrien  est  probablement  T'E/ssOéw,;  qu'on  a  vu 
sous  Chairolas  (14  II,  1.  16),  et  le  premier  Achéen  ce  Demokédès  dont  on  peut  res- 
tituer le  nom  sous  Dion-printemps  et  qu'on  retrouvera  sous  Damocratès  et  sous 
Lykinos. 

Le  nom  du  second  Achéen,  bien  qu'on  le  rencontre  lui  aussi  dans  les  listes  des 
années  suivantes,  n'est  inséré  ici  que  par  hypothèse.  Et  je  m'abstiens,  pour  ne  pas 
multiplier  les  conjectures  invérifiables,  de  supposer  des  noms  pour  les  Magnètes, 
les  ^Enianes  et  les  Maliens. 

L.  18-30.  —  Pour  les  noms  de  nombre  que  j'ai  tenté  de  compléter,  voir  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  à  l'occasion  du  total  répété  deux  fois,  1.  1-2  et  19-20  de  cette 
colonne. 

C'est  à  ce  total,  qui  restait  en  caisse  au  nom  des  trésoriers  à  la  fin  de  la  session 
d'automne,  qu'à  la  session  suivante,  celle  de  printemps,  sont  venues  s'ajouter 
diverses  recettes  : 

1°  Le  onzième  versement  des  Phocidiens  (cf.  p.  63). 

2°  Une  somme  de  12  statères,  6  oboles  qu'un  certain  Hélixias  a  dû  verser  parce 
qu'il  n'avait  pas  effectué  dans  les  conditions  de  son  contrat  le  travail  dont  il  s'était 
chargé  au  stade,  et  une  somme  de  11  statères,  4  oboles,  provenant  de  la  vente 
(1.  43  -ciç'.oç  ?)  de  fournitures  qu'on  s'était  procurées  en  vue  des  Pythia  et  qui  ont 
été  en  surnombre. 

Ce  sont  ces  deux  dernières  sommes,  groupées  sous  un  titre  commun  :  xal  tôv 
Ipycdv  -(■>■)  -poç  ton  àyw[va  twv  IIjOîcov]  iyàoOÉvTwv,  qui  ont  permis  d'affirmer  que  la 
session  de  printemps  sous  Damocharès  avait  suivi  une  session  d'automne  où 
les  Pythia  avaient  eu  lieu.  D'autre  part,  le  numéro  du  versement  fait  par  les 
Phocidiens  ne  permettait  pas  de  s'écarter  des  Pythia  de  338. 

Comme  ces  recettes  ont  été  versées  en  argent  ancien  (I.  31),  nous  savons  que 
l'encaisse  au  nom  des  trésoriers  s'élevait,  au  printemps  de  337,  à  141  tal.,  51  mines, 
16  stat.,  2  ob.  %.  C'est  ce  total  qui  se  trouvait  sans  doute  inscrit  au  début  de  la 
plaque  suivante,  et  duquel  on  soustrayait  à  la  fin  la  somme  des  dépenses  effectuées 
par  les  trésoriers   sous   Damochan's-printemps. 
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Compte  de  Dion- automne 

Inv.  5305.  —  Pierre  découverte  en  1920  par  M.  A.  Salaô,  membre  étranger  de  l'Ecole  française 
d'Athènes,  dans  le  dallage  entre  le  temple  et  l'iskhegaon,  à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  longueur 
du   temple. 

Plaque  de  cale,  gris-bleu  de  Saint-Elie,  haut.  lm23,  larg.  lm30,  ép.  0m25.  Il  semble  que  l'on 
ait  le  bord  supérieur  et  les  tranches  gauche  et  droite,  le  coin  gauche  en  haut  manque  et  les  bords 
latéraux  sont  endommagés.  Bord  inférieur  cassé.  En  bas  de  la  face  inscrite,  sur  laquelle  on  a 
marché  longtemps,  un  cercle  assez  grand,  divisé  en  huit  secteurs,  a  été  tracé  déjà  dans  -l'antiquité, 
pour  servir  sans  doute  à  un  jeu,  selon  l'ingénieuse  conjecture  de  M.  Salac. 

Belle  écriture,  très  régulièrement  GToiyr^ôv  (sauf  aux  1.  8  et  49  de  la  col.  I,  où  deux  lettres 
n'occupent  la  place  que  d'une),  gravure  nette  et  ferme,  d'un  trait  partout  également  large,  le  O 
et  l'O  un  peu  plus  petits.  La  surface  est  très  endommagée  et  la  lecture  assez  difficile.  Lettres  et 
interlignes  7-8mm. 

C'est  le  seul  de  ces  grands  textes  que  je  n'aie  pu  voir.  M.  A.  Salac  en  a  établi  une  excellente 
copie,  qui  atteste  un  travail  scrupuleux  et  sûr,  et  il  a  bien  voulu  me  la  laisser  publier.  Je  suis 
très  heureux  de  le  remercier  ici.  Il  a  tenu  à  nommer  M.  Persson,  membre  étranger  de  l'École  fran- 
çaise d'Athènes,  qui  avait  accepté  de  contrôler  avec  lui  quelques  mots  peu  déchiffrables.  J'ai 
demandé  en  1928-1930  à  MM.  P.  de  La  Coste-Messelière  et  R.  Flacelière  de  revoir  plusieurs 
passages.   Ils  m'ont  envoyé  de   précieuses  vérifications. 

(Voir  la  copie  en  majuscules  de  la  colonne  I,  page   185). 


Colonne   I 


10 


15 


ÎO 


àpt6[/.cji  TaXavTa  Tpi'a,   [./.val] 
Tout 

y.vaï]  7us[v]t[7îjiovt3C  <Vj]o,  s-rfa/r/^csç  <$£/.a  tcsvte,   ôêoXol] 
Ts'ff]<7a[p]é[<;,  7];jucoêéXi]ov.    ['Eàsi'çÔti  àf/.çi/CTuovtJtoC] 
TocXxJvjVja.  [àûo,   [/.va.:  T]s<7ff[apà.«tovTa  é'ç,  orocr/jûsç  oûo,] 
ôëo]X6[ç,  T)|Juci>ësXiov.        18  ou  19  lettres       ^P*X_] 
jxùv]   jta.'.[v]û[v  àj3t8;j!.(ô[]   (t) [àXavra.  xpict,   GTaTvipaç  Ssxa] 
Tsorjdapafç.   Toôtwv  â]7ro[uGi'a  scptôufan  </.vaï  TSCGa.pax.ovTa] 
TSff](Ta.pê[ç,   g]tcl[t'/ip.    'E]X[s(ç9yi  à[/.<pr/.Tuovi/iou  TaXav-] 
to.  <$]uo,  tw.v[aï  hé/.x  s'E,  <j]T[aT?ip£ç  SsV.a  rpslç.  Ethn.   7-8  let.] 
Tp]iwë6X[o'j  àpt9[/.]côt  Ta[XavT0v,   [j.vat  ô£/.a  Ô/.tco.   To'j-] 
t]wv  à7f0'j[(7ta]  àp['.]8;j.wt  j/.va[ï  Tpsïç,  <7TX,T-?îps;   sïxoct] 
h~\ûo,   ôëo[X]ot  èvvsa.    'EXet'[ç6y)  à;v.çp[/»Tuovt/iou  TaXav-] 
t]ov,  |/,vaï  S  [s'y.]  a  T^Jffffapsç,  Gr[ccTripi<;  SsV.a  Sùo,  ôê]o[Xot] 
T)p£;ç.   'Ottouvti'wv  TpKoêo[Xou  àpt9[xdn  TalavTOv,] 
tfcvôtjç  TCevnîxovTa  iizrâ..  To[ûtwv  àxoixTia  àp'.9[/.ûi] 
;xv]ac  oé(V]a  Itztx,   CTaT^ps;  T[éff<yapeç,    ôëoXol  étêto,,  ïj[W-] 
(oë]s').tov.   "E).£t<p9'o   à[x<pr/c(T)[uovt/tou  TaXavTOV,   j/,vaï] 
Tpt[à]>4o[v]Ta  £W£a,   <7T[a]Tïîp£[ç  TpiàxovTa,  ôëoX]oi  t[s<7-] 


49 

7  I   M 

pe     i  on 

2  A  E                                          ON 

10                       r  A                                      ESS 

A  O 

l<  A  I       A                                       I 

sapa  no 

SAPE  TA  A 

15  YOMN  T 

I  A  B  O  A  A  I   T  A 

ANAPOY  Al  OMAIMNA 

YOOBO      OIENNE A       EAEI 
ONMNAIA  AI         SSAPESST 

20      I    P  E  I  S      OPOYNTIANTPIABO 
S P E N T H K O N T A E PT A      TO 
AIAE       AEPTASTATHPEST 
EAI   ON       EAEI    *    OHAM<t>l    Kl 
IPI        KOTAENNEASTT'PE  OIT 

25      SA  P  ES  H        lnBEA    I     ON  A       I    S  OP       \AI 

APIOMAITAAANTAENNEAMNAI        PI/ i    ONTA 

P  O  YS  I       APIOMA    IMHA      T  ESS  AKONTATPEIS 

P  E  S  A  E  K  A       E      TE         E       E  I    4>  O  H  A  M  KTYONIKOYT      A 

OKTAMNAII  P       K  O  N  T  A  EEE  ATHPESEIKO       I       SI 

30     ANIANAPAXM  A      NANAPI OMAIMNA ITESSAPAKONT 

E      TOYTANA  SIAA  OM  N  P E N T E S T A T H P E S 

SSAPESoBO       O  YO  IA      E  ON       E  A  E   I   <t>  O  M* 

YO    '       KOYMNA  NTASTTHPETPIAKO 

OBOAOIENNEA  AXMAN 

35  P    I   OMA  I  M  N  A  I   T    P  E  A 

A  P    I   OMA  I   M  N    A    I 
4>  O  M  4>   I    l<  T  Y  O  N    I  I    A  T  H       ES 

P  E  I    SO  B   O    A  OSAI 

AAvITATPIAMI  ^  N    \  P  O 

40  l<  A  M  N  A  T 

IAAI  HMIMNION 

S  A   I  AN 
E  I    K  OS  I  O 

E  N  T  E  ST 
45  AANTONMN  ~  O 

MAN  AEEE    I    A  I   ~  ET 

AYOMNAE  ■         TATHP  I 

A  n  o  YS        A       A 

EEE  ASTESSAPAKO 

50  EAEI    *       H  A  M  4>   I     l<    T      O 

A  AKONTAENNEA 

I  S   \  EEE  I   ^   I    T  A  I  Y 

A  A  A  A  M  A  II  I 

BOAOP  E  ET 

55  T  O  T 

P   P  ES      E 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  24 
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25      (TOipeç,   r,[>./.]'.toës).iov.    [A]a[p]ic[aiodv   &payi./.]ù[v]   Tï[a]).at[ùv] 
àpi6[./.ùi  xàlavxa  svvs'a,   |7.vaï  [x]pià[/.]ovxa.    [Toûxwv] 
[à]7rou«7î[a]   àptôy-ûi  |Ava[ï]  xsc7[ap]à*ovxa  xpsïç,    [craT^-j 
psç  Ss'xx  [7c]e'[v]xs.    'E[X]eîçOv)  à[/.[cpt]xxuovi*oC  x[à]X[avxa] 
ô/tTW,   ti/.vaï    (x)[scn7x]p[à]/i0vxa  sç,   [<7x]ax-?îps;  6Ïxo[ff]i.   St[xu]- 
30      (ovicjv  Spay|j.[(ôv  /.]a[t]vwv  àpiôpuôi  {/.vat  xscaapà/'.ovxfa] 

é']ç.   Toûtojv  àfiroujcia  à[pi]0{/.[ùi  f-]v[aï]   tcs'vts,  (jxaxyîpsç 
Tejdffapsç,   ôëo[X]o[i  S]ûo,    [r,{/.]i<o[ë]£'[Xt]ov.  'EXsîtpÔT)   [à][/.<p[i]- 
xx]uo[vi]>tou  jxva[ï  xs<7<7apà/Co]vxa,   çx[a]T?)ps[ç]  xptà5to[y]- 
ra],   ôêoXol  ivvsa,  [•yi'/.Koëé'Xiov.   Ethn.   8  1.  &p]ayj/.à>v 
35      [âJpiôfAue  pvvaï  xpfiaxovxa  x]s'[<7<7ap]a[ç  (sic).   Toutwv  aTrou-] 
(j l'a]   àpi0j/.ûi  pivaT  [xpsîç,  cxaxTÎp,   ôëoXol  svvla.    'Elsi'-] 
<p0[v)  à]fi.<piWTi»ovi[)iou  p.vaï  xptob'.ovxa,  <7]xax-?î[p]sç   [xpià-] 
xovxa  x]geï;,  oêoX[oi  xpeïç.  13  lettres  ]oç  à[p]t- 

9[j,ùi  x]àX[a]vxa  xpta,   [/.[vaï  xptàxovxa  plia.   Toûx]cov  à:ro[u]- 
40      [cria  [/.vaï  8s] xa  [luxa,  7)pu]|i.va[ïov.    'El£Î<p07)  à|7.cpiz,]x[i»o]- 
vixou]  xàX[av]x[a  xpta,   [v.vat  o£/.a  xpeïç,]  ïjatixv [<x]îov . 

[Aapi]<7ai'wv   [tùv  àirô  $6iwxtooç  ?  àpi9u.ûi  xàXavxov,] 
ij.vaï]   sïxoci   [eç,   crxaxvip.   Toûxcov  àîcoucria  àpi8[/.]w[t] 
|7.vaï  7r]svxs,   <7x[ax^p£Ç  siV.ocri.    'EXsi'cpôvi  à|/.(pi/txuovi-] 
45      r>4oC  xà]Xa^xov,   u.v[aî  eïxoat,  axaxvîpsç  Ss'za   eç.]    I~  n  .  , 

.  .   8p«/J;jiûv   ?   AEÏIA I  ~ E  .  . 

Ta  o£/.a.  ]Sûo'  [-Ava[ï]  s[ïîco<rt  l'Ç,  cr]xax^p[£ç  eïxoci  tûs'](v)[xs]. 
[Toûx]co[v  à]TîOo<7[i']a  [x]à[Xavxa  —  —  — 

s'ç,   [tj.v]àç  xs<7<japa7.o[vxa  étcxoc,   (rxaxyîpaç  os'xa  sva]. 

50  'EXsî<p[0]ir)  à;j.cpixx[u]o[vix.ou xàXavxa  7rs'vxs,] 

u.[vaï  xpt]à/tovxa  svvs'a,    [<jxax*7îpsç  os'sia  xs'TTapsç] . 


■[àXav]- 


Partons  des  lignes  29-34  qui  étaient  sans  doute  les  plus  aisées  à  restituer.  D'abord 
un  nom  de  peuple  au  génitif,  ici  Sixuoavtav,  puis  en  drachmes  nouvelles  comptées, 
une  somme,  ici  46  mines.  La  formule  xoôxwv  à-ouaia  àpiôpSt  est  suivie  d'une  autre 
somme,  ici  5  mines,  4  statères,  2  ob.  %.  Enfin  une  dernière  somme,  ici  40  mines, 
30  statères,  9  ob.  Y2  est  annoncée  par  les  mots  slsi'çOr,  àpçixxuovtxou.  On  voit 
immédiatement  que  les  deux  dernières  sommes,  additionnées,  donnent  la  première, 
c'est  ce  qui  permettra  de  compléter  même  des  lignes  où  il  ne  subsiste  que  des  traces 
éparses  de  noms  de  nombre. 

Au  début,  rien  n'est  visible  avant  les  deux  lettres  I  M  qui  sont  tout  ce  que  nous 
connaissons  de  la  ligne  7,  et  qui  suggèrent  le  mot  [ï)|i.]i(i.[vatbv].  —  L.  8,  M.  Salac 
note  que  les  lettres  P  E  sont  plus  serrées  que  ne  le  comporte  le  mode  de  gravure  : 
les  quatre  autres  lettres  qu'on  aperçoit  ensuite  ne  permettent  guère  de  suppléer 


COMPTES  DES  TRÉSORIERS.  —  49  V,     187 

que  77s[v](T)[r>.ovTx  àû]o,  <rr[a.T/ipeç .  .  . ,  donc  le  mot  au  début  de  la  ligne  ne  peut  être 
que  [pou]  dont  les  quatre  lettres  occupent,  selon  l'observation  de  M.  Salac,  la  place 

d'un  peu  plus  de  trois.  —    L.    9,    . . .  X.  A  .  E ON    représentent  d'abord 

le  chiffre  des  oboles  [Téff]<ja[p]e[ç,  puis  [7)[/.tc>péXi]ov.  —  L.  10,  dans  .  ...N.A,  on 
reconnaîtra  [TaXa]v[x]a  et  les  lettres  E^^  doivent  être  le  chiffre  des  mines  t]éa- 
a[apeç  ou  T]ec<r[apàxovTa.  Enfin  1.  11  AO  indiquent  qu'on  en  est,  dans  la  troisième 
somme,   aux  oboles. 

Il  faut  maintenant  écrire  les  formules  toutcjv  x-o'jnix  àpiOfiôc  et  ïl-iobr,  xu.fix.xuo- 
vi*ou.  Celle-ci  trouve  exactement  sa  place  à  la  fin  de  la  1.  9,  précédant  immédia- 
tement les  tx).3cv[t]o,  [Sûo]  dont  la  mention  commence  la  1.  10.  L'autre  doit  être 
à  la  fin  de  la  1.  7,  où  nous  n'avons  qu'un  mot  Yjp.]t[x[vaïov.  Si  on  insère  toûtcov 
ànuoucia  àp'.Oaù:  après  ce  mot,  en  ménageant  le  blanc  d'une  lettre  qui  sépare  régu- 
lièrement dans  les  parties  mieux  conservées  les  chapitres  successifs,  annoncés  par 
un  nom  de  peuple,  et  dans  chaque  chapitre  les  trois  formules,  on  obtient  une  ligne 
de  43  lettres,  c'est-à-dire  qui  dépasse  de  trois  lettres  la  longueur  habituelle  dans 
cette  colonne.  Ce  fait  ne  suffit  pas  pour  faire  rejeter  la  restitution  proposée,  la 
petite  irrégularité  au  début  de  la  1.  8  prouve  que  le  lapicide,  au  passage  d'une  ligne 
à  l'autre,  n'a  pas  été  aussi  attentif  que  dans  le  reste  du  texte,  il  a  pu  oublier  un 
mot  ou  commettre  une  autre  erreur  ;  plus  simplement,  arrivé  à  la  fin  de  la  1.  7, 
il  s'est  aperçu  trop  tard  qu'il  aurait  dû  couper  le  mot  àpi0|y.(3'.,  et  il  l'a  écrit 
tout  entier  en  serrant  les  dernières  lettres  pour  ne  pas  empiéter  sur  l'espace  réservé 
à  la  col.   II. 

De  la  première  somme,  nous  n'avons  que  vj^-valov,  mais  nous  sommes  sûrs 
qu'il  n'y  avait  rien  après  ;  de  la  seconde,  52  mines,  l'indication  d'un  certain  nombre 
de  statères,  4  oboles  %  ;  de  la  troisième,  2  talents,  un  chiffre  de  mines  qui  com- 
mence par  4  et  une  indication  d'oboles.  En  essayant  de  restituer  les  noms  de 
nombre  d'après  les  espaces  que  les  formules  laissent  vides,  on  obtient  pour  la 
seconde  somme   (àirouff(a)   : 


M. 

St. 

Ob. 

52 

15 

4y2 

pour  la  troisième  (ilv.oh-/])   : 

T. 

M. 

St. 

Ob. 

2 

46 

2 

1% 

ce  qui  fait,  pour  la  première,  total  des  deux  autres  : 

3  38  17  6 

=     3  38% 

Il  serait  fastidieux  de  reprendre  dans  le  détail  tous  les  chapitres  qui  remplissaient 
cette  colonne  I.  Il  suffit  d'avoir  montré,  par  la  comparaison  de  celui  où  il  ne  res- 
tait que  quelques  lettres  avec  celui  où  il  ne  manquait  presque  rien,  qu'ils  étaient 
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tous  rédiges  sur  le  même  modèle.  Je  laisse  de  côté  les  dernières  lignes  que  je  ne 
suis  pas  en  mesure  de  compléter1  et  les  noms  de  peuples2  dont,  malheureusement, 
il  est  arrivé  jusqu'à  nous  un  trop  petit  nombre,  mais  il  est  deux- ou  trois  détails 
où  je  me  suis  heurté  dans  la  reconstitution  du  texte  et  que  je  dois  signaler. 

D'abord  1.  38-41,  les  chiffres  complétés  donnent  un  total  exact,  mais  1.  39,  il 
n'y  a  pas  l'intervalle  vide  d'une  lettre  devant  la  formule  toût]wv  oLTzo[w7i<x..  Il 
semble  que  ce  n'est  pas  Tptxxovxa  pu'a  mais  Tp'.àxovTo.  iç  qui  conviendrait  seul  pour 
le  chiffre  des  mines,  mais,  avec  les  noms  de  nombre  qu'on  peut  compléter  1.  40 
et  41,  on  n'arrive  pas  à  un  total  qui  laisse  une  place  vide  avant  tout]wv  à-o['j<;îa. 
J'ai  préféré  accepter  cette  petite  irrégularité. 

En  voici  d'autres  plus  étonnantes.  Les  noms  de  nombre,  autant  qu'on  puisse 
affirmer  quelque  chose  dans  un  texte  si  mutilé,  sont  en  général  au  nominatif. 
Or,  ligne  35,  on  voit  très  distinctement  jj.vîc?,  mais  les  lettres  qui  viennent  ensuite, 
garanties  par  les  deux  copies  de  M.  Salac  et  de  M.  de  La  Coste-Messelière,  Tp.. 

s.  .  .  .«..  .  ne  permettent  qu'une  seule  restitution   (la  formule  to-jtwv   «7roufft'a 

doit  être  insérée  à  la  fin  de  la  1.  35,  et  les  trois  dernières  lettres  de  la  formule  sont 
au  début  de  la  ligne  suivante,  devant  àptQ^.wt)  :  Tp[tàxovTa  T]s[ço-ap]a[ç.  J'ai  laissé 
cette  incorrection  dans  le  texte  ci-dessus,  parce  qu'un  pareil  emploi  de  l'accusatif 
est  attesté  en  d'autres  passages  :  1.  13,  le  dernier  A  de  [TÊ<j]capa[ç  est  sûr  (mais  là 
j'ai  pris  la  liberté  de  restituer  <rry.T-?îpa<;  à  la  1.  précédente).  —  L.  21,  la  quatrième 
lettre  dans  les  deux  copies  est  un  ^,  on  ne  peut  compléter  que  [pâ]ç.  Cette  bizar- 
rerie se  trouve,  les  trois  fois,  dans  l'énoncé  de  la  première  somme,  mais  on  ne  peut 
rien  en  conclure,  parce  que  1.  49  les  deux  lettres  qui  manquent  entre  Eï  et  A? 
doivent,  me  semble-t-il,  être  encore  MN,  et  ici  on  a  l'énoncé  de  la  seconde  somme. 
Le  lapicide  est-il  responsable  de  ces  changements  de  cas,  ou  le  document  que  les 
trésoriers  lui  ont  donné  à  transcrire  portait-il  déjà  ces  mots  et  ces  noms  de  nombre 
à  l'accusatif  ?  Je  n'en  sais  rien. 


1.  A  partir  de  la  Tin  de  la  1.  45  et  bien  que  les  noms  de  nombre  paraissent  restitués  d'une  manière  vraisem- 
blable, je  ne  peux  compléter  les  vides.  Là  première  lettre  visible  1.  46  n'est  pas  sûrement  un  fa,  j'avais  d'abord 
pensé  à  .  .oca^juwv  oe£i(ô[v,  qui  d'ailleurs  me  paraissait  inexplicable,  je  n'ai  pas  trouvé  d'exemple  de  osçio; 
appliqué  à  une  monnaie.  Mais  1.  52,  il  semble  bien  qu'on  ait  le  même  mot  à  un  autre  cas  et  là,  il  reste  si  peu  de 
lettres  que  je  n'ose  rien  proposer:  M.  Salac  a  marqué  le  ^  devant  \  EHOITOI  comme  incertain,  de  toute 
manière  il  ne  pouvait  y  avoir  Bpa/tjuov  au  commencement  de  la  ligne.  Si  on  garde  Spasyjjiojv  3sçu7;[v  1.  46, 
l'ethnique  au  début  du  chapitre  est  bien  court,  7  lettres  au  maximum  dont  5  à  la  fin  de  la  1.  45.  —  Il  me  semble 
qu'on  ne  peut  guère  penser  à  une  précision  géographique,  complément  de  l'ethnique,  comme  dans  XspffovaGtxai 
toi  km  ôeÇià  xoo  ridvTou  de  FD,  III,  1,  497  :  ici  le  mot  osetô;  est  employé  à  deux  cas  différents,  et  les  toi 
èTt'àptCTspâ  ne  sont  pas  nommés.  —  L.  48,  le  mot  à[piO|jio>i]  qui  vient  d'habitude  après  àirotxrîa  serait  séparé 
de  ce  mot  par  un  espace  vide  (1  lettre),  j'ai  préféré  [x]à[Xavxa,  mais  qu'y  avait-il  entre  TotXocvTa  et  eij  de  la 
1.  49  ?    'Apiô[j.oH  d'habitude  ne  se  trouve  pas  après  IXefcpÔTr)  â[j.cpiXTUOVtxou,  je  ne  vois  pas  le  mot  qu'on  peut 

sxa]  7t  évT6,    GxaTYJGEç ,   1.   54 


é[Xiov].  —  L.  56,  probablement 


insérer  avant  xâXavxoc   usvxs,  1.  50.   L.  53  [x]xXa[vx]x  [oiio],   ^[vac] 

[ojêoXofs   x]o£tç,  mais  l'E  est  trop  loin  d'une  place  pour  qu'on  restitue  Itiul 

une  lettre  est  restée  vide  au  début  d'un  chapitre  nouveau,  puis  rioîc[ë]î[cov  ou  tco£o[6]:['.; 

2.  En  dehors  des  trois  ethniques  que  je  crois  pouvoir  garantir,  'OtiouvxÎojv  1.  20,  AaoKjXi'tov  1.  25,  Ïixocovî'cdv 
1.  29,  je  ne  vois  rien.  L.  42  [  'AvTiffJffatcov  serait  trop  long  d'une  lettre  et  on  ne  saurait  comment  remplir  le  vide 
ensuite,  ce  que  j'ai  proposé  n'est  pas  certain. 
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Ce  sont  bien  les  trésoriers  qui  ont  rédigé  ce  texte.  On  n'a  rien  vu  jusqu'ici  qui 
nous  autorisât  à  le  croire,  mais  les  misérables  restes  de  la  colonne  II  en  fourniront 
la  preuve  expresse,  et  ils  nous  feront  connaître  aussi  la  date  exacte  de  l'inscrip- 
tion. Ce  n'est  d'ailleurs  pas  ce  que  nous  savions  jusqu'ici  sur  l'activité  habituelle 
de  ce  collège  qui  pouvait  expliquer  le  sens  et  la  portée  de  la  colonne  I. 

A  voir  revenir  si  souvent  le  mot  x-odgIx  et  à  trouver,  marquant  le  début  de  chaque 
chapitre,  un  nom  de  peuple  au  génitif,  on  est  tenté  tout  d'abord  d'imaginer  qu'il 
s'agit  encore  ici  de  détournements  de  fonds,  d'un  déficit  constaté  dans  le  trésor 
du  dieu,  mais  apprécié  très  diversement  par  le  vote  de  différentes  cités,  comme 
on  l'a  vu  dans  les  textes  du  11e  siècle  avant  J.-C.  publiés  par  M.  Colin1. 

On  ne  saurait  s'arrêter  longtemps  à  une  telle  interprétation.  Ces  textes  ne  res- 
semblent pas  au  nôtre,  ce  n'est  pas  seulement  la  manière  dont  les  sommes  sont 
annoncées  qui  est  toute  différente,  ici  on  n'a  pas  les  ir^o'.  des  villes  faisant  partie 
de  l'amphictionie.  Sans  pouvoir  le  démontrer,  je  considère  comme  très  probable 
que  ce  compte  présente  un  relevé  de  ce  que  les  villes  avaient  promis  de  verser 
pour  la  reconstruction  du  temple,  de  ce  qui  manquait  encore  pour  que 
l'engagement  fût  entièrement  tenu,  et  de  ce  qui  avait  été  en  fait  versé  aux  caisses 
du  dieu.  On  se  rappelle  que  l'expression  un  peu  obscure  des  listes  de  contributions 
officielles,  too  ôSslod  too  àsu-ripo-j,  avait  paru  ne  pouvoir  être  expliquée  (p.  36-37)  que 
si  on  voit  dans  oYj-rÉpo'j  une  sorte  de  numéro  d'ordre  :  le  taux  de  la  somme  à  laquelle 
chaque  ville  était  primitivement  taxée  avait  été  doublé.  C'est  le  total  de  cette 
double  contribution  qui  est  indiqué  ici,  après  le  nom  des  villes,  dont  nous  ne 
connaissons  sûrement  que  trois  :  Oponte,  Larisa,  Sicyone.  Après  'O-ouv-n'cov  1.  20 
on  lit  Tf.cùéôAO'j,  que  l'on  voit  aussi  1.  16  ;  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  con- 
tribution d'une  obole,  puis  de  deux,  avait  été  portée  à  trois  ;  on  devrait  retrouver 
TptcoêéXou  en  tête  de  tous  les  chapitres.  Cette  mention,  comme  celle  des  Spayy.wv 
waXaiùv  pour  Larisa  et  des  Spo.yy.ûv  za-.vàv  pour  Sicyone,  veut  dire  simplement 
que  les  villes  payaient  avec  leur  monnaie  propre,  et  que  l'unité  la  plus  fréquem- 
ment employée  était  dans  telle  ville  le  triobole  (cf.  par  exemple  les  trioboles  béotiens 
dont  la  mention  revient  dans  les  comptes  de  Délos),  dans  telle  autre  des 
drachmes  d'une  ancienne  frappe,  dans  telle  autre  des  drachmes  nouvelles. 

Il  eût  été  d'un  grand  intérêt  de  savoir  sur  quoi,  ou  par  rapport  à  quoi  ce  taux 
avait  été  fixé.  En  tout  cas,  il  ne  peut  avoir  été  d'une  obole,  puis  de  deux  par  tête 
d'habitant.  Les  sommes  indiquées  ci-dessus,  1.  20-34  et  42-43,  donneraient  9.660 
Sicyoniens,  18.066  Lariséens  d'Achaïe  Phthiotide,  24.570  Opontiens  et  119.700 
Lariséens  de  Thessalie,  ce  qui  est  inacceptable.  S'il  n'apprend  rien  sur  le  chiffre 
de  la  population,  a-t-on  du  moins  le  droit  de  mettre  le  montant  de  la  contribution 

1.  BCH,  XXVII  (1903),  p.  106  et  suiv.  On  rapprochera  par  exemple  de  notre  texte  les  1.  27-28  de  la  p.  107  : 
tô  xoivôv  T(ôv  'A(J.o>ixtuÔV(i)V  êxptvev  1/  07|<Tauoou  iTieïvat  xâXavxa  <7u[j.u.ayix.à  nîVTYjXovxa,  et  les  1.  18-19 
de  la  p.  109  :    'A|iop(XTtove;  ëxptvav  tok  Qso>t  ^pVjjjwtTOî  àneïvat  èxxôç  xoiï   Gr|<;aupou 
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de  chaque  ville  en  rapport  avec  la  richesse  réelle,  avec  la  somme  des  revenus  de 
cette  ville  ?  Je  voudrais  que  le  texte  49  fournît  à  l'histoire  économique  des  rensei- 
gnements encore  plus  nombreux  et  plus  précis,  mais  j'ignore,  je  l'avoue,  comment 
on  avait  établi  la  part  de  chaque  cité. 

En  revanche,  ce  que  l'inscription  fait  connaître  si  on  accepte  l'interprétation 
proposée,  c'est  une  attribution  des  trésoriers  dont  on  ne  pouvait  guère  se  douter. 
Sous  Dion-automne  (9  I,  1.  5  et  suiv.,  le  seul  fragment  des  listes  de  contributions 
pour  lequel,  en  dehors  des  textes  3  et  4,  nous  ayons  l'intitulé  complet  et  la  date 
exacte),  on  avait  bien  remarqué  que  les  offrandes  too  ôSeXo'j  tou  SeoTÉpou  avaient 
complètement  disparu  :  seules  les  Itzx^olI  des  villes  et  des  particuliers  y  étaient 
mentionnées.  Ce  n'est  peut-être  pas  une  coïncidence  fortuite  si  le  texte  49  est 
sûrement  daté,  comme  on  verra,  de  la  même  session  d'automne  sous  Dion  (col.  II, 
1.  22-25).  Les  naopes,  en  tant  qu'àpyupoloylovTEç,  continuent  à  surveiller  la  ren- 
trée des  ÈTCapyat  ;  c'est  à  l'autre  collège,  en  fonctions  depuis  trois  ans,  qu'il  incombe 
maintenant  de  dresser  le  tableau  de  ce  que  les  villes  avaient  promis  de  verser,  de 
ce  qu'elles  doivent  encore  et  de  ce  qu'elles  ont  réellement  donné. 

N'avait-il  pas  eu  à  s'en  occuper  auparavant  ?  On  trouvera  ci-dessous,  nos  67 
et  68,  deux  fragments  provenant  du  bas  de  deux  plaques  à  deux  colonnes,  les 
pauvres  restes  de  la  seconde  colonne  dans  les  deux  fragments  étaient  de  véri- 
tables énigmes  avant  la  découverte  du  texte  49.  On  voit  maintenant  que  les  tré- 
soriers n'ont  pas  établi,  une  fois  pour  toutes,  le  compte  de  ce  que  les  villes  avaient 
encore  à  donner,  mais  qu'au  moins  à  deux  autres  reprises  ils  en  ont  inscrit  le  relevé 
de  la  même  manière  que  sous  Dion.  Malheureusement  les  textes  67  et  68  ne  sont 
pas  datés  ;  des  arguments  qui  ne  sont  pas  tous  irréfutables  invitent  à  les  situer 
plutôt  après  336.  Il  est  donc  possible  que  le  nouveau  collège  ne  se  soit  pas  occupé 
de  cette  série  des  contributions  avant  l'archontat  de  Dion,  mais  ce  n'est  nullement 
certain.  Le  rapprochement  de  ces  morceaux  et  du  texte  49  paraît  indiquer  en  tout 
cas  que  les  trésoriers,  à  partir  du  moment  où  la  perception  et  le  contrôle  de  ce 
revenu  leur  a  été  confié,  y  ont  employé  une  part  de  leur  activité  :  les  Tupéffëeiç 
I.  56  avaient  peut-être  été  envoyés  par  eux  pour  presser  certaines  villes  de  se 
mettre  en  règle. 
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...Al  A"l   AAOIOPOYN       I  A  I        I  I 

Il       T      A   I    E  I  I  AN 

I  M  A  2  P  PAO 

AHAI    ^  PINOA  AP 
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On  ne  peut  prétendre  donner  une  restitution  suivie  de  cette  colonne,  où  il 
reste  quelques  lettres,  parfois  trois  ou  quatre,  de  lignes  qui  en  avaient  de  35  à  40. 

L.   2,  7w£]vTrfcov[Ta,   1.   4  TocX]avTa    Éx[aTÔv.  .  .  .,    1.   5    oéV.a    £[tcto.  par  ex.,    1.    6   TaX]avTX 
[l]£[in'jcovTa,  1.   7  T£«j[<ja]p[a,  ^]*[x]y-M- 
L.  9-11  : 

13  lettres       lepou.v7)[/.ov]ouvT<o[v  t<3];j.  [/.[et]*  [Aaôj^ou] 
10      [-/.où  0pac»uSàou àvaypà^ajvTt  [tô  £tct']T7iy.a  tù[v] 

[rajAtÔV    Ô    7T0t.p£);aë]o[v    TTapà   TtoV    à]|JL<pt[jCT]u[6]vii)[v]. 

Je  crois  probable  la  restitution  du  nom  des  deux  Thessaliens  qui  représen- 
taient le  collège  amphictionique.  —  L.  10,  on  distingue  la  barre  horizontale  du  T, 
sans  doute  le  mot  £îg(t7)ij..<x,  qui  se  trouvait  dans  les  comptes  des  naopes  (p.  ex. 
23  I,  1.  17  et  21),  a  été  appliqué  par  les  trésoriers  à  ce  revenu,  —  contribution 
des  villes  tou  ôàs^où  tou  Seutépou,  ^—  à  la  perception  duquel  ils  veillent,  par  délé- 
gation comme  toujours  des  amphictions.  Les  chiffres  élevés  que  l'on  devine  dans 
les  premières  lignes  (plus  de  cent  talents  1.  4,  probablement  plus  de  soixante  1.  6) 
s'expliquent  par  le  caractère  de  ce  revenu. 

Dans  les  lignes  suivantes,  12,  14  et  16,  je  ne  reconnais  que  GTaTvipeç  et  peut- 
être  1.  13  àj/.çpr/.Tuovi/.oJu  [à]piO[;.ôv  to'jtw[v].  On  a  vu,  col.  I,  que  la  nouvelle  frappe, 
-/.atvôv  sous  Damocharès,  s'appelle  maintenant  à;j.<pr/.Tuovr,46v,  mais  elle  est  nommée 
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encore  xouvôv  et  aussi  /.x'.vôv  ijjiçtxTuovtxôv    à  la  session  qui  succède  immédiatement 
à  celle-ci,  celle  de  Dion-printemps  (50  I,  1.  2  et  5). 

L.  18,  il  est  possible  que  les  naopes  soient  nommés  (le  nom  des  hiéromnémons 
ou  des  amphictions  ne  peut  être  restitué  à  cause  de  la  haste  verticale  de  la 
18e  lettre),  à  titre  d'exemple  je  propose  ceci  : 

17  lettres  t[ùv  vao-]o[t]w[v]    xàX[avTa] 

[É/.XTGV  ûéxa,  ;y.vx?  eï]xo[ff(  -évt]s,  ffTaTY)[p]e[ç]  bûo, 

20         [ÔêoXo!    Ô/.TCO,    V){£(b>@4X]t[ov]. 

A  partir  de  la  1.  22,  on  est  un  peu  plus  assuré  :  à  la  fin  Tl .  O  P  A,  c'est  Tïfc  ôxw[pi- 
V7jç],  et  rsAxiy.ç  à  l'autre  ligne,  il  semble  que  dans  cette  colonne  le  lapicide  évite 
autant  qu'il  peut  de  couper  les  mots.  La  preuve,  c'est  ce  nom  de  Aà[/.covo[c]  qu'il 
a  voulu  écrire  en  entier  à  la  fin  de  la  1.  24,  ce  qui  l'a  obligé  à  serrer  les  cinq  der- 
nières lettres.  A  la  place  où  il  se  trouve,  après  l'indication  de  la  pylée,  ce  nom  ne 
saurait  être  que  celui  d'un  prytane  delphien.  Or  nous  connaissons  les  huit  pry- 
tanes  de  l'archontat^de  Dion  (50  I,  1.  14-16),  Damon  en  est  un  ;  en  restituant  les 
noms  des  autres  d'après  les  quelques  lettres  qui  ont  subsisté  1.  24  et  25,  on  s'aper- 
çoit que  [TCpuTa]v[s]u[6vT]o)[x  termine  la  1.  23  et  que  i-\  Aicovoc  ap/Jo[vToç  remplit 
exactement  la  lacune  entre  ce  mot  et  tcuXcu'ocç  qui  commence  la  ligne.  Si  le  complé- 
ment au  début  de  la  1.  22  me  paraît  extrêmement  douteux,  je  garantis  au  contraire 
le  texte  suivant  à  partir  de  la  fin  de  cette  ligne.  Une  fois  de  plus  la  liste  des  pry- 
tanes,  d'une  session  à  l'autre  de  l'archontat,  n'a  pas  été  recopiée  dans  le  même 
ordre    : 

[AoyOÇ    ijJLÇtXTUOVljjtOU    [tOU    i~\]    t[t)ç]    CI7Wo[ptV7)ç] 

[-'/Ax'.'aç  l~\  A-'covoç  DtpjJo[vroç,  7rpuTa]v[e]'j[6vx]w[v] 
[ripaçla,  KXecxpàveoç,    KX]êo[<pàv6oç,    Ax.j/.àpy]o'j,    Aà»/.<ovo[<;], 
"25      [rXaûxcovoç,  Xapicaivoç,]  II[x]v[tx).£]qvtoç 

Des  1.  26-31  il  ne  reste  que  peu  de  lettres.  Je  pense  que,  dès  à  présent,  on  n'hésite 
plus  à  reconnaître  dans  ce  texte  un  compte  de  trésoriers.  Or  les  documents  de  ce 
groupe  portent  d'habitude,  après  le  nom  de  l'archonte  et  la  liste  des  prytanes, 
celle  des  amphictions.  J'ai  espéré  quelque  temps  la  retrouver  ici  :  les  traces  1.  26 
permettaient,  avec  une  légère  modification  dans  la  copie,  de  compléter  : 

25  [UpO'J.VY]]- 

[(jlovoÛvtwv-  8e<r<raX<3v  Aao^ov,  Aa;7.]o(()Tx"   [~a]  p'  'A  [Xs  Hxv]  - 
[  S  p  0  'J 

L.   28,   la   fin   du   nom  du  second   Dorien   pouvait    être    a[(]S«.   ('AffToXa&a 

par  ex.  qu'on  connaît  comme  Epidaurien),  l'I  qui  suit  l'initiale  de  'Ijwvcov.  — 
L.  2!».  en  admettant  que  les  Dolopes,  comme  sous  Théolytos-automne  (16,  1.  44), 
n'aient  pas  envoyé  <!<■   biéromnémon,    Bciwt]û(v)   Nt[xoSwpou].    Comme   on   retrou- 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  25 


V,     194  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

vera  les  deux  noms,  thcssalien  Aay.otTaç  et  béotien  NixôSwpo;,  dans  la  liste  du  n°  54, 
la  date  de  ce  texte  54  serait  fixée  par  là-même  à  la  session  de  printemps  immé- 
diatement précédente  (celle  d'Ornichidas)  puisque  c'est  de  la  session  d'automne 
sous  Dion  qu'est  daté  le  texte  49. 

Une  telle  hypothèse  ne  doit  pas  nous  retenir.  D'abord,  on  a  remarqué 
que  par  deux  fois  j'ai  dû  admettre  que  le  graveur  avait  coupé  les  mots  d'une 
ligne  à  l'autre,  ce  qu'il  semble  avoir  en  fait  évité  dans  cette  colonne.  De  plus,  on 
a  déjà  vu  (p.  16-18),  on  reverra  bientôt  que  le  fragment  54  paraît  devoir  être  rap- 
porté à  l'archontat  de  Lykinos  et  non  à  celui  d'Ornichidas.  Les  restitutions  ci-dessus 
pour  les  1.  26-29  de  49  II  reposent  sur  des  bases  fragiles  ;  mais,  même  si  on  les 
jugeait  en  soi  acceptables,  il  ne  serait  pas  d'une  bonne  méthode  de  chercher  plus 
avant  dans  cette  voie.  Jusqu'à  présent  une  seule  liste  amphictionique  a  été 
incomplètement  recopiée,  14  en  bas  de  la  col.  II,  mais  c'était  pour  une  raison  de 
symétrie,  la  seconde  colonne  ne  devait  pas  descendre  au-dessous  de  la  dernière 
ligne  de  la  première.  Ici  il  n'y  avait  aucune  raison  de  cette  sorte  ;  or,  même  en 
supposant  le  représentant  des  Dolopes  absent,  tous  les  ethniques  supprimés, 
l'espace  n'est  pas  suffisant  pour  une  liste  complète.  La  1.  31  dont  il  ne  reste  que 
sept  lettres  ne  contient  sans  doute  pas  la  fin  de  cette  liste,  mais  annonce  la  somme 
énumérée  1.  32.  Il  resterait  donc  5  lignes  à  40  lettres  au  maximum  :  y  faire  tenir 
le  nom  de  douze  peuples  et  de  vingt-quatre  ou  même  de  vingt-trois  amphictions, 
c'est,  je   crois,   une   entreprise   condamnée   d'avance. 

De  la  1.  31  à  la  1.  36,  on  aperçoit  quelques  traces  un  peu  plus  nombreuses.  La 
1.  32  comprenait  d'abord  un  chiffre  de  talents  (TàXavra..  .  .  .  était  à  la  fin  de  31), 
puis  l'énoncé  des  mines  et  des  statères  : 

[7ÎSVTS,     JJ.VCÙ    SÏX.]  0  [<j]  '.    Ô[>Ct]g),     [<7T<XT]7ip£Ç    6ÏX0[ff{ 

Il  est  possible  que,  à  la  1.  31,  on  ait  le  droit  de  lire  quelque  chose  comme 

K[£<pàÀa.iov  Ôtcoco.  iv.  t]o[û]to[o   Èy]iv[£T0 

en  empruntant  partiellement  une  formule  de  50  II,  1.  14  ;  touto  se  rapporterait 
à  une  opération  effectuée  dans  les  lignes  précédentes,  rien  ne  s'y  oppose  puisque 
nous  savons  qu'elles  ne  contenaient  pas  une  liste  amphictionique. 

Nous  allons  rencontrer  plusieurs  fois  une  formule  que  l'on  a  vue,  par  exemple, 
souvent  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  mais  qu'on  n'était  guère  habitué 
à  trouver  dans  les  comptes  des  trésoriers  :  c'est  allô  toïç  vocotcoioïç  (£<îifa)*a;v.£v  exprimé 
ou  non)  qu'on  restitue  aisément  1.  33,  34-5  et  38.  Plusieurs  détails  m'échappent 
encore  :  au  début  de  la  1.  34,  je  crois  que  l'on  doit  lire  K  au  lieu  de  N  et  restituer 
x[<xtv]oG  comme  à  la  fin  de  la  1.  38  to>j  *[<xivou],  on  aurait  alors  1.  33  et  34  : 

16  lettres  àX[X]o  [t]oï[ç]   v[a]o~oioï[<;   £<$û*<x;j.£v] 

(•/t)[«tv]o'j   [xàXavTa  é'ç],  M.vâ[ç  TjptobcovTa' 
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A  la  fin  de  cette  ligne  et  aux  deux  suivantes  : 


*&•■ 


[xklo  toc;] 

35      [v*oir]otot[ç] O  .  .  .  X&t  6  [yjpafAaafTeùç  tùv] 

[xaa-.wv  Ta).a.v7x   éxxTÔv  Tp'.ji/COVTX  ëv 

C'est  à  partir  de  la  1.  38  que,  de  nouveau,  quelques  lignes  de  suite  sont  lisibles. 
M.  R.  Flacelière  a  pu  arracher  ici  à  la  pierre  quelques  lettres  de  plus  que 
M.  Salac,  ce  qui  permet  de  reconnaître  une  liste  de  naopes  dont  nous  avons  main- 
tenant douze  lignes. 

[.  .dclX]o  toï[ç  vxo::o]to?[?  èSw/.a];j.sv   [t]o'j  /.[aivoG'] 
[zôû.xvzx  §](•/.%.    ['J.]v[xç  Tpt]àbcov[Ta  ïç,  to:<7($£  ■    [OîoXujmoi] 

40      [Axp'.o-ajîo)'.,   'Ev A[a.]pti7a{co'.,    'Au.'jvxo[p'.    <I>£paûot], 

['OpîVra.]'.   Kpxvvw[vio)'.,   <r,p>jv]co[v8ja[i]  ru[p]Tcovî<i)[c,    'l~~(xi] 
[lleXivvajieî,  T[ty.avopi'Sa'.  Moc]/,£86v. ,    ['ETu];v.[wv§at]  ? 
[Ajaoco-.],  2ty.uX''(i)vt  Ae[Xçù!,   Ss]vo[ç]à(ov[   ['A]p[y£tcot], 
Notcov[i   'A]p(y£)îw..   M[-/.[i]uv[i  'Apyacot,  $îX]X[t   'Apysîwi], 

45      [Msv]wv[t  Aajtjs^aiy.ovîw.,   At[ox.]X[£]ï  Ao/.p[ù'.],   'A[vt6/co'.] 
[Aoxpjât,    ['Ay]a<7'./.àco'.  'OTCOuvfVJt'cot,    [A]'.[£'jy]c[8ai  Msyaps?], 
[IloXuC£vco]t    'I[(î]T[i]ai£t,    [Mvacr]ia>v[i   niaTa.t£t,   Ilûôcovi] 

[0£T-'.£Ï,    T]tf/.a<7[f<tpàT£t    IIs]p[p3Ct]êà>[l,    M]o[XÛ(7G)Vl] 

[4>ap<ra>.t(i)i] ,    'AvS(po) [xXsï  Ko]ptvO[t]w[i,  Eù]ap[|7.6<7T(oi] 

50        [SuCUCDVt&H,    <I>(XVT<iH    TpO^avi'd)'.,     'l]ir7ûàp[[V.]GK     [St5CK(OVÎ]fa)[t], 

[IIoXu-/.pàT£'.    'ApYê'']cj[t,   Ntîcyi]p[à]Tw[[]  Aî[yivr/nr]i] 

L.  39,  j'ai  admis  au  début  une  irrégularité,  deux  lettres  dans  zxkxvrx  n'occu- 
pant la  place  que  d'une  seule,  le  complément  [xàXxvxa]  IxafTov  est  inadmissible,  le 
N   est  sûr  là  où  on  attendrait  O. 

Liste  des  naopes.  Oiolucos,  que  l'on  voit  à  Delphes  de  Damoxénos  à  Théon,  ne 
peut  manquer  ici,  le  nom  est  à  la  fin  de  1.  39,  l'ethnique  au  début  de  1.  40.  Le 
second  n'était  pas  connu,  on  rencontre  bien  un  'EjMra&fwv  de  Larisa,  dont  le  nom 
conviendrait  à  la  lacune,  mais  c'est  à  une  époque  plus  récente.  Les  suivants  étaient 
aisés  à  compléter,  particulièrement  en  raison  du  fait  que  le  lapicide  tient  à  com- 
mencer la  ligne  par  la  première  lettre  d'un  nom  ou  d'un  ethnique.  Pourtant  dès 
la  1.  42  une  difficulté  est  à  signaler  :  je  ne  suis  pas  sûr  que  les  naopes  delphiens 
aient  été  nommés  tous  les  deux,  et  à  la  suite  l'un  de  l'autre.  Etymondas,  que  l'on 
retrouvera  si  souvent  comme  naope  après  cette  date,  n'apparaissait  pour  la  pre- 
mière fois  que  sous  Dion-printemps  (50  II,  1.  15).  Etait-il  déjà  naope  à  la  session 
précédente  ?  Après  l'I  de  MaxeSôvt,  à  trois  lettres  d'intervalle  les  deux  copies  por- 
tent un  M   certain,  devant  le  M  une  haste  droite  probable  d'après  M.  Flacelière; 
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et  devant  cette  haste,  d'après  M.  Salaè,  une  lettre  triangulaire.  La  restitution  qui 
se  présente  naturellement  c'est  [A]acy.[à/cot,  mais  l'ethnique  de  ce  naope  est  'Ap- 
ys'.o'.  et,  au  début  de  la  1.  43,  il  manque  six  lettres  seulement.  Plutôt  que  d'admettre 
une  fois  de  plus  l'irrégularité  de  deux  lettres  à  la  place  d'une,  j'ai  préféré,  sur  ce 
point,  la  copie  de  M.  Flacelière  qui  n'a  pas  vu  la  lettre  triangulaire,  d'autant  plus 
que  l'Argien  Daimachos  n'est  attesté  jusqu'ici  que  dans  des  textes  postérieurs 
à   Dion. 

A  la  fin  de  la  1.  43,  les  lettres  qui  restent  prouvent  que,  dans  le  compte  de  Damo- 
charès,  le  nom  de  l'Argien  Ssvooàwv  ne  devait  pas  être  corrigé.  Dans  la  liste  géo- 
graphique des  naopes  (92,  1.  9),  on  verra,  comme  il  était  déjà  indiqué  BCH,  XXVII, 
55,  qu'il  a  pu  se  produire  une  erreur  dans  les  patronymiques  de  deux  naopes 
argiens  dont  les  noms  étaient  assez  semblables,  Esvoçavroç  et  Eevocpàwv,  mais  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  confondre  les  deux  naopes  en  un  seul. 

Pour  le  nom  de  Noi'wv,  demeuré  très  net  au  début  de  la  1.  44,  cf.  19,  1.  77  et  la 
note  2  de  la  p.  89. 

L.  45.  —  [Mévjwv  :  c'est  la  première  fois  qu'on  trouve  ce  naope  lacédémonien. 
Evidemment,  les  trois  lettres  qui  manquent  peuvent  être  complétées  d'autre 
manière  ;  mais  si  on  se  rappelle  que  Cléoménès,  roi  de  Sparte,  est  précisément 
venu  à  Delphes  pour  la  session  de  Dion-automne,  qu'il  était  accompagné  des 
naopes  de  sa  ville  (9  I,  1.  19-20),  et  que,  parmi  les  Lacédémoniens  qui  ont  à  la 
même  date  versé  leur  offrande  particulière,  un  s'appelle  Mévcov  (9  11  b,  1.  5-8),  on 
admettra  la  restitution  comme  vraisemblable. 

Les  suivants  sont  tous  connus.  On  peut  s'étonner  de  trouver  Molyson  de  Phar- 
sale  si  loin  du  groupe  thessalien  qui  est  toujours  au  début  de  ces  listes  ;  je  n'ai  pas 
trouvé  d'autre  nom  qui  satisfît  aux  deux  seules  conditions  posées  ;  du  nom  il 
ne  reste  qu'une  lettre,  la  seconde,  un  0,  et  de  l'ethnique,  il  ne  reste  rien,  mais  on 
est  sûr  qu'il  avait  neuf  lettres.  Le  nom  a  pu  être  oublié  à  sa  place  habituelle,  et 
ajouté  quand  on  s'est  aperçu  de  l'oubli.  On  sait  de  reste  que  ces  listes  ne  sont 
pas  recopiées  sans  négligence. 

Au-dessous  de  la  1.  51,  on  ne  voit  plus  de  nouveau  que  de  misérables  débris. 
Sans  doute  1.  64  lisait-on,  avec  une  lettre  en  retrait  sur  les  lignes  du  haut  de  la 
pierre  :  [<7TaT]7j[peç]  tcévts,  ô€oXé[ç,  7);j.to)ëÉ]X[iov].  On  ne  distingue  même  pas  où  finissait 
jadis  le  texte. 

Compte  de  Dion-printemps 

Inv.  4944.  —  Cataloguée  seulement  en  1914.  C'est  en  1896  qu'on  s'est  aperçu  que  cette  plaque, 
insérée  comme  celle  des  comptes  de  Palaios  (cf.  le  lemme  du  n°  47)  dans  le  dallage  du  palier 
qui  interrompt  à  la  sixième  marche  l'escalier  de  l'opisthodome  au  théâtre,  avait  été  elle  aussi 
inscrite. 
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Grande  plaque  de  cale,  gris  de  Saint-Elie.  Haut.  lm46,  larg.  2m08,  ép.  0m18  en  moyenne, 
revers  inégal.  Elle  était  déjà  cassée  sur  toute  sa  hauteur  vers  la  fin  de  la  col.  II  avant  qu'elle 
eût  été  transportée  au   Musée. 

Gravure  UTO'./r,^ov,  les  lignes  n'ont  pas  toutes  la  même  longueur.  Lettres  d'un  trait  fin  et  net, 
qui  ont  presque  entièrement  disparu  dans  toute  la  partie  gauche  de  la  plaque  (col.  I  et  II),7mm. 
Interl.  7mm.  Le  graveur  a  corrigé  lui-même  quelques  erreurs  :  col.  I,  1.  3,  le  N  de  O  N  T  A 
remplace  un  O  répété  ;  1.  4,  le  premier  E  de  EHAEKA  est  aussi  gravé  sur  un  O  ; 
1.  20,  dans  AOH[NA]IOY,  il  semble  que  la  seconde  et  la  troisième  lettres  avaient  été 
interverties.  Col.   II,  1.  1,  l'I  de  TAI   et  1.  3,  le  2  de  E  I  KO^  I  remplacent  deux  O. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  125  et  suiv. 
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Colonne   I 

['EXî-'-sto  TOtç  Ta|x]i'at[ç  7:]xpx  T[v)]t   -KÔls'.   [t]ùv  AeXç[<ô]v, 
[<7Ô[Mçav  x£<paXauov]  crùv  [xû]i  xatvùi  x.x\  [toi]  tu  a  [Xa  t]  <I>  t  ' 
[râXavTx  6Ç"iîx]ovTa   é'[v],  [J-v[at]  sïxoçt  T£(j[<7a]ps[ç], 
[oraTïijjeç  oexa]  svvs'x,  oëo[Xo]l  hbvAx,   ['/^]y.o[l  ÉTCTJà. 

5      [Toutou  y.xtvjùiv  àu.<pixf  uovtxûv  àpi[f)];./.cor  fàXavTa  [xpi]- 
[àxovTa  é'ç,  fx.]vaï  Tptà/.ovT«.  o/.tcÔ,   ff[r]aTyjp6Ç  TpiaxovTa 
[S'Jo,  ôêoXoî]   èvvsa' 

[xjxl  [ica.Xaio]u  txXxvtx  eïxoçi.  T[é]ffff[ap«,  [Avaï] 
Te[<j]ff[xp]à>io[v]Ta  tcevts,    [ajTaT^jjsjç  eï[x,]o[<7i  o*]ûo, 
10  ôêoX[o]i  Sûo,  yx\/,ol  liera. 

[TJx'jto.  t/iv  tx  ÛTràpyovTX. 

[ri]p6[<7]o6oç  oè  tO'j  TTotlatoù-  sa.ptv^ç  m>Xaîaç,  [/.yivôç 
'Ev[o]uoTcoiTpo7cfou,    Ifflî   A  !  M  V  0  Ç  à'pyOVTOÇ  £V   AfXcpoïç, 
[t:p]'jT3cv£k6vtwv  IIpaÇEa,   KXsofpàveoç,  KXsoçàvsoç, 
15  A[xv.]ipyo'j.   rXaûxwvoç,  IIxvt7.Xeovtgç,  Xa[p]''<7covoç, 

[A]i[jji](dvo;"   Upoy.v/îaovO'JvTwv  tùvos- 

[(-)]  £  [ff]a  x'/.'J)  v  Axôyo'j,   ©pacuoàou"   wap'    'AXsç[a]  vSpou 
[E]ù[6u]xpaTeoç,  'InXoçévo'j"   A£X<pûv  Xat[p]6[X]a,  (I>tXo^£vo['j] " 
Aw  [p  t]£w  [v]  NixaCou  Ma.TpoicoXfT[a,  'hJàvTofu  Ix  IleXjowov- 

20  [v]vj[a]ou"    ['Ijùvuv    'Ap/t^[<7.Jou    'A0v)[va]iou,   4>[t]X[[ÇT''S]ou 

[E]'jé[o'.£wi;]'   Il  ep[pa]  iêôv-[A]o[X]ô-(ov   <I>au'/Co[u,    ...Jwvoç- 

[BoijuTwv  'Q(peXià[o*x,   Ka]XXiwvoç-    [A]o[xpwv 'E]ff[-ê]pi'o[u], 

[Nix]a<rto*àu.ou   '0[7:oiivTt]o'j-   ['A/_aiùv Aapiàafou], 

Ay)UOX7)0*]oo[ç  M£A'.tx'.£]o[;M  ay  vo'tcj  v ] 

25  [Aiv  t]à[v]co[v ]o'j,    [ —      "   Ma.).'.£o>v  —  Aajt-J 

[ié]oç,  'As ['HpotxX6]<i>[Tx], 
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L.  1-11.  -  -  Calcul  de  l'encaisse,  xk  ;;iv  0-xp/ovxa,  qui  reste  à  la  disposition  des 
trésoriers,  en  dépôt  à  la  ville  de  Delphes.  Le  calcul  des  recettes,  rp6<7oào<;  Se,  qui 
venaient  s'ajouter  à  l'encaisse,  commençait  à  la  1.  27  après  l'indication  de  la  pylée 
de  printemps  335  sous  Dion  (1.  12-13),  la  liste  des  prytanes  (14-16)  et  la  liste  amphic- 
tionique  (16-26).  Les  col.  I  et  II  de  ce  texte  avaient  environ  quatre-vingts  lignes, 
on  n'en  peut  lire  que  26  pour  la  col.  I,  encore  les  quelques  lettres  des  deux  der- 
nières  peuvent-elles    permettre   d'autres   restitutions. 

Je  crois  les  chiffres  de  l'encaisse  restitués  de  la  manière  la  plus  probable.  La 
seule  difficulté  qu'ils  semblent  présenter,  c'est  l'énorme  différence  entre  le  montant 
de  l'argent  amphictionique  (36  talents),  qui  est  appelé  ici  jiaivèv  à^otx.xuovr/.ôv,  et 
celui  de  la  même  monnaie  à  la  fin  de  la  session  (col.  III,  1.  36  :  105  talents).  Les 
28  lignes  visibles  de  la  col.  II  ne  contiennent  que  la  mention  de  l'encaisse  avec 
les  recettes  évaluées  en  argent  ancien  et  le  commencement  des  dépenses,  qui  ont 
été  toutes  acquittées  aussi  en  argent  ancien.  On  est  en  droit  d'affirmer  que,  dans 
la  partie  de  la  col.  I  qui  manque,  outre  les  recettes  qui  ont  fait  monter  l'encaisse 
de  24  talents  en  argent  ancien  à  57  de  la  même  monnaie,  d'autres  recettes  étaient 
énumérées  qui  ont  fait  monter  l'encaisse  de  36  à  105  talents  en  argent  nouveau 
ou  amphictionique.  Quelle  était  l'origine  de  ces  recettes  diverses  ?  Nous  en  con- 
naissons deux,  le  versement  des  Phocidiens  (10  talents,  évidemment  en  argent 
ancien),  et  les  rentrées  des  contributions  dues  par  les  villes,  dont  nous  avons  vu 
les  trésoriers  s'occuper  à  l'autre  session  du  même  archontat  (49  I)  :  il  est  impos- 
sible d'en  estimer  le  total,  mais  le  soin  que  l'on  a  eu  d'indiquer  chaque  fois  en 
amphictionique  ce  qui  avait  été  effectivement  versé  par  chaque  ville  prouve  que 
l'atelier  de  frappe,  où  on  envoyait  les  monnaies  très  diverses  que  recevait  le  trésor 
du  dieu,  était  en  pleine  activité. 

L.  12.  —  La  session  de  printemps  a  lieu  en  Endyspoitropios,  comme  c'est  l'habi- 
tude à  cette  époque  :  Adm.  fin.,  142-143. 

L.  14-16.  —  Les  noms  des  prytanes  ont  permis  de  reconnaître  dans  le  texte 
précédent  les  comptes  de  l'autre  session  du  même  archontat. 

L.  16-26.  —  Liste  amphictionique.  La  présence  de  Daochos  et  de  Thrasydaos 
comme  hiéromnémons  thessaliens  suffit  à  garantir  que  l'archontat  de  Dion,  d'abord 
situé  trop  bas,  doit  remonter  au  début  du  règne  d'Alexandre.  Le  fameux  Euthy- 
cratès  d'Olynthe  est  encore  amphiction  deux  ans  après.  Si  Philoxénos  MooceScôv 
n'est  pas  le  même  que  les  Erétriens  ont  honoré  ('Ecp.àpy.,  1899,  142  =  IG,  XII,  9, 
222),  cf.  Kôhler,  Sitz.  BerL,  1890,  578  et  Wilcken,  Hermès,  1901,  191.  —  L.  19  : 
plus  d'un  siècle  et  demi  après,  dans  deux  inscriptions  de  Delphes  (GDI,  1783, 
1888)  on  rencontre  un  N''/.aioç  Nsr/.(ovoç  'Ep-.vaïo;,  et  le  hiéromnémon  de  la  Métro- 
pole sous  Cléon  343-2  s'appelle  Nr/.wv  (14  I,  1.  1  et  26).  Phantos  est  le  même  que  le 
naope  col.  II,  1.  25:  j'avais  hésité  d'abord  à  l'admettre,  mais  cf.  ci-dessous  p.  314, 
la  remarque  sur  le  naope  et  hiéromnémon  Eugeiton  de  Tanàgra. 
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Phaicos  est  le  Dolope  que  l'on  voit  siéger  à  l'amphietionie  une  dizaine  d'années 
de  suite. 

L'Athénien  est  peut-être  l'épimélète  de  IG,  II,  5,  952  b,  23. 

L.  22.  —  La  restitution  du  nom  des  deux  Béotiens  est  due  à  M.  Ad.  Wilhelm 
qui  m'a  proposé  aussi  <I>'.X).-'covoç  pour  le  second.  Le  nom  de  l'Opontien  est  sûr1, 
comme  1.  24  le  nom  et  l'ethnique  du  second  Achéen,  on  a  vu  Democédès  sous 
Damocharès  et  on  le  reverra  sous  Damocratès.  Je  n'ai  cherché,  pour  les  deux  der- 
nières lignes,  qu'à  retrouver  à  peu  près  la  place  des  noms  de  peuples  :  je  reconnais 
qu'on  mentionne  presque  toujours  l'ethnique  des  Magnètes  et  que  la  coupure 
Aay.|:io;  est  difficilement  acceptable,  mais  peut-être  Ml  au  début  de  la  1.  26  occu- 
paient la  place  d'une  seule  lettre. 

50  Colonne    II 

[Ks©]à>.a[tov  &e](<pô|V]   g'dv  ttji  77poGco*coi  jtal  Tôt 

0-ip/ov[x]i  w[a]pà   xr,'.  -6).a  twv   AsltpoJv,    [—  a.),]  x  [i]  o  [o]' 
ràXavTa  7C6v[T»j])tovT«  ï~xx.  u.vat  stxoci  pua, 
ÔêoXoi   [-s]vtc,   yxk/.ol  i~TCf.. 

5  ['Arjà  to'j[t]wv  à[vâ).](i)|xa   [t]oo  wocXatou,    u.7)vèç    'HpxxAst'ofu] 

[o]s[u]T£p[x]r   è[p]ywvxt;  ô'ts  tx  spyx  è-a>Xo[0']y.sv 
[tx  i;j.]  ITu[Xa(at]  -/.xtxt/.suxcOsvtx,  sic  û-[s]pëoXxv 
[<7TXT-?)p]x[ç  Te<j<>]apà/.ovTx  Iws'x,   ôêo),où;  o"ûo. 

[tOÏç]     VX0-[g'.]0!Ç    £ÎÇ    /.'J-Xp['.i7]'70V    OlXlTCTTsioUÇ 

10  /p['j]<70'j[ç]   é[-/.xtôv  -cJvTrlx.ovfrx],   e[}c«<t]tov  sv  é[-t]x 

<7Tx[T]-?;p[<7t]'  to'jtou  ÈysveTO  sic  xpyjpîou  reaXaiou 
[).]6yov  y.v[x]?  Tp'.â/.ovTx'   v-a[t]  wpOffSoôÔT]  sic  tx  spyx 
[tx]  Tcpàç   [tov]  vxov  txIxvtx  Sûo,    [a]vaî   rpix^ovra. 

Krjx/.r,  ôw6[ffa]  vxo-O'.oïç  Èo"or/.x'xiv  txXxvtx  xp-'x' 

15  toï'toV    ['ET'jy.ci)]vS[x]'.  Aap'.ci'ou  AeXoôt,   'I'p'jvwvoxt 

<-•:  xcru6ov[Xoi»  rujpTamwi,  OîoXûxtdt  AtoxXéouç 
Aaptffatcofi,  'AjJtuvTJopt  [Sjijjtpu'a  $Epa''[<i>]t,  'Opé[ffjT«i  Nxûtx 
I\:x[v]v(ov![ù)'..    'Ijrfw'at]    'A[px]e<ïiXàou  n[eXt]vva[i]etJ 
Ti{/.a<TtxpaT[6i  Sevopijéfvejoç  rie[p]pa[i]êûi,  S[x]u9p((i>vt 

20  $op[piî]&a  T«va[Ypa(o)]"i,  nu6[(ov]t   IK[p]p[o]u  ©ea^isï, 

1.  Un  accident  typographique  que  je  n'ai  pu  corriger  de  Montpellier  (le  Bulletin  était  alors  imprimé  à  Athènes) 
a  causé  dans  la  copie  en  majuscules,  BCH,  XXIV,  125,  le  décalage  d'une  lettre  à  gauche  pour  les  lignes  au-dessous 
de  21,  mais  j'avais  insisté  dans  le  commentaire  sur  le  fait  que  le  nom  de  Nicasidamos  était  certain  :  on  en  pouvait 
conclure  qu'il  manquait  trois  lettres  devant  le  premier  A  ,u>  Nlx]a[ff]i3xiAOU  comme  il  en  manquait  trois 
devant   le    premier   fl  de    JBotjwTwv. 
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M[vxtûov[  Mvît]<7[i9oïv]o[u   I IXx.]x[a] isî ,   [^]coSà[[/.](«)[t]   Soocfva. 
'Ap[y£i'](o[t,   E£voooc]vt[ioi  A'.oo]w[(oo]u  'Apyêfa>[i],   IIo[Xu]y.loàx£i 
['Avt((OVOÇ   'Apya'Jwc,    [râ^covt]    'AXxi'a   ['A]py£uot,    [S]cotâSat 
[S(ojj.r,(j]T[opoç  K]oj3iv0[î<i)]i,    [E]ùap;v.6crran  2[tîXtc]ou 
25  [^t/.'jcim'an,   <I>(x]v[t](i)[i  0u.  ]p  .  .  àS[a]   Tpc£[avt'a>t] ,    'iTuwàj: [[/.&)]•. 

O  .  .  [^t>4'j(j)vi'](j)[t,   EùarpàTJcoi  Tc[-/.o[>cpà]T£OÇ 

[Six.uo)v(ti)i,    cAy7)fftXa[  Aivr,GÎa.  'OJicouvtkûi,   Aisuj^i'oat 
[IIpaHi'covo;  MsyapEt,    'Ayi'ai    'AjpftcTxpyoJu  Ao/.pGn  @[p]ovtsï. 

A  partir  de  la  1.  28  on  n'aperçoit  plus  que  quelques  lettres  à  la  fin  des  lignes, 
je  donne  ma  copie  en  majuscules. 
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L.  1-4.  —  Total  de  l'encaisse  et  des  recettes  en  argent  ancien.  Ce  total  est  répété 
col.  III,  1.  29-31,  quand  on  en  retranche  la  somme  des  dépenses  acquittées  en 
même  monnaie.  L'énumération  de  ces  dépenses  occupait  presque  toute  la  seconde 
colonne,  sauf  une  vingtaine  de  lignes  que  remplissait  la  liste  des  naopes  et  se 
terminait  col.   III,  1.  25. 

L.  5-8.  —  La  session  a  duré  jusqu'aux  premiers  jours  du  mois  Héracleios.  La 
première  dépense  est  une  indemnité  aux  entrepreneurs  venus  pour  l'adjudication 
des  travaux  aux  Pyles  :  les  mots  v.c  ûxepëoXàv  indiquent  un  surcroît  de  dépense, 
on  a  eu  à  verser  aux  entrepreneurs  plus  qu'il  n'était  prévu. 

L.  9-14.  -  Versements  aux  naopes  :  1°  150  philippes  d'or  pour  l'achat  de  bois 
de  cyprès  ;  2°  2  talents  et  demi  pour  les  travaux  du  temple. 

Le  philippe  d'or  vaut  7  stat.  égin.,  c'est-à-dire  20  drachmes  att.  Comme 
T.  Reinach  l'a  vu  (Rev.  numism.,  1902,  66),  outre  la  parité  normale  7  ég.  =  10  att., 
on  trouve  ici  le  plus  ancien  témoignage  de  ce  fait  que  le  rapport  de  l'argent  à  l'or, 
qui  était  de  12  à  1  au  début  du  siècle,  a  baissé,  il  est  de  10  à  1.  Pour  le  cyprès, 
cf.  IG,  II,  834  6,  col.  11,1.  55. 

<  >n  a  vu  des  dariques,  comptés  comme  toujours  à  part,  dans  le  total  des  contri- 
butions pour  la   pylée  qui  précède  immédiatement  celle  de  Dion-automne,  donc 

i 

celle  d'Ornichidas-printemps  336  (9  I,  1.  3-4).   Les  philippes  ont  pu  être  donnés 
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(par  Philippe1  lui-même  ?)  à  une  session  antérieure  ;  les  trésoriers  prennent  l'or 
aussi  dans  la  caisse  où  les  contributions  sont  versées. 

L.  15-33.  —  Liste  des  naopes.  —  Parmi  les  noms  qui  se  lisent  entièrement,  un 
seul  ne  se  rencontre  pas  ailleurs,  1.  19-20  :  Sxuôpi'wv  <I>op;y.to*a.  de  Tanagra  (cf.  pour 
Sxuepfev  IG,  VII,  537  et  1391;  Rev.  et.  gr.  XII  (1899),  73,  1.  58).  Quelques  irré- 
gularités sont  probables,  j'ai  admis  que  SI  dans  Mvaai'uvt  1.  21,  Al  dans  AtoSwpou 
1.  22,  n'occupent  la  place  que  d'une  lettre.  Les  restitutions  Fà^wvt  et  EùcTpàxot 
avaient  été  proposées  BCH,  XXIV,  169  et  XXVII,  54  ;  mais,  même  en  combinant 
les  misérables  restes  des  1.  29-33  avec  ce  que  nous  a  appris  de  nouveau  la  liste 
tout  aussi  mutilée  du  texte  précédent,  je  n'oserais  pas  proposer  un  catalogue 
complet  des  naopes  sous  Dion-printemps  ;  sans  compter  que  ces  listes  n'ont  peut- 
être  pas  été  recopiées  avec  plus  de  soin  que  les  listes  amphictioniques. 

On  reconnaît  1.  29  un  patronymique  au  génitif,  1.  30  Ao]/.[pût  "EffirJspi'Mt,  1.  31 
Il[pax]ov'x.co['.,  1.   33  A[xy.sh]xv[j.owicù'.. 

Pour  toute  la  fin  de  cette  colonne,  on  aperçoit  de  temps  en  temps  quelques 
noms  de  nombre  :  1.  38  [T£<7<ïa]p[àjiov]Ta.  Sôo,  1.  53  [sï]stoffi  Sûo,  1.  68  -e[vT]Tfr[ovTa  Suo, 
ou  des  mots  1.  42  ftvoû,  1.  57  et  79  [mgGoç,  1.  72  [crarj^peç.  —  L.  73,  cf.  col.  III,  1.  9. 

L.  76,  peut-être  «f-wj/iécov  :  comme  il  s'agit  ici  de  dépenses,  on  paie  sans  doute  la 
gravure  des  acquits  successifs  de  l'amende  :  cf.  22,  1.  31-34.  —  L.  80  t]ù[v  Upùv  /p]- 
7);y.àT<i>v.  —  L.   81,  T£<r[<7aps];. 

Deux  détails  sont  seuls  certains.  L.  62,  en  comparant  avec  col.  III,  1.  21,  on 
complétera  [-/.■rçpuy.c  (peut-être  'AvxtyÉvEt)  fjuaôoç  tùi  tûco}.]o[uvt'.]  tx  epya.  [(JTaJxTipsç  Sûo. 
—  L.   63   : 

[Ka./0.''vco'.  tcji  ot.pyiTiy.xovi  ttîç]   îtc- [a]  <pl  [g]  £(■>[<;]  |y.t<70[ô]<; 

(le  nom  de  l'architecte  seul  n'est  pas  sûr),  puis  venait  l'indication  du  temps  pendant 
lequel  il  avait  travaillé,  le  taux  auquel  il  était  payé  pour  chaque  jour  1.  64  té<7<7<x- 
paç  ?  ôëoX]o[ùç]  T-Tjç  ï)[[/i]paç,  enfin  1.  65  le  total  de  ce  qu'il  a  reçu,  [;j.t)v<3v  ttévtJs  ['/.csOjôç 
iylvsTo.  —  On  retrouvera  la  mention  de  cette  ixTroccpsiriç  probablement  quelques 
années  plus  tard,  74,  1.  52,  et  75  II,  1.  18  ;  au  siècle  suivant  FD,  III,  1,  474. 
Le  mot  a  ici  son  vrai  sens2  :  Albert  Martin  (Mélanges  Weil,  279)  avait  conclu  de 
quelques  vers  de  Y  Electre  de  Sophocle  (701-8)  que  dans  l'hippodrome  pythique, 
au  pied  du  rocher  de  Krisa,  il  n'y  avait  pas  d'acpsstç  tûv  Ik-iùv  comme  à  Olympie, 
mais  que  les  concurrents  y  étaient  pourtant  partagés  en  deux  groupes  par  un  autel 

1.  BCH,  XXIV  (1900),  134,  pour  essayer  d'expliquer  la  très  forte  7cpôcoSoç  en  argent  amphictionique  que 
ce  texte  prouve  —  à  un  moment  où  on  ne  connaissait  pas  le  n°  49  —  j'avais  dit  :  on  peut  supposer  ce  qu'on  voudra, 
une  libéralité  d'Alexandre,  par  exemple,  qu'aucun  auteur  ne  nous  atteste.  —  Cette  «  libéralité  d'Alexandre  »  a 
été  reprise  Syll.  3e  éd.,  p.  437,  n.  15  et  appliquée  aux  150  philippes.  C'est  une  hypothèse  vraisemblable,  ce  n'est 
qu'une  des  hypothèses  que  l'on  peut  présenter. 

2.  Cf.  une  inscr.  de  Lébadée,  BCH,  XXV  (1901),  366  où  M.  Vollgraff  a  interprété  ii:itxcp£(iiç  =  i7fTcc>8pou.oç, 
«  confusion  dans  la  langue  courante  de  deux  termes  qui  désignent  des  parties  très  différentes  de  l'hippodrome  ». 
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ou  une  borne.  Les  trésoriers  ont  doté  l'hippodrome  d'une  '--xoig:ç  véritable. 
L'hippodrome  pythique  était  connu  par  les  textes  de  Pindare  et  de  Pausanias,  et 
par  GDI,  2501  et  2536. 

50  Colonne   III 

uvxî  xéffffapsç,  ffraTYipfeç.  .  .  . 

TO'J    0!3t7}[u.]xTOÇ    TOU    TT/.    Il[>jOtXl.  .  . 


'AycLaicu  ;v.vxï  ô'Jo. 

xx\  tou  X7)puxe(ou  to3  eu.  [Il'jXai'xi.  .  . 
5     irpoasoôOifi  araT^peç  o*«ca  7f[sVre]. 

Is'jxwpTuv    =v   ofç   xi   <7Uyy  [fXOX'' .  .  . 

TiuT)  ffTaTïjfleç  Tpsïç. 

['AjXxpxovi  v..OI E 

..AN [c7)]/.à;    'Hpasi[Xêoi»ç] 

10      [jmxI   di/.x. 

Trtksxkioa   'O— ou[vt]i'<»)'.  xoviâagtoç  to[u  va]o[ù] 
TOÙ"   sv.  IIu[X]aîai  ttj;  A-jfywjTpoç  [j-'.tOôç   [[J-]va'  Tp£[<ç]- 

Esvîfat   Stjjiuwvtûx  ivxaucsdx;  c[TaT]^psç 
Tp[i]ax.o[vTa]  Tpsïç. 
15  Aa[/io*[ovT]'.    'O-okvt(o)'.  tvîç  SsHa(u.£v-oç  èjcxa^àpGsfw;] 

tyjç  lu  IluXat'at  utcrOèç  <JTXTïjp[êç]  TUévnnfxovjTa. 

<rtTr,pé<jiov  ifpvjwvatç  toÏç  ~pôç  xà  è'pyot  àçf«toj/.6vo[iç] 
tx  i[j.  QuXa[(a]e   iy^oôévTa,  ots  tyîç  ôàpa[y<i>yi']a[y]  to  spy[ov] 
£77(o[X]£Ït[o  xal]  Y)  xovfoetç  toO  vaou  xat  y)  lyxauat[(], 
20      s6ôOy5  <jTa[Tî)]peç  hiv.x  eîç,   ôëoXot  xp£ïç. 

'AvTty^vfgjt  ioîpujc[t  t]ù[i]  xcoXo'jvti  xi  ipya 
4u.!(ïQ6;  <7TaT-?ip£;  ireVre,  op«^/.v]. 

Aiivoaàyw.  ypa.;v.a[à]TCùv  lyjcowîjç,   tùv  éxaTOV 
ôêoXoùç  Tê'ffffapaç,   [<juv]t£G£v  ISôQt)  p.vaï  Sûo, 
25     ffTaTTjpeç  ÉTcrà. 

KêçaX[r,  à]vx.).G>u.a[V]o;  tou  7r[aX]  ott  o  [u]   tïjç  7)ptV7)Ç  xufXJat'aç 
TdtXavra  Tsççfapja,  pivat  Tptàxovra,  i7Ta[r?î]p£ç  Ôxtco, 
[ô]ê[oX]o[i  e'JvSeJ**]. 

Ta  S'   'j-xp/ov[-r]a.  r,[<7]av  tou  waX«to[Cî]   cùv  Tij[t   7:p]oi76btot 
30     TaXavTa  7T£v[T]r^[/.o]vT3t  tara,  avaï  elxoat  uta, 

ÔëoXoi     ~£VT£,    /xXx[o]î    ÉTTTà. 

'I!"/.£'oOr, .    KOaupsSevroc  toO  [à]vaXoj;./.a.TO<;, 
r.xzx  Tr,t  TcoXti  Tùiv  AeXçwv,  7Fa.X«tou,   [T<x]Xavxa 
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-£v[t]^x.ovtx.  §<jo,   (av7.t  -svtvï[x.]ov[tx,   crjTaTYJps;  eixoffi  le, 
;}.")       ($px[-/];v.vî,    J^Xk/SÂ   iTZTOt.  " 

•/.[a]l  àj/.œutTuovt)cou  TaXavT[a]  ÉxaTÔv  — evts, 
[xvai  T£G<7[a]pà/iOVTa.  Ivvéa,    CTaTr(p[sç  îrJévTS, 
ôëo).cl   svvéa. 

'Axô  toutwv    [è]y£v[st]o   s/-  Ta),  [ocvt]  (OV   à;v.o  t  XTU  0  V  IY.0  u 
40      àpiQutôt  TS<7<ra[p]âxovTa  Tsacàptov  /.ai  |;.vûv  ô£-/.a  ôxrù 
Jt[a]t  <JTa[Trî]fcûv  oéxa  tcsvte,   octtijcou  àpiQy.o>['.] 
T[àXa]vT[a]  Ts[<7<>]apàjiovTa  ttsvts,  [/.vaï  Séxa  o[x]tco, 
Spav'i/.ai  tïs  [vT-ypc]  ovTa  Tpeïç,   ôëoXol   ouo. 

SujAwav  -/.EOaXatov  IXsîçGt]  wap[à]  T7)i  7t6Xg[  twv  AsXçùv 
45      toïç  Tapiaiç"  TaXav[V]a  éxaTÔv  TCSVTirçJCOVTa  ivvéa, 
itvat  T$<7«yapa.y.ovTa,  cTaT^peç  ooo,  ôêoXol  Tpstç, 
yoCkA.oï  £7c[T]à. 

Vide. 

L.  1-25,  fin  des  dépenses. 

L.  1.  —  C'est  le  montant  d'une  dépense  qui  commence  la  colonne  :  l'objet  en 
était  mentionné  à  la  fin  de  la  colonne  précédente. 

L.  2.  —  On  ne  peut  guère  invoquer  pour  refuser  cette  restitution  qu'un  argu- 
ment :  c'est  que  toutes  les  dépenses  voisines  se  rapportent  au  sanctuaire  des  Pyles. 
Mais  les  lettres  dont  on  paie  la  gravure  à  Deinomachos  (1.  23-25)  sont  sûrement 
celles  d'inscriptions  gravées  à  Delphes.  Les  dépenses  relatives  aux  Thermopyles 
sont  en  général  accompagnées  de  Ijjî.  IluXat'at,  excepté  1.  13  parce  que  l'ïyjeauariç 
ne  peut  être  entendue  que  du  même  temple  pour  lequel  la  xovi'actç  était  mentionnée 
immédiatement  au-dessus.  Une  inscription  de  l'époque  impériale  (BCH,  XX,  721) 
nomme  l'ol/.t'x  de  la  Pythie,  on  ne  sait  rien  de  précis  sur  l'emplacement  ;  cf.  n°  45. 

L.  3.  —  'Ayacéaç  ('Ayafft'açj  est  un  Delphien  :  47  II,  1.  16-17  ;  20,  1.  55  et  80. 

L.  4.  —  Le  jMopwsïov  est  peut-être  le  bureau  des  adjudications,  tout  au  moins 
une  sorte  de  socle  en  pierre  où  montait  le  héraut  pour  affermer  les  travaux  (1.  21). 
L'adjudication  a  lieu  aux  Thermopyles.  t 

L.  6.  —  Cf.  l'expression  habituelle  à  Délos,  \i'jvm[j.cli(x  wcits  Taïç  cuyypacpaïç. 

L.  8-10.  —  Le  nom  est  sûr,  je  ne  peux  pas  restituer  l'ethnique.  La  1.  9  est  très 
endommagée  par  les  traces  de  l'emmarchement.  En  combinant  les  rares  vestiges 
de  la  seconde  partie  de  la  ligne  avec  col.  II,  1.  73,  on  peut  compléter  sans  doute 
aux  deux  endroits  ary-bq  'Hpa-/.)iouç. 

L.  11-14.  —  Pour  la  scoviaffiç  et  l'ïyxaufftç  (àXotcpvî)  des  édifices,  cf.  les  textes  cités 
26  I,  1.  30-33. 
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L.  15.  —  Le  réservoir  nettoyé  à  ce  moment  est  celui  où  étaient  amenées  les  eaux 
qui  menaçaient  d'inonder  le  sanctuaire  de  Déméter.  On  a  vu  22,  1.  63,  d'autres 
détails  sur  ces  travaux  de  protection,  désignés  ici  par  le  terme  général  d'GSpxywy;* 
1.   18. 

Dans  la  seconde  colonne  était  sûrement  mentionnée  une  somme  donnée  par 
les  trésoriers  comme  indemnité  de  frais  de  séjour  aux  entrepreneurs  à  qui  est 
payé  ici  1.   17-20  le  seul  ^TYipscov. 

L.  21-22.  —  Cf.  plus  haut  1.  4. 

L.  23-25.  —  Le  lapicide  à  qui  on  paie  la  gravure  de  23.100  lettres  est,  comme  on 
a  vu  47  II,  1.  6-8,  le  As;v6;j.xyoç  KpxTr^yo'j  qui  remplit  les  fonctions  de  bouleute  sous 
Cléoboulos  (20,  1.  69  et  74).  Son  nom  a  été  restitué  sous  Damocharès  (col.  g.,  1.  43), 
et  on  le  retrouvera  sous  Caphis  avec  la  mention  tSjjî.  IluO'.ov'./'.ôv  àvaypaçviç.  Le  compte 
de  Palaios  prouve  qu'il  était  payé  d'abord  à  un  taux  plus  élevé,  àvi  é/.xtov  —?;; 
Ùzzyj.x;  ;  ici  le  même  travail  lui  vaut  seulement  quatre  oboles.  Comme  la  plaque 
de  Dion-printemps  ne  portait,  en  chiffres  ronds  et  quand  tout  était  lisible,  que 
7.500  lettres,  ce  n'est  pas  la  gravure  de  ce  compte  seul  que  la  somme  de  deux 
mines  sept  statères  était  destinée  à  payer. 

L.  26-23.  —  Total  de  la  dépense  à  la  session  de  printemps,  en  argent  ancien. 

L.  29-31.  —  Enoncé,  en  même  monnaie,  de  l'encaisse  avant  la  dépense. 

L.  32-38.  -  -  Calcul  du  reste,  en  argent  ancien  et  en  argent  amphictionique. 

L.  39-43.  —  Au  moment  où  cette  session  s'est  ouverte,  il  n'y  avait  pas  d'encaisse 
en  argent  attique  (col.  1,1.  1-11).  Les  trésoriers  ont  eu  besoin  d'une  certaine  quan- 
tité de  cette  monnaie  :  ils  ont  donné  44  talents,  18  mines,  15  stat.  d'argent  amphic- 
tionique, c'est-à-dire  186.090  dr.  égin.  pour  recevoir,  non  par  les  265.842  dr., 
5  ob.  att.  que  le  rapport  7  :  10  nous  faisait  prévoir,  mais  en  réalité  271.853  dr., 
2  ob.  att.  La  différence,  soit  6.010  dr.,  3  ob.  att.,  représente  évidemment  le  change, 
qui  est  ici  à  l'avantage  des  trésoriers,  parce  que  la  monnaie  nouvelle  a  une  plus- 
value,  naturellement  sur  l'ancienne,  mais  aussi  sur  l'attique.  Il  est  de  2,26   %. 

L.  44-47.  -  -  Total  général  de  l'encaisse  qui  reste,  gardé  par  la  ville  de  Delphes, 
à  la  disposition  des  trésoriers.  On  a  additionné  ce  qui  reste  : 

T.  M.  St.  Dr.        Ob.       Chalc. 

en  argent  ancien 52  50  26  1  7 

en  amphictionique 61  30  25  9 

et    ce    qui    a    été    acquis    en 

attique 45  18  53  2 

Le  total  était 158  98  51 

mais  il  fallait  réduire  les  drachmes  et  oboles  att.  en  monnaie  éginétique.  Je  crois 
que  c'est  encore  un  des  cas  où  s'applique  le  rapport  que  B.  Keil  affirmait  avoir 
été  plus  usité  4  :  3  (cf.  48  II).  En  effet,  53  dr.,  2  ob.  att.  donnent  exactement, 
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d'après  cette  proportion,  40  drachmes  ou  20  stat.  égin.,  la  drachme  en  argent 
ancien  et  6  oboles  (sur  9)  en  amphictionique  donnent  1  stat.  de  plus.  On  arrive 
ainsi  au  total  donné  par  le  texte  : 

159  40  2  3  7 


Comptes  de  l'archontat  de  Damocratès 

Les  trois  fragments  suivants  qui  ont  conservé  le  nom  de  l'archonte  Damocratès1 
posent  un  problème  bizarre.  Il  est  probable  que,  pour  cette  année-là  comme  pour 
plusieurs  autres,  les  trésoriers  ont  fait  graver  deux  plaques  de  comptes,  et  que  le 
n°  51  appartenait  à  la  col.  II  de  la  première.  D'autre  part,  il  est  sûr  que  le  n°  52 
est  un  morceau  de  la  col.  I  de  la  seconde.  Je  ne  sais  à  laquelle  des  deux  plaques 
on  rapportera  le  n°  53,  le  nombre  des  lettres  à  chaque  ligne  paraît  y  avoir  été  plus 
grand  que  dans  les  deux  autres,  autant  qu'on  peut  le  savoir  d'après  quelques  resti- 
tutions vraisemblables,  les  interlignes  aussi  y  sont  un  peu  plus  grands,  et  enfin 
l'état  de  conservation  est  si  différent  (c'est  53  dont  la  surface  est  le  moins  abîmée) 
qu'au  premier  aspect  on  croirait  avoir  les  restes  de  trois  plaques  différentes.  Je 
n'adopte  pas  cette  solution,  mais  celle  que  je  propose  n'est  nullement  assurée. 

Inv.  4747.  —  15  juin  1911,  dans  un  champ  au-dessous  de  Marmaria. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  en  tous  sens.  Haut,  (surface  inscr.)  0m20,  larg.  0m29,  ép.  max. 
0m145.  A  gauche  et  un  peu  au-dessus  de  la  ligne  1,  qui  n'est  pas  la  première  ligne  de  la  col.  II 
mais  qui  commence  un  nouveau  paragraphe  de  cette  col.  II  (vide  au-dessus),  on  croit  distinguer 
qu'un  martelage  qui  probablement  n'a  pas  été  voulu  (usure  lors  d'un  remploi)  a  fait  disparaître 
la  fin  de  trois  lignes  qui  appartenaient  à  la  col.  I. 

Lettres,  <STor/r$ôv  très  régulier,  6-7mm  (l'O  seulement  5).  Interl.  7-8mm.  "Exôêfftç  d'une  lettre 
aux  I.  1  et  2. 

Publié  Rev.  archéol.,  1918,  I,  p.  249. 

51  vide 

'Atcô  toÛtwv  àva[Xw£7.a.Ta  r/jç  Ô7iG>ptv-?)Ç  7tuXaiaç] 
S7ul  A  otpiojtp  cl  [teoç  ap^ovxo;  Iv  Aslcpoïç,] 

X|3l>TaVEu6v[T(i)V      .  .  .  .00,     A    ,     'Ap^tTOiVOÇ,] 

K).EoêoôXo[u,   navxaXgovTOi;,    .  .  .  xt'a,    ,] 

5  [Ka]XXtVl'[ttOU.     'iÊpOJ.lVTJj/.OVOÔVTtoV    twvos  '] 

[0e]<7<7oAg>[v   Aao^ou,   ©poujuSàou '] 

[7ua.Jp'    'Als[Sàv§pou  EùôuxpaTOuç,  Nt/.àvopo<;  "] 

[Aê]>.<pCL>[v        ,     KpiTtoVOÇ    '     AtOptEOiv] 


1.  Il  était  déjà  connu  par  un  fragment  très  mutilé  de  décret,  publié  BCH,  XXIII  (1899),  519. 
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La  restitution  ô-wp-.vr,;;  1.  1  n'est  pas  certaine.  On  peut  supposer  que  51  provient 
de  la  col.  II  de  la  plaque  dont  52  représente  la  col.  I,  c'est-à-dire  de  la  plaque  de 
Damocratès-printemps.  Mais,  quoique  les  comptes  des  trésoriers  ne  soient  pas 
rédigés  d'après  un  type  unique,  il  n'est  guère  admissible  que  la  liste  amphictio- 
nique  ait  été  répétée  tout  entière  à  si  court  intervalle. 

L.  3-5.  —  Prytanes  :  aux  deux  noms  complets  que  nous  apprend  ce  texte,  le 
n°  52  en  ajoute  deux  autres  Ao/itojv  et  IIxvtxHuv.  Un  cinquième  avait  six  lettres 
au  génitif,  et  se  terminait  par  .  .  ,x[î]a  (Aopx.-'a  ?),  je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  textes 
contemporains  de  nom  qui  convînt.  Le  sixième  commençait  par  A. 

L.  5-8.  —  Liste  amphictionique.  52,  1.  18,  atteste  que  les  représentants  de  la 
Thessalie  sont  encore  Daochos  et  Thrasydaos,  qui  depuis  Palaios-printemps  ont 
succédé  à  Cottyphos  et  Colosimmos.  C'est  l'argument  incontestable  qui  a  permis 
de  remonter  l'archontat  de  Damocratès  à  sa  vraie  place,  avant  le  groupe  Lykinos- 
Théon-automne  où  Politas  et  Damoitas  pour  une  session,  puis  Politas  et  Nica- 
sippos  représentent  la  Thessalie  au   conseil   amphictionique. 

Inv.  5567.  —  26  juin  1923,  trouvé  par  M.  P.  de  La  Coste-Messelière  dans  une  petite  abside 
byzantine  bâtie  sur  le  stylobate  antérieur  du  grand  portique,  hors  du  téménos  à  l'Ouest. 

Cale,  gris  de  Saint-Elie,  cassé  en  haut,  à  droite  et  en  bas.  Haut.  0m51,  larg.  0m40,  ép.  complète 
0m22. 

Gravure  ctoî/t.Sôv,  très  soignée.  Lettres  6-7mm.  Interl.  7-8mm. 

E/.0e(7'.;  d'une  lettre  1.  14.  Les  alinéas  sont,  en  général,  en  retrait  d'une  lettre  ;  1.  1,  5,  7  ; 
à  l'alignement  1.  10.  —  L.  27,  MxyvTÎTwv  est  en  retrait  d'une  lettre,  tandis  qu'à  la  1.  suivante 
A.!v.àvwv  est  à  l'alignement. 

Publié,  d'après  deux  copies  et  deux  photographies  de  M.  de  La  Coste-Messelière,  BCH,  XLIX, 
(1925),  44-45. 

52  ['EXsiçpOr,],    (à)<pat{p]sG£VT0(;   [xoo  àvaXwj/.aTo;,   xapà  tt)i] 

[tc6Xs]i   [tw]v   Aeàçwv,   -alatoC   [xàXavTa.  Tp'.à/tovxa  ?,] 

[{JWalt    77SVT7-/tOVT2.,     (JXXTf^lC,    ?>£/C<X    [ÉTCTa]  , 
[7)](X.l<i)ëAlOV  " 

5  v.x:  à;7.ot/.T'jov'.>to'j  TaXavTO.  éçrjxfovTa.  —  ?], 

[{tjvaï  TCSVTïptOVTX  [MX,   aTOiTïipeç  TE<j[<rxpsç]  • 

v.x:  à-TTt /.O'j  Tâ/.xvT?.  dtptOpuôt  Te[<i<ratpàjtovTa  —  ?], 
[ft]vat  7T£VT7i*ovTa.  Téccapeç,   &pay[/.a[l  ôySoTfcovTa.] 
tara,  ôëoÀo'i  tiaaapsç. 

Une  ligne  vide. 
10      [S]û|Mtay  JceçàXatov  È).£t>/[6]r;  7ï[a]pà  zr,'.   [izo^ei  twv] 
[AjsXçôv  ipyupfou  Ta[>.]avTa  éx[«]tôv  Tp[idbiovT<x  Sûo  ?] , 
[fjwjaï  rpt[a]xovTa  ïl,  nxxvr^ic,  $év.x  è'ç, 

Ô6o).0'    £VV£3f,    V)(AUi>6A(OV. 

Trois    lignes    vides. 
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[,II]p[t]v?i;  7c<Aat'aç  k~\  A  a  (jx)  o  (*)  p  iî  [  e  o  ç  àp^ovTOç] 

15      [è]v  AeXçoîç,   7kpuTavso6[vT]cov  A  —  ,      —   , 

....ou,    [K]XeoëoûXou,   lIa[v]Ta).E&[vTOç,   KaXXiv(/.ou] , 
.  .  .x[t]a,    'Ap^rrcovoç.    <l£p[o];^v(T/;y.)[ovo'jvT(ov  twvSe '] 
0[£]ff[s]aXùv  Aaôyou,    0p[a.]cuSàoo   '    [77  a  p'   'A).  sEàvàp  ou] 
Eu6ux.pa.TOuc,  Nt/.àvopoç  '   Ae^Xçcôv      — ,] 

20      [Kp]((t)wvo;  '   Atopts'tov   Aîvé[t]ou    I    — , 
[IIo]Xu-/.pàTOu<;    'Apyst'ou  '     Iwvcov — 
('A07))va[(ou],  Aïc^pwvoç    'EpsTpt[6(j)Ç'    Ilsppatëùv-] 
AoXottwv  (<ï>)a(y.Gu,    'I— 7roy.Xea'   Bo[icoxwv  — ] 

VECOÇ,      'Ap'.0-[t]  OXpdCTEOÇ  '     A0  5tpù[v    Nl/CXCitSà^OU    ?    ] 

25       '0-ouv[x]t'ou,    ['AjptcTTÉa   'Eo-7te[oiou   '    'Ayaiùv  Ar,|xoy.r,-] 
(S)ouç  (M£)X[t]Ta[t]s[o]ç,    (T)oX{/.(a)[i'ou  Aapto-at'ou  •] 

(M  a)yv(-)oir)oû v 

[Aivjiàvuv      —     —      "    [MaXis'tov  — ] 
['Hpay.X]£'.[wTa,      —  Aa{/.tsoç]. 

Nous  avons  le  bord  gauche  de  la  plaque,  mais  nous  n'avons  pas  le  haut.  Avant 
ce  qui  est  pour  nous  la  l.  1,  il  pouvait  donc  y  avoir  place  pour  un  calcul  de  dépen- 
ses, tout  au  moins  pour  le  total  de  ces  dépenses.  Le  texte  commence  aujourd'hui 
par  le  calcul  de  ce  qui  reste  en  caisse,  au  compte  des  trésoriers,  avant  la  session 
de   printemps   sous   Damocratès. 

L.  1-13.  —  Les  calculs  qui  ont  permis  les  restitutions  proposées  sont  l'œuvre  de 
M.  de  La  Coste-Messelière.  Le  chiffre  des  talents  est  probable  (T.  Reinach),  les 
autres   sûrs. 

L.  14-29.  —  Intitulé  de  la  session  de  printemps  334  sous  Damocratès.  On  a  vu 
au  texte  précédent  la  liste  incomplète  des  prytanes  :  KaXXivi'/.ou  peut  aussi  être 
restitué  à  la  fin  de  la  1.  15,  mais  le  nom  n'était  pas  coupé  d'une  ligne  à  l'autre, 
les  six  lettres  au  début,  1.  16,  dont  nous  n'avons  que  les  deux  dernières  ou,  étaient 
le  nom  du  troisième  prytane.  On  est  donc  sûr,  une  fois  de  plus,  que  la  liste  des 
prytanes  n'était  presque  jamais  recopiée  dans  le  même  ordre. 

Liste  des  hiéromnémons  :  1.  18,  les  noms  de  Daochos  et  Thrasydaos  (GpacuSaïoç 
ne  s'est  rencontré  jusqu'ici  que  dans  le  compte  de  Palaios)  ont  fourni  enfin  l'indi- 
cation la  plus  nette  sur  la  date  de  cet  archontat.  Les  représentants  d'Alexandre 
sont  l'Olynthien  Euthycratès  qu'on  retrouve  sous  Dion  et  sous  Lykinos,  et  Nica- 
nor,  sûrement  le  même  qui  était  venu  au  nom  de  Philippe  sous  Aristonymos  et 
Palaios.  —  Je  crois  pouvoir  garantir  le  nom  du  second  Delphien,  cf.  20,  1.  27  et  83. 
—  L.  20,  le  nom  du  premier  Dorien  est  sûr,  mais  ce  qui  reste  de  l'ethnique,  une 
haste  verticale  tout  au  bord  de  la  cassure,  est  bien  embarrassant  :  c'est  la  haste 
gauche  d'une  lettre  qui  ne  peut  avoir  été  qu'un  f  ou  un  P.  Il  ne  semble  pas  qu'on 
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ait  à  restituer  ici  l'ethnique  de  la  seule  ville  de  Doride  qui  conviendrait,  Pindos, 
mais  plutôt  qu'on  constate  sous  Damocratès  le  même  fait  qui  avait  été  signalé 
sous  Charixénos  comme  exceptionnel  (20,  1.  43-44)  :  les  deux  hiéromnémons  doriens 
sont  du  Péloponnèse,  l'un  est  d'Argos  comme  Euôpetcoç  au  printemps  de  329  est 
de  Lacédémone,  l'autre  comme  W^.nzo'j.r.hr,;  est  simplement  appelé  IhA&rovvàGtoç. 
Peut-être  connaissons-nous  sa  patrie  s'il  est  permis  de  l'identifier  avec  le  père 
d'un  naope  sicyonien  [I--ap;7.o];  Aïvéto-j  (92,  1.  47)  :  je  n'ai  pas  introduit  dans  le 
texte  une  restitution  fondée  sur  une  base  aussi  mince. 

L'autre  Dorien,  Polycratès  d'Argos,  est  le  naope  que  l'on  voit  à  Delphes 
depuis  Damocharès. 

L.  23,  les  deux  Perrhèbes-Dolopes  sont  aussi  fort  bien  connus.  Phaicos,  déjà 
hiéromnémon  sous  Cléon,  siège  encore  à  l'amphictionie  sous  Bathyllos,  dix  ans 
après  ;  c'est  un  Dolope  (22,  1.  46).  Hippocleas  est  donc  un  Perrhèbe,  que  l'on  a  vu 
sous  Théolytos  (16,  1.  44)  et  que  l'on  retrouvera. 

Le  nom  du  premier  Béotien  se  terminait  par  .  .  .  .  veôç,  et  je  ne  sais  s'il  est  permis 
de  reconnaître  dans  Aristocrates  le  musicien  thébain  qui,  d'après  Athénée  (12, 
538  F),  se  trouvait  en  Asie  auprès  d'Alexandre   quelques  années  après. 

Bien  que  le  rapprochement  de  ce  n°  52  avec  le  fragm.  Inv.  1645  (n°  66),  tout 
vraisemblable  qu'il  était,  ait  été  démontré  impossible  (BCH,  XLIX,  49-50),  il 
n'est  pas  interdit  de  supposer  que  Nicasidamos  d'Oponte  (dont  le  nom  complète 
les  35  lettres,  longueur  moyenne  de  la  ligne)  a  été  le  premier  hiéromnémon  locrien 
à  cette  session.  Mais  il  est  à  peu  près  certain,  grâce  à  la  lettre  triangulaire  au  début 
de  la  1.  26  (c'est  un  A  dont  il  reste  la  partie  supérieure),  que  l'Achéen  de 
Melitaea  a  été  le  Ar,y.o/cr>V/-,ç  du  nom  duquel  les  textes  depuis  Damocharès  four- 
nissent tantôt  le  début,  tantôt  la  fin.  On  retrouve  chez  les  iEnianes  le  nom  du 
second  Achéen,  IG,   IX,  2,  nos  5,  6,  8,  59. 

L'archontat  de  Damocratès  est  maintenant  fixé  à  335-4,  il  suit  celui  de  Dion. 
Dans  les  listes  de  prytanes  pour  ces  deux  archontats  successifs,  on  trouve  le  nom 
de  Pantaléon.  Mais  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  distingue  deux  Delphiens  de 
ce  nom,  l'un  fils  de  Timocratès  (20,  1.  64),  l'autre  fils  d'Alexis  (20,  1.  70  et  75). 
Les  deux  patronymiques  ne  sont  pas  plus  indiqués  dans  ces  listes  qu'ils  ne  le  sont 
pour  les  deux  Cléophanès,  tous  deux  prytanes  sous  Dion,  et  on  n'est  pas  autorisé, 
du  moins  pour  cette  raison,  à  mettre  en  doute  la  date  assignée  à  Damocratès. 

Inv.  1113.  —  Mars  1894,  au  Nord  du  temple. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout.  Haut.  0m28,  larg.  0m20,  ép.  (seule  dimension  intacte) 
0m2"2.Vj:>.  revers  non  aplani,  assez  irrégulier. 

Lettres  utoiytoSov,  excellente  gravure,  6mm.  Interl.  7mm. 

Publié  BCH,  XLIX  (192.")],  52  (cf.  Rev.  archéol.,  1918,  I,  248  et  note  2). 
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On  n'a  pas  vu  encore  dans  ces  textes  les  noms  de  Awp'.sûç,  de  Mavrft'aç  ?],  de 
T€p[(aç  ?]  ;  celui  d"Io^lSa{ioç  n'apparaît  que  sous  Théon  (61  I,  1.  38),  la  restitu- 
tion 1.  8  n'est  d'ailleurs  pas  certaine.  Je  ne  reviens  pas  sur  I'o-XoOtqY/)  (48  I.  33), 
ni  sur  les  compléments  des  trois  dernières  lignes,  qu'on  peut  imaginer  tout  diffé- 
rents1. Ce  qui  semble  particulièrement  digne  de  remarque,  c'est  que  l'indication 
du  salaire  payé  à  plusieurs  architectes,  1.  10,  1.  12-13,  1.  16-17,  permet  d'arriver 
à  la  formule  complète  du  paiement,  c'est-à-dire,  dans  les  trois  cas,  à  des  lignes 
de  48-52  lettres.  Tout  au  plus  pourrait-on  tenter  la  restitution  avec  un  mot  de 
moins  (êxaumnç  dans  ty,ç  »)[iipaç  Éxâ<7Tr,ç),  mais,  même  si  on  admet  des  lignes  de 
42-45  lettres,  l'indication  des  1.  14-15  est  moins  décisive  pour  la  place  de  ce  frag- 
ment qu'il  ne  semble  d'abord.  Le  complément  : 

[t7)t   -'Axix:  ty/.  ô-wpt]vr,'.  èxt  Axy.ox.pâ'rfsoi;] 
[x'P/ovtoç  sv   AsAooïç.   àvxXw;v.aTa.   ;jl]t,vôç    Hpoio'j 

donnerait,  en  quelque  endroit  qu'on  place  la  coupure,  une  ligne  de  44  lettres. 
Je  crois  démontré2  qu'à  ce  moment  du  ive  siècle  la  session  d'automne  a  lieu  régu- 
lièrement au  mois  Héraios  ;  en  tout  cas,  ce  résultat  n'est  pas  contredit  par  le  frag- 
ment ci-dessus.  Mais  on  n'a  jamais  vu  un  intitulé  de  dépenses  inséré  ainsi,  sous  une 
forme  si  succincte,  au  milieu  d'une  série  de  paiements  qui,  avant  et  après,  sont 
rédigés  exactement  de  même.  D'ordinaire,  sans  parler  de  l'en-tête  officiel  (archonte, 
prytanes,  hiéromnémons),  on  indique  le  reste  en  caisse  d'où  seront  déduites  les 
dépenses  qui  suivent.  En  outre,  ce  n'est  pas  au  génitif  que  la  pylée  est  annoncée 
comme  d'habitude3,  c'est  au  datif  :  N  H  I  (avec  H  refait  sur  E)  peut  aussi  bien  être 
la  fin  de  r,pi]v-?/..  Aux  1.  14-15,  on  a  le  droit  de  supposer,  par  exemple,  qu'une 
dépense  qui  aurait  dû  être  payée  en  Héraios  sous  Damocratès,  n'a  été  payée  qu'à 
la  session  de  printemps.  La  mention  de  la  pylée  d'automne  n'est  pas  obligatoire. 
J'ai  dit  plus  haut  que  j'ignorais  celle  des  deux  plaques  de  Damocratès  à  laquelle 
on  pourrait  rattacher  le  texte  53.  C'est  peut-être  un  fragment  de  la  col.  II  de  la 
seconde  plaque,  celle  du  printemps,  mais  je  n'aurais  pas  les  moyens  de  le  prouver. 
On  n'invoquera  pas  du  moins  contre  cette  opinion  le  fait  que  le  secrétaire  des 
trésoriers  reçoit  ici,  1.  20  et  suiv.,  son  salaire  qu'on  lui  voit  payer  d'ordinaire  à 
la  session  d'automne  (cf.  61  I,  1.  40).  Outre  que  la  restitution  ci-dessus  n'est  pas 
assurée,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'acte  de  fondation  du  collège  (47  I,  1.  16-17) 
prévoyait  le  paiement  de  ce  salaire  à  chaque  session. 


1.  Il  est  probable  que  'Y6p[fac  ?]  est  un  architecte.  On  peut  penser  que  les  constructions  dont  il  s'agit  dans 
les  comptes  de  Dion  ne  sont  pas  terminées,  et  restituer  1.  16   ...  .xoti  tSç  t7t7tacp£<j£oj];. 

2.  Arlm.    fin.,    142-3- 

3.  Excepté  61   II  B,  l.   13. 
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Comptes  de  l'archontat  de  Lykinos 

Inv.  5271.  —  Cataloguée  en  1919,  pierre  extraite  du  dallage,  à  l'opisthodome,  au  coin 
N.-O.  du  temple. 

Haut  d'une  plaque  de  cale,  gris,  en  deux  morceaux  qui  se  raccordent  en  biais.  Il  semble 
qu'il  ne  reste  rien  de  la  col.  I  sur  le  fragment  de  droite,  où  on  n'aperçoit  d'ailleurs  que 
quelques  lettres  éparses.  On  est  pris  du  bord  haut,  mais  il  semble  avoir  été  retaillé,  comme 
les  bords  droit  et  gauche.  Haut,  à  gauche  0m52,  larg.  0m93,  épais.  0m22. 

Lettres  Groc/nhôv,   à  peu  près  complètement  effacées,  6-7mm.  Interl.   7mm. 

Publié  BCH  XLIX  (1925),  55-56. 
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[l]6po{AV7}[[AOv]o[ûvT<i»v  rcbvSs  ■   0  s  o- g  a  X  <I>  v] 
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20      [Toûxcov  ày.9  t  /.tuo  v  t]  (/.)  o  u  TdcXa[vx3c  —  — ,] 
[fjwoû]  wefvnfooJVTa  ,«■['«])  ffTa|Tïj]psç  — , 
[ôëoX]6ç  " 
[xxl]  àxTi /. ou   [àptfljfjiôt  T[àXav]r[a — ] 
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25    [ffraôJfJMûi  ôy<$[o]r>.ovT<x- 

[**t]  TCaXatoS  T[àX]a[vT«.  — ,   (ivaîl 
[Téç«j]a(càîto[v]T[a]  êç,   ff[TaT?5psç  — ] 
[ôêoXojt  (t)p[s;;]. 

Le  bord  haut  de  la  pierre  a  été  retaillé,  je  ne  peux  pas  dire  si,  au-dessus  de  ce 
qui  est  pour  nous  la  1.  1,  les  restes  extrêmement  indistincts  de  deux  lignes  (on  ne 
peut  pas  reconnaître  une  seule  lettre)  donnaient  le  début  du  texte.  C'est  avec 
d'expresses  réserves  que  je  propose  de  trouver  ici  le  compte  de  Lykinos-automne. 

Des  prytanes  de  cet  archontat,  nous  connaissons  par  le  texte  suivant  sûrement 
deux  (Echecratidas,  Théoxénos)  et  très  probablement  deux  autres  (Peisithéos, 
Agathyllos).  Le  texte  54  ne  nous  a  conservé  que  des  traces  de  trois  noms  :  le  pre- 
mier, au  début  de  la  1.  1,  pourrait  être  [\AvT3t](v)S(p)ou,  celui  qui  a  été  archonte 
pondant  la  guerre  sacrée  ;  le  second,  bien  que  les  lettres  subsistantes  soient  dou- 
teuses, m'avait  paru  devant  la  pierre  pouvoir  être  lu  £ap(7u)aS[ôvo<;],  et  le  troi- 
sième a  un  nom  en  -u[v]o[ç]  au  génitif.  Nous  savons  par  de  nombreux  exemples 
que  les  listes  de  prytanes  ne  sont  jamais  recopiées  dans  le  même  ordre.  Si  on  res- 
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tituo  après  Eapwa?>ôvoç  le  nom  d"E^e>cp*Tî8«,  il  reste  deux  places  vides  devant  l'A 
de  la  (in,  donc  un  nom  comme  [àt]co[v]o[ç]  ou  [®é]cd[v]o[<;]. 

Le  texte  suivant  55,  on  le  sait,  a  au  moins  quarante  lettres  à  la  ligne.  Si 
nous  y  reportons  les  noms  que  le  n°  54  ne  nous  permet  pas  d'affirmer,  mais  suggère 
comme  vraisemblables,  la  ligne  2  est  très  exactement  complétée  : 

'Eys/ipaxiSx,  Ilsta^Osou,  i]ap7ra<$6voç,    'Avxàv^pou,    'Aya-] 

Je  reconnais  que  ces  concordances  ne  sont  pas  décisives.  Mais  si  on  veut  bien 
remarquer  qu'il  nous  reste  dans  les  deux  textes,  pour  les  deux  derniers  prytanes, 
juste  la  place  d'un  nom  de  six  lettres  (0é<ovoç  ou  Aîwvoç)  et  d'un  nom  de  cinq,  on 
admettra  que,  malgré  la  difficulté  que  présentent  les  hiéromnémons  béotiens 
de  l'automne  (cf.  p.  16-18),  j'aie  persisté,  non  sans  hésitation,  à  attribuer  les 
nos  54  et  55  à  l'archontat  de  Lykinos.  Peut-être  la  limite  des  restitutions  vrai- 
semblables est-elle  dépassée  dans  un  texte  si  difficilement  déchiffrable.  Il  en  est 
quelques-unes   qu'il  semble   nécessaire   de  défendre. 

L.  3.  —  J'hésitais  en  1925  entre  Aaoyou  et  HoKtol  pour  le  premier  hiéromné- 
mon  thessalien  :  IIoKtx  paraît  préférable,  cf.  p.  18.  Les  noms  des  représentants 
d'Alexandre,  quoiqu'il  ne  reste  que  quatre  lettres,  sont  assurés  :  Euthycratès 
d'Olynthe  qu'on  a  vu  déjà  et  Archépolis,  qui  reviendra  comme  hiéromnémon 
jusque   sous   Charixénos. 

L.  4.  —  Du  nom  du  premier  Delphien  la  seconde  lettre  seule  est  à  peu  près  cer- 
taine ;  l'autre,  1.  5,  avait  un  nom  de  dix  lettres,  comme  'Acw-oSwpJov,  Tapxv-nv]o<j, 
etc.  Le  nom  et  l'ethnique  du  premier  Dorien  sont  proposés  avec  réserves,  ceux  du 
second  sont  très  probables.  L'Ionien  d'Eubée  porte  un  nom  fort  intéressant,  qui 
atteste  une  fois  de  plus  les  ressemblances  entre  l'onomastique  d'Erétrie  et  celle 
de  Thessalie  :  Petraios  se  trouve  aux  époques  les  plus  différentes  dans  ce  dernier 
pays,  Petraios  d'Hypata  est  épimélète  des  amphictions  sous  Trajan.  D'autre  part, 
le  trésorier  d'Erétrie  sous  Palaios  s'appelle  0é<7<7aXo;  (47  I,  1.  47). 

L.  7.  —  C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre  dans  un  texte  du  ive  siècle  l'ortho- 
graphe Ilepxtêwv  qu'Etienne  de  Byzance  et  d'autres  affirment  avoir  été  la  plus 
ancienne.  Les  noms  des  deux  Perrhèbes-Dolopes  sont  aussi  certains  ici  que  sous 
Damocratès-printemps,  on  sera  autorisé  à  les  restituer  encore  .dans  les  listes  de 
Lykinos-printemps  et  de  Bathyllos-automne.  Au  contraire,  je  ne  puis  garantir 
les  noms  des  deux  Béotiens  (les  ethniques  du  moins  sont  presque  sûrs),  ni  les 
noms  et  ethniques  des  deux  Locriens.  On  connaît  les  deux  Achéens,  Démokédès 
qui  apparaissait  déjà  sous  Damocharès,  et  Xénopeithès,  dont  le  nom,  obtenu  par 
le  rapprochement  de  ce  qui  en  restait  dans  les  deux  listes  (55  et  56)  de  Lykinos 
et  de  Bathyllos  (BCH,  XXIV,  488),  a  été  ensuite  transmis  en  entier  par  la  liste 
de  Théolytos-automne  (16,  1.  45). 

Les  traces  de  lettres  sont  si  indistinctes  que  je  ne  peux  rien  affirmer  sur  la  fin 
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de  cette  liste  :  Mxyv/iTcov  était-il  écrit  en  entier  au  début  de  la  1.  13,  ou  coupé 
Mxy|v/;Ttov  ?  L'ethnique  du  second  Magnète  n'est  que  vraisemblable,  AJviàvcov 
pourrait  venir  à  une  autre  place.  Si  on  suppose  MElôoivatoi)  ainsi  partagé  entre  les 
1.  13  et  14,  Aiv.ivwv  recule  de  deux  lettres,  le  nom  du  premier  /Eniane  pourrait 
être  [Ns](o)-to().)[s;v.om].  Je  suis  presque  certain  des  trois  lettres  l<  E  P  et  je  crois 
que  c'est  l'ethnique  déjà  vu  souvent,  avec  une  dissimilation  dont  on  a  de  nom- 
breux exemples  (Tepwvatoi  <CTopu>vaïoi). 

T.  Reinach  avait  eu  l'obligeance  de  vérifier  les  restitutions  des  dernières  lignes, 
il  les  avait  trouvées  vraisemblables,  et  il  ajoutait  l'explication  suivante  :  l'argent 
xz:h'j.à:,  ce  sont  les  espèces  effectives,  tant  de  drachmes  attiques  :  on  divise  ensuite 
le  nombre  de  drachmes  par  6.000,  ce  qui  donne  tant  de  talents,  plus  un  résidu  de 
mines  et  de  drachmes.  Mais  si  le  numéraire  reçu  est  un  peu  usé  par  la  circulation, 
le  poids  réel  en  talents  (poids)  peut  être  sensiblement  inférieur  au  poids  «  compte  » 
ainsi  obtenu  par  le  calcul.  Par  exemple,  si  on  restitue  1.  23-24  ocpi9(«3i  toû.xvzx 
o- (W,|/.ovTa.  Tpi'oc,  le  total  obtenu  par  la  réduction  des  drachmes  donne  83  tal. 
50  mines,  tandis  que  STocôpiôt  oySor>.ovTx,  si  1.  25  rien  n'était  écrit  ensuite,  indique 
près  de  5%  de  moins. 

Colonne     II 

Sur  la  partie  droite  de  la  pierre,  il  reste  quelques  lettres  à  peine  visibles,  mélan- 
gées aux  traces  peu  nettes  de  quelques  graffiti  ;  on  a  dû  écrire  à  la  pointe  quelques 
noms,  sans  doute  à  diverses  époques,  peut-être  même  n'a-t-on  pas  attendu  que 
le  compte  fût  employé  comme  dalle  de  pavage.  Voici  tout  ce  que  j'ai  pu  déchiffrer  : 


NPA 

A 

A  A  N 

ETEPa 

o 

r        d  x  / 

£ 

n  y  p  p  a  < 

E  .    .    .   o  A 
A 

YoHATHPEU 
A  I 
M 
Y  o 

4> 
o  T  H   P 

TAAPAXMAITPEI" 

3  lignes  vides 

Mh    A   .    E   I    l<  o  Z  I 
YooBo    .o   |    ETTA 
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Il  est  impossible  de  reproduire  typographiquement  le  mélange  qu'offre  cette 
colonne.  Le  nom  K6pa  descend  sensiblement  à  droite,  les  restes  ELIT  A.  (ou 
ATA  ITAN)  montent  au  contraire.  On  n'oserait  pas  affirmer  que  les  traces  qu'on 
voit  ensuite,  à  peu  près  parallèles  aux  lignes  du  texte,  continuent  le  même  graffito  : 
un  nom  en  .  ...ituv,  puis  [sx]  IIuppax.[iàùv]  (cf.  BCH,  1929,  166)   ? 

On  ne  reconnaît  dans  le  compte  que  [pat  —  <$]ûo,  craTyipeç  -[ivre  à  la  hauteur  de 
col.  I,  1.  9  ;  peut-être  à  la  1.  précédente  -[xp]o/à[<;,  quoique  cette  forme  soit  surpre- 
nante dans  un  texte  des  trésoriers  ;  plus  loin  irro.]T7ip[Eç| —  —  —  ïtz\-v6l,  Spor/u-od 
xpeïç,  enfin  ;j.va[ï]  siV.oo-i  |[ — -,  <7To.T7)p£ç  —  ^]'J°,  ôëo[X]oi  é-xâ.  Ces  derniers  mots,  à  la 
hauteur  de  col.  I,  1.  20,  marquent  sans  doute  la  fin  du  texte,  du  moins  je  n'ai  rien 
pu  lire  au-dessous. 

Inv.  4098.  —  28  juin  1898,  au  gymnase,  dans  un  mur  moderne,  près  de  la  piscine  ronde. 
Fragm.  cale,  gris,  complet  à  g.  et  en  bas.  Tranche  g.  aplanie,  revers  plus  grossièrement  tra- 
vaillé. Haut.  0m45,  vide  au-dessous  de  la  dernière  ligne  0m28,  larg.  0m39,  ép.  0m15. 
Lettres  cto'./t^ôv,  presque  entièrement  effacées,  7mm.  Interl.  7mm. 
Publié,  d'après  la  copie  de  G.  Colin  revue,  BCH,  XXIII  (1899),  360. 

55  [i-\  Au]- 

y.  ivou  à[p]yovTOÇ   [lv  AeXçoïç,   7wpuTO.V£u6vT(ov ,] 

'E^axpaTi'oo.,    riêK7[t0éou,   2ap7ïao6voç,    'AvxàvSpou,    'Aya]- 

ÔÛXXo'J,    06OÇ6VOU,     [ UpOfZ.VYlfAOVOUV'WDV    Ttûv&S'] 

0£i7<7a),ûv  IloXtTa,    [Nî/.acri— -ou'   Tirap'    'AXsçàvbpou  Eù6u]- 

5      xpàfYjscç,    'Apye-6),[to;'   AsXcpwv ou,   np •] 

Acoptswv  Au<7'.^à/[ou,   Iloccpsa  "    Icovwv e<oç,   0gocpi-] 

lou"    Ileppaiëùv  -Ao[>.6tccov  <I>ar/.ou,    'ItuttoxXÉ*  "   Boiutùv] 

Xoc-.psa,  'OpGiy&OL'   [Aoxpûv    'Ajj.sivt'a, "     Ayatwv] 

'E77tc9évouç,   Eevo[xei9ovç  '   MayvTiTcov j 

10      u.ou  '   A  i  v  i  à  v  (o  v  T-/]X[ '    MaXiswv....] 

vt'/»ou,    'Apyi7ï7tf0u. 

Vide. 


Le  nom  de  l'archonte,  Auxïvoç  (Meyax(À)e'ouç),  le  même  qui  sera,  quelques  années 
plus  tard,  un  des  -poxcpsTo-  sous  Charixénos  (20,  1.  27)  est  fourni  par  le  rappro- 
chement de  ce  texte  55  et  d'un  décret  publié  BCH,  XXIII  (1899),  353-4.  On 
sait  que  la  liste  amphictionique  dont  il  nous  reste  quelques  noms,  à  la  fin  de  la 
colonne  I  de  cette  plaque,  est  celle  du  printemps  (p.  16-18).  Peut-être  la  ligne 
qui  précède  notre  1.  1  était-elle  : 

['A-ô   toûtwv  àv a.X(o [/.axa  ttîç  V)pivï)ç  7?uXat'aç   è— t  Au-] 
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ce  qui  donnerait,  avec  une  place  vide  en  tête  du  paragraphe,  40  lettres.  Les 
lignes  paraissent  en  avoir  le  plus  souvent  41,  mais  la  1.  7  par  exemple  n'en 
a  que  40. 

L.  1,  à  la  fin,  restent  les  six  places  d'un  nom  comme  0éciyvoç  ou  Ai'wvo;  et  1.  3 
après  <-ho;Évo'j  —  si  la  ligne  a  41  lettres  —  une  lacune  de  six  lettres  encore, 
dont  une  pour  marquer  l'intervalle  que  l'on  trouve  toujours  devant  le  début  des 
listes  amphictioniques,  le  dernier  prytane  avait  donc  un  nom  de  cinq  lettres  au 
génitif,  comme  le  dernier  prytane  de  54,  1.  2  (ici  encore  avec  le  vide  d'une  lettre 
devant   l6po»xv7i{jt.ovoû>iT<i>v) . 

L.  4.  —  AajxotTa  serait  un  peu  court  pour  le  nom  du  second  Thessalien,  je  garde 
donc  Nixclgitztcqu  que  j'avais  proposé  jadis  et  qui  donne  encore  une  ligne  de  41  let- 
tres. Damoitas  a  disparu  après  avoir  pris  part  à  une  seule  session. 

Des  deux  Delphiens,  nous  savons  que  l'un  avait  un  nom  de  dix  lettres  au  gén. 
en  ou,  et  que  le  nom  de  l'autre  commençait  par  (II)p.  .  .  et  avait  huit  lettres.  — 
L.  6.  —  Le  second  Dorien  doit  être  celui  de  la  Métropole  qui  assiste  d'ordinaire 
aux  deux  sessions  d'un  archontat,  donc  Patreas.  L'Athénien  est  le  même  qu'à 
l'automne,  l'Eubéen  le  même  que  sous  Bathyllos  à  la  session  suivante,  probable- 
ment [0£]oo[i]).oj  en  combinant  55  et  56.  On  a  vu  plusieurs  fois  les  deux  Perrhèbes- 
Dolopes.  Les  Béotiens  sont,  selon  la  règle  suivie  habituellement,  les  mêmes  qu'on 
retrouvera  à  l'automne  sous  Bathyllos.  Le  premier  Locrien  doit  être  Ameinias 
d'Oponte,  connu  par  le  texte  56;  le  nom  du  second  avait  huit  lettres.  On  aura 
l'occasion  de  revoiries  deux  Achéens.  Si  le  premier  Magnète  est  déjà  le  Pausanias 
que  nous  rencontrons  dans  les  listes  suivantes,  le  nom  du  second  comprenait  en 
tout  sept  lettres,  dont  les  trois  dernières  au  début  de  la  1.  10.  Comme  l'ethnique 
d'aucun  hiéroinnémon  n'est  mentionné,  et  que,  en  particulier,  'HpocscXeicÔTa  manque 
après    le    nom    du    premier    Malien,    je    supprime    [AocjAtéoç]    que    j'avais    restitué 

après    'A;y;.--0'j. 


Compte  de  l' archontat  de  Bathyllos 


Inv.  1945.  —  Cataloguée  seulemenl  en  1914,  mais  copiée  au  musée  en  1899.  Vu  l'état  de  la 
surface  inscrite,  cette  pierre  provient  très  probablement  de  la  terrasse  de  l'opisthodome  ;  en 
quelque  endroit  qu'elle  ait  été  découverte,  il  est  assuré  qu'elle  avait  été  employée  au  pavage. 

Fragm.  de  cale,  gris-bleu,  complet  eu  haut  seulement.  Haut.  0m36,  larg.  0m35,  ép.  0m16, 
revers  trèa  irrégulièrement  travaillé. 

Lettres,  utoiyyiSov,  presque  entièrement  effacées,  7-8mm.  Interl.  7mm.  L.  .r>,  les  deux  lettres 
I  O    n'occupent  la  place  que  d'une  seule. 

T.  Homolle  avait  rc\  n  sur  la  pierre  quelques  passages  de  la  copie  publiée  BCH,  XXIII  (1899), 
362-365. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.    III.  28 
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56 


A 


10 


A       O 
D <P       AO  Y   I 
I    KO  i    I 

O  I 


15 


\   I  AN  EN   AE  or 

U       NIKASinnOY 
\AOYAPXON       O  2 
^O^E3    El    P    I 
J       Y2IOY        I    E 
/    '  A    I    O  Y  N   I 

P  O  A   I 
YICY,   APIE/ 
"  L  I  O  Y    lANf 
Al   EOIPEP 
o   |  AN  X 
r  fl  N  A  M  E   I 

n  e 
m        m  n  A 

A   I 

o 


I  P  E  / 
IMAC 
OO  Y 

v  <  A 

A   fj  ^ 


10 


15 


[Aoyiff|AÔç  TCapà  xwv  to.]([/.)iûv   sv  As[Xcp]ot<;  [toïç  Upoprt)-] 
jxoai  xoïç  >j.ir7.  IloAtra.]  J4a[l]  NiJtxffwrrcou,   [stïI  ttjç   Ô7«opi-] 
vyjç  7fuXa(aç  ttîç  eVi  B  scO'j]  XXou  à'pyov[T]oç,    [7cpuTavsu6v-] 

TCOV     IIstGlXa,      w]^0Ç,      'Ep£Tj3'.[60Ç,      ] 

.  .  .  ,    EùçpàvTO'j,   IG.so&]à[{/.ou,   Ai]o[v]uat'o'j  '   [e[po[/.vy)p.o]- 
vouvtwv  0£<7i7aXcov  IIoXi'toc  <ï>]ap[c»a]Xiou,  Nt[/.a<JiVrcou] 
riîÀtvvxtc'oç  '   7:ap'    'A).s^a.vopou    'Apyjj-6>.t[o;,   Eùôuxpà-l 

T£0Ç  '     As).OWV ,     0£OAJ'jTO'J  '     A  G)  p  l  £  (O  [v ] 

ly  Marpo-6/Uoç,    .  .  .  .  ]A.O.  [Ap]ysîoir    'Iwvu[v ] 

.  .  .  .  'A6y)vaiOu,  0£  ?]oç[i']Xou    'I[<7Tt]at£0ç'   FI  sp  [  p  at  6  ùv-  Ao]- 

X6  —  (ov    cl7T7roxXéa,  <ï>a]i>io('j  '   B)[oi]utùv  X[a.]ipéa 

'Opar/ioz '   A]  o  (x.p)  oj  v    'AjAeivta   '0[ttokvtîou] , 

'Eaxspt'ov  '    'Aj^atûv  Esvo]7ts[i']9ok[ç  Aap'.aai'cu], 

'    Mayv]ri[Tw]v  IIauora[via  Ms9a>]- 

vaiou,    .  .  .  .' 'Oj/.o^.téoç  "]   A  î  [v  i]ocvco[v ] 


La  coupure  des  lignes  diffère  de  celle  qui  avait  été  proposée  en  1899,  je  n'avais 
pas  trouvé  encore  de  restitution  acceptable  pour  la  ligne  1.  Celle  qu'on  vient  de 
lire  n'est  nullement  assurée,  puisque  je  ne  connais  pas  d'exemple  d'une  formule 
tout  à  fait  semblable.  En  tout  cas,  la  restitution  du  mot  Ta](;x)tc5v  1.  .1  paraît 
vraisemblable,  le  reste  de  la  première  lettre  visible  est  plutôt  celui  d'un  M. 

On  a  vu  plus  haut  (p.  63)  que  le  nom  de  l'archonte  1.  3  avait  été  obtenu  en 
rapprochant  les  deux  lettres  du  début  Bo..  .  .  que  fournit  un  acte  d'Elatée  (IG, 
IX,  1,  113)  de  quelques  décrets  de  Delphes  et  du  fragment  de  compte  ci-dessus  qui 
ne  donnent  que  les  lettres  de  la  fin.  Les  noms  des  prytanes  qui  sont  restitués   ici 
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riet<7i).a,  K).soSà;v.o'j,  [Eù<ppàv]Tou,  Aiovu<i[i'ou]  se  trouvent  dans  le  texte  d'Elatée  qui 
les  énumère  au  nominatif  :  la  désinence  -eôç,  à  la  1.  4  de  ce  texte,  complète  les 
lettres  'Epsrp-.-  du  fragment  delphique.  Des  trois  autres,  nous  ne  pouvons  rien 
dire,  sinon  que  leurs  noms  sont  assez  longs  :  seize  lettres  pour  deux,  huit  ou  neuf 
pour  le  dernier. 

L.  5-15.  —  Liste  des  hiéromnémons.  Le  nom  du  premier  Béotien  Xatpéa  est 
sûr  1.  11,  ce  qui  rapproche  cette  liste  de  la  précédente  :  55  est  de  Lykinos-printemps, 
celle-ci  est  donc  de  Bathyllos-automne.  Les  deux  Thessaliens  sont  cette  fois  sûre- 
ment Politas  et  Nicasippos,  le  premier  venu  à  Delphes  pour  la  première  fois  un 
an  avant,  le  second  probablement  a  remplacé  Damoitas  à  la  session  immédiatement 
antérieure,  Lykinos-printemps.  On  connaît  les  deux  représentants  d'Alexandre, 
le  nom  du  second  est  restitué,  mais  si  c'était  déjà  "Ayi— oç,  le  nom  du  premier 
Delphien  1.  8  serait  bien  long.  L.  9,  on  s'attendrait  à  retrouver  pour  cette  session 
KptTÔXx  <I>).s'.x<7io'j,  c'est  un  Argien  (peut-être  [^<*i;/]à[yJo[tj]  que  nous  connaissons 
comme  naope).  L.  10,  l'Eubéen  est  le  [@s?]o9[i]lou  du  nom  duquel  le  texte  55 
donnait  les  trois  dernières  lettres.  La  restitution  du  nom  d'Hippocleas  est  cer- 
taine, comme  celle  du  nom  de  l'Achéen  Xénopeithès.  A  partir  du  Magnète  Pausa- 
nias,  que  l'on  a  rencontré  et  que  l'on  rencontrera  encore,  je  n'ai  pas  les  moyens 
de  compléter  la  fin  de  la  liste. 


Compte  de  Théolytos-printemps 

Quand  j'ai  publié  en  1900  le  fragment  3803  (ci-dessous  57  A),  le  nom  du  hiérom- 
némon  athénien  Apémantos  n'était  encore  connu  que  par  la  liste  de  Caphis  58  ; 
il  était  donc  naturel  que  la  liste  57  A  fût  attribuée  à  l'autre  session  du  même  archon- 
tat.  L'année  d'après,  T.  Homolle  faisait  connaître  {BCH,  XXV  (1901),  105  et  suiv.) 
les  textes  trouvés  à  Marmaria,  ci-dessus  nos  15-18,  dans  l'un  desquels  (16)  Apé- 
mantos représente  Athènes  à  l'amphictionie  aussi  sous  l'archontat  de  Théolytos. 
Aussi  en  1905  m'a-t-il  été  permis  de  dire  (Adm.  fin.,  148,  n.  2)  que  le  fragment 
3803  pouvait  être  daté  aussi  bien  de  Théolytos  que  de  Caphis.  Mais  depuis  lors 
il  a  été  établi  d'une  manière  certaine  que  la  liste  du  n°  58  est  celle  de  Caphis- 
automne,  et  on  en  pouvait  tirer  la  conclusion  probable  que  celle  du  n°  16  devait 
être  rapportée  aussi  à  la  session  d'automne  sous  Théolytos.  Le  rapprochement 
des  deux  fragments  57  A  et  B  prouve  définitivement  que  cette  conclusion  était 
exacte. 

Les  deux  morceaux  ont  été  écrits  par  le  même  lapicide,  et  le  calcaire  est  le  même. 
\f.  de  La  Coste-Messelière,  à.  qui  j'avais  demandé  son  avis,  a  bien  voulu  m'écrire 
de  Delphes  qu'ils  avaient  sûrement  appartenu  à  la  même  plaque.  En  outre,  les 
plaques  sur  lesquelles  ont  été  gravés  les   comptes  des  trésoriers  qui  n'étaient  pas 
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divisés  en  colonnes,  mais  dont  les  lignes  allaient  d'un  bord  à  l'autre,  ne  sont  pas 
très  nombreuses,  on  verra  plus  loin  les  deux  plaques  de  l'archontat  de  Caphis, 
rime  avait  au  maximum  50  lettres  à  la  ligne,  l'autre  55.  La  restitution  des  deux 
listes  (hiéromnémons  et  naopes)  dont  les  fragments  57  A  et  B  ont  conservé  les 
débris  ne  peut  être  tentée  que  si  on  admet  une  soixantaine  de  lettres  environ 
pour  chaque  ligne.  C'est  l'argument  qui  prouve  d'une  manière  expresse  que  les 
deux  morceaux  proviennent  du  même  texte  ;  la  liste  amphictionique  de  57  A 
diffère  de  celle  du  n°  16  qui  avait  été  datée  de  Théolytos-automne,  et  en  effet 
l'un  des  premiers  mots  lisibles  de  57  B  c'est  Yipiv/jt;  -ul[ou'aç]. 

Inv.  3803.  —  6  juin  1896,  dans  le  dallage  de  la  Voie  sacrée,  tout  près  de  l'endroit  où  a  été 
trouvé  le  compte  de  Caphis-automne  (n°  58). 

Cale,  de  Saint-Elie,  complet  à  gauche  seulement.  Haut.  0m115,  larg.  0m43,  ép.  inc.  0mll,  le 
revers  noyé  dans  un  cailloutis  rendu  compact  par  des  infiltrations  d'eau  calcaire. 

Lettres  <7Tû'./r,à6v,  d'une  écriture  nette  et  ferme  (tendance  à  appuyer  la  fin  du  trait),  7-8mm. 
Interl.  7-8mm. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  488. 

57  A 

i  i 
JINOE?   AAANPOAI  I  A  <p  A  P  X  A  A  I 
APXEPOM  O?  ~AEA4>ANPP 

EO? IANANAPHMANTOYAOHNA I OYM 
PANAP I^TOAAOYPEPPAI BOYBOIAi 
AOK  PANPOAYKAEO^OPONTI  O  Y  M  N  A  £  , 
ni-   'OYEPI£OENOY£MEAITAIEO£M 

os:ain|iaki     kI  y  r  *■"  "     po* 

De  la  1.  1,  il  ne  reste  que  les  traces  fort  indistinctes  de  deux  lettres  qui  sont  peut- 
être  l'I  et  le  N  de  3>t}.]tv[ou,  et  qui,  en  tout  cas,  appartiennent  au  nom  de  l'un 
des  prytanes  qui  ont  été  en  fonctions  sous  Théolytos  (16,  1.  40-41),  mais  il  n'est 
pas  sûr  que  ce  soit  un  I  et  un  N ,  et  à  cette  place  il  pouvait  y  avoir  le  nom  d'un 
des  trois  prytanes  que  nous  ne  connaissons  pas  pour  cette  année.  A  la  fin  de  cette 
même  ligne,  la  liste  amphictionique  était  introduite  par  le  participe  habituel  : 

47  lettres  [Upoj-ivviv.ovouv]- 

[xjcov  0  £(7['7]  *Xô  v  Ho~k(T<x.  <ï>ap<7<x}.t[ou,  Nr/.a<7Î7nrou  nsXivvatsoç  '  Trap'    'A),  i  Hà  v  &p  o  u] 

'  Apyj-ô\ioç *  Aslcpwv  ripTaçéa, *  Acop  ie<o  v ] 

eoç*   'Icôvcov  'A7U7)[/.avT0u   'AQyivai'ou,  M[....   'IcTtaiéoç  '  Hsppatëwv   'lTC7uox.).Ea,  AoXô]- 
5   7ïtov    'AptffToXàou  Ilsppacêoo"   Boioj[tg)v     <Ï>iXXioç   'Op^G;/Evîou,   $sp7]T0ç  Tavocypaio'j'] 

Ao/.pùv  YloXuyS'kéoç   'Otcovti'oi»,   MvaTi[ 'E<T7uspiou  '    'Ayottwv  Esvo7uei6ouç  Aa-] 

pi[<ra]tou,    'E7Çtff9évouç  MeXtratéoç"  M[ayv-/iTcov  ri7.y<7<xvia  MeSwvoc.'ou,    ] 

['OjAoXtéjoç-  Aîvià.v[(o]v  Ke[ag)vo];  K[o]poç[ai'ou,  Nixàvopoç  <I>uppa.y'o'j-  MaXilcov  'Apy-] 
[Itï—ov  Aau.ieoç,      —      'HpascXsKÔTa]. 
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Maintenant  que  l'attribution  de  cette  liste  à  la  session  de  printemps  sous  Théo- 
lytos  est  certaine,  on  peut,  en  la  comparant  à  celle  de  l'automne  (16,  1.  41  et  suiv.), 
proposer  quelques  compléments  avec  un  peu  plus  d'assurance.  Le  second  repré- 
sentant d'Alexandre  devait  être  "Ay.—oç,  il  n'est  pas  venu,  mais  on  a  réservé 
la  place  de  son  nom.  En  combinant  les  deux  lettres  Hp...  et  l'a.  fourni  par 
l'autre  liste,  nous  avons  le  nom  d'un  des  Delphiens  IIp[açé]x,  et  celui  du  second 
a  sept  lettres  au  génitif.  J'ignore  lequel  des  deux  Doriens  de  l'automne  est  revenu 
au  printemps,  le  nom  de  tous  deux  a  neuf  lettres  au  génitif,  l'Ionien  d'Eubée  a 
un  nom  aussi  court  que  celui  de  l'automne,  à  moins  qu'on  ne  restitue  ci-dessus 
E'jëo-ioç,  le  nom  aurait  alors  une  lettre  de  plus. 

L.  4-5.  —  On  a  vu  plus  haut  (22,  1.  46)  que  Phaicos  était  un  Dolope,  donc  Hip- 
pocleas  qui  a  siégé  avec  Phaicos  sous  les  archontats  antérieurs,  est  très  probable- 
ment un  Perrhèbe  et,  comme  les  Dolopes  sont  représentés  ici  par  un  Perrhèbe, 
on  a  jugé  nécessaire  d'indiquer  que  deux  Perrhèbes  étaient  venus  ensemble  à 
l'amphictionie.  Les  Béotiens  sont  naturellement  les  mêmes  que  sous  Caphis- 
automne  (17,  1.  5  et  58,  1.  61). 

L.  6.  —  On  a  vu  qu'il  était  nécessaire  de  rétablir  le  nom  du  Locrien  Polyclés 
déjà  dans  la  liste  de  l'automne  16,  1.  45,  l'autre  s'appelait  Mvàffi-Slixoç,  -<ptXoç,  etc. 

Les  deux  Achéens  sont  encore  Xénopeithès  et  Episthénès  comme  sous  Lykinos 
et  sous  Théolytos-automne.  Le  premier  Magnète  est  sûrement  Pausanias,  le  second 
est  le  même  qu'à  l'automne,  son  nom  avait  huit  lettres  au  génitif.  Les  noms  des 
deux  iEnianes  et  du  premier  Malien,  qui  siègent  sous  Théolytos-automne  et  sous 
Caphis-automne,  doivent  être  insérés  à  la  session  intermédiaire. 

Inv.  4887.  —  27  juin  1914,  trouvé  par  F.  Courby  dans  l'iskhegaon. 
Cale,  gris  brisé  partout,  haut.  0m24,  larg.  0m17,  ép.  inc.  0m19. 

Lettres  uTOtyrioév,  bonne  gravure,  nette  et  précise,  mais  tendance  à  appuyer  la  fin  de  quel- 
ques lettres  (particulièrement  un  ou  deux  A,   A  et  Y),  7-8mm.  Interl.  7-8mm. 
Copie  de  F.  Courby. 

57  B  u  TAA 


H  £  H  P I N  H  £  P  Y  A 
PAMA^ATYi  A  I 
I  M  N  A  N  E AA  K  AM 
5   "El  KO£l PENTE 
TO I £ A  EMO  A  Y£ 
MHAEIAI  AP  12 
TAK  PANNAN  IA 
vide  I  P  T  O  A  A  M  A 
10      M  A  A  I  A  A  P  I  £  I 
£P   E  I  *  E  P  E 
XOYAPTEIA 
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12  XOYAPTEIA 

1M H<TO PO? 
I   A  A  O  l<   P  A 
15  A  O  K   PP 

o 

Les  deux  fragments  57  A  et  B  ne  se  raccordent  pas,  on  le  sait.  Il  est  impossible 
de  voir  dans  les  quatre  lettres  visibles  de  la  I.  1  sur  le  fragment  B  la  fin  de  la 
liste  amphictionique,  l'ethnique  ['HpaxXeiwJTa  et  l'initiale  A  du  nom  de  l'autre 
représentant  malien.  Je  suppose  plutôt  que  l'on  avait,  comme  dernier  terme  d'une 
énumération  des  diverses  sortes   d'argent   : 

[/.où    à(X(pi-/.TUovr/.]o[0'.]   Tal[avTO. 


Ce   complément  permettrait    d'établir    que    la    ligne    2    devait    commencer   huit 
lettres  avant  le  premier  H    : 

[ 'AvàXwfxa  tJtîç  7)ptV7)ç  7CoX[<x(a<;  T7Jç  stci  ©eoXutou  apyovxoç 

Il  est  possible  que  cet  intitulé,  comme  ce  qui  est  aujourd'hui  la  1.  1,  ait  été  en 
retrait  d'une  lettre  sur  le  reste  du  texte.  Je  crois  même,  après  plusieurs  essais, 
que  cette  disposition  est  la  moins  mauvaise  pour  la  restitution  de  la  liste  des  naopes 
à  raison  de  58-61  lettres  pour  chaque  ligne. 

Pour  les  1.  3-4,  je  ne  sais  comment  on  pourrait  les  compléter.  SdtTupoç  est  un 
entrepreneur  connu  (cf.  Index),  mais  quel  est  le  mot  qui  précède  son  nom  ?  On 
peut  penser  à  <jt]?(ù<j.%  (26  I,  B,  1.  4),  peut-être  a-t-on  déjà  7rX7i]pco;;.x  au  sens  de 
paiement  qui,  en  grec  ancien,  n'est  pas  sans  exemple.  A  la  1.  suivante,  plutôt  que 
TouTco]t  [j.vxv  £<W.x;j!.[ev,  je  préférerais  quelque  chose  comme  ouzo  twv  dv.oo\i  {/.vav 
io<ûy.y.ij.[zv .... 

A  partir  de  la  ligne  5  je  propose,  avec  moins  d'hésitation,  la  lecture  suivante  : 

.  .<7TttT?jpa.]ç    eïXOffl    7U£VT£"    [tOÏÇ    V7.07T0COÏÇ,    X.£>v£Ui7<XVTG}V    TCÔV    UpO[iV7;£/.6v(i)V  ,1 

Toclavxa  ô'jo]  ,   foïcck'   MoXû<j[g)vi  Iloaoï'vo.  <I>ap<77.)a(iM,   OtoXô/aot   Aio/.Ieo'ji;] 
Aa.ptC7ai'a>tl,  Mr^^aït   'Aptcr[TocpuAt^a  Aaptusctcot,   'A^ôvropt  2t|j.j./.ta.  ^Epoct'an], 

'Op£CTat  Naûjxa  Kpa.vva)vî(o[i,    'l-x— tat   'Ap/.£<7tXào>j  n£/avva.i£t, ] 

] .  .  . ,    'l7r7ro^ày.a[i    'Ayà6a>voç  «I^apca/aon,   KXeoTTai  Eùvo|juoa  IJsp-J 

10      [paiêàu,    'ETu;z«]vSat  Aapici'[ou  AikyGu,   Mvaçfuvt  MvaciOoc'vou  IlAaTauï,   Ilû-] 

Ocovt  LTûppou  0£]<77u[t]êï,  «ï'sp s [x,>.£ T  K/V/)a(a  Tavaypai'wi,   'E7uiT£Xst  Stotvo|/.ou   'A6-ova(-l 
au,   <î>tX[  A£-.vàp]^ou    'Apysûo[i,    IloXu>cpàT£[    'Avti'covoç   'ApyEc'au.  Noiau  Nouovoç  'Ap-] 
ysuot,  Sau'Sat  S]co;/.r^(7Topoç  [KopivQtau,   Ka,/\./Uff0lvêi  Souyàlou  Kopivô-'au,] 
'AyiocO.at  AtVYjfflfa  Aox.pù[t    'Oxouvti'gu,    'Ayi'at    'ApiGTap^ou  Aoxpau  ©povtEî,] 

15      TAtO/ilEt   'A^ocpou]   Ao/.pw[t,   Aaovi>cuu,   Tpa^àlou,    'AîcpaTi'Sai,    KuXcoiàSai,   IIpaTOvt-J 
-/.au  AajceSat[7.ovt]o[tç.  .,..,.,.. 
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Les  compléments  de  cette  liste,  qu'on  pourrait  restituer  d'une  manière  un  peu 
différente  avec  autant  de  vraisemblance,  sont  empruntés  à  la  liste  de  la  session 
suivante,  Caphis-automne  (58,  1.  16-27).  Mais  il  est  nécessaire  d'ajouter  ceci  :  pour 
obtenir  le  nombre  de  lettres  exigé  au  début  de  la  1.  7,  j'ai  dû  écrire  Aapt<7<7xûoc 
avec  deux  S,  ce  que  la  tradition  épigraphique  n'admet  guère,  et,  pour  insérer  le 
nom  de  l'Athénien  1.  11,  j'ai  supposé  deux  fois  répétée  l'irrégularité  de  deux  lettres 
à  la  place  d'une  seule.  Enfin  le  vide,  attesté  1.  9  avant  le  nom  d"I-7;oc$à;v.aç,  devait 
s'étendre  sur  23  lettres,  j'ignore  le  nom  du  naope  qui,  en  fait,  n'a  pas  assisté  à  la 
session.  On  pense  à  l'autre  naope  delphien  Simylion,  qui  a  été  en  fonctions  de 
Damoxénos  à  Cléoboulos,  mais  2t|{/.uXtG>vt  Aîaoùv.  laisserait  à  la  fin  de  la  1.  8  un 
vide  trop  grand.  Peut-être  est-ce  le  Perrhèbe  qui  n'a  pu  se  rendre  à  Delphes  ? 
Alors  KXeoTTat  Eùvolfitôa  rieppatêât  conviendrait  à  la  lacune  1.  8-9,  les  deux  naopes 
delphiens  seraient  près  l'un  de  l'autre,  fin  1.  9-début  1.  10  on  aurait  Ei|/.uXt<ovi 
necôayépa  |  AeX<p<3«  ;  il  faut  seulement  remarquer  que  d'ordinaire  le  nom  de  ce  naope 
n'est  pas  accompagné  de  son  patronymique. 


Compte  de  Caphis-automne 

Inv.  3859.  —  Juin  1896,  pavée  dans  la  Voie  sacrée,  entre  l'autel  et  le  coin  N.-E.  du  temple. 

La  plaque  de  cale,  gris,  recomposée  d'une  vingtaine  de  fragments,  mesure  lm45  (hauteur 
incomplète,  mais  il  ne  manque  pas  une  ligne)  ;  0m77  (largeur  incomplète,  de  très  peu  inférieure 
à  la  largeur  totale),  et  0m14.  Le  revers  a  été  travaillé  pour  faire  de  la  pierre  une  dalle  de  pavage, 
l'épaisseur  en  a  été  réduite.  On  n'a  pas  le  bord  gauche:  des  deux  joints  sur  la  face  latérale  droite, 
il  ne  reste  que  celui  qui  est  le  plus  rapproché  de  la  surface  inscrite. 

^TC/.yr.Sôv.  Lettres  et  interl.  7-8mm.  L'écriture  devient  irréguliére  à  partir  de  la  1.  54,  mais 
les  dernières  1.  surtout  ont  été  gravées  sans  soin.  Un  vide  d'une  ou  deux  lettres  a  été  ménagé 
dans  l'énumération  des  recettes  ou  des  dépenses  pour  séparer  deux  chapitres  successifs  ;  d'autres 
fois,  1.  46,  c'est  un  défaut  ancien  de  la  pierre  qui  a  obligé  de  séparer  TAPAT  de  HMPOAIN. 
Il  est  des  cas  où  les  vides  semblent  moins  justifiés  :  1.  16,  51,  65.  —  Le  début  des  paragraphes 
est,  en  général,  d'une  lettre  en  avance  sur  la  suite  (ïyMaiç)  :  1.  1,  4,  10,  12,  44,  46,  49,  51,  52  et 
naturellement  aussi  54  (cf.  Rev.  archéol.,  1918,  I,  238,  n.  4)  ;  une  fois  il  est  d'une  lettre  en 
retrait  :  1.  36.  Enfin  deux  fois,  1.  66  et  69,  il  est  à  l'alignement  du  reste. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  464-465      -  Cf.  Bruno  Keil,  Hermès,  37  (1902),  511. 

Planche  V. 
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['EXefaefO  toîç  Ta]{/.[i']aiç  [ejwî   tyî?  "ôf-vr];  7rtAa[î]a[ç]  sic  ttjv  Ô7FC!>[pi]v/)V 
[wiAafav]  TaXavTa  -v/~ iftcovra  i~~y.,  p.v«t  Ùi/.y.  ôseTfa),  gz-j-^z-iç,  ^é/.x 
[il,  ÔjGoXo)   liaffapeç. 

[ilijô'Jo^o'.  à;  lyévovTO"   -xzx  tôv  IspofjivYijJiôvcov  TO   [Èjr'.ài/.a.TOv   [|^v]aï 
[b]lxa  ÔxtcÎ),   i-y-lziz  slxoari '   /.'/'.  tcôv  oapsocûv  [tw]v  sic  tc-'j:  n-ijy- 
[vo]m;  ou  s^pY)<jà{/.e9a  -y.zy.  -o><j.  TcpoTàvtwv   'OXfufATrtàjSt, 
[âx]pei/Cciv  ï/.y-.'si  ivevyjxovTa,  i-:y.y-y.'/j.[xy]r,  s[y]£V£T0  n-zy-'r^'-'- 
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[svJevvï/tovTa  tts'vts. 

[Kscpx]Xatov  x-?i;  TCpoGÔào'j"   [7.vxï  eïxofft   [ja]'[*j  c»]xax'op£<;  §é/.x. 

10         [HOa-av  /tsjcpàloctov  crùv  tû!  ù-à[py]ovxi  TàXa[v]roc  7U£VT7y.ovxa.  iizxx, 
[y.vaî  Tpt]àjcov[Tja  Ivvéa,  ffTotT^pgç  si'/coct  é'[ç,  ô]êoXot  xécarapeç. 
['A~à  x]o<j[x]cov   [àv]àX[(o]»jL3c  xyjç  ô[V](optv7i<;  TCuXai'aç  è[V]t   Kàcptoç  à'pyovTo; 
[toi];  vao7rot[o]f[ç  xeXsucjàvTOJx  xùv  Upo|/.va[|/.6]v<ov  Soijvai  xàXavTa 
[aîy]'.va{[o'j]  eïxo[ffi,  £o(i>]îiaasv  àxxtxou  xàXav[xa.]  oê'sta.  ô/.rw, 

15  [f^*]^  T£(7Gapa.x.[ovTa'  x]ô  Se  à'XXo  £7ïi%axaXXa[y]7)  iylvETO" 

[toï<j&]£'   MoWc[u]v[!   IIai]bi'va  «l'apaocXico'.,  OioXûy.wt  AtoxXiou; 
[Aapi]«7[a]i'(o[[],  M-/)o[£]''(oi  'AptcxoçuXiSa  Aapicat'toi,   'A;j-ûvTopi  Eiauia 
[^epaicdi,   '0]p£<7x[a.]i  Naûxa  Koavvwvi'wi,    'Ixrcfati  'Apy.EdtXàou  [IljsXivvatsï, 
['Etu{/.]cùvoow  Aap[t]u''o'j  AeXçôi,  SijjuAi'tovi.  AsXcpân,  ['IJ^-oSà^a.]'.  'AyàBw- 

20  [voç  $ap]<jaXt(i)t,  KXsôxTat  Eùvopu'oa  [Ieppauëâi,  Mvaff[ia>]vi  MvaaiQofvou 

[nx]a[xa]tst,  ll['j]0wv!  TIûppou  ©sffwieï,  $spe>iXêi  KX^cta  [Tjavaypouwi, 
['EtïJcxIXe'.  2(i)iv6[u.]ou  'AOtjvou'gu,  <I>i'Xi  Aavàpyou   'Apysfwi,  IloXu-/.paT£i 
['Avjxt'tovoç  'Apy£''[co]i,  Notai  Not'tovoç   'Apysiwt,  2o>(ôai  So>u.7Îffxopoç 
[Ko]piv6îfaH,   KaX[Xtff]9[é]v6i  S[a]iyxXou  Kopiv9i'a>!,  'AyruriXai  AîvY,<7i'a 

25  [Aojxpûi  '0-o'jvt;[o)]'.,   'A[y]iai   'Aptaxap^ou  Aoxpât  @povt£ï,  Atoy.X£Ï 

['A^jôooo  Ao/ipwt,   [Aa]ov(jccot,  Tpa/àXcot,  'Axpaxi'oai,  KuXwiàoat,   Ilpaxo- 
[v]t'>«jii  Ao»i£$a[i]y.ovîotç,    'Av8p£ou  MiXxtà&a.  ^Xstaaiwt,  «Êt'XXt    'AXstt'a. 
['A]py£[(]coi,    AXy.t[/.àycot  'Avxiaàj£Ou  'Apyst'wt,  Mix.t'tovi  KXàffioç    'Apyet'ut, 
[Il]'j9oSo>p(j)i   Il'jôtovoç  'AOvivauoi,  Tt|j.avopràat   KopSuTiicovoç  M[a]/»£86v[i], 

30  [A]é(ovi    'Hyr,<7àv8pou  MaxESôvt,   Kpàxr,xt  Tipioxpàxeoç  Stx.u(ovt'wt, 

[E]ùcpàv£t   ScocpàvEOÇ  Tpo£avi<oi,   Ateuytoat  IlpaHiwvoç  Ms[ya]pst, 
[N]r<tr(|03cxcjt  Ti|/.àv[ax]xoç  Atyiv^T/jt,    'Avopox.Xeï  'Avopoxi'aoo  Kopiv6t'[û)i], 
[A]at|j.ovî(i)t  Mev65t[pà]xouç  <frap<Ta.Xi<i>i,  Aa.t[./.ày(ot    '  Apy  i-iZTZQu   'Apysi'toi, 
['Op];j.a(7tXat  'Ey£3tpà[xs]oç   'Apysi'iot,  KeoxXojvi  ©paciuTuiSa.  rieXivvai[êï], 

35  [Aei]v(ai  'Apysîcot,  'Avxoyou  Ttixsa  Aoxpût. 

[S£]vo86y.cot  x.-/opu/.[  [[/.]t[c9]ô<;  <j[xa]x^psç  Slxa."  Xàpyjxt,  xou  yu[/.va<ji'ou 
[xîjç  IJ^ipieXeiaç  [/.[t)v]ùv  â'H,   <jxax7)[p]aç  xs<7<7a.pà>iovxa,  wévxs* 
[ypa]{/.[/.axêï  tûv  [xocuijwv  |/.i<j8oç  yjjJiEjJwacïcw    'EtuixéXsi    AOyivaian, 
[x'?)ç  û]8pay(oyîa[ç  xtïç  e]îç  xô  yup.và<7tov  ïjpiijAvaïov    'Aptcxai'ui, 

40  [(yxYiXJyiç  £v  *^[i  xà  Ixtojéscaxa  xà  7uap[à]  xcjv  t£po|j.v7)[7.6vo)v  àva.y£ypa7kXoct, 

[<jxax]rip[ag  tcsvxê*]  MvaaixXeï,  ypa^.aâxwv  ixxo7c^g  xw;v.  Trpo S './.'. wv 
[<Jxa]x7î[p]'Astvo[/.âycj[i],   xwp.  IIoOtovt>icjv  àvaypacprjÇ,   xsXsKffa.vx(ov 
[x]wv  Upou.V7)ii6v(i)V,  [xvàç  oûo. 
[Ksç]àXatov  àvaXcôijLaxoç  .xàXavxa  Séxa  ô-/.xâ),  [j.vaï  x£<7CT!xpà/.ovxa 

45  [Téjffffapsç,  (jxotx^psg  st[x]o<7i  é'H. 

['EXsi'ttJexo  tqIc,  xa;a,iatç  7ï[a]poc  xy]{/.  7r6Xtv  xà>v   A£Xcpwv,   àcpaip£0£vxo[ç] 
[xo'j  à]v«xX<i)j/.axoç,  xàXavx[a  xjptàxovxa  ô[xxw],   [j.vaf  7ï£VTYjy.ovxa  to'vxe, 
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[ÔëoX]ol    TÎGGXfzÇ. 

[To'jto]'j  àjjio './.[tJiov  txou  Tà[Xavf]a  sïxofft  j;.  |i.vaï  sïxoai,  craTYJpgç 

50  [dÛO,     Ô]êoXoJ.    ÉïTTX" 

[xat  xtt]ix[o]0  p/.vx:  sîxofft  Tsccr[x]psç.    opaY[/.al  sïxoff!   7F6VT6,  ôëoXol  oûo' 
[/.ai  TCaX]«t[o]u  ràXavTa  oéxa  o*'jo.  [/.va?  oéxa,   oraT^psç  sixoct  Tpsïç,  ôëoXol 

[xpsrç]. 

['Oiccopivyjjç  — 'j[X]x''xç  i~\  Kàa>to[ç]  apyovTOÇ,   7upuTavêuôvr<i>v  MaïuàXou, 

55        °[u]-  Ts'.gO.x.  KpaMt'voi»,   'Avtwvoç.  A[£]<i>voç,  'AiTOX[X]oo<i>pou,  'Oirwpi- 

[vou,   •sico];7.v[r,y.]ovo'jvTcov  tcovoV   SecskIwv  IIoàitx  <I,ap<7xX;o'j, 

[Ntxa<j(]inTOU  [n]sXtvvat60ç"  77a[p]'  'AXs  ç  âv  S*p  ou  'Apys-ôX'.oç * 

[AeX<pô]v   As'.'/oy.xyo'j.    ID.ct['j]Tw[vo];'   Aupisuv  KXs(dvûj/.ou  MxTporoXtTOu, 

'jtoo  ix  II;).o— owrjffoir    'Icovcov  'A— r,axvTou    AOtivoiiou,   Tiu.oxpàT[6jo[ç] 

60        [  EpsTp]tsoç'  Ilspcx'.ëwv  'ApiffroXàou  'I'x/.r/'/xi'o'j.  Ao/.ô-wv   'EXXav[ox]pà- 
[tsoç'  B]oi&>tùv  [$(]XXtoç 'Op^O(JLSv(ou,   'I'c'p-^TOç  TavaYpaioi»-  Aoxpôv 
[IIoXuxJXsoç  'Oiç[o]uvtîou,  Eùo,[6]xou  'AfAÇioxTéoç'  'A/ociwv  'Emffôévfejoç  [M]sXi- 
[tx'.s'Joç.  Aapiffai'ou  [Eù]4évo[u]'  Mxyvy;tcov  IIxkgxv'x  MeOcovatou ,   SipUa 
['OuoXJié'oç'   Acviàvwv  KsXwvoç  Ko[p]o<pxt'ou,  Nixàvopoç  4»up[p]ay'ou" 
65        [MaXt  ]swv  'Apy;--cj  AauAtéo[ç],   Auxéopovoç  'HpaxXfsjKÔTOu. 

[  I'-a:'.-]-to   tc?:  t[x;x(]x'.ç  ItuI  tvjç   ô-wptv^ç  — uXaixç  si;  TY)V  7]piV7)V 
[wuXafav  t]xaxvtx  [t]:;x/.ovtx  Ôxt[<j>],  uvxc  tc6vty)xovt<x  wévTê,   ÔëoXol 

[TgJffffOpSÇ. 

[IIpô]<jo6ot  o£  svevovTO  i~;  [ttjç]  Tjptvyjç  [■ÂTujXxi'xç  suri  Kàcptoç  apyovToç' 
70         [irajpà  3>c»>xé<i)v   [o]x.Tw[x.]x'.^s/.xT[r1]  xxTxaopà.  txXxvtx  oe/.x' 

[wajpà  Ihp-oy.x  Aaptaat'ou  toîî  <n>vso[p{ou]  toC  sp-  IluXai'oci  /.xxx  to  tW/^'.cax 

[t(I)V    [6pOjp.VYJU.6vWV  Y]    TCê'aWTYl    XXTXOOp[x    ujvxt    OS/iX  TteVTê. 

L.  1-3.  — -  Reste  en  caisse  au  nom  des  trésoriers,  à  la  session  de  printemps  pré- 
cédente  (Théolytos). 

L.  4-9.  —  Deux  recettes  s'y  sont  ajoutées  : 

1°  tô  ÈTCtSéxaTov,  le  dixième  du  prix  total  d'un  travail  n'était  versé  à  l'entrepre- 
neur qu'une  fois  l'ouvrage  reçu  ;  il  restait  jusqu'à  ce  moment  entre  les  mains 
des  hiéromnémons  qui  en  faisaient  inscrire  le  montant  sur  une  stèle  pai'ticulière, 
cf.  1.  40.  Le  travail  achevé,  les  trésoriers  recevaient  des  amphictions  ce  dixième 
pour  le  faire  remettre  par  les  naopes  aux  entrepreneurs.  Ici,  le  dixième  représente 
3  tal.,  5  m.,  25  sat.  de  travaux  réellement  effectués.  Peut-être  a-t-il  été  transmis 
tout  de  suite  par  les  trésoriers  aux  naopes,  il  serait  alors  compris  dans  la  somme 
que  les  amphictions  ordonnent  de  verser  à  ces  derniers,  1.  13  et  suiv. 

2°  95  statères,  qui  provenaient  du  change  de  190  dariques.  La  restitution  de 
B.  K<il.  /.  /.,  pour  la  fin  de  la  I.  6  'OX[uawtà]St,  a  jeté  sur  ce  passage  une  vive 
lumière.   Quelle  que  soit  l'occasion  de  cette  libéralité,  il  est  certain  maintenant 
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qu'Olympias  avait  donné,  entre  le  printemps  et  l'automne  de  331,  une  certaine 
quantité  de  dariques  au  trésor  sacré,  en  spécifiant  qu'une  partie  tout  au  moins 
(190)  en  devait  être  employée  à  des  couronnes  d'or,  celles  évidemment  dont  on 
ornait  les  statues  du  dieu  (cf.  22,  1.  29-30).  Ce  sont  ces  190  dariques  que  les  tréso- 
riers (i-^rlai[j.iHx,  comme  sScoxa^sv  1.  14,  ne  peut  être  dit  que  par  eux)  se  sont  fait 
donner  par  la  commission  financière,  ici  bureau  payeur  du  conseil.  Ils  marquent 
à  leur  avantage  un  change  de  95  stat.,  c'est-à-dire  1  drachme  égin.  par  darique. 
B.  Keil,  remarquant  que  dans  ces  comptes  la  pièce  d'or,  darique  ou  philippe1, 
semble  équivaloir  tantôt  à  7  stat.  (50  II,  1.  10-11),  tantôt  à  7  stat.,  1  dr.  (61  II 
A,  1.  7-8)  a  pensé  qu'il  y  avait  eu  ici  une  opération  de  change,  assez  compliquée,  mais 
surtout  inutile  ;  il  me  semble  toujours  plus  simple  de  supposer  qu'on  a  changé  des 
pièces  d'or,  non  pas  contre  une  somme  d'argent  de  valeur  égale,  mais  contre  des 
lingots  d'or  à  un  titre  plus  faible,  et  dont  on  a  fait  les  couronnes.  A  Délos,  ces 
couronnes  d'or  étaient  presque  toujours  apportées  toutes  faites  par  les  donateurs 
étrangers.  Pour  refaire  les  objets  sacrés  disparus  dans  le  pillage  de  Delphes,  les 
trésoriers  ont  employé  les  monnaies  recueillies  :  dans  les  listes  de  contributions  et 
dons  volontaires,  les  pièces  d'or  sont  toujours  comptées  à  part. 

L.  10-11.  —  Total  d'ensemble,  encaisse  et  les  deux  recettes. 

L.  12-43.  —  Dépenses  sous  Caphis-automne  331.  La  première  et  la  plus  impor- 
tante est  la  somme  versée  aux  naopes  (avec  la  liste  de  ceux-ci,  1.  13-35).  Les  tré- 
soriers avaient  reçu  des  amphictions  l'ordre  de  donner  aux  naopes  20  tal.  égin., 
ils  avaient  de  cette  monnaie,  mais  les  naopes  ont  préféré  de  l'argent  attique,  à 
cause  des  paiements  qu'ils  avaient  eux-mêmes  à  effectuer  :  ce  sont  ces  derniers 
qui  ont  eu  à  payer  le  change,  ils  ont  reçu  112.000  dr.  att.  au  lieu  des  120.000  que 
représentaient,  d'après  le  rapport  officiel  10  :  7,  les  vingt  tal.  égin.  Cette  fois 
encore,  comme  25  II  A,  1.  10,  la  différence  représente  le  change,  ici  7%  :  sous  Dion 
(50  III,  1.  39-43)  c'est  de  la  monnaie  nouvelle,  amphictionique,  que  l'on  vendait 
contre  de  l'attique,  ici  et  dans  le  passage  cité  du  texte  25  c'est  de  l'éginétique 
ancien.  Le  bénéfice  que  les  trésoriers  retirent  de  l'opération  rentre  dans  leur  caisse, 
le  total  de  leurs  dépenses  1.  44-5  le  prouve. 

On  retrouvera  les  noms  de  la  plupart  des  naopes  dans  les  listes  des  archontats 
voisins.  Les  autres  dépenses  des  trésoriers  sont  énumérées  1.  36-43  :  ce  sont  des 
paiements,  comme  déjà  dans  le  texte  de  Palaios  ou  dans  celui  de  Dion-printemps, 
directement  effectués  par  les  trésoriers,  salaire  du  héraut,  du  surveillant  du  gym- 

1.  Théodore  Reinach  (je  dois  y  insister  ici,  en  hommage  de  reconnaissance  envers  sa  mémoire)  m'avait  exprimé 
en  1905,  dans  des  notes  sur  VAdm.  fin.  qu'il  avait  bien  voulu  me  communiquer,  sa  répugnance  la  plus  décidée  à 
admettre  cette  assimilation.  «  Le  seul  fait  certain  en  cette  matière,  écrivait-il,  c'est  que  sous  Dion  [50  II,  1.  10-11] 
le  philippe  d'or  vaut  7  statères.  Tous  les  autres  textes  sont  douteux.  Dans  l'inscription  de  Théon  [61  II  A,  1.  7-8] 
vous  avez  transcrit  :  àp  lÔfAEÏxai  oè  o  Bapstxo;  I[v  ÉTtxà  crxaxvjpat  |  x]ai  opa/jjujt,  mais  qu'est-ce  qui  vous  prouve 
que  É7txâ  est  juste  ?  Je  crois  ï\  infiniment  plus  probable...,  je  crois  qu'à  l'époque  en  question  (328)  le  philippe 
valait  comme  sous  Dion  7  stat.  égin.,  tandis  que  le  darique  n'en  valait  que  6y2...  Il  y  a  peut-être  un  lien  entre 
cette  différence  et  le  texte  de  Caphis  où  les  trésoriers  réalisent  sur  chaque  darique  un  bénéfice  de  1  dr  ,  mais  le 
mécanisme  n'est  pas  très  clair  ». 
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nase  (un  Athénien,  comme  on  va  le  voir),  du  secrétaire  des  trésoriers  ;  prix  de  cons- 
truction des  conduites  qui  amènent  l'eau  de  Castalie  au  gymnase  (Epitélès  est 
probablement  le  naope  de  la  1.  22,  celui  qui  est  honoré  FD,  III,  1,  408)  ;  prix  de 
la  stèle  où  sont  gravés  les  i-:Ùi/.x-x  que  les  amphictions  remettent  aux  trésoriers  ; 
prix  du  grattage  de  quelques  décrets,  comme  ceux  dont  on  voit  encore  les  traces 
sur  la  base  des  Tarentins  du  haut  ;  enfin  frais  de  gravure  pour  les  Pythioniques 
d'Aristote  (cf.   FD,  III,  1,  p.  238-41). 

L.  44-45.  —  Total  de  la  dépense,  tous  ces  paiements  sont  ajoutés  à  la  somme 
de  18  tal.,  40  m.  qu'ont  reçue  les  naopes. 

L.  46-53.  — ■  Evaluation  du  reste  en  caisse,  et  énoncé,  en  trois  espèces  de  monnaies, 
des  sommes  qui  composent  ce  reste.  B.  Keil,  en  restituant  (Hermès,  37,  519)  Tpetç 
1.  53  pour  le  chiffre  des  oboles  en  argent  ancien,  a  prouvé  que,  dans  cette  opéra- 
tion encore,  c'était  d'après  le  rapport  4  :  3  qu'on  avait  réduit  les  drachmes  et 
les  oboles  att.  en  égin. 

La  restitution  exacte  des  1.  54  et  55  a  été  proposée  Rev.  arch.,  1918,  I,  238,  n.  4. 
L'intitulé  '()-wp:vr;]ç  est,  comme  tous  les  débuts  de  paragraphe,  en  èV-Gecç  d'une 
lettre  sur  le  reste  du  texte.  Les  noms  des  deux  derniers  prytanes  sont  sûrs,  je 
crois  bien  que  c'est  la  première  fois  qu'on  rencontre  un  Delphien  appelé  'O^copivoç  ; 
quant  au  nom  d"A7:oA).6<$<ofoç  (j'avais  noté  à  la  revision  des  deux  A  comme  sûrs), 
il  est  étonnant  qu'on  ne  le  trouve  pas  plus  souvent. 

L.  56-65.  —  On  a  déjà  vu  (17)  un  autre  exemplaire  de  la  liste  amphictionique 
pour  cette  même  session,  plus  bref  parce  qu'aucun  ethnique  n'y  était  mentionné. 
Sous  l'archontat  précédent  (57  A),  une  place  était  aussi  restée  vide  (exactement 
7  lettres)  pour  le  nom  du  second  représentant  d'Alexandre,  c'est  "Ayi7raoç  ;  il 
n'est  venu  à  Delphes  ni  sous  Théolytos  ni  sous  Caphis.  —  L.  60  au  début,  l'ethnique 
pourrait  être  aussi  bien  ['IgtixJiIoç.  Pour  <I><jppxy<o<;,  voir  47  I,  1.  57. 

L.  66-68.  —  C'est  ici,  et  non  pas  1.  54  comme  je  l'avais  proposé  autrefois,  que 
commence  le  compte  rendu  de  la  session  de  printemps  pour  cet  archontat.  Celui 
de  la  session  d'automne  se  termine  donc  par  la  liste  amphictionique.  Dans  d'autres 
textes  du  même  groupe  (60  par  exemple)  la  liste  se  trouve  à  la  fin  de  la  col.  I, 
mais  au  début,  semble-t-il,  de  la  session  de  printemps.  Il  n'y  a  pas  eu  un  modèle 
unique  que  tous  ces  comptes  auraient  reproduit  fidèlement.  Ce  qui  est  sûr, 
c'est  que,  ici  encore,  le  total  arrêté  en  fin  de  session  à  l'automne  1.  46-48  est  repro- 
duit 1.  66-68  au  début  des  opérations  du  printemps  :  la  reconstitution  de  la  col.  1 1 
du  texte  48  est  ainsi  justifiée  une  fois  de  plus. 

L.  69-72.  -  -  Au  total  de  l'encaisse  sont  venues  s'ajouter  deux  recettes,  d'abord 
le  18e  versement  des  Phocidiens  (cf.  p.  63),  et  ensuite,  une  autre  amende  dont 
un  vote  (yr,zl:r;<j.x,  non  pas  Sôyax)  des  hiéromnémons  a  frappé  un  certain  Il£p7r6Xxç 
de  Larisa  qui  avait  accepté  de  construire  aux  Pyles  l'édifice  où  s'assemblaient 
les  amphictions  (cf.  22,  1.  52)  et  qui  n'avait  pas  exécuté  les  travaux.  Son  cinquième 
versement  est  de  quinze  mines. 
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On  se  rappelle  que  les  dernières  lignes  de  cette  plaque  ont  été  gravées  sans  aucun 
soin,  peut-être  deux  lapicides  d'habileté  inégale  ont-ils  travaillé  à  la  suite  l'un  de 
l'autre.  Ce  n'est  pas  certain.  Le  bas  de  la  plaque  de  Charixénos  est  aussi  étrange- 
ment négligé,  alors  que  les  fragments  au-dessus  présentent  l'écriture  régulière  qui 
est  habituelle  dans  ce  groupe  de  documents.  La  différence  pourrait  tenir  à  la 
difficulté  qu'éprouvait  le  lapicide  à  s'acquitter  de  sa  tâche  dans  la  partie  inférieure 
des  plaques  de  la  muraille. 

Avant  d'avoir  corrigé  mon  ancienne  restitution  de  la  1.  54,  j'avais  conjecturé 
(Adm.  fin.,  p.  137-138,  n.  2)  que  la  suite  des  opérations  de  Caphis-printemps 
devait  se  trouver  sur  une  autre  plaque.  Un  fragment  trouvé  en  1911  provient 
sûrement  de  ce  second  texte  de  l'archontat  (59),  et  l'écriture  toute  semblable,  le 
nombre  des  lettres  à  chaque  ligne  m'autorisent  à  en  rapprocher  un  autre  morceau 
(Inv.  2107)  :  ce  sont,  à  ma  connaissance,  les  deux  seuls  restes  du  texte  59. 
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Inv.  4749.  —  12  août  1911,  dans  un  champ  à  l'Est  et  en  contrebas  du  Musée. 
Fragm.  de  cale,  gris,  complet  en  haut  seulement.  Haut.  0m13,  larg.  0m21,  ép.  0m175.  Revers 
très  grossièrement  travaillé.  Vide  au-dessus  du  texte  21 mm. 
Lettres  stoi/^ôv,  d'un  trait  fin,  7-8ram.  Interl.  6-7mm. 

59  A  [Kscpàlociov  ttjç  7ïï(oû<76($ovj  TaXav]xx  SlÉîca,   |j.[val]   Sé/-[a  tcsvts.] 

[^û[/.TCav  x.scpàcXa.tov   cùv  tgm  Ù7rà]pyovTi  iizX  touittiç  [tt)Ç  wuXai'aç] 
[TalavTot  TSGdapdbcovTa  ivvé]«,    ij.va.ï  osxa,  ôëoXoï  [rsGcapsç]. 
['Atcô  toûtcov  àvà).o>[7.a.  t9)Ç  7)(oivyjç]  TcuXociaç  ItzX  Kàç[ioç  apyovxoç*] 
5      [toïç  vaoxotoïç  txIoivtx.  .  .  .   TJoïaoV  MoXÛ(jwv[i  natSi'va] 

[<Papff<xXiwi,   OiolûyMi  AïO/tXsouç  Aap]tca([a)t],    M[y]($£i'g)i  'Apt<7T0-] 
[cpuli'Sa.  Aaptaatwi 

L.  1.  —  C'est  bien  en  effet  la  somme  des  deux  recettes  encaissées  sous  Caphis- 
printemps  (1.  69-72  du  texte  précédent). 

L.  2-3.  —  Ces  deux  recettes  s'ajoutent  au  reste  en  caisse  pour  donner  le  total. 

L.  4-6.  —  Les  restitutions  sont  sûres,  excepté  le  chiffre  des  talents  donnés  aux 
naopes  :  Sôo,  si  on  a  laissé  une  lettre  vide  devant  toïcSs —  rp(a,  é-xà,  o/.tw  ou  Sé/.a 
s'il  n'y  a  pas  d'intervalle. 

Les  trois  premiers  naopes  nommés  sont  sûrement  les  mêmes  que  dans  la  liste 
de  l'automne,  je  ne  sais  pas  si  les  deux  listes  étaient  jusqu'à  la  fin  identiques. 

Ce  que  le  fragment  nous  apprend,  c'est  que  la  seconde  plaque  de  Caphis  avait, 
comme  la  première,  des  lignes  qui  allaient  d'un  bord  de  la  pierre  à  l'autre,  mais 
la  pierre  était  sans  doute  ici  un  peu  moins  large,  le  maximum  semble  avoir  été 
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de  49  lettres  pour  59  A,  il  était  de  55  sur  la  plaque  de  Caphis-automne.  Pour  les 
deux  ou  trois  lignes  de  59  B  qu'il  est  possible  de  restituer,  on  arrive  à  47,  48  et 
50  lettres. 

Inv.  2107.  —  Entre  les  campagnes  de  1894  et  de  1895,  en  contrebas  à  l'Est  de  la  maison  5  18 
(plan  Convert),  prCs  d'une  petite  chapelle  byzantine  ruinée. 

Petit  fragm.  de  cale,  gris,  brisé  partout.  Haut.  0m185,  larg.  0m135,  ép.  0m085. 
Gravure  c-royr.Sôv,  d'un  trait  fin,  lettres  7-8mm.  Interl.  6-7mm. 

59  B  NAEKAE 

HT   I    A  O  H  N  A 
M   I  M  N  A   I   C 
TYOI    l<  O 
5        Z  A  *  A  ITHK 
I  AN  A  I    A  K  O  £ 
ENTESTATH 
TOYPYOI    KC 
3    I    A  K  O  N  T  A 
10  O  YTO  Y  F 

P  A£  E 

A      I 

A  la  1.  1  se  trouvait  peut-être  la  mention  au  gén.  plur.  d'une  fourniture  — co]v 
Sé/.o.  i[--x  ?,  ou  du  nombre  de  jours  [r,;/spco]v  Sé/.x  s[-Tdc]  pendant  lesquels  le 
<7'.Tr,:É<7'.ov  avait  été  payé  à  des  entrepreneurs. 

L.  2  et  3  (la  coupure  est  arbitraire)  :  Xàp^-n  'AArivafîcoi] 

[TOC  yuj/.va(JÎOU  tt.ç   i-vi.iXiixç  u/y)v<3v  stttoc  y.vî.v,  y;]ay.va:o[v], 

restitution  très  vraisemblable  puisque  pour  six  mois  (58,  1.  36-37)  le  même  Charcs 
avait  reçu,  à  la  session  précédente,  quarante-cinq  statères.  L'année  de  Caphis  a 
donc  eu  un  mois  intercalaire. 

L.     4,     To]'J    7Cu8tX0[ï!    <7Ta|SlO'j] 

L.    5-7.  [As'.voaâ./_av.  ?    il]sÀ<p<3'.  Trtç  Il[u]- 

[ôtovixÛM  KVftypatpvjç,  Tpttru.ua fa>v  7ïevTa>ci<JYiX]((i>v   oeoocoff[iti)v] 

[ypxy.aiTwv,  àvà  i/.aTov  t?;;  Ùzy.yj.r,;,  [/.taOèç  u,v«ï  ttJsvtê.    o-y-r\_j\ 

J'avais  restitué  d'une  manière  un  peu  différente  ces  deux  lignes,  FD,  III,  1, 
p.  240,  n.  1  ;  je  tentais  de  prouver,  ce  qui  me  paraît  toujours  évident,  qu'il  y  avait 
eu  plusieurs  versements  pour  la  gravure  des  Pythioniques,  mais  l'attribution  de 
ce  fragment  à  la  plaque  de  Caphis-printemps  n'était  pas  encore  tout  à  fait  certaine. 

L.  8,  encore  la  mention  du  stade  pythique  :  sans  doute  les  travaux  que  l'on  paie 
au  printemps  de  330  avaient-ils  été  faits  en  vue  de  la  célébration  des  Pythia,  qui 
eut  lieu  six  mois  après. 

L.  9  T]p-.à/.ovTx,  1.  10  tJ&'jtoj  £[$6|8t).  . . .,  1.  11  probablement  le  gén.  d'un  mot 
en  at;,  par  exemple  TT]pc.)5£[w;. 


V,     230 


FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 


Compte  de  l'archontat  de  Charixénos 

Les  deux  fragments  réunis  sous  le  n°60  ont  été  publiés  en  1900,  à  quelques  pages 
de  distance  (BCH,  XXIV,  490  et  507)  ;  j'avais  alors  écarté  l'idée  qu'ils  prove- 
naient de  la  même  plaque,  parce  que  les  morceaux  qui  composent  60  B  ont  conservé 
la  trace  très  nette  d'un  joint  assez  large  sur  la  tranche  gauche  et,  en  arrière,  d'une 
surface  piquetée,  tandis  que  j'avais  noté  pour  le  fragment  A  :  tranche  gauche 
aplanie.  La  revision  en  1919  a  prouvé  que  cette  distinction  ne  devait  pas  être 
maintenue  :  un  examen  plus  attentif  démontre  que  la  tranche  gauche  du 
fragm.  4223  a  été  usée  par  le  frottement  ;  le  joint,  de  la  même  largeur  que  sur 
1648+2149,  est  peu  visible,  mais  il  ne  peut  subsister  le  moindre  doute,  le  rappro- 
chement auquel  j'avais  pensé  pour  le  repousser  aussitôt  est  certain.  Nous  avons 
donc  ici  les  restes  de  la  colonne  I  d'une  plaque  où  étaient  gravés  les  comptes  des 
trésoriers  sous  Charixénos.  L'intitulé  de  la  session  de  printemps  se  trouve  B, 
1.  8-23,  c'est-à-dire  au  bas  de  la  colonne  I,  et  le  compte  rendu  financier  de  cette 
session  s'étendait  sur  la  colonne  IL  Le  fragment  A  appartient  encore  à  la  session 
d'automne,  puisqu'il  doit  venir  au-dessus  de  B. 

Inv.  4223.  —  1er  juillet  1899,  trouvé  par  un  habitant  du  nouveau  village  dans  les  matériaux 
de  sa  maison. 

Deux  fragments  de  cale,  gris,  se  raccordant  l'un  au-dessus  de  l'autre,  haut.  0m26,  larg.  0ml  1, 
ép.  0m15-16,  revers  non  travaillé.  Complet  à  gauche  seulement,  tranche  gauche  préparée  à  joints, 
le  joint  assez  large  est  fort  peu  apparent. 

Stoi^ti^ov,  lettres  assez  nettes,  mais  gravées  sans  soin,  7mm.  Interl.  5-6mm. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  507-508. 


60  A 


10 


15 


20 


M 

A 

1 

l_ 

A 

E 

Y 

4> 

A 

N    E 

P 

P 

A 

~ 

1    A  N 

A 

1 

r 

1 

N    H   T 

A 

1 

A 

A 

1    M 

M 

A 

X 

A 

1     A 

T 

E 

o 

£ 

A    P 

N 

A 

1 

E 

1    A 

K 

P 

A 

1 

A   L 

A 

N 

A 

r 

P    A   <t> 

1 

O 

Y 

T  A   1 

— 

E 

£ 

X 

A    P    A 

H 

Z. 

E 

P     1    M 

T 

E 

£ 

:> 

A    P    A 

T 

A 

N 

E 

r   K   O 

£ 

T 

H 

A 

H   X  /* 

T 

A 

N 

T 

A   X    P 

<P 

A 

K 

E 

A   N    O 

H 

O 

X 

1    A    H 

£00  N 

m  lin  a  £ 

<• 

T 

M 

A 

COMPTES  DES  TRÉSORIERS.  —  60  A  V,     231 

[ ,   Ttp.avopt'Sai  KoflooTcudvoç] 

Mx/.îS[6v!,    Kp3tT7;Tt    T'.aCXpXTîO;    £l5tUtoVÎ(i)t,J 

E'joxvî[:  Zoooxvsoç  Tpo^yjvîwt,   A'.suyioxc] 

Ilca;icov[oç  Meyapeï,  NixTtpâTuit  TifAavxxToç] 

\r-'.'rr,-:[r,'.,    EùirxpxTcoc  TiptoxpatTêOÇ  Etxucavf-] 
5      (o;,   Ax'.u.[ovi'<i>i  Msvs/cpxrso;  $apaa.Xî<s)t,   Aai-J 

aa/co!  'A[c/t'-770u  'Apyei'cùi,    'Op;v.x<7ilxt  'E^expà-J 

tso;  'Ap[ysûoi,  KsçxXcovt  Opxa',77— t'6x  flsXtv-] 

vx'.î?,  A[s-.vtxi    'Apyst'wi.  'Avtô/ov.  Tipia  Ao-] 

■/.pu'.  —  As['.voy.xya>t  AsXcpwt  T(ï>v  riuQtovf/.wv] 
10      àvaypa.ç[^ç  [-'.vàç  Sûo —  'EiciTsXst  xou  yu[j.vx-] 

[<j]i'oo  twv  [ùopayo)y{fc>v  oraTTjpaç  TpidcxovTa] 

TÉ<ï<7xpx[<;  —  Xàpr,Tt   'A9y)va(ti)t  tou  yuavxGiou] 

[tJtjç    ÈT«(x.6[X6iotç   [/.r,vtov   é'ç  [JLtcOôv   (TTttTïi(Oaç] 

T6ff<japà[xovTa  TCsvTé  —  Mva.<rixXeî  ypajjt.|/.a-] 
15      xcov  Èy/.o [-•?,;  tùv  7rpocV/.'.cI>v  (jTxnrçp,   xaî  tyjç] 

otïÎXtjç  [/.[«tBôv tûv  xvxypx^xv-j 

twv  tx  ^p[i(îjjiaTa  tx  toù  Qsol/   ....  xotî  tïjv  tûv] 

d><i)"/.£WV    Ô[/.TC0XXCo"sXXT7)V     XXTXCpOpXV 

H.OXIAH ftu]- 

20     <j9ôv  ;j-[v]xç 

G-rfi.faç 

La  restitution  proposée  est  un  peu  différente  de  celle  qui  accompagnait  la  pre- 
mière publication  de  ce  fragment.  Je  n'avais  pas  pu  affirmer  en  1900  que  nous  pos- 
sédions la  fin  de  la  liste  des  naopes  pour  une  session  de  Charixénos,  j'avais  cru  que 
c'était  plutôt  une  liste  de  Caphis1.  Maintenant  qu'on  sait  que  60  A  et  60  B  ont 
bien  fait  partie  de  la  même  plaque,  on  ne  peut  plus  compléter  la  liste  des  naopes 
en  s'aidant  du  texte  58,  et  on  ne  peut  pas  davantage  emprunter  à  la  liste  20, 
1.  30-37  les  noms  qui  manquent,  puisque  celle-ci  est  de  la  session  de  printemps. 

L'énumération  des  dépenses  continue  à  la  1.  9  (la  liste  des  naopes,  amenée  comme 
d'ordinaire  par  roïcSe,  terminait  la  première  de  ces  dépenses,  le  versement  fait 
aux  naopes)  :  ivo.ypxç>5ç  1.  10  paraît  garantir  la  restitution  d'un  nouveau  paiement 
fait  à  Deinomachos  pour  la  gravure  des  Pythioniques  d'Aristote.  Les  autres  resti- 
tutions sont  aussi  prises  au  compte  de  Caphis-automne.  Je  n'insiste  que  sur  la 
1.  18  où  la  mention  du  18e  versement  des  Phocidiens  au  milieu  d'une  série  de 
dépenses  ne  peut  se  rapporter  qu'aux  frais  de  gravure,  évidemment  sur  une  autre 

1.  Dans  la  troisième  édition  de  la  Sylloge,  n°  251,  M2,  p.  446,  ce  texte  est  attribué  à  la  session  d'automne  sous 
Caphis;  je  n'aurais  pas  relevé  une  inexactitude  qui  m'était  empruntée  si  la  même  liste  des  naopes  ne  figurait 
pas  dans  la  tabula  naopoeorum  ajoutée  à  la  p.  340  du  même  volume,  attribuée  cette  fois  (avec  un  point  d'inter- 
rogation,   il   est  vrai)   à   l'archontat  de   Bathyllos. 
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plaque  qui'  celle  de  Caphis  58,  six  mois  après  que  ce  versement  avait  été  effectué. 
L.  19,  il  semble  bien  qu'il  y  a  eu  une  lettre  à  la  seconde  place,  je  n'ai  pas  réussi 
à  la  restituer. 

Inv.  1648  (en  haut) +2149.  —  1648,  juin  1894,  à  l'O.  de  la  maison  291  Convert.  —  2149,  février 
1895,  près  de  la  porte  G  du  téménos,  en  dehors  à  droite. 

Trois  petits  morceaux  de  cale,  gris  de  Saint-EIie  donnent  les  débrfs  des  premières  lignes  ; 
au-dessous  les  deux  fragm.  principaux  se  raccordent  exactement  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Haut, 
des  deux  fragm.  réunis  0m43,  larg.  la  plus  grande  0m16,  épaisseur  assez  irrégulière  0m16  en 
moyenne,  dos  non  aplani.  Préparée  à  joints  à  gauche;  en  arrière  du  joint  assez  large,  tranche 
piquetée.  Vide  de  0m07  au-dessous  de  la  1.  23,  on  n'a  pas  le  bord  inférieur  de  la  plaque,  mais  on 
a  la  fin  de  la  col.  I. 

Lettres  croiyr^ôv,  7-8mm,  assez  nettes,  mais  gravée  sans  beaucoup  de  soin,  souvent  mal  atta- 
chées, surtout  à  la  fin,  où  dès  le  début  des  lignes  on  constate  quelques  irrégularités.  Interl.  5-7mm. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  490-491. 
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/.(x)l    *TTt[xOU    TX/.r/TX   ,    U.VO.ÏJ 

5         siïtOffi   JîfevTS,    hpxyy.x:  —       ...] 

x.x':  reaXa  [ t  o  u  TaXavTa  —     — .  uvaî  — 
T^ff<7apê[ç,    G77.-rÊ:i; ] 

Eapiv/jç  [içuXaiaç  ItcI  Xaptçevou  xpyovTOç,] 
7cpi>Tave[u6vT(i)v     —     ,     —     ,] 
10  K[a]s[co]v[oç,       _,-,_,] 

['A]v[x]ç[l]x.lc[àT]îo[ç.     t6p0(J!.VY)JAOV0ÛVT(i»v] 

[TjdivSê'  9  =  iq  a),  ù  [  v  llo'/.'-y.  $ap<raXtou,  Ntscatste-J 
rcou  IIiA'.wz['.£o:'  -z:'  'AXeçàvopou  'Ap/î-ÔA'.o;.] 
A-".'--ov    As),  [ocôv  'A/.êçipyo'j.   Ka.).).'.;£vou'] 

15         A  u  p  [  :  ]  s  [co]  v   Eùôfpst'cou,    'AptOTOpiTÎoêOÇ'    'Iwvwv] 

A'jfd-.TTpJxTfo'j  'Aôrivatou u.ou  XaXxtoéoç"] 

llEppaiêcôv  [-  A  o  "/.  6  -  w  v   'AptffroXàou ,   'EXXavoxpa-l 
T6oç"  Bot6)[Tùv   'TXiftou,  KaXXta."  Aoxpôv  IIoXvjcXisOç] 
'Owouvtî[ou,   TtfAOxpaTSOÇ    'Ecwsoi'ou*    Ayaicjv] 

20        Eùçévo[u  Aapiaaîou,  MsyaXXî*  MeXiTatéoç*] 

Mayv-/î[Tcov  Stjx.jx.ta   'OpLoXtéoç,  $stSoXa  Kopo<paîou"] 
Atvtàv[(ov  EùicoXItiou ,  Eùpua'  Mac),  tswv  Ntxàra] 
Aa(x.teo[ç,  Auxoœpovoç  'HpaxXetéTOu] . 

L' E  qui  est  le  seul  reste  de  la  1.  1  en  est  probablement  la  première  lettre  et 
appartient  à  un  nom  de  nombre  (lirrà,  êwéa,  efttoffi)  du  total  de  l'encaisse,  qui  est 
ensuite  décomposé  en  trois  sortes  de  monnaies. 

L'intitulé  de  la  session  de  printemps  sous  Charixénos,  1.  8-11,  ne  nous  permet 
de  connaître  que  le  nom  de  deux  prytanes.  On  a  vu  que,  dans  le  résumé  de 
la  grande  séance  qui  fut  tenue  à  ce  moment  (20,  1.  20-49)  et  où  tant  de  collèges 
et  de  commissions  sont  énumérés,  les  prytanes  ne  figurent  pas. 

Quant  à  la  liste  amphictionique,  1.  12-23,  elle  ne  peut  être  que  la  répétition 
de  celle  que  l'on  a  vue  20,  1.  41-49.  La  1.  14  a  prouvé  qu'on  avait  eu  tort  d'inter- 
préter une  inadvertance  du  lapicide  (20,  1.  43)  de  telle  manière  qu'Alexandre 
aurait  été  représenté  par  quatre  hiéromnémons,  tous  Delphiens  (B.  Keil,  Hermès, 
1897,  399)  :  le  graveur  avait  oublié,  dans  le  compte  sur  le  fonds  de  dépôt,  d'écrire 
AeXçùSv  après  les  deux  Macédoniens. 

Il  est  impossible  d'évaluer  exactement  le  nombre  de  lignes  qui  manquent  entre 

69  A  et  B.  Après  les  dépenses,  dont  la  fin  n'est  peut-être  pas  très  éloignée  60  A, 

1.  21,  était  calcul*'  le  total  des  dépenses  ;  puis  le  total  du  reste  en  caisse  (IXsf çôyj , 

:30îvto;  toG  -/v -/"/<.>;;. -/-oc),  de  ce  total  il    nous    reste    une    lettre,  l'E    de    la  1.   1, 

puis  la  séparation  des  trois  monnaies. 

Fouilles  de  Delphes.  _  T.  III.  30 
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Inv.  881 
coin  S.-E.  d 


:  sept.  1893,  pivs  de  la  base  du  Trépied  de  Platées.  —  1036  et  1098,  hiver  1893-4, 
u  temple,  entre  le  soubassement  et  le  mur  polygonal.  —  1172,  avril  1894,  au  même 

endroit.  —  2821,  26  juillet  1895,  dans  le  jardin 
de  la  maison  548  Convert.  —  3193,  24  octobre 
1895,  entre  le  mur  polygonal  et  l'autel  de  Chios. 

Ces  six  fragments  proviennent  d'une  plaque 
en  cale,  gris-bleu,  épaisse  de  0m215.  Trois 
d'entre  eux,  881,  3193  et  1098  donnent  la 
largeur  la  plus  grande,  0m87,  en  y  comprenant 
une  partie  à  gauche  où  les  lettres  manquent. 
Haut,  de  3193  =  0m56,  haut,  de  1036  +  2821 
=  0m50  ;  mais,  entre  ce  groupe  de  deux  fragm. 
et  le  précédent,  il  existe  sûrement  une  lacune 
fort  importante1.  Le  bord  supérieur  est  très 
voisin  de  ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1  de  la 
seconde  colonne. 

Gravure  STOtyr^ôv,  la  col.  I  et  les  dix  pre- 
mières lignes  de  la  col.  II  sont  encore  parmi  les 
meilleurs  spécimens  de  l'écriture  régulière, 
à  trait  fin  et  précis,  celle  de  la  plupart  des 
comptes  des  trésoriers,  lettres  et  interlignes 
7-8mm.  Dans  le  reste  de  la  col.  II,  le  gto'./t^ôv 
est  plus  serré,  les  lettres  plus  petites,  grasses 
et  profondes,  rappellent  avec  un  peu  plus  de 
soin  celles  des  comptes  des  naopes  ou  celles  des 
textes  78-87  :  lettres  5-6mm.   Interl.  6-8mm. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  472-476. 
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Colonne   I 


[<Iepo|/.v-/iiaovoûvTa)v  twvôs   "   SêcîïIwv  IIoXitoc] 
['focpcxli'ou.,  N»taffi7r7COii  IlsXtvvous'oç  '  7r]ap'  'Aa[sJ- 
[£àvo*pou  —    13  lettres     —  "   AsXçùv  KVJsoêoôXou, 
[Nr/.covoc;'   Awptscov  Tr\)~i[jAy ou  Kut]cvuoç,   Aa|J.o- 

15  lettres      ■      'Iwvwv  EiÔuJxXe'oç  'AÔ7)vouo[u], 
17  lettres  *    II  ipp  ou  ê  ]  wv-AoXôxuv 

['AptSToXoco'j   «ï'oilocvvatou,    'EXla]vo7.paT£oç 


1.  Il  faut  répéter  que  je  ne  peux  pas  apprécier  le  nombre  des  lignes  qui  manquent.  Dans  le  musée  épigraphique, 
les  deux  fragments  3193  et  1036  se  trouvent  rapprochés  de  manière  que  la  1.  30  de  la  col.  II  A  est  continuée  par 
la  1.  1  de  la  col.  II  B  comme  suit  : 

N  AITETTA  •  .  •  IP 

HA... AOXP 

Aucune  restitution  n'est  possible,  je  pense  que  les  morceaux  n'ont  été  ainsi  rajustés  que  pour  tenir  moins  de 
place  à  l'intérieur  du  cadre  de  bois  où  les  six  fragments  du  compte  de  Théon  sont  réunis. 


10 


20 
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[KTiu.6va.fou'   BotuTâv A]îêx6s'.£c[ç]. 

19  lettres     —     •   Aoxpûjv   IIoXux[>.so;] 

['0-0'jvt;o'j,    'Ecwspfou"]   'A/  i:ùv   [Eùçlvou] 

[Aaptcafou,   MsyaXXfa  MsXtTaJisofç"   M  xyvrJTwv] 
[(f='.8o>.âou   Kopoçafou,   Havap'!]cr[TOK    'Oj/.oJXts'oç" 
[Aiv'.âvcov  EùtcoXéuou,    Eùpja.'    MxXt  é'iov  NJixara 
[Aaatéoç,    Auxéçpovoç     Hpx/iAS'.ÙTOu.] 

['EXsÎwsto   toî:   -xy.iy.'.;  ~x:'y.  tyji  TCÔXejt  tùv 

[Asaocôv   à~ô  TTjç  ixznr,;  iruXafaç  si;  t]t)v  g-w- 
[p-.vr.v  wuXafav  txXxvtx  6î'/.x,   avxï   stxjoat  xpsïç, 

-co 

[ripôffodot  as   iysvovTO  s~i  0e'a>voç,   ôwwpijVTjç 

.  [— uXxîx;      —        —        —        —        TocXjxvTa 

Ô/tTJà) 

.  .  .32  lettres  (33  s'il  y  a  Iscôeffiç) to. 

(idem)  ç, 


235 


25 


[KsœàXatov  rr,;  npoeroSou  T<£X]avra  7C6v[TnîxovTa], 
[ 18  lettres      .   crTaTjrçpsç  7Cevt[6 ] 

30         — 


35 


10 


[Sûfiicav  KEOaXatOV   ffùv   rôt   'J]~apyovT'.  xai   [ttîi] 
icpoaoocx   TdtXavra  IçiQjcovjTa  é'v,  jv.vîu  6txo[<ri] 

19  lettres  .  ôêjoXot  Tpeîç,  yx}.[x.oï  ÉTcrà]. 

'Atto  toÛtwv  ivaXwuotTa  TaûjTYiç  T?fc  7ïuXaîa[ç-] 
toî;  vaoïtoioîç,   jcsXsudàjvTwv  tûv  lepou.vf'ïj]- 
pfovcov,  ràXavxa  oiio.   Aeilvofia^wt  yp[oc]{/.(iàT<«)[v] 
Iyxotct)»;  tôv    [Iuôtovixûv  xjal   TÛV  È-[t]($S/CXTCo[v] 
7T/T/'.;-/;  rpiducovra  Tpeîç.]     [oy6oàu.fa)i  tou 


16  lettres 


'.    V 


T7JÎ   sÇ7.a  Y)V0U    U.KTOÔN 


86% 


24  lettres  ypx;.*.L/.a.Tsï 

T(ôv  Txa'.cjv  utadôç  y)u.tuvaîov] .   Esvooojc[<i)i] 

jcKipuxi  u.taô6{  ora-rfosç  oéxa ] 

Lacune 
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Colonne   II  A 
Vide 

[Ao)ll]u.SÏOV    à7UÔ    TOU    7r[êp[paVTYlj3l'0ll.  .  .  •] 

o[ap]siitol   êxarôv   sv£v[-/i/.ovTa.  .  .  .  ] 
[r,pi]0[J.7)|./ivoi. 

....    01   Sapst/tot  Tpiàjcovxa  È[v]vg[a.  .  .] 
5      ["/ipj'.O^.T/y.s'vot. 

[x]at  ooxi|a[sï]ov  àvro  toÙ  TOptpocvTvipt'ou.  .  .  . 
[XJapstxoç'   àpt6{x.6tT«t   §s  6  SajO£tx.ôç  è[v  i£  crraT^pct] 
[>t]at  Spay;.i"7ji.   Ta  oè   alXo  -âàv  y.xX6[v]. 

Toutwv  xTzéytTXi  y.vaï  Ivvsa,    <7Ta.T?)ps[ç] 
10      Tptà/tovTa,   ôêoXol  Tpsïç,   yoÙMOÏ  TÉffcfapsç]. 

7  lignes  vides 

'EaptvTÎç  uulai'aç  ItcI  ©ecovoç  àpyovTOÇ  £v   Ae[Xçoïç], 
7cpuTavsu6vTd)v   'Ava.çavSpîoa,   IIoXuy.X7iTOu,  E 

toç,  Xai'pwvoç,   Tektîo.,   Nuii'a,   0étovoç,   Nr/.oêo[û).ou"  Es-] 

p0J7.VY)|X0V0ÛVT(OV     ©ETTOtlÙV    Kup<7l'Xoi>    $Ep[a]lOir     A  £  \- 

15      çwv  KXeoêoûXou,  Ni'jmovoç"   Aupisuv  Tv)l£[7.àyou  iy  Mx- 
TpoTCoXto;,  M£V£[xàyou  'Apysi'ou'    Twvcov  Eù[9]ux)>£Ouç 
'A0-/)vaîou,   MsvàXxou   'Qpstxou"    Il£ppa.iêwv  'Api<7ToXà- 
ou,   AoXo7rcov    'EXXavoxpdcTouç-  BotwToiv  Moipfyou,   'Itutc- 
0(7<jÔ£vouç'   Aoy.pwv  rio>.u/.X£Ou;  '07wOu[vt]ioii,   Nixàpy- 

20      ou    'Effrepi'oi*'    'Ayatùv  MeyaXi'a  Ms).iTa[i6]coç,   EùEevou 
[A]a.pi<jatW"   MayvviTwv  riavapt^TOu,   <î>[£too]Xàou-   Aïvi- 
[à]vcjv  EÙ7to1s;v.ou,  Eùpua."   MaXis'tov  A'j[x6<ppo]voç   'HpaxX- 

[e]cÔT0U,    NlXàtTa    Aa|J.!£t)Ç.     'E).£l7t£TO    [xOÏÇ    xJap.ia.tC    £71- 

[t]  t^ç  Ô7rwpivv5Ç  icuXaiaç  ttîç  67ïl  0  [  £  «  v  o  ç  x]àXavTa  TtE- 
25      VTpfaJovTa  ô/CTco,   [/.vaï  7usvT»fcovT[a  T£TTap]êç,   <7Ta-r?îp£- 

;  8[s]>ta  ôx.To),   Spocy^TQ,  yxkx.oï  tt£vt[e  y.a.1  ypucot  ? ] 

ay.6fftoi  sïxofft  elç"  toûtwv 

éjXTà    ffTaTTÏpffl'    Xê.  .  .  . 

xat  elç  sv  £7CTà 

30       [/.jvaï  TETTap 

HA 

Lacune 
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Colonne    II    B 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


Lacune 

i/.=]''-[sT0 

nom  de  nombre      .  .  .xovtJoc,  ô  yp[u<ïoCç.  .  . 

tVOV    TOC 

xeçàXJauo'v  ivivsTO  t[^ç  — po<ï6?)ou] 
i~\  Tr];  vjptVTJç  icuXaîJaç  ttîç  Ètci  0£covoç  a[pyovTOç  t-] 
a.XavTa  etxoffi,  avaï  7cs]vr»ixovTa  u.i'a,  cr-cafr^,  xsti  7P~~\ 
uffof  £ÇyÎxovtx-   à-o  touJto'j  os'/.x  vpucrot  à[a>7)ip£'9r,<7-] 

a.v  eîç  tôv t]ôv  Ituî  ttjç  7)piV7)Ç  7t[uXaîaç.] 

Sûcc-xv  xsmàXaiov  tJvjç  7rpoer6oou  xat  tcô[v  Cnrapvôv-] 

TCOV    ~XpX    T7)t    7CÔXsi]    TWV    AeXçcÔV    SIZl    0  £  CO  V  0  [  Ç    TîcXaVTOc] 

é/.xtÔv,  u.vaï  TotàxJovTa,   OTa.T?ip6ç  7cévts,   [bpayjjLTi,  ôë-] 
0X01  Tp£iç,  yxly.oï  7r]évTe  xat  ypuaot  tW[xo<Jtoi  tïs-] 

VTOXOVTa..    'Atîô   TOUTCojv    àvaXcôjV.aTa  TÎCÛTr,t    [tth  miXai'-] 
a.'.*  sSôOy)  toïç  vao]~oiof<;  sîç  tt)v  oixo[6o[/.îav  to-] 

S TdcXxVTO.]    6ÏXOCI    T£TTXpX,    To[fi70E-    MoXu-] 

ffuv.  Ilatoi'va  «JapaxXt'coJt,  OioXûxcoi  Atox[Xéouç  Aap-] 
iaafa>t,  Mviosuot  'ApicîTo]ouXi8a  Aapc<7ai[toi,   'A{*.uvto-] 
pt  Siji.fAi'a  <£>gpaf<di,   'OpÉjcTac  NaÛTa  Kpavv[cov;coc,    'Itîtî''-] 
a».  'Apxs«7tXào'j  rUXivvatJst,   'iTtwoSàfiai  'A[yà0tovoç  «l'a-] 
psaXi'wt,  'Aj«.uvàvSp(i)t  ElpJcoTayopa  KupTco[vt'co'.,   Axtcco-] 
v'coi  MevexpaTÊOç  $ap<r]aXfa)t,  Ke<pàXtov[i  0pa<KX7rf-] 
Sa  IleXivvatÊÏ,  KXsÔTTaî]  Eùvo[/.(Sa  rispp[x.'.êcôi,   'ETUft-] 
covSai  Aaptsfou  A=Xo]tô[t,  2t]pjX£<i>vt  AsX[<pâi,  Mvaata-J 
vi  Mva<ji0oivou  IIXa]Ta[ieî,  n]û9covi  ITjp[pou  ©ectcuï,] 
'I'sce/.a-ï  KXr)<yta  Ta.Jva.ypa.icot,  'E— itsX[£[  S<otvôp.ou] 
'AÔTjvat'wt,    Aeoœpovi]  E'jçpovo[ç   'A]9r,va[îto'.,  'Avto/wi  T-] 
'.v.c'a.  A.oxpoJ!  'Au.a>i<xe]ï,  $îXXsi  [As]tvàp[^ou  'Apysfon,  II-] 
oXuxpàrsi  'AvTicovjo;  'Apyefot,  No-'cot  [Noiwvoç  'Apys-J 
fax,  4>iXet  'AXxfa  'Ap]yefax,  'AX/.'.uàyco!  ['AvTifxà^ou  'Ap-] 
ysfax,  Mtxfarvi  KXàJfftoç  'Apye(()<jx,  ÂaïQuc^ax  'Ap^hnu-] 
ou  'Apyefax,    'Op|Jt.a<Ti]Xat  'E^6xpàTg(o)ç  ['Apysfax,  Astvt'-j 
y.1.  'Apvefax,  SbtîSat]  SûjptTjffTOpoç  Kop[iv6fax,  KaXXto1-] 
0év6i  EaiyàXou  K]optv8fax,  'Avopox[X6ï  'AvSpoTip.0-] 
u  KoptvQfax,  Aaov]ix<i>i,  TpayàXco'.,   'Ax[paTioai,  KuXax-J 

xoat  AaxeSaiaov]foiç,  'AptaroXo^wt 

,  'AvSpéai  MiX]Ttàoa  $Xsiaafax,  [NixYipaTGX  Ti-J 

uavaxToç  AlYtvn)T»ji,]  Eùçàvet  Soxpavefo'i;  Tpot,ocv(<i)i.J 
Vide 
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11  est  possible'  qu'au-dessous  de  ce  vide,  la  fin  de  la  colonne  II  ait  suffi  à  l'énumé- 
ration  des  dépenses  autres  que  la  somme  donnée  aux  naopes,  et  au  calcul  du  reste 
en  caisse.  Alors  la  plaque  aurait  porté  les  comptes  de  tout  l'archontat.  En  voici 
le  résumé  : 

Colonne  I.  —  Session  d'automne  (archonte,  prytanes,  hiéromnémons  :  notre 
1.  1  était  la  1.  5  du  texte).  Encaisse  depuis  la  session  précédente  (1.  14-17).  Recettes 
effectuées  à  l'automne  sous  Théon  (1.  18-29).  Total  de  l'encaisse  et  des  recettes 
(1.  31-33).  —  Dépenses  à  déduire  de  ce  total  (1.  34  et  suiv.,  la  fin  de  la  col.  manque). 

Colonne  II.  —  L.  1-10.  —  Vérification  de  quelques  échantillons  d'or  pour  les 
-sp'.pxv-r/ip'.a.. 

L.  11.  —  Session  de  printemps  (archonte,  prytanes,  hiéromnémons).  Encaisse, 
recettes  (cette  partie  a  disparu).  —  Dépenses  de  cette  session  :  somme  donnée 
aux  naopes,  liste  des  naopes. 

Colonne   I 

Le  fragment  1172  nous  a  sûrement  conservé  en  partie  une  liste  amphictionique 
de  Théon  :  l'un  des  deux  Delphiens  est  KXeoêo'Aoç  et  l'Athénien  [EùGjux^ç.  D'autre 
part,  le  Dorien  du  Péloponnèse,  Aa;xo.  .  .  .  atteste  que  ce  n'est  pas  la  liste  du  prin- 
temps (col.  II,  1.  14  et  suiv.),  mais  celle  de  l'automne.  La  restitution  des  noms  de 
hiéromnémons  que  nous  connaissons  par  les  listes  voisines  donne  35-36  lettres  à 
chaque  ligne,  1.  11  le  S  qui  est  le  seul  reste  de  notvaptVro'j  est  à  six  lettres  d'inter- 
valle de  AIEOS,  fin  de  l'ethnique  <0;j.o]>.isgç  que  nous  fournit  le  plus  grand 
fragment  (3193)  de  cette  plaque.  Mais  le  fait  qui  a  prouvé,  de  la  manière  la  plus 
sûre,  que  le  fragm.  1172  appartenait  à  la  plaque  de  Théon,  c'est  le  reste  à  peine 
visible,  1.  2  à  droite  (après  le  vide  qui  suit  KXjsoëo'jXou  et  marque  la  fin  de  la  ligne), 
du  haut  d'une  lettre  triangulaire  qui  est  sûrement  le  À  initial  de  S[ap]si>ict,  col.  II,  1.  2. 

La  restitution  du  nom  des  deux  hiéromnémons  thessaliens  que  l'on  a  vus  dans 
les  listes  des  archontats  précédents  est  extrêmement  probable.  Les  quatre 
lettres  qui  subsistent  1.  1  attestent  qu'à  l'automne  encore,  Alexandre  a  envoyé 
deux  amphictions,  on  sait  qu'à  la  session  de  printemps  de  ce  même  archontat 
il  n'est  plus  représenté.  Pour  la  fin  de  la  liste,  on  est  assuré  que  les  hiéromnémons 
qui  ont  siégé  aux  pylées  de  printemps  sous  Charixénos  et  sous  Théon  sont  venus 
aussi  à  Delphes  sous  Théon-automne,  leurs  noms  comblent  exactement  les  lacunes. 

L.  14-33.  —  Les  chiffres  des  opérations  financières  pour  cette  session  ne  peuvent 
être  restitués  entièrement.  Les  compléments  indiqués  ci-dessus  sont  du  moins 
vraisemblables  :  si  l'encaisse,  au  printemps  de  l'archontat  antérieur,  montait  à 
dix  talents  (1.  16),  et  si  les  recettes  se  sont  élevées  sous  Théon-automne  (1.  28)  à 
cinquante  talents,  le  total  a  pu  atteindre,  avec  l'appoint  des  mines  et  des  sommes 
inférieures,  soixante  et  un  talents  (1.  32).  De  ce  total  on  soustraira  quelques  dépen- 
ses, et  le  reste  pourra  encore  s'élever  (II  A,  1.  23  et  suiv.)  à  cinquante-huit  talents. 
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Nous  ignorons  l'origine  de  ces  cinquante  talents  qui  ont  été  les  recettes  inscrites 
au  début  de  la  session;  on  peut  maintenant  proposer  l'hypothèse  que  les  oiïrandes 
des  cités,  celles  qui  étaient  annoncées  jadis  par  la  formule  tou  ôSsXou  tou  Êïsi/répou, 
forment,  depuis  Dion-automne,  une  part  très  importante  de  ces  recettes. 

L.  34-41.  —  La  première  dépense,  accompagnée  de  la  formule  stsXsucràvTwv  tôv 
ig(jo{i.v7)la6v<i)v,  doit  être,  comme  sous  Caphis-automne  (58,  1.  13),  un  versement  aux 
naopes.  Le  montant  en  est  sûrement  assez  peu  élevé,  puisque  le  total  des  dépenses, 
celle-ci  ajoutée  aux  autres  dont  rémunération  remplissait  la  fin  de  la  colonne  I, 
ne  dépasse  pas  trois  talents.  —  L.  36,  c'est  toujours  le  graveur  Deinomachos  que 
l'on  a  vu  sous  Palaios,  Dion  et  Caphis.  Pour  les  iwiSéxaTa,  cf.  58,  1.  4-5  et  40.  Le 
nom  d'Ischedamos  a  été  restitué  53,  1.  8  :  c'est  un  architecte  à  qui,  semble-t-il, 
avaient  été  confiés  des  travaux  aux  Pyles.  —  Le  salaire  du  secrétaire  (cf.  53), 
par  un  hasard  sans  doute,  n'est  payé  dans  nos  textes  qu'à  la  session  d'automne,  il 
devait  être  payé  y.y-x  rcuXai'av  (47  I,  1.  16-17).  Le  héraut,  Antigènes  sous  Dion, 
Xénodocos  sous  Caphis  et  Théon,  cf.  71  et  73. 


Colonne    II,  A 

Ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1  correspond  à  la  1.  5  de  la  col.  I  :  au-dessus  du  vide 
il  y  avait  sans  doute  deux  ou  trois  lignes  de  texte,  et  peut-être  contenaient-elles 
l'explication  d'un  passage  (1.  1-10)  qui  est  loin  d'être  clair.  Je  crois  y  reconnaître 
une  vérification  de  quelques  quantités  d'or  que  les  xajji(at  avaient  en  caisse  :  il 
n'est  question  que  d'or,  puisque  c'est  sur  des  dariques  (1.  2,  4,  7)  que  portent  les 
calculs. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  cratère  :  la  dernière  lettre  de  la  ligne  1  ne  peut  avoir 
été  qu'un  f  ou  un  P.  S'il  fallait  penser  qu'il  y  avait  deux  7uspipavT>iptx  (1.  1  et  1.  6), 
tous  deux  en  or,  on  devrait  supposer  que  la  mention  de  chacun  d'eux  était  accom- 
pagnée d'une  indication  plus  particulière  qui  permît  de  les  distinguer  :  l'un  était 
plus  grand  que  l'autre,  ou  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  etc.  Mais  peut-être  est-il 
plus  simple  de  rapporter  les  deux  Soxi[«ïa  au  seul  et  même  bassin  à  lustration 
en  or  dont  la  réfection  avait  été  annoncée  sous  Damocharès. 

A  la  1.  2,  ce  chiffre  de  190  dariques  rappelle  le  début  du  compte  de  Caphis,  1.  7, 
et  l'on  pourrait  être  tenté  de  reconnaître  ici  précisément  le  même  poids  d'or  que 
les  intendants  de  finances  on1  emprunté  aux  prytanes.  Mais  il  faudrait  alors  que 
l'archontat  de  Théon  eût  précédé  celui  de  Caphis,  et  la  composition  des  listes 
amphictioniques  interdit  d'une  manière  décisive  ce  classement.  De  plus,  peut- 
être  les  dariques  n'indiquent-ils  ici  qu'un  poids,  tandis  que,  sous  Caphis,  c'est 
bien  réellemenl  de  l'or  monnayé  que  les  prytanes  ont  tiré  de  leur  caisse.  .Je  n'ose- 
rais pas  insérer  dans  le  texte  la  restitution  [Xoiwjot  Sapeixof,  proposée  en  1900  pour 
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le  début  de  la    1.  4.  Ces   premières  lignes   de  la  col.   II  sont  encore  pour  moi  un 
mystère1. 

L.  11  et  suiv.  -  -  Session  de  printemps.  L'écriture,  on  le  sait  déjà,  n'est  plus 
la  même,  d'une  autre  main  sûrement,  le  arov/r^ôv  plus  serré,  les  lettres  plus  petites 
et  d'un  trait  plus  creux.  Les  lignes  jusque-là  n'avaient  pas  toutes  la  même  longueur, 
ici  elles  ont  régulièrement  quarante  lettres.  Une  fois  dans  l'intérieur  des  lignes, 
une  autre  fois  à  la  fin,  deux  lettres  occupent  la  place  d'une  seule  ;  j'ai  cru  pouvoir 
admettre  trois  fois  une  irrégularité  de  cette  sorte  dans  les  restitutions  de  la  liste 
des  naopes2. 

L.  13.  —  Le  prytane  Théon  est  le  même  que  l'archonte,  comme  sous  Aristo- 
nymos  (22,  1.  14).  On  doit  en  conclure  que  l'archonte  ne  fait  pas  de  droit  partie 
de   la   commission  financière  du  conseil. 

L.  14-13.  —  Liste  amphictionique.  Elle  ne  comprend  que  21  noms  :  aucun  hié- 
romnémon  ne  représente  Alexandre,  de  même  que,  comme  on  va  le  voir,  il  est 
impossible  d'introduire  dans  la  liste  des  naopes  le  nom  de  l'un  des  deux  Macédo- 
niens mentionnés  par  la  liste  de  Caphis.  En  outre,  «Èspou'ou  1.  14  ne  peut  être  pris 
pour  un  de  ces  ethniques  devenus  noms  propres  qu'on  a  rencontrés  en  si  grand 
nombre,  c'est  le  nom  de  la  ville  d'où  était  l'unique  représentant  thessalien  Kyrsilos. 
Si  on  rapproche  ces  faits  du  décret  pour  le  Thébain  Promenés  et  ses  fils  (FD, 
III,  1,  356)  et  de  la  lettre  écrite  par  Alexandre  dans  la  première  partie  de  l'année 
327  à  Antipater  (?)  (Plut.,  Alex.,  55),  on  n'en  peut  plus  douter,  l'absence  de  tout 
hiéromnémon  et  de  tout  naope  macédonien  et  la  présence  d'un  seul  Thessalien 
parmi  les  amphictions  atteste  le  mécontentement  du  roi.  De  Callisthène  et  d'Aris- 
tote  que  désignent  nettement  les  premiers  mots  de  cette  lettre  (tôv  (toçicttjv  âyà 
y.o)Ar;(x>  v.y).  toùç  è/.-s^o.vxa;  aùxôv),  sa  pensée  s'est  étendue  à  tous  ceux  qui,  en  Grèce, 
pouvaient  comploter  contre  lui:  ■/.%<.  xoiç  v-ohv/oij.évo'jç  iyJ.ç  -6).s<ti  -roùç  êaoi  ÈTîcêo'jXsûovTaç. 
L'accueil  fait  aux  membres  d'une  grande  famille  thébaine  a  pu  être  un  de  ces 
faits  qui  ont  irrité  Alexandre.  Théon  ne  peut  quitter  cette  année  328-7  que  la 
composition  des  listes  amphictioniques  pour  son  archontat  et  les  archontats  voisins 
indiquait  nettement. 

Il  est  maintenant  assuré  que  les  listes  qui  commencent  par  le  nom  des  Thessa- 
liens  Cottyphos  et  Colosimmos  forment  un  groupe  qui  vient  en  premier  lieu, 
tout  de  suite  après  la  paix  de  346  ;  puis  vient  le  groupe  Daochos-Thrasydaos, 
puis  Politas-Nicasippos  (après  la  brève  apparition  de  Damoitas  à  une  seule  session). 
Kyrsilos  de  Phères  vient  après.  De  même  pour  les  Perrhèbes-Dolopes,  le  groupe 
Aristolas-Hellanocratès   vient  après   le   groupe   Phaicos-Hippocleas.    Les  Achéens 

1.  J'ai  accepté  dans  le  texte  1.  7  la  restitution  de  T.  Reinach  (cf.  p.  226,  n.  1)  :  «  Il  est  peu  vraisemblable,  ajou- 
tait-il, que  les  deux  pièces  d'or  (darique  et  philippe)  aient  la  même  valeur,  le  darique  ne  pèse  normalement  que 
8  gr.  40  et  le  philippe  8  gr.  62  sinon  davantage.  » 

2.  Peut-être  avec  une  telle  irrégularité,  le  troisième  prytane  est-il  'Ef-JnOâX'r^Ixoç  {Syh.  3e  éd.,  p.  455).  — 
Pour  la  col.  II  B,  je  dois  répéter  que  la  coupure  adoptée  est  arbitraire." 
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nous  fournissent  une  indication  toute  semblable  :  au  groupe  Episthénès-Xéno- 
peithès  a  succédé  le  groupe  Episthénès-Euxénos,  qu'a  remplacé  le  groupe 
Euxénos-Megallias.  Pour  les  Magnètes,  Pausanias-Simmias,  Simmias-Pheidolas, 
enfin  Pheidolas-Panaristos  forment  encore  une  chaîne,  l'ordre  des  anneaux  ne 
peut  être  interverti.  Classement  relatif  et  classement  absolu,  tout  ici  est  d'accord 
pour  garder  à  l'archontat  de  Théon  la  date  de  328-7  (cf.  p.  19). 

L.  23-32.  —  Encaisse  au  nom  des  trésoriers  à  la  fin  des  opérations  de  l'automne 
328.  D'abord  en  argent,  58  tal.,  54  mines,  18  statères,  1  drachme,  5  chalques, 
puis  un  certain  nombre  de  pièces  d'or,  où  T.  Reinach  (cf.  p.  226,  n.  1),  rappro- 
chant les  1.  2,  7,  12  de  la  colonne  II  B,  s'est  refusé  à  voir  des  dariques  et  a 
reconnu  des  ^pucoï,  c'est-à-dh^e  des  philippes  :  la  valeur  en  est  sans  doute  indiquée 
par  les  mots  é]wrà  crra-rocc.  1.  28,  après  lesquels  peut-être  XsftesTat  Alors  com- 
mence un  calcul  de  réduction  pour  cette  monnaie  d'or,  1.  29  [etxodt]  jc«1  i\ç 
indiquent  qu'on  reprend  cette  somme  pour  la  convertir.  Les  chiffres  qui  restent 
ne   permettent  pas  de  tenter  un  essai  de  restitution. 


Colonne   II,  B 

Dans  la  partie  de  l'inscription  qui  manque,  se  trouvait  sûrement  une  énuméra- 
tion  de  recettes,  c'est  le  total  de  ces  recettes  qui  est  calculé  1.  4-7  :  on  peut  restituer 
les  chiffres  qui  manquent  d'une  tout  autre  manière.  Encore  ici  une  partie  des 
recettes  est  représentée  par  de  la  monnaie  d'or  et  sur  cette  somme  dix  statères 
d'or  sont  prélevés  avant  tout  autre  calcul,  nous  ne  savons  pour  quel  objet.  Puis, 
1.  9-13,  était  énoncé  le  total  d'ensemble  t?;?  -poçôo'ou  atal  t«v  û-ap/ovxcov.  Les  resti- 
tutions ne  sont  proposées  ici  que  d'après  le  nombre  des  lettres  qui  manquent, 
la  lacune  de  hauteur  indéterminée  entre  les  deux  parties  A  et  B  de  cette  colonne 
nous   prive   d'éléments   qui   eussent   été   indispensables. 

L.  13-15.  -  -  Dépenses  de  la  session  de  printemps  327.  La  première  est  la  somme 
donnée  aux  naopes,  24  talents,  la  plus  forte  sans  doute  que  les  naopes  aient  reçue 
des  trésoriers  ;  nous  ne  savons  pas  à  la  construction  de  quel  monument  cette 
somme  devait  être  employée,  on  peut  hésiter  entre  cruvEo'ptou  (le  palais  amphictioni- 
que  de  Thyiai),  vaoTCOtfou  (on  a  probablement  commencé  à  construire  dès  le  ive  siècle 
cet  édifice  qu'on  trouve  mentionné  au  siècle  suivant)  et  d'autres  compléments, 
mais  -r-?;;  ô-y.oOr>.r,;   (cf.  48  I,  1.  33)  me  paraît  très  vraisemblable. 

L.  15-37.  —  Liste  des  naopes.  On  a  déjà  vu  qu'il  était  nécessaire,  pour  restituer 
quelques  noms,  d'admettre  en  trois  endroits,  1.  19,  22,  37  une  lettre  en  excès, 
c'est-à-dire  deux  lettres  occupant  la  place  d'une  seule  ;  mais,  dans  les  parties 
conservées,  cette  irrégularité  est  attestée  deux  fois;  A,  1.  25,  PE  dans  gtxt^cs;  ; 
B,  I.  18,  A  I  dans  'Opéaxau.  D'autre  part,  à  la  fin  de  la  1.  30  ou  au  début  de  la  1.  31, 
il  manque  uni-  lettre,  mais  les  noms  sont  certains. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  31 
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L.  20.  —  Le  nom  du  Thessalien  de  Gyrton  est  conservé  par  le  fragment  de  liste 
sur  marbre  (91,  1.  10),  il  n'y  reste  qu'une  lettre  du  patronymique  A,  mais 
elle  sullit  pour  garantir  la  restitution.  —  L.  26,  le  nom  du  second  Athénien  est 
écrit  Hsocppwv  dans  la  liste  des  naopes  sous  Charixénos,  20,  1.  33  et  Aeoçpov  dans  le 
fragment  de  liste  n°  91,  1.  271.  Dans  ce  même  fragment,  le  patronymique  est 
Eù8ûç,oov[oç].  Le  lapicide  a  commis  ici  une  erreur  en  passant  une  des  deux  syllabes 
qui  se  terminent  toutes  deux  par  Y.  Il  est  permis  d'identifier  le  naope  avec  le 
fils  de  l'EùOûçpcjv  AapuTpeûç  qui  a  été  (IG,  II,  943)  SliainoTnv;  précisément  dans  une 
année  toute  voisine  de   celle   qu'occupe  l'archontat  de   Théon. 

L.  27-29.  —  Le  patronymique  des  deux  Argiens  «In'Xtç  et  $iXkiç  est  interverti, 
cf.  58,  1.  22  et  27.  Dans  les  deux  lignes  suivantes,  APTE  Al  et  EXEKPATEA^. 

L.  37.  —  Xcoçàve[o;,  le  graveur  n'a  pas  observé  jusqu'au  bout  la  règle  d'écrire 
les  noms  en  attique. 

L.  35.  —  C'est  la  seule  fois  qu'apparaît  le  naope  Aristolochos.  Vu  sa  place,  il 
doit  être  rangé  parmi  les  Doriens  du  Péloponnèse  ;  c'est  peut-être  un  Mégarien, 
qui  remplaçait  Dieuchidas. 

On  voit  qu'il  est  impossible  d'insérer,  à  quelque  place  que  ce  soit,  le  nom  de 
l'un  des  naopes  macédoniens  que  mentionne  la  liste  de  Caphis. 

1.  De  même  à  Délos  NewÔaXou  alterne  avec  AecoOccXqu  :  Durrbach,  Comptes  de  Délos,  427,  1.  G;  442  B,  1.  92; 
443  B  b,  1.  19. 
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Fragments  non  datés 


Inv.  3390+3425.  —  Le  premier  fragment  a  été  rapporté  le  26  mars  1896  du  nouveau  village, 
le  second  découvert,  le  22  avril  1896,  près  et  hors  du  téménos,  à  la  poterne  au-dessous  du  Trépied 
de  Platées. 

Les  deux  fragm.  de  cale,  gris  se  raccordent  exactement,  le  plus  petit  (3390)  à  gauche  du  plus 
grand  :  haut.  max.  0m36,  larg.  max.  0m45,  ép.  0m165,  revers  non  aplani.  Tranche  latérale  droite 
conservée  jusqu'à  la  1.  18.  Cassé  partout  ailleurs. 

Lettres  <iT0tY7)§év,  excellente  gravure,  7mm.  Interl.  9mm.  Les  lignes  n'ont  pas  toutes  la  même 
longueur,  le  graveur  ne  coupe  qu'après  un  mot  ou  du  moins  après  une  syllabe,  le  maximum  est 
de  38  lettres,  la  moyenne  de  36.  Trois  places  vides  entre  deux  chapitres  successifs,  j'ai  supposé 
un  vide  d'une  seule  lettre  1.  4,  avant  le  calcul  du  total  partiel. 

Quelques  lignes  de  ce  texte  étaient  déjà  connues  :  BCH,  XXI  (1897),  486  ;  G.  Colin,  Fouilles 
de  Delphes,  III,  2,  p.  233,  n.  2. 


1(1 


O.k.. 

Mv]a<7[t/.).s]t    2ï!/C0T0U<7<7(XÙO'. 

i/.âTTov.  [A'.tOo;  y)[ji,]ep<ôv  sï/.o<>'.  CTXTYÎfSÇ  le., 
ôêoXoi  ô/.-rw-  toï]ç  Si  ~x<7f.  aTxxr,pa;  uy.og'.  iç, 

ÔëoXot    ÔXT(t>.  .  .     0]cO|./.V7;<7T<iV.    S'./.'JtOv'tOt    TGV 

x.pa.-rf.po.  àv£)vO|;.]lvG)'.  ton   àcyjpouv  èpyàaa.- 
çOa-.  TaXàvraw  tcJévts  D.affcrov  tcévts  v.vaïç, 
tootoo  tÔ  r,y.tG0v]  xôû.xwx  o<jo,  fivaç  sfreoat  Ir.-zx, 
rjutuvatov. . .    'AyJXqcoOûijuiX  '  KHt^xJaù'.  toO'   >x- 
TYijJOÇ  Tôt  T7=c,.i;x]vTrip,'oj'.  Xftt  toC  -sp'.py.vTr,- 
p(ou  Epyo^  iveXoujévcot  u.vûv  fp'.ix.ovTa.  ôjctw, 
to'jTO'j   soé](hr]   [y.]v[y.ï]   Ùi/.x  liera,   araTÏjpeç  Tpeîç, 
Hzx/[j.r, .  .  .  ]    IIa.v/.[p]àT£'.   'Aoyefot  toO  wepiëéXou 
toC  xv<i)dev]  /.5ctx  [t»)]v  ffUYypaa>7)v  u.v«ï  siV.o<7'. 
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15      [S'Jo    ...    'AyJàOcovt  A[s])v<poy.  toO'  -sp-.êôAO'j  to'j 
[izxpy.  tô  x]puTav£ï[o]v  àvî/.ojxÉvwt  to  -)iOpov 
[avô-v   eixojfft   ox-Tw,   t[oû]to'j   Y.'XTCr.  TTjV   <7'JYYP:X?^V 
[t6  tJjx'.tov]  [/.vâç  &£V.a.  [Vjéffffapaç    .  .  .    Eùa'.vsTon 
[Aelcpàu  tou]  xdtTcoOsv   [k'pyjou  x.[a]xà  Taùrà  àvs[).o]- 

20         [f/iVtol    TÔ    TiXJsOpOV    j/.v[ûv    £i'K,0 t] l    ô/.Tto,    TOÛTo['j] 

[to  r,'.u<70v  ;v.v]a;  SéV.x  [Ts<7<7apa.ç.] .  .    '0©sXà[vàpwi] 

[AsXoût  T(ï»v  â]ys[x6v[ojv  toû' o]u  toO'  Itc[1  twi] 

[yup.va<n'(oi  ?  t]o  ).ei-[6|v.svov  |/.vaï  &ôo,]  CTa.T[-?]ps;] 
[Slxa  s?ç,  opocj^pi. 

L.  1-5.  —  Quatre  entrepreneurs  dont  nous  ne  savons  ni  les  noms  (celui  du  der- 
nier est  restitué)  ni  le  travail  sont  venus  à  Delphes  vingt  jours,  on  leur  paie  frais 
de  séjour  et  c.Tnpéo'.ov  à  raison  de  4  oboles  par  jour.  Sous  Damocharès,  ceux  qui 
s'étaient  présentés  pour  l'adjudication  des  travaux  (réfection  des  vases  sacrés, 
construction  du  portique  du  gymnase)  avaient  reçu  davantage,  3  oboles  de  frais 
de  séjour  et  3  pour  le  crirripsVr'.ov  (48  I,  1.  23-41).  Sous  Dion-printemps  (50  III, 
1.  17-20),  nous  ne  voyons  payer  aux  entrepreneurs  des  Pyles  que  le  <7iT-/;pe<7tov. 

L.  5-9.  —  Il  serait  étrange  que  l'entrepreneur  qui  s'est  chargé  du  cratère  d'argent 
ne  fût  pas  nommé  parmi  ceux  qui  se  sont  présentés  à  l'adjudication  sous  Damo- 
charès (48  I,  1.  24-28)  :  on  ne  peut  le  confondre  avec  ©eôjj.vr.GToç  'Apysïo;  mentionné 
dans  le  même  texte  parmi  les  entrepreneurs  de  travaux  tout  différents  (1.  36). 
Je  croirais  plutôt  que  son  nom  doit  être  restitué  ibid.  1.  26  au  début,  ce  n'est  pas 
le  seul  exemple  de  la  confusion  des  deux  ethniques,  Hi/jjwv.oç  et  Koptvôioç,  qui 
ont  le  même  nombre  de  lettres.  La  somme  que  reçoit  Théomnestos,  147  mines  Y2 
représente  bien  la  moitié  des  cinq  talents  moins  cinq  mines  pour  lesquels  il  avait 
accepté  de  travailler  au  cratère. 

L.  9-13.  —  Aglaothymos  d'Athènes  était  nommé  sous  Damocharès  (ibid.,  1.  26) 
parmi  les  entrepreneurs  venus  pour  les  travaux  du  cratère  et  du  bassin  à  lustra- 
tion.  La  somme  qui  lui  est  versée  représente  la  moitié  du  total  (1.330  statères) 
diminué  du  dixième  de  garantie  (133  statères). 

L.  13-15.  —  C'est  le  Pancratès  d'Argos  qu'on  a  déjà  rencontré  plusieurs  fois 
dans  les  comptes  des  naopes  et  qu'on  retrouvera  n°  74,  1.  40,  au  moment  où  il  aura 
exécuté  une  partie  du  travail  dont  Aglaothymos  s'était  chargé,  si  la  restitution 
est  exacte.  Ici,  c'est  le  mur  Nord  du  téménos  que  Pancratès  paraît  avoir  construit 
ou  peut-être  réparé.  Il  arrive  assez  rarement  que,  dans  ces  textes,  les  paiements 
soient  groupés  :  on  en  a  vu  pourtant  quelques  exemples,  pour  des  pièces  d'archi- 
tecture du  temple,  dans  les  comptes  des  naopes.  Je  crois  que  nous  en  avons  ici 
un  de  plus,  fort  intéressant  :  les  trois  parties  du  péribole  qui  sont  désignées  dans 
les  chapitres  successifs,  1.  13-15,  1.  15-18,  1.  18-21,  doivent  être,  la  première  le  mur 
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Nord  du  téménos,  la  troisième  le  mur  Sud.  La  seconde  est  appelée  6  tcsjs(6oXoç 
ô  [Tzxpx  tô  luJpuToweîov,  et  quand  j'ai  communiqué  ce  passage  à  M.  Colin,  je  pensais 
que  cette  construction  pouvait  être  cherchée  à  l'Ouest  aux  environs  du  Trésor 
d'Athènes  :  c'était  inexact.  M.  J.  Charbonneaux,  qui  a  établi,  d'une  manière 
à  mon  avis  décisive,  que  la  tholos  de  Marmaria  n'avait  rien  à  faire  avec  le 
prytanée  delphique,  ajoute  (FD,  II,  Le  Sanct.  d'Ath.  Pronaia,  la  Tholos,  p.  29)  : 
«  Si,  comme  je  le  suppose  et  comme  il  est  normal,  le  prytanée  était  en  réalité  situé 
au  voisinage  de  l'agora,  -/.xTxyv.v  employé  par  Plutarque  (de  E  ap.  D.,  16)  n'en 
est  pas  moins  juste  ».  C'est  donc  le  mur  Est  du  téménos  que  le  Delphien  Agathon 
s'est  chargé  de  construire1.  Le  quatrième  côté  du  péribole  n'est  pas  mentionné 
dans  la  partie   du  texte  qui  est  arrivée  jusqu'à  nous. 

Eùxîvsto!;  est  encore  nommé  74,  1.  7.  Le  nom  est  porté  par  un  Delphien,  bouleute 
sous  "Iîcoç,  dans  les  premières  années  du  siècle  suivant  (FD  III,  3,  93).  Aux  1.  21 
et  suiv.,  les  lacunes  sont  trop  considérables  pour  que  les  compléments  inspirent 
une  confiance  entière,  il  est  possible  que  le  mot  ày£j/.6vs.<;  signifie  ici,  comme  dans 
les  comptes  des  naopes,  pierres  de  coin,  celles  qui  commandent  la  file,  mais  la 
restitution  yupaffi'tot  1.  23  n'est  nullement  assurée. 

Après  le  mot  o^ay];;.-/},  1.  24,  commence  un  vide,  mais  qui  ne  s'étendait  peut- 
être  que  sur  les  trois  places  qui  séparent  deux  chapitres  successifs. 

Ce  texte  appartenait  à  la  colonne  II  d'un  compte  des  trésoriers,  j'en  ignore  la 
date  exacte,  mais  il  me  paraît  un  des  plus  anciens  parmi  ceux  que  nous  ne  situons 
pas  plus  précisément.  On  a  vu  les  rapprochements  constants  avec  les  comptes  de 
Damocharès  48,  ce  fragment  pourrait  être  de  l'autre  plaque  de  l'archontat,  celle 
où  étaient  énumérées  les  dépenses  de  printemps,  il  pourrait  aussi  être  de  l'archon- 
tat suivant,  celui  d'Ornichidas.  On  verra  ci-dessous  qu'à  Delphes  pas  un  seul 
morceau   n'est  attribué  avec  certitude  à  cet  archontat. 

Inv.  1632.  —  Juin  1894,  à  l'Ouest  de  la  maison  291  Convert  (hors  du  téménos  à  l'Ouest,  ;'i 
l'endroit  où  on  a  pensé  quelques  semaines  à  construire  le  musée). 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout.  Haut.  0m225,  larg.  0m07,  ép.  (brisé  en  éclat)  0m14. 

Lettres  ^to'./t^ôv,  très  bonne  gravure,  5-7mm.  Interl.  8-10mm.  Vide  entre  les  1.  3  et  4,  0m03(>, 
et  vide  sous  la  1.  5. 

63  AT  / 

O  A  P  A 
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H  £P  Y  / 
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I.  Le  prytanée  pourrait  être  l'édifice  anonyme,  appuyé  contre  le  mur  du  téménos  (-rcacâ),  au  Nord  du  Trésor 
dit  de  Cyrène.  Sur  le  prytanée,  voir  la  note  de  Baunack  à  GDI,  2646  A  ;  aux  inscriptions  qu'il  cite  on  ajoutera 
FD,  III,  1,  260  et  466.  —  Sur  Agathon,  architecte  delphien  du  temple,  Rev.  et.  anc,  1919,  77-90. 
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Peut-être  I.  1  àva)u.'>;v.]xTx,  1.  2  un  chiffre  de  statères  qui  se  terminait  par  Sû]o, 

Wxp-** 

L.  4  èizi  TxÛT't]ç,  t]-?)ç  7ruX[aîaç.  .  . 

L.    5   ffTOtTYipjsÇ  eï[xoffi.  .  . 

Les  lettres  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  le  fragment  précédent,  elles  indi- 
quent une  date  très  voisine.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que  le  lapicide  est  le  même 
qui  a  gravé  le  compte  de  Damocharcs  (48),  ici  les  interlignes  sont  un  peu  plus 
grands. 

Inv.  2839.  —  Début  d'août  1895,  dans  la  tranchée  ouverte  en  dehors  et  à  l'Ouest  du  téménos, 
près  et  au  Nord  de  la  maison  548  Gonvert. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  en  tous  sens  sauf  dans  l'épaisseur,  0m185,  revers  assez  grossièrement 
aplani.  Haut.  surf,  inscr.  0m24,  larg.  0m22. 

Lettres  aror/r^ov,  petites  et  nettes,  5-6mm.  Interl.  9-10mm.  Il  semble  qu'il  y  avait  un  vide 
au-dessus  de  l'actuelle  1.  1  (pas  le  début  du  texte,  mais  le  passage  d'un  paragraphe  à  un  autre), 
et  devant  le  premier  P  de  la  1.  2  (vide  d'une  lettre,  ou  de  deux,  ou  de  trois,  passage  d'un  chapitre 
à  un  autre).  Les  branches  de  l'T  sont  courbes. 

64  N  K  A 

P  A  P  P 
A  T  E   I    A  P 
O A  HMA  I 
5        El    KO?ITP 
OYMNA^TE 
ÏMNA?      ^ I 
P  ASM  N  A  Z A  T 
O  E  A  A  <t>  O  2  E  P  T 
10  I   T  H  £  A  A   I   <f>  H 

Al TOANAAH 
IAAI AEAtAI 
N  PEONTAKA 
3E??TATH 
.15  T 

C'est  encore  ici  l'écriture  qui  engage  à  placer  ce  fragment  parmi  les  textes  les 
plus  anciens  de  la  série,  je  n'ai  pu  réussir  à  restituer  une  seule  des  lignes,  je  ne 
sais  quelle  était  leur  longueur. 

L.  2  :  itxp  II.  .  .  .,  bien  que  l'on  assiste  à  une  énumération  de  dépenses,  cette 
partie  du  compte  était  peut-être  rédigée  comme  le  fragment  36.  —  L.  3  [llay/.(o]a.T£'. 
'Ap[Y6Î<oi,  on  connaît  cet  entrepreneur  qui  est  parmi  les  plus  importants  à  ce 
moment. 

L.  4.  —  Peut-être  ['Api(7T]o^;j.wc. 

L.    5.    —   [J-volç,   OU   (TfaTTJpO.;]   SÏXOfft  Tp[sïç. 
L.  6.  —   ...  ou  [./.vôcç  Te[cr<7apaç. 
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L.  7. 


ÎV    TCO!    V    'J'JLVaC 


[to]« 


L.  8.  —  PAS  ne  peut  guère  être  la  fin  de  xviç  ïjf/ipaç,  mais  plutôt  du  nom  d'une 
fourniture  ou  d'un  travail  [-x;oo];x;  par  exemple,  y.v5c;  Sû[o]. 

L.  9.  —  Nom  au  datif,  puis  une  désignation  d'endroit,  peut-être  sv  xùt  ffxaSfot, 
puis   t]ô  eôa<po<;  i:y[a<7:x;xsvco'. 

L.  10.  —  Nom  et  ethnique  au  datif t  -r,;  xt.'.or^anùc,  .  .  .,  cf.  les  textes  sur 

l'syscauortç  et  Yx/.o\or,   cités  26   I,   30-33. 

L.  11.  —  Nom  et  ethnique  au  datif,  peut-être   .  .  .    AsX<p]tùi  tô  àvdtXTilWa  tô 

On  voudrait  bien  savoir,  de  tous  les  murs  de  soutènement  si  nombreux  à  Del- 
phes, celui  qui  a  été  construit  alors. 

L.    12.   —   ['HpaxXt?]Aau  AsXçût    

L.  13.  —  Peut-être  xi  GoaTa  xà  Trspt  xôv  vxô]v  psovra  &a[i.  .  .  plutôt  qu'un  verbe 
composé  avec  ■/.%[-%.  .  .  .,  on  a  vu  surtout  des  mots  composés  avec  àwo.  .  .,  à^oc- 
xciyx;.  iwojtXeitTtoç,  je  reconnais  que  dans  les  expressions  déjà  rencontrées  (23  II, 
1.  15-16,  46-47  ;  25  I  A,  1.  26)  le  mot  ûàup  était  au  singulier. 

L.   14.  —  [/.va; .  .  .T6ff<ra]psç,  GTaT7j[pe; 

Le  fragment  69  qui  ne  peut  être  placé,  au  plus  tôt,  qu'à  la  fin  de  la  première 
Pythiade  où  les  trésoriers  aient  exercé  leurs  fonctions,  présente  à  peu  près  les 
mêmes  lettres  et  les  mêmes  interlignes  que  64,  mais  ils  n'ont  sûrement  pas  appar- 
tenu à  la  même  plaque.  L'épaisseur  de  64  est  entière  0m185,  tandis  que  celle  de 
69.  fragment  cassé  en  pointe,  dépasse  déjà  0m23. 

Inv.  1660.  —  Juin  1894,  à  l'opisthodome,  au  coin  N.-O.  du  temple. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout,  sauf  à  droite  (tranche  aplanie).  Haut.  0m18,  larg.  0m095, 
ép.  0*16-17. 

Lettres  w.yrMv,  petites  et  fines,  6-7mm.  Interl.  7-8mm. 
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J'ai  essayé  de  rajuster  ce  morceau  au-dessus  de  62,  les  cassures  ne  coïncident 
pas  tout  à  fait.  Les  lignes  se  terminent  avec  un  mot  (1.  4  .  .  .y,iSo[;],  la  surface 
est   endommagée   après    l'O,    1.    6   [/.]vàcç,    1.    9   ôêojXùv  Sûo,    1.    10   Tpi]àx.ovxa,    1.    12 

£ï]/to<7i,  1.   13   zizi<j]y.îi>rlç,  ou  avec    une    syllabe,  1.    11    <TTa"r?j|[péç L.    8,  l'I   a  été 

gravé  sur  un  H  qui  est  à  peu  près  aussi  visible  que  la  correction.  Je  me  demande 
si  on  ne  doit  pas  restituer  7u]atava  :  c'est  la  gravure  d'un  chant  primé,  d'une  pièce 
de  poésie  couronnée  qui  serait  payée  ici.  Au  premier  abord,  il  est  difficile  de  croire 
que  ce  texte  se  rapporte  au  célèbre  péan  à  Dionysos  :  le  décret  en  l'honneur  de 
Philodamos  est  de  l'archontat  d'Etymondas,  qui  ne  peut  venir  avant  329,  le 
fragment  65  est  sûrement  antérieur1. 

Inv.  1645.  —  13  juin  1894,  en  dehors  du  sanctuaire  au  S.-O.,  à  l'Ouest  de  la  maison  291  (plan 
Convert). 

Fragm.  cale,  gris,  cassé  partout.  Haut.  0m23,  larg.  0m17,  ép.  0m07. 
Lettres  gto^tiSov,  bonne  gravure,  6-7mm.  Interl.  8mm. 
Publié  BCH,  XXIV  (1900),  504-505. 
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A  X       I  AN  A 
P    I   £  A   I   O  Y  vide 

Al  ri  AOYOAI 
5   vide  MAA  I  EANAA  I 
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H  I  P  O  A  E  I  TA 
TONTP  I  A  K  O 
3  E£ AE  K  A  E  T 


EZ  H  K  O  I 


1.  M.  W.  Vollgraff,  qui  a  critiqué  avec  raison  (BCH,  XLVIII  (1924),  101)  la  manière  dont  on  était  arrivé  jadis 
à  dater  l'archontat  d'Etymondas,  placerait  volontiers  au  printemps  de  335  ou  d'une  année  toute  voisine  l'exé- 
cution du  péan  (ibid.  LI  (1927),  427).  Il  accepte  —  ce  que  je  crois  démontré  dans  l'état  actuel  de  nos  textes  ■ —  que 
la  place  autrefois  donnée  à  Etymondas  soit  assignée  à  Damocratès  :  333-4,  et  il  ajoute  que  le  péan  «  a  pu  être 
exécuté  pour  la  première  fois,  quelque  temps  »  avant  l'archontat  d'Etymondas  329-8.  Si  ce  n'était  pas  trop 
insister  sur  une  restitution  fort  incertaine,  on  proposerait  ceci  :  le  péan  primé  en  334  aurait  été  gravé  presque  tout 
de  suite,  le  fragment  65  mentionnerait  les  frais  de  cette  gravure  ;  puis  l'auteur,  Philodamos  de  Scarphée,  aurait 
obtenu,  quelques  années  après,  des  honneurs  delphiques  que  l'on  aurait  ajoutés  sous  Etymondas.  Si  on  acceptait 
cette  solution,  la  date  de  cet  archontat  serait  indirectement  confirmée  :  l'influence  d'Alexandre  est  encore  toute- 
puissante  à  Delphes,  c'est  au  printemps  de  l'archontat  suivant  (Théon)  que  ni  hiéromnémons  ni  naopes  ne  repré- 
senteront le  roi  de  Macédoine.  —  Mais  il  y  a  sûrement  eu  d'autres  péans  gravés  à  Delphes.  Pour  celui  d'Isyllos 
(I.G,  IV,  950,  1.  32-36,  cf.  Wilamowitz,  Isyllos,  14),  l'auteur  a  fait  consulter  le  dieu  par  un  ami,  Astylaïdas  qui 
a  été  naope,  pour  savoir  s'il  devait  immortaliser  son  œuvre  par  la  stèle  qui  a  été  en  fait  retrouvée  à  Epidaure  ; 
il  y  a  fait  transcrire  avant  le  poème  l'oracle  favorable,  mais  il  n'est  pas  dit  qu'un  exemplaire  du  péan  ait  été 
gravé  aussi  à  Delphes.  (Sur  la  date  de  Philodamos,  cf.  maintenant  R.  Vallois,  BCH  LV  (1931),  p.  317  et  351). 
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[ Aixiiôv  Nix]a<7i[oà{Jt.oi>] 

['OîïOuvTÏou 'Ecwepfoir]    A  y  [sc]t  ùv  A[-/-,y.ox.-/ij- 

[oouç  MsXtTouéoç \x\p\nyJsyj' 

[Mayvy-Tiov ]  Aiy&ou  'OXt[Ç(ùvt'ou]' 

5       [A  :  v:  x  v  co  v    •  ]   M  x  \  :  i  w  v   Aai 

[Hcx/./.c'.coTa,    Aau.ié]oç. 

[  EXsi'ttsto   toï;  -yjj.'.y.'.ç  ~x:x  t]t)1  7ï6Xet  tw[v  Aeàocov], 

[•yipivvjç  T.-j'i.yJ.y.i.    -x/.y.v-x  é/.xJtov  -c'.3C/io[vTa.    ....], 

[{Avat  TptàstGVTa  tts'vth.   STaTÎjJpeç  o6ca  é-[tx    .... 
0      

[To'jTWV    7.  [A  O  '.  /.  T  'J  0  V  '.  X.  0  0'    T7.A  O.VTX.]    IÇ7;7.o(  v)  [îï ]  , 

[uvaï  --vTrlx.ovTo.  y.'.'x.   ffraT^psç]   TST'Ta^î; 

[xat    i:::/.'/j  Tj.}.y.vra  TptàxovTa  TS^J-rx^ca 


J'avais  cru  pouvoir  attribuer  ce  texte  à  un  archontat  voisin  de  celui  de  Dion 
à  cause  du  Locrien  Nieasidamos,  et  voisin  aussi  de  celui  de  Damocharès  à  cause 
de  l'Achéen  A.  . .  .  où  je  reconnaissais  le  Ar,;x.  ...  de  48  II,  1.  14  :  l'archonte  inter- 
médiaire entre  Damocharès  et  Dion,  on  l'a  vu  à  propos  des  versements  des  Phoci- 
diens  (p.  63),  est  Ornichidas.  Par  un  hasard  bizarre,  nous  n'avons  pas  à  Delphes 
un  seul  fragment  qu'on  puisse  rapporter  sûrement  à  son  archontat,  et  je  crois 
maintenant  que  le  morceau  de  liste  amphictionique  ci-dessus,  jadis  date  avec 
réserve  de  l'année  337-6,  peut  sans  doute  ne  pas  descendre  beaucoup  au-dessous 
de  cette  date,  mais  rien  ne  permet  de  le  situer  exactement. 

Quand  M.  de  La  Costo-Messelière  a  trouvé  en  1923  le  fragment  daté  de 
Damocratès-printcmps  52,  la  fin  do  la  liste  amphictionique  a  semblé  d'abord 
complétée  par  le  morceau  ci-dessus.  Pour  une  lettre  différente  dans  le  chiffre 
des  statères,  il  a  fallu  renoncer  à  un  rapprochement  qui  paraissait  évident  (BCH, 
XLIX,  49-50).  Mais  les  comptes  des  trésoriers  sont  très  souvent  gravés  en  colon- 
nes de  35  à  4(1  lettres;  comme  les  représentants  de  quelques  peuples  revenaient 
plusieurs  sciions  de  suite,  il  serait  extraordinaire  que,  pour  des  années  voisines, 
les  lisics  de  hiéromnémons  n'eussent  pas  des  parties  communes,  et  même  des 
coupures  d'une  ligne  à  l'autre  aux  mêmes  endroits.  Si  donc  nous  devons  séparer 
les  deux  textes  52  e1  66.  ce  n'esl  pas  une  raison  pour  que  la  liste  de  Damocratès 
ne  fournisse  pas  ici  quelques  noms.  On  pourrait  aligner  les  lignes  1-6,  non  pas 
(comme  il  cl  proposé  ci-dessus)  sur  les  paragraphes  suivants,  mais  sur  le  début, 
avec  ï/.Oît'.:  d'une  lettre,  de  ces  paragraphes,  I.  7,  11,  13,  et  alors  I.  2  'Apioréa 
'Ecrspfou,  I.  '!  TotyLou'ou  Aajpiffai'ou  rempliraient  bien  les  lacunes.  Mais  ce  ne  sont 
que    des    cou  jec  i  u  i  es .    e|    d'autre    part     les    chiffres    de    l'encaisse,    restitués    pour   la 
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plus  grande  partie,  ne  donnent  pas  d'indication  valable.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  le  Locrien  Nicasidamos  a  été  vu  sous  Dion-printemps,  et  l'Achécn  Démokédès 
de   Damocharès  à   Lykinos. 


Inv.  1730.  —  26  juin  1894,  place  de  l'opisthodome,  au  coin  N.-O.  du  temple,  près  de  la  colonne 
de  briques. 

Fragm.  de  cale,  gris,  complet  en  bas  seulement,  haut.  0m44  (vide  au-dessous  de  la  dernière 
ligne  des  deux  colonnes,  0m28),  larg.  0m62,  ép.  0m163,  revers  à  peine  aplani,  assez  grossièrement 
ravalé.  Sur  la  tranche  inférieure,  restes  d'un  joint,  le  plus  près  de  la  face  inscrite. 

Gravure  aror/r^ôv,  d'un  trait  tellement  fin  que  les  lettres  ont  presque  entièrement  disparu. 
On  a  dû  marcher  longtemps  sur  cette  dalle,  pavée  à  l'opisthodome,  comme  sur  tant  d'autres. 
Il  a  fallu  beaucoup  d'efforts  répétés  pour  établir  la  copie  qui  suit,  malheureusement  encore 
imparfaite.  Lettres  7mm.   Interl.  9mm. 
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Il  est  dangereux  de  tirer  des  affirmations  précises  d'un  texte  aussi  mutilé  :  je 
ne  garantirais  même  pas  toutes  les  lettres  que  j'ai  transcrites.  Il  paraît  pourtant 
évident  que  la  colonne  de  gauche  donne,  —  après  la  fin  d'une  liste  amphictionique, 
dont  ['HpaxX]eitÔToc,  l'ethnique  du  second  Malien,  est  le  dernier  mot,  — une  liste  de 
noms  au  nominatif,  classés  par  peuples  comme  les  listes  de  hiéromnémons.  C'est 
donc  une  liste  de  trésoriers  :  elle  ne  peut  pas  être  la  reproduction  de  celle  qui  fut 
gravée  sous  Palaios  (47  I,  1.  41-58),  puisqu'il  y  a  ici  deux  trésoriers  izxp'  'AXe£àvfy}ou 
(1.  3)  ;  leurs  noms  (avec  leurs  ethniques  ou  leurs  patronymiques,  mais  je  crois  la 
seconde  hypothèse  plus  vraisemblable)  occupaient  sans  doute  la  1.  4  presque  en 
entier.  A  la  fin  de  cette  1.  4  ou  au  début  de  la  1.  5  était  le  mot  AeXçôv  :  dans  le 
premier  cas,  les  noms  des  deux  trésoriers  delphiens  devaient  être  accompagnés 
de  leurs  patronymiques.  Je  ne  sais  pas  combien  de  lettres  comptait  la  ligne.  Comme 
la  plaque  a  eu  deux  colonnes  de  texte,  on  peut  penser  à  une  longueur  moyenne 
de  35  lettres,  mais,  probablement  la  1.  3  dépassait  ce  chiffre  et  la  1.  5  n'y  atteignait 
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pas.  Il  semble  difficile  d'admettre  que,  sauf  pour  les  Delphiens  et  les  Macédoniens, 
les  patronymiques  des  trésoriers  aient  été  énumérés  comme  ils  l'étaient  dans  la 
liste  de  Palaios.  Puisque  [A]b>piétoM  termine  la  ligne  5,  les  noms  et  les  ethniques  des 
deux  Doriens  remplissaient  la  ligne  suivante,  nous  n'avons  que  la  fin  du  nom  et 
l'ethnique  du  second  — oc  'Apysïoç. 

L.  7.  —  Les  quatre  lettres  qui  restent  indiquent  le  complément  0sWjx).o;,  ce 
serait  le  trésorien  Eubéen  qui  est  déjà  venu  sous  Palaios.  Si  l'acte  de  fondation 
du  collège  impose  la  présence  du  même  trésorier  xôy  /pôvov  -rôy  ysypa^uivov,  il 
n'interdit  pas  le  retour  du  même  trésorier  au  bout  de  ce  temps,  ou  pour  une  autre 
série  de  huit  sessions.  'Epexpieûi;  se  trouverait  donc  au  début  de  la  1.  8.  Puis  vien- 
draient les  noms  et  ethniques  des  Perrhèbes-Dolopes,  et  le  N  1.  9  serait  la  fin  de 
Ro'.wTcùjv,  'I--aïoç  le  nom  du  premier  Béotien,  mais  je  dois  ajouter  que  ce  n'est 
pas  sur,  le  premier  P  est  peu  visible,  on  croit  d'abord  à  un  N,  et  le  second  semble 
avoir  été  corrigé  sur  un  ^.. 

La  liste  dont  on  ne  connaît  que  ce  débris  est-elle  la  seconde  chronologiquement, 
c'est-à-dire  celle  des  trésoriers  qui  ont  été  nommés  pour  les  Pythia  de  334  ?  On 
a  vu.  p.  16-18,  les  complications  où  entraînerait  l'interversion  des  deux  archontats 
de  Lykinos  et  de  Bathyllos,  et  qu'il  était  impossible  de  rapporter  les  fragments  56 
(Bathyilos-automne)  et  67  à  une  seule  plaque.  D'autre  part,  le  fragment  67  paraît  ne 
pouvoir  être  rapproché  d'aucune  des  deux  plaques  qui  ont  été  attribuées  plus  haut 
à  l'archontat  de  Lykinos  (54-55).  Tout  s'accorde,  je  le  reconnais  et  les  restes  de 
la  colonne  II  fortifient  encore  cette  impression,  pour  nous  faire  admettre  que  cette 
liste  est  bien  la  seconde,  mais  alors  on  serait  obligé  de  supposer  qu'elle  n'a  été 
gravée  que  sous  Bathyllos-printemps,  un  an  et  demi  après  que  les  nouveaux 
trésoriers  étaient  entrés  en  fonctions,  taudis  que  sous  Palaios  leurs  noms  avaient 
été  inscrits  à  la  suite  de  l'acte  qui  instituait  le  collège.  C'est  possible  à  la  rigueur, 
mais  je  n'oserais  l'affirmer,  ce  fragment  est  un  de  ceux  dont  j'ignore  la  date 
exacte. 

Colonne   II 

La  découverte  du  texte  49  a  permis  de  reconnaître  dans  ces  lignes  mutilées  une 
énumération  des  cités  qui  devaient  verser  la  contribution  toO  ô8s).oG"  tou  bsurépou, 
de  ce  qu'elles  avaient  encore  à  payer  et  de  ce  qu'elles  avaient  payé  en  fait,  tout 
à  fait  semblable  à  celle  que  l'on  a  vue  sous  Dion-automne.  On  peut  lire  : 

[pat  -ci-]  ? 

[/.ovtx]  ô[/.t]w 

Toi/Ton   XTCo[u<y(a  ;avï;    ,   TTXTr,fa.ç] 
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063C«  É'[v]a,  ôëo).[ôv,  vifAKoêeXtov.    'EXstoOr,  iy-O'--] 

/CT'JOV  ['./.]  wv      

5      yjattoëAioN.      Ethnique  16-18  lettres  ?      opaviiôv] 

/.a'.vor/   âotG[a]à)[l      —     — ■      -—      —      Toutov] 

<rÂ;s[-/]s[Ta.[  —     —     —     ■ —      'EXeîcpôvi  à|/.<pt-] 

xTuovt(*)o[u     —     —     —     ■ —     — 
Aiy.va(T)w[v      —     —     —     — 
10     To'jtcov  [à]7ro[u<7(a     —     —     —     — 

On  retrouve  les  formules  que  le  compte  de  Dion-automne  a  fait  connaître  : 
TOÛTwv  %-o<jQl.y.  paraît  avoir  été  remplacé  une  fois  par  à-ïyzxy.<.  qu'on  a  vu  sous 
Théon  dans  un  compte  d'une  autre  espèce  (61  II,  A  1.  9),  on  emploie  à(ji.(pi>cTuovi5tôv 
aussi  bien  qu'àiAcpixTuovtxou,  et  une  fois  1.  3  il  semble  difficile  de  restituer  autre  chose 
qu'un  accusatif,  on  a  vu  cette  irrégularité  à  plusieurs  reprises  dans  le  texte  49. 

L.  9.  —  Je  crois  probable  la  restitution  du  nom  des  Eginètes,  en  retrait  d'une 
lettre  :  ce  n'est  pas  la  mention  de  l'ancien  éginétique  qui  commence  un  chapitre. 

Inv.  n°  non  retrouvé.  —  Pierre  vue  en  1899  à  l'opisthodome.  Elle  a  été  sûrement  découverte 
dans  les  environs  immédiats,  et  probablement  dans  le  dallage  de  la  place. 

Fragm.  de  cale,  gris  :  haut.  inc.  0m40,  larg.  inc.  0mG8,  ép.  0m228.  Il  semble  bien  que  l'on  ait 
la  dernière  ligne  des  deux  colonnes,  mais  que  la  pierre  ait  été  retaillée  de  tous  les  côtés.  La  partie 
supérieure  de  la  face  inscrite,  sur  un  tiers  environ  de  la  hauteur,  a  été  martelée  quand  on  a  rem- 
ployé la  pierre  (dallage),  pas  une  lettre  n'est  visible.  En  bas  de  la  col.  II  j'avais  noté  quelques 
lettres  en  1899.  On  ne  distinguait  rien  de  la  col.  I,  la  surface  était  recouverte  par  une  concrétion 
calcaire  assez  épaisse  que  j'ai  enlevée  peu  à  peu  en  1919. 

Stoi/tîSov,  très  belles  lettres,  6mra.  Interl.  8mm. 
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AT   P  E£  A      TE 
N    OAPTYPIONKA 
m  i  A  K  O  A  A  H  X   EA?T H  £T  P  A  P  El  H  £   AAP 
ABAKANAYO^TATH  POBOAO  I  AYOXAAKO  I   TOY  , 
5  HT  AT   P     5 

E  A  C 
O  Y  P  A  A  A  I  O  YT  A  A  A  N  T  A  P  E  N  T  E  2TAIII 

PE£TE££APE£OBOAOITPEI£XAAKOI     AAP 

TOYT^ 
A  P  A   A      10 
£T O Y  A N  A  A AM AT O £ P  A  A  A  I  O Y  API 

10      A4>AN   TAAANTATEIIAPA^OHTAAYO    EAEIPE 
PE^EIKO^IAYOOBOAOIAYO  2TA 

A  P 
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Colonne    1 


[  34  lettres  or]aT[i)]pBÇ  &[ùo] 

28  lettres  .  .  .  .v[i  t]ô  àpyûptov  *a- 

[xas  T-r.ç  É7«(ncsu7jç]   xëàxwM  oûo  i-y.-r,:.   ôêoXot  o\io,   /7././.0Ï 


[KsmaXï]    %vaX<t>u.aTOÇ   t]oG  TïaXatOÎ!   fàXavTa   -î'vtî. 
[«jlvxï  ScV.a.  à'jO,   CTaT^Jpsç  TÏffGapeç,    oëoXoî  Tpsîç,  yx'/./.oï 


ï  EaîiVJv, .    DtoaepsÔsvTolç  toO  KvaXûuaToç,   7caXa,iou, 
10      [irapà  77/.  tcoXêi  twv  AejXoôv   '   tx/.xv-x  Tzf7Gx.pxy.ovxx  Suo. 
[u.v*ï  etscoci  i';,   CT7.T-?i]pc:  hiV-ot;   <Vjo.   o£o/.o;  ovo. 

vide 

Ce  sont  les  1.  9-10  qui  permettent  de  savoir  combien  de  lettres  manquent  à 
gauche  ;  les  chiffres  de  mines  1.  7  et  11  peuvent  être  restitués  autrement.  —  L.  2, 
K)iw]v[i  ou  tout  autre  nom  :  on  lui  paie  la  réparation  de  la  table  et  de  deux 
tiroirs,  le  prix  peu  élevé  permet  de  croire  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  réparation  ; 
pour  Tpx-î'Çy.,  cf.  entre  autres  à  Délos,  IG,  XI,  199  A,  1.  S2  et  pour  xoXXTfcavn, 
ibid.,  161  A,  1.  102.  Au  début  de  la  1.  4,  le  complément  [t?;;  Iv  tûi  vaut  y.x\]  rem- 
plirait la  lacune,  mais  il  semble  inutile  d'insister  sur  ce  qui  était  bien  connu  ;  du 
reste  l'article  t?;:  suffisait.  C'est  peut-être  une  de  ces  tables  célèbres  dans  tout 
le  monde  ancien  puisque,  longtemps  après,  Josèphe  citera  (Ant.  jud.,  III,  139 
Niese)  les  SeXçtxal  -zx-iix'..  Ce  ne  doit  pas  être  la  même  dont  il  s'agit  dans  un 
décret  du  ive  siècle  (Inv.  4809),  probablement  plus  ancien  que  le  texte  68.  On  y 
voit  des  insulaires  (Skiathos,  qui  paraît  disputer  à  Ténos  des  privilèges  delphiques, 
comme  Thourioi  à  Tarente  sous  Thébagoras)  donner  : 

7ÔV.    QîCÔ- 

[■.  tô  ipyûpjiov  ï~\ 

[txv  -cârjs'Cxv   x:   (-)- 

|  t'JlfJ.^fJTÎ'jO'l-X- 

Ce  décrel    mentionne,    semble-t-il,    une    table    avec    incrustations   d'argent   qui 

élait  utilisée  dans  la  consultation  de  l'oracle1  ;  celle  du  texte  68  servait  peut-être; 
à  un  usage  plus  modeste. 

1.  La  restitution  n'est   pas  sûre,  je  n'ai  pas  trouvé    7tpo6ep.l<JTeû<j>,  mais  à   Delphes    le  mot  aurait   valeur 

particulière,  il  rappellerait  l'oracle  ancien  de  Thémis  et  aurait,  le  même  sens  que  le  7tpoj1.avTeu6u.evov  'les  Labj  ades  : 
je   ne   voulais   d'ailleurs   emprunter   à   ce   décret   que    le    mot   tpiiieÇav   que   je  considère    comme    certain.  Tô 
ipltov  pourrait-être  remplacé  par  ^e;v.€e]?ov  p.  ex. 
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Une  fois  le  total  des  dépenses1  caleulé,  on  a  énuméré  ce  qui  restait  en  caisse 
à  la  ville,  au  compte  des  trésoriers.  Nous  n'avons  que  la  somme  en  argent  ancien  ; 
l'argent  attique  et  l'amphictionique  étaient,  sans  aucun  doute,  mentionnés  au 
début  de  la  col.   II. 


Col 


on  ne 


II 


Voici  encore,  comme  dans  49  et  67,  un  fragment  du  catalogue  dressé  par  les 
trésoriers  de  ce  que  les  villes  avaient  versé  et  de  ce  qu'elles  devaient  encore  sur 
leur  contribution  toO  ôàsloO  to<j  Ssuxs'pou.  Il  semble  que  1.  3  et  1.  8  nous  ayons 
les  deux  Larisa,  celle  de  Thessalie  et  celle  de  Phthiotide,  comme  dans  le  texte  49, 
mais  le  nom  de  la  première  est  à  l'alignement,  celui  de  la  seconde  est  en  retrait 
d'une  lettre.  L.  4  to'j[tcov  àizouaioL.  .  . ,  1.  5  <7Taf[75Jp[sç.  .  . ,  1.  6  I).s[io9t)  àj/.<pt5tTuovtîcoG.  .  ., 
1.  7  <7TaT7j[f3êç. . . .,  1.  9  toôtw[v  âwou<n'a...,  1.  10  &|3  *  [7.]  ;■>- [*o ,  puis  à  la  fin  de  la  1. 
.  .  .IXstçÔY]  àjv.or/.Tuovi/.oïij  et  au  début  de  1.  11  àpi[8|ju5i    .... 

L.  12.  —  Au  lieu  de  l'habituel  ildyQy),  on  a  l'imparfait  èX&im[xo.  C'est  que  le 
chapitre  des  Lariséens  qui  commençait  1.  8  est  terminé  avec  la  1.  11  :  ici  nous 
devons  avoir  le  début  du  total  de  ce  qui  restait  en  caisse  sur  cette  contribution, 
et  si  1.  13  le  mot  ctoc[tyj(o£<;  est  séparé  par  toute  une  ligne  de  Sp[xyua(,  c'est  que, 
la  somme  en  argent  amphictionique  finie,  on  a  sans  doute  spécifié  qu'une  partie 
de  cette  contribution  avait  été  payée  en  une  autre  monnaie,  sans  doute  en  drachmes 
attiques. 


Inv.  3235.  —  1er  novembre  1895,  sous  la  maison  382  Convert,  près  de  la  porte  D  du  téménos. 

Fragm.  de  cale,  complet  à  gauche  seulement.  Haut.  0m145,  larg.  0m175,  ép.  incomplète  (le 
fragm.  est  cassé  en  pointe)  0m235. 

Lettres  gtov/t^ov,  petites  et  nettes,  6mm.  Interl.  10mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  699,  n.  1  ;  et  par  E.  Bourguet,  L'admin.  financ, 
p.   135. 
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JT 
O  M  i 


O   I 


ITMPANKE 
P  YO  I  A AO  £  i 
TP I AKONTAEI 
P  O  ZOAfX   I   T  A 
BOAO I T  E££  A 
I  <P  O  H  A  4> 


1.  Il  n'y  a  pas  grand  profit  le  plus  souvent  à  retirer  des  erreurs  du  lapicide,  le  K  de  yzXxoï  1.  7  semble  avoir  été 
gravé  sur  un  g,  mais  je  dois  signaler  surtout  que  1.  9  le  second  A  de  àvaXiôaaxoç  est  écrit  sur  un  H  encore  très 
visible.  Faut-il  en  conclure  que  la  forme  àv/jXcoaa,  qui  se  rencontrera  si  souvent  dans  la  xoivvj,  a  pu  être  consi- 
dérée à  Delphes  vers  335-330  comme  un  atticisme  ?  En  tout  cas,  elle  a  été  corrigée. 
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.OT 

[tJôu,  [icu]8i[xôv    xycôvx 


—'j'j— xv  jt6[oâXaiov   to'j  x'/y.'jM'j.y.-oz  i~\  tocut/jç   Trie] 
IluOtxoo;   LT^7-VTa      —      5  |AVaï      —      .    crrxTrifs;] 
.)      tc'.x/.ovtx  î!.[ç.      —      —      Ta  6s  ii-xzyov-x  7)<rav  sùv   T7Ji] 

[irjpocôowt   '  Ta[Xavxa     —     —      .  jj.vx?     —      .    sraT^peç  — .] 

[à]6oXot  T8ff<ra[psç. 

['E).j]''g8t,,    ào[a'.cî0svTOÇ  toO'  àvxXcoaxxoi; 

A  la  1.  2  j'ai  proposé  de  reconnaître  la  fin  d'une  énumération  de  dépenses,  la 
dernière  se  rapporte  probablement  à  la  préparation  des  Pythia  qui  devaient  être 
célébrés  six  mois  après. 

C'est  le  mot  IbjO-.aào;  1.  4  qui  m'a  paru  donner  la  preuve  que  le  temps  prescrit 
dans  le  décret  de  fondation  (47  I,  1.  11-12)  comprenait  bien  les  huit  sessions 
correspondant  à  l'intervalle  de  deux  Pythia.  Les  trésoriers  présentent  le  relevé 
des  dépenses,  de  l'encaisse  et  des  recettes,  le  calcul  du  reste  qu'ils  laissent  au 
moment  où  ils  vont  quitter  leurs  fonctions. 

Quelque  jugement  que  l'on  porte  sur  les  fragments  78-87,  on  ne  pensera  pas 
à  prolonger  l'existence  des  trésoriers  au  delà  de  dix-sept  ans,  de  Palaios  à  Eribas- 
printemps  (339-322),  je  ne  sais  même  pas  si  elle  a  duré  si  longtemps.  Il  devrait  être, 
semble-t-il,  assez  facile  de  choisir,  parmi  deux  ou  trois  années  de  Pythia  dans  cet 
intervalle,  celle  où  on  a  le  droit  de  placer  le  fragment  69;  il  n'en  est  pas  ainsi. 
Faut-il  supposer  une  plaque  spéciale,  rédigée  et  gravée  à  la  session  de  printemps, 
soit  de  Damocratès,  soit  de  Caphis  ?  Je  l'ignore,  et  je  me  résigne  à  laisser  ce 
débris  dans  le  groupe  de  ceux  à  qui  je  ne  peux  donner  une  date. 

Inv.  965.  -  -  13  novembre  1893,  à  l'Ouest  du  trésor  d'Athènes,  plus  près  du  trésor  que  du 
mur  O.  du  téménos. 

Fragm.  de  cale,  gris,  complet  à  droite  seulement  (bord  dr.  préparé  à  joint).  Haut.  0m18,  larg. 
0m08,  ép.  0m08. 

Lettres  fftoiYTi&ov,  très  bonne  gravure  (tendance  à  fermer  l'A  en  bas),  7-8mm  (l'O  seulement 
6).  Interl.  5-6mm. 
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Ce  morceau  ressemble  beaucoup  pour  l'écriture,  et  quoique  les  interlignes  en 
paraissent  un  peu  plus  petits,  aux  deux  fragments  59  de  la  plaque  de  Caphis- 
printemps.  -  I..  5,  Hi]v.x;  1.  G,  Xoy«ï]p.é<;  ;  1.  7  ...  .a;  *[ai]  ;  1.  9  [craT^ps;  o^z-a  oxt]o>, 
oêo|[Xol 

L.  11,  'AyâO[tov.].  C'est  peut-être  l'architecte  du  temple,  peut-être  aussi  un 
autre  Delphien,   peut-être  enfin  un  étranger. 

Inv.  4669.  —  Novembre  1907,  dans  un  tas  de  pierres  en  contrebas  de  la  maison  de  l'École 
française  (291   Convert). 

Fragm.  de  cale,  gris,  brisé  partout.  Haut.  0m23,  larg.  0m23,  ép.  0m085.  Vide  au-dessous  du 
texte  au  moins  0m07. 

M.  A.  Keramopoullos  a  bien  voulu  m'envoyer,  le  14  novembre  1907,  copie  et  estampage 
de  ce  fragment,  que  j'ai  revu  en  19191. 

71  \A  I    A  / 

EN  I  E  N  A  E  A  c 
E  P  TAN  M  I  £00£  f 
TATH  P  E£ A  E  K  A 
5   NTOKATAPYAAI 

AION    ÏENOAOKA 
APYAAI  ANEtH<t>  Il 
£E  <t>  O  A  I  O  N  T  A  E  P  T  A  T 
ITHIOPA   OHKHIKA, 

vide 

L.  1.  —  La  première  lettre  est  probablement  un  M,  mais  la  cinquième  était  un  A. 
Si  on  veut  retrouver  ici  le  nom  d"I(r/£§xao<;  qu'on  a  vu  sous  Damocratès  et  sous 
Théon,  il  est  impossible  de  compléter  ensuite    «.[pj^nïxTovi]. 

L.  2.  —  .  .  .evt  h  As).o[oi:.  Je  ne  sais  si  on  peut  voir  dans  les  premières  lettres 
autre  chose  que  la  fin  d'un  nom  propre  au  datif,  et  c'est  avec  hésitation  que  je 
propose  la  lecture  suivante  (la  coupure  des  lignes  est  arbitraire)  : 

svi  iv  AeX<p[oï<; /.al  tgjv] 

[!{/.  Il'j/.aiç]   l'pycov  y.'.crOàç  (|7.)[r,vcôv  -évts  ;j.vac] 
[TîGG7.pîç,   ff]Ta,T7)pêç  osjia[..   tmi  ypa[/.lu.a.T£ï] 
5      [tcov  ra[./.'.(I>]v,   to   "AOLTcl  miXat[av  £'|r,o:cr|xÉvov,   [iiff-] 
[Oàç  7!{/.tav]aïov.  .    Esvooô/«i>[i  /.vip'j/.'.  jxtcrOàç] 
[.  .  .tô  /.ax]à  TTuloci'av  Ivj/yjÇiffQjiÊVOV,  /.al  £Îç] 

ç  iyôiï'.ov  fà  epya  7c[co).ouvt'.  /.al  tx] 

[sv   AsXooïjç  T/jç  6-).[o]0r|/.r(;  /.al 

1.  Ce  fragment  se  trouve  Syll.,  3e  éd.,  n°  253  T,  restitué  parfois  avec  une  ingéniosité  que  je  n'essaie  pas  d'imiter, 
mais  la  formule  to  xa-rà  7TJÀy.''av  £'j/T,'.pi<jut.£vov  n'a  pas  été  reconnue. 
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La  colonne  de  la  fin  de  laquelle  nous  avons  un  fragment  comptait,  en  moyenne, 
35  lettres  à  la  ligne.  Au  bas  de  la  col.  I  de  la  plaque  61  (Théon)  par  exemple,  on 
retrouve  des  dépenses  comme  celles  qui  sont  mentionnées  ici,  paiements  au  secré- 
taire et  au  héraut,  mais  il  a  été  jusqu'ici  impossible  de  rattacher  le  fragment  71 
à  un  des  morceaux  datés  de  cette  comptabilité.  La  formule  tô  x.axà  rcuXatav  i^r^ia- 
f/ivov,  qu'on  retrouvera,  paraît  n'avoir  pas  été  employée  par  les  trésoriers  dans 
les  premiers  temps  de  leur  activité.  Ce  morceau  doit  être  d'une  des  années  voi- 
sines de  Théon,  et  ce  n'est  pas  une  objection  contre  cette  date  que  la  mention  des 
travaux  de  l'hoplothèque  :  je  persiste  à  croire  qu'on  a  déjà  pensé  sous  Damocharcs 
(48  I,  1.  33)  à  construire  cet  édifice  dans  le  téménos  de  Pronaia  ;  le  texte  de 
Damocratès  53  et  sans  doute  celui  de  Théon  semblent  attester  qu'on  y  travaillait, 
une  nouvelle  adjudication  de  travaux  et  de  fournitures  a  pu  être  nécessaire  et 
exiger  un  voyage  de  Xcnodocos. 

Dans  le  texte  73,  quoiqu'il  soit  en  cet  endroit  bien  incomplet,  il  est  à  peu  près 
assuré  que  l'on  trouve,  comme  ici,  le  salaire  du  héraut  et  les  frais  de  voyage  réunis 
dans  la  somme  qui  est  versée  à  Xénodocos.  La  formule  tô  /.axà.  tcuW<xv  i^7)<pifffjtivov 
se  rencontre  aussi  74,   1.   60. 

Si  l'architecte  chargé,  1.  2-3,  d'un  travail  à  Delphes  et  d'un  autre  aux  Pyles  a 
été  payé  à  raison  de  2  dr.  par  jour,  —  ce  qui  est  le  salaire  normal  d'un  architecte 
en  titre  à  ce  moment,  —  la  restitution  des  1.  3-4  remplit  à  peu  près  la  lacune. 

Inv.  3941.  —  1er  juillet  1896,  au  Sud  du  Temple,  près  du  coin  S.-O. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout.  Haut.  0mll,  larg.  0m12,  ép.  0m14.  On  a  le  début  de  trois 
lignes,  mais  il  n'est  nullement  certain,  quoique  le  fragment  soit  brisé  en  ligne  droite,  que  nous 
ayons  la  tranche  g.  de  la  pierre  :  ce  pourrait  être  un  morceau  de  la  seconde  colonne  d'un  texte 
comme  celui  de  Charixénos. 

Gravure  otoijçiqSov,  assez  nette,  lettres  8mm.  Interl.  7mm. 

Publié  BCH,  XXIV  (1900),  506. 
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M  x  1  '.  s cj  v   [A'j-/.6opovoç  ?    'Hpa/.)^twTa.  'Apyt'xTcou] 
Aa[j.isoç. 
'EXê^ïstLo  Toi?  tx'jàxiç, 

Je  ne  peux  pas  dire  à  laquelle  des  deux  colonnes  d'une  plaque  de  comptes  ce 
fragment  appartient.  Depuis  qu'il  a  été  publié,  on  a  appris  à  connaître  d'autres 
listes  amphictioniques,  et  quelques-unes  qui  semblaient  assez  rigoureusement  datées 
ont  dû  changer  de  place  ;  ces  modifications  n'ont  pas  donné  le  moyen  de  décider  à 
quelle  session  de  quel  archontat  le  morceau  72  devait  être  attribué. 

Les  seuls  noms  certains  sont  ceux  de  l'Achéen  Xénopeithès,  du  Magnète  Pau- 
sanias  et  de  l'^Eniane  Kélon,  on  sait,  de  plus,  qu'un  Béotien  est  de  Platées.  Mais 
le  premier  Locrien  peut  aussi  bien  être  Ameinias  que  Polyclès.  La  liste  pourrait 
être  celle  de  Bathyllos-printemps,  je  n'oserais  pas  l'affirmer  ;  en  tout  cas,  il  est 
démontré  que  ce  n'est  pas  celle  de  Caphis-automne  (58),  où  aucun  des  Béotiens 
n'est  de  Platées  et  où  le  second  Achéen  n'est  pas  Xénopeithès. 

Inv.  221.  —  5  mai  1893,  en  contrebas  du  Trésor  d'Athènes,  à  l'Ouest. 

Fragm.  cale,  gris,  cassé  partout  sauf  à  gauche.  Haut.  0m53,  larg.  0m325,  ép.  incompl.  0m12  : 
la  plaque  plus  épaisse  d'où  provient  ce  fragment  était  préparée  à  joints  à  gauche,  il  ne  reste  que 
le  joint  antérieur. 

Gravure  gtoi/yiSûv,  lettres  droites  et  nettes  7mm.  Interl.  9mm. 

Martelage  des  1.  6  (après  la  quatrième  lettre),  14  (la  ligne  suivante  a  complètement  disparu), 
23  (après  la  quinzième  lettre),  24  (après  la  sixième),  25  (les  onze  premières  lettres). 

Copie  de  L.  Couve. 


73 


10 


15 


ÏEN 
A  A   I 
E  4  O  A 
£T  AT 


K  E  *  A  A 

A 

1 

M  N  A   1 

E 

1    K 

A  YO 

T  A  A  E  Y 

P 

A  P 

X 

PPOIO 

A 

A  1 

T  A 

M  N  A   1   E 

1 

K  0£   1 

O  B  O  A  O 

1 

A  E 

K  A 

E  A  E  1    4» 

O 

H  A  4»  A 

THI    PO 

A 

E  1 

TA 

£  T  AT  H    P   E£ AE  K   AT  P  E    I 


KAIAM4I    KTYONI    l<OY 


COMPTES  DES  TRÉSORIERS.  —  73 


Y,     259 


15 


20 


25 


KAIAM4>||<TYONII<OY 
MNAIPENTHKONTAM  IA 
OBOAO? 

KAIATTI KOYTAAANTA 
TP    I    AMN   AI    PENTHKONTAI 
APAXMA    lOTAOHKONTAEP 

^YMPArKE*AAAIONEAEI 
PAPATH    I POAE ITANAEA*A 
E  K  ATO   H   T 

TE^A 


T  P    1   A  K 

ONTATE^A 

P 

A  K  O  N  T 

AEÏ^TATH P 

E 

OBOAO    I    TPEI^IHMIABEAION 


O   I   N  A  o  P  n 


Esv[odéx<i>!  xifouxt  y.'.cOoç TÔ  /.axà  m>-] 

XatTow  i^Y)<pt<rM.6Vov       —          xaî  ziç  — 

6o6o[tov  xi  epva  7pg)Xouvti        —       —  — ■ 
oraT^peç     —     —     ]. 

vide  3  lignes 

5     Ke<pàXai[ov  àvaXt!>f/.<XT0ç  toiutviç  xyfé  TuuXou'aç    —  ,] 

ftvat  eïx[o<Jt       —      ,  (rraTTJpsç     —  ,  oooXoî] 


10 


15 


tt 


uo. 


Ta  Sa  i)-xpy[ovTX  vicrocv  tou  zalaiov  orùv  T7)t] 
7cpoff6$fa>r  Ta[XavTa          —          —          —      ,  ] 

[AVOÛ  6ÎX0<Tt   [      —      ,    (rraTyjpsç        —      —  ,   ] 
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vide  1   ligne 
'EXet'©Ô7),    x<patpeôé[vTOÇ  tou  àvxXio;;.3CT0ç.  wapà] 
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pivaï  7cevT»îxovTa  [/.(a,  [cTXTvipeç  os'xa,] 
ôêoXôç. 

/.-/.'.  xttixou  ràXavTa  [àptOaût  êvêVTÎxovTa] 

-;•-/.    y.vxï   7T6VT*ÎXOVTa    (T)[psïç,       —       ? 
20       Ùzv./y.y.\    ÔYOOTÎXOVTa   bc[_Tà.] 
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vide  I    ligne 
SufAxav  xsfflàXaiov  IXeqçQï]  toïç  TajAi'aiç] 
—xpx  T7)t  7u6Xst  twv  Asaow[v  àpyupiou  ràlavra.] 
r/.axôv  Tp'.â/.ovTa  Tiff<rap[a      ,  f/.vaï 

TêffaapàxovTa  éç,  cxaxrips^  sl'xo crt ,   opa^pi,] 
25      ôêoXot  TûÊtç,  yjaitùoéXtov . 

vide  presque  3  lignes 

Oî  vao~o[tol    


La  restitution  incomplète  des  1.  1-4  est  fournie  par  le  rapprochement  avec  les 
textes  71,  1.  6-8  et  74,  1.  60.  Pour  ™XouvTt  rà  gpya,  cf-  50  in>  L  21. 

Les  martelages  et  corrections  portent  ici  sur  les  1.  6,  14  et  la  suivante,  23-25, 
c'est-à-dire  sur  le  total  des  dépenses,  sur  l'encaisse  en  argent  ancien  et  sur  le  calcul 
d'ensemble  de  l'encaisse  restant  au  compte  des  trésoriers.  Le  cas  n'est  pas  le  même 
que  dans  le  texte  de  Damocharès,  mais  ici  non  plus  ce  n'est  pas  la  réduction  des 
trois  espèces  de  monnaies  qui  a  pu  produire  l'erreur. 

Les  restitutions  1.  13-25  ne  sont  que  vraisemblables. 

Inv.  889  (4  octobre  1893,  au  coin  S.-E.  du  temple) +3528  (2  mai  1896,  au  même  endroit, 
en  fouille  plus  profonde,  comme  3494)4-821  (28  juillet  1893,  au  même  endroit)  et  3494  (28  avril 
1896). 

Les  trois  premiers  fragments  se  raccordent  exactement  l'un  au-dessous  de  l'autre,  889  donne 
le  coin  en  haut  à  droite  de  la  plaque  et  quelques  lettres  des  1.  1-28  :  je  ne  suis  pas  absolument 
sûr,  le  haut  du  fragment  étant  fort  effacé,  qu'il  n'y  ait  pas  eu  jadis  des  lettres  au-dessus  de  ce 
qui  est  pour  nous  la  1.  1.  —  3528  donne  la  fin  des  lignes  de  28  inclus  à  38,  et  le  haut  de  l'A  de 
.  .  .  .i7y.3'j]a.<jQsvT0(;  1.  39.  —  821  donne  les  sept  dernières  lettres  de  1.  39,  et  une  partie  des  lignes 
de  40  à  62.  —  Les  trois  fragments  trouvés  ensemble  qui  portent  le  n°  3494  ne  se  raccordent  pas 
avec  les  précédents,  ils  donnent  le  commencement  des  lignes  de  48  à  la  fin. 

La  plaque  de  cale,  gris  de  Saint-Elie  à  laquelle  appartenaient  ces  fragments  mesurait  (0m592 
du  haut  à  la  1.  39+0m884  de  la  I.  39  au  bas  de  la  plaque)  lm47  de  hauteur,  et  au  moins  0m80  de 
large  si  l'on  accepte  les  restitutions  proposées  ci-dessous,  qui  permettent,  la  ligne  étant  fixée  à 
60  lettres  au  maximum,  d'en  calculer  la  longueur  totale  (entraxes  14mm). 

Le  fragm.  821  (1.  39-62)  mesure  :  larg.  max.  0m63,  et  le  fragm.  3494  (1.  48-72),  larg.  max. 
0m357,  si  on  compte  les  parties  sans  lettres,  mais  la  largeur  totale  de  la  pierre  était  moindre 
que  la  somme  de  0m63+0m357  =  0m987,  les  deux  fragm.,  sans  se  rejoindre,  empiètent  l'un  sur 
l'autre. 

L'épaisseur  assez  irrégulière  est  de  0m20  en  moyenne.  Vide  au-dessous  de  la  dern.  ligne  0m355. 

Lettres,  très  régulièrement  crro'.yr.Sôv,  l'O  et  l'A  (très  largement  ouvert  en  bas)  aussi  grands 
que  les  autres  lettres,  le  M  a  souvent  les  hastes  verticales  parallèles  ;  trait  net  et  ferme  le  plus 
souvent,  tendance  parfois  à  le  reprendre,  6-7mm.  Interl.  7-8mm.  —  Les  chapitres  successifs  sont 
séparés  par  un  vide,  parfois  d'une  lettre,  parfois  de  trois,  le  plus,  souvent  de  deux. 

Voir  la  copie  en  majuscules  reproduite  hors-texte  ci-contre. 
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36  lettres      (TTaTyjpgç  gvvg'a.       .  .        Ilay/.paT£t  40 

['Ajsysfwt  tou  Xtfh'vou  [icuTripoç  tou  7rgpipa]vT7)piou  y.aTy.<7y.£ua<70£vTO; 

29  lettres                    t]wv  ijx  IlûXa'.ç  l'pywv    .  .  .    'Etticievwi  *[al] 
18  lettres               twv  maêàcgwv]  twv  èv  tyji  àyopai  t/ji  Èv  twi  eXst 
28  lettres                  t]wv  §taëâcr£wv  stal  ttîç  Ta.<ppgtaç      vide 
21  lettres               gxgTÉXgffJs'V  £ë^O|x-/i/.ovTa  ;./.vat  rpsîç.  Tw[t]  45 

[àp/cxsV.TOv.  twv  (Wéàc7£cov  jiocî  ttjç]  Taçpsîaç  TTaTTJpEÇ  eïxoffi  Ôxt[6]. 
[Tôt  x-yjpirici  EsvoSéîMOt  {xtaôoç  çTaTjvîpgç  SëV-x..  SuvTgQèv  toûtwv  gXo[yî<70r,] 
[tô  >t]£[çàXa'.ov      14  lettres      x.ov]xa  Tp£Ïç.   Toutwv  £iyov  lv  Tofç 
[SlJtxXfoyiffSgKTi  Xoyo'.ç ]  ïfaTyjpaç  TCëVrg.  Ta  Sî  Xgnr6ug[vov] 

£7rl    T5C'jt[t,;    T7JÇ    TTuXataÇ     <7T]<XT7)p£<;    7CSVTV1XOVT3C    TpgtÇ     .  .  2 50 

'Qp6tT7)i  t.  .  .  20  lettres  ...  \wv  {Aiaôè;  èSoO'/i  o-TaT7)p£ç  [§£/.a  Sûo  ?], 

ôêoXoî  éipto.,   r/[[j.tw££Xiov  .  .   KaXX(v&)]t  TÔt  «p^lTÉXTOVl  T7Jç  [-[-aog'aEwç] 

(AK70OÇ    ECiÔOvi    fJ,.[v}VWV    £7TTà,     àlTO    T7)Ç    r([Jt.g]paÇ    £/.â<jT7]Ç    Spa/IJ.T],    TWV    gTwTà    [J.7]VWv] 

pt,vaî  xpetç.  .    II[ay/.pa.T£'.  'Apygiwi  <tt]tîXy,;  £v  v)t  t«  xsçàXata  7u[po<76<$wv  7uapà] 

twv  Ta[j.'.wv   àvay[eypa7îTai  [AtffQôç  ST]a.T7Jpgç  gUjcoct    .  .Xàprj[Ti  ottîXwv  Sûo]  55 

lv  ocTç  6  ttî;  oiot[x.vî<j£wç  touç  Xôyou;]  ly  y.EtpaXaîotç  à.vg'yp[a<j/g  <jTaT/ipsç] 

£^Tj/.OVTa.   .     2or/.p[(XT£t    AgXçwt     ffTYi'XJTlÇ    £V    7jC    TWV    V0[J.t<jJ7.àTO>[v    TïàvTWV,    TV)?] 

àpyupo/i07ï''aç  IçgTfajcôeficr^j  y)  àvay]paçr)  iysveTO  fJUff9ô[ç  cxaT-Tipeç] 

Tp'.â./.ovTa.  TÉffffapeç.  .    AE toûtwv  twv  Xôywv  iy[gvgT0  tût] 

\fJCO'.'pa.iLU.a/zsX  twv  Tatitwv  [tô  /.aTa  TcuXa]i'av  g<jnr)<piff[/.g'vo[v    ?]  60 

KsfflaXaiov  àvaXw^-aTOç  gXoy[i'<707)  Tïpôç  t]ôv  otaXoyi(7{Ao[>j  TaXavTa     —      ], 

[AVaï    Sg'/.a    7î£VT£,    (JTXTV)p£Ç    <$Û[o,     ÔëoXot    Tp]£ÏÇ,    r)[Alfa>ëgX[lOv]. 

Ta.  ^£  ÛTtàpyovTa  yjçav  tou  xa[Xa]to[u  aùv  tyji  xpoaoowc  TaXavTa      —      ], 
>v.vaf  Tpià/tovTa  TCêVrg.   <jt[(xt]"^[psç  —  ôëoXoi  ?     —      J. 

'EXeifflôv),  à<pa.'.p£0EVTOç  to[u  à.]vaXw{/.[a.TOÇ,  xaXatou  Ta.la.vTa     —     —  ],  65 

;7.vaf  Êtxoctj  ffTaT^peç  Tp[gï]ç,  ôêo[Xol     —     —  ?      ]' 
/.ai  â.TTt3tou  TaXavTa  ei'jto[<7t]   Ôxtw,   [;j.vat      — -      ,   àpa/jj.al      —      ,] 

ÔëoXot   <$ûo ■ 
y.al  àu.ffit)tTiovi5to[u  TaXavTa]    gïy.o[<7i   —   ,   [v-va?      —      —      ]. 

KgçàXaiov  gXêiçQy)  xapà  ttji  7r6X[ei  twv  AeXçwv  i-xï  —  apy^ovTOç,]  70 

Ixl  T?j<;  ÈaptVTÏç  TCuXat'aç  àpyup[(ou  TaXavTa      —  —  —      ], 

;xvaï  T£G<7apà>'.ovTX  ïrgVTS,  <7[T]aT[-7îpgç      —      —      ,   hÇjo\<j[  ?      —      ]. 

Au-dessous  de  cette  ligne  72,  on  aperçoit,  après  un  espace  vide  soigneusement 
aplani,  les  trois  lignes  qui  suivent.  On  a  commencé  à  les  effacer,  mais  on  n'a  pas 
achevé  le  travail  avec  autant  de  soin  que  sur  le  haut  de  la  plaque  : 
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2!<j'./.-:xv  x.cOocXa'.ov  riXst'oÔTi  toïc  xau-i'aiç,  etc. 
i~\  ty,ç  [ijaptv^  rcoXaîaç    

U.V0Û    [lUSjVT7Î)tOVTa 

Le  dernier  mot  suffît  à  prouver  que  ce  n'est  pas  un  premier  essai  qu'avait  fait 
le  lapicide,  qui  aurait  pu  (le  cas  s'est  présenté  plusieurs  fois  à  Delphes)  graver 
d'avance  la  fin  du  compte,  puis  s'apercevoir  qu'il  avait  laissé  trop  d'espace  et 
effacer  incomplètement  son  essai.  D'ailleurs,  les  lettres  de  ces  trois  lignes,  autant 
qu'on  puisse  affirmer  quelque  chose  sur  un  texte  en  pareil  état,  sont  plus  petites 
que  celles  des  72  lignes  transcrites  ci-dessus.  Il  ne  peut  y  avoir,  à  mon  avis,  le 
moindre  doute  :  la  plaque  avait  servi  antérieurement,  on  a  pratiqué  l'àTuoEsçc; 
(cf.  23  11,1.  39-40),  c'est-à-dire  on  a  effacé  le  texte  qui  s'y  trouvait  pour  y  inscrire 
celui  que  nous  lisons  aujourd'hui  en  partie,  et,  si  on  n'a  pas  tout  fait  disparaître, 
c'est  que  le  lapicide  savait  combien  de  lignes  il  aurait  à  graver  et  qu'il  ne  descen- 
drait pas  aussi  bas. 

L.  3.  —  Si  on  rapproche  la  1.  36  de  celle-ci,  il  est  possible  qu'il  s'agisse  les  deux 
fois  de  travaux  exécutés  auprès  de  la  -kuV.c,.  Le  mot  se  retrouve,  longtemps  après, 
dans  l'un  des  deux  textes  qui  ont  gardé  le  souvenir  des  constructions  ou  répara- 
tions effectuées  par  Tib.  Claudius  Cléomachos,  épimélète  des  Amphictions  sous 
Néron.  Il  a  été  dit  (Rev.  archéol.,  1918,  I,  233,  n.  2)  et  je  crois  toujours  que  la 
-•/>.■;  désignée  par  Cléomachos  est  la  porte  B  du  téménos.  Voici  pour  quelle  raison. 
Les  deux  inscriptions  de  Cléomachos  ont  été  gravées  sur  les  murs  mêmes  qu'il 
se  glorifiait  d'avoir  fait  bâtir  ou  restaurer.  On  en  a  la  preuve  expresse  pour  celle 
où  il  parle  de  Yivxlr,'j.'j.y.  tô  ts  ïg<ù  tô  ô-ô  toùç  àv&ptdtvTaç  xxl  to  I^mQev,  c'est-à-dire 
du  grand  mur  polygonal  dans  ses  deux  directions,  le  retour  est  vers  l'autel 
et  la  longue  face  sud  (cf.  F.  Courby,  Terrasse,  p.  169-170).  Le  texte  se  trouve 
précisément  sur  la  face,  interne  (tô  ïgu)  pour  celui  qui  le  lisait,  d'un  des  grands 
blocs  qui  formaient  le  coin  de  cette  muraille,  sur  la  face  est  du  coin  S.-E.  Pour 
l'autre,  où  Cléomachos  affirme  qu'il  a  construit  tô  àv  à),  r,  ;/.;;.  o.  f/ij^pt  t/,ç  TZ'jV.^oq,  il 
faut  de  même  tenir  compte  de  l'endroit  où  était  la  plaque  peu  épaisse  et  d'un 
marbre  assez  grossier  qui  porte  ces  mots.  Elle  a  été  découverte  en  dehors  du  témé- 
nos, à  trois  mètres  environ  du  mur  d'enceinte,  immédiatement  au-dessus  des 
boutiques  et  des  chambres  qui  bordaient  au  nord  la  place  devant  l'entrée  prin- 
cipale. Cette  plaque  s'était  détachée  du  mur  d'époque  romaine  au  revêtement 
duquel  elle  avait  appartenu  et  qui,  un  peu  plus  haut  sur  la  pente  que  ces  boutiques, 
soutenait  le  chemin  par  lequel  on  pouvait,  du  dehors,  gagner  la  porte  B  du  téménos  : 
il  est  évident  que  c'est  ce  mur  qu'elle  désignait. 

La  -•//.{;  au  ier  siècle  après  J.-C.  est  donc  identifiée,  mais  est-ce  la  même  qui 
est  nommée  dans  ce  compte  des  trésoriers  ?  A  quatre  cents  ans  d'intervalle,  on 
peut  admettre  sans  doute  que  le  mot  a  été  appliqué  à  deux  entrées  différentes, 
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d'autant  plus  que  je  ne  suis  pas  du  tout  sûr  que  la  porte  B  existât  déjà  au  ive  siècle 
avant  J.-C.  Au  contraire,  les  diverses  murailles  qui,  à  l'intérieur  du  téménos  et 
au  voisinage  de  la  porte  C,  se  coupent  à  angle  droit  et  forment  un  ensemble  assez 
compliqué  doivent  être  attribuées  presque  sûrement  à  cette  époque,  et  sans  pou- 
voir pour  le  moment  en  donner  la  preuve  décisive,  je  crois  que  la  svAiç  du 
texte  74  est  la  porte  C. 

L.  7.  —  Eùai'vsToç  est  sans  doute  le  Delphien  de  26  I  A,  1.  44  ;  cf.  62,  1.  18. 

L.  15.  — Bœckh,  CIG,  1838  (=  IG,  IX,  1,  G91, 1.  2)  traduisait  xnôpQ(ùp.a.  par  erectio. 

L.  27.  —  Je  crois  la  restitution  de  ce  mot  presque  certaine,  et  on  se  rappellera 
tout  de  suite  le  passage  où  Pausanias  (IV,  35,  9)  dit  que  les  habitants  des  Pyles 
appellent  /.o).'jy.€r,Ûpa.  les  yyxpoi  yuvar/.s:o'.  de  l'établissement  thermal.  Il  n'est 
pourtant  pas  probable  qu'il  soit  ici  question  d'un  travail  si  loin  de  Delphes.  Les 
travaux  exécutés  aux  Pyles  seront  signalés  1.  42  par  un  titre  spécial  xal  t]ôv  iy. 
IlôXa.'.;  s,oywv,  comme  on  l'a  vu  déjà  sous  Damocharès  et  plusieurs  fois  depuis. 
Le  mot  doit  donc  désigner  ici  une  piscine  à  Delphes  même,  celle  du  gymnase  sans 
aucun  doute,  qui  est  nommée  jtoXuf/.çaïov  vers  le  milieu  du  siècle  suivant,  dans 
le  compte  de   Dion1. 

L.  28.  —  J'avais  d'abord  complété  une  formule  comme  celle  des  comptes  du 
conseil  :  [x5it  fiouXoU]  to?[ç  i:sp]\  'E7ûi|[0ô.X-/it5c  ('ET^Odclr,?  est  un  prytane  d'Euarchidas, 
20,  1.  61),  ou  'E-cJf/ap'Sav  (bouleute  sous  Maimalos,  ibid.,  1.  100).  Mais  ce  texte 
ne  présente  pas  un  seul  mot  coupé  d'une  ligne  à  l'autre2.  Peut-être  le  nom  de  l'ar- 
chonte se  trouvait-il  au  début  de  la  1.  29,  mais  je  ne  trouve  pas  ce  qu'on  doit 
restituer  avant  lici  :  toï[ç  oug]i  paraît  difficilement  acceptable. 

L.  35.  —  Les  quatre  lettres  visibles  sont  la  fin  d'un  nom  ou  d'un  ethnique,  ou 
le  reste  de  %sp]\  tou.  —  L.  36.  Cf.  1.  3. 

L.  40-41.  —  La  restitution  avait  déjà  été  proposée  BCH,  XXI,  463.  Pour  le 
travail  dont  Pancratès  a  été  chargé  et  qui  sûrement  doit  être  rapporté  à  la  réfec- 
tion des  vases  sacrés,  cf.  62,  note  aux  1.  9-15. 

L.  42.  —  On  a  déjà  remarqué  que  les  travaux  effectués  aux  Pyles  sont 
annoncés,  comme  dans  plusieurs  autres  textes,  par  un  titre  spécial.  Les  lignes 
suivantes  énuméraient  ces  travaux,  avec  des  détails  sur  le  canal  (Tacpps''*) 
destiné  à  l'écoulement  vers  la  mer  des  eaux  du  marécage  qui  avait  donné  son  nom 
à  un  quartier.  L'agora  qui  s'appelle  Xipjv  en  Thessalie  est  ici  près  du  marais  que 
l'on    veut    assécher  ;     cf.    à   Idalion  to(v)  "/opov  tov    i(v)    toi    sis-..     Des   S-.ocpàce'.ç  ou 

1.  T.  Homolle,  BCH  XXIII  (1899),  565,  1.  44.  M.  A.  Keramopoullos  qui  a  republié  le  texte,  ToTOyp.  AeX<p., 
p.  93-94  note,  pense  que  les  dernières  lignes  du  compte  de  Dion  ne  se  rapportent  plus  au  gymnase.  Il  est  question 
de  Castalie  quelques  lignes  avant  celle  où  se  trouve  la  mention  du  xoXu[i.cpa!ûv,  et  nous  savons  que  la  canali- 
sation qui  amenait  l'eau  de  Castalie  au  gymnase  existait  au  IVe  siècle.  Si  l'on  constate  un  certain  désordre, 
c'est  qu'ici  encore  l'ordre  suivi  est  celui  des  paiements  effectués.  Mais  la  restitution  au  début  de  la  1.  44  du 
mot  yu]ava[<rî](ot  d'après  les  restes  visibles  au  bord  de  la  cassure  paraît  certaine. 

2.  C'est  ce  qui  empêche  de  restituer  1.  42-43  par  ex.  'Ett!;svoji  K[o  piv6î(i>i  àp/iTsxxovt  tûv  otaêiastov]  qui 
remplirait  exactement  la  lacune. 
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passages  (ponceaux  ou  levées  de  terre  selon  les  endroits)  sont  nécessaires  pour  y 
circuler.  L'ensemble  des  constructions  réalisées  au  sanctuaire  fédéral  des  Pylcs  a 
déjà  été  résumé  d'après  ces  textes,  Adm.  fin.,  136  et  ci-dessus,  p.  103-4. 

Les  paiements  de  ces  travaux  paraissent  avoir  été  additionnés  1.  47-48;  puis 
une  partie  de  ces  paiements  est  comptée  à  part  (pour  la  restitution  h  to?ç  [o-]-.*- 
l[oy.<jHf.G'.  Xoyoiç,  cf.  1.  13  et  1.  61),  et  il  est  évident  que  cette  somme  ajoutée  au 
reste  calculé  1.  49-50  doit  représenter  le  total  des  1.  47-48.  Mais,  sans  parler  des 
éléments  nécessaires  pour  former  ce  total  et  que  nous  ignorons,  l'énoncé  du  reste 
1.  50  présente  une  bizarrerie  qui  rend  toute  restitution  téméraire  :  on  a  écrit  <7-r]a- 
-r,:i;  irgNTTixovTa  tosïç  au  lieu  de  v.vx,  i-y-r^ziz  %iv.y.  o/.tio.  Le  mot  Ti'/.xvTov  devant  le 
chiffre  des  statères  aurait  une  lettre  de  trop  ;  sap'.vr,ç  est  inadmissible  après 
tx'jtv,;  t?,ç  -<j'/.xiy.ç.  Je  me  résigne  à  laisser  sans  complément  ce  passage,  et  aussi 
la  1.  51  où  était  mentionnée  une  fourniture  faite  par  un  homme  d'Oréos,  dont  le 
nom  commençait  par  un  %.  et  pouvait  avoir  sept  ou  huit  lettres  à  la  fin  de  la  1.  50. 

Cette  fourniture  ne  concernait  plus  les  Pyles.  Depuis  la  fin  de  la  1.  50,  les  dépenses 
intéressent  Delphes.  C'est  donc  de  1 'i77-àos<7tç  de  l'hippodrome  pythique  qu'il 
s'agit  1.  52  (la  restitution  du  nom  de  l'architecte  n'est  proposée  que  pour  remplir 
la   lacune)  :  cf.  50  II,  1.  63. 

Les  trois  dépenses  qui  suivent,  1.  54-59,  se  rapportent  à  la  fourniture  des  stèles 
sur  lesquelles  on  a  gravé  des  comptes;  ici  encore  nous  ignorons  beaucoup.  D'abord 
une  stèle  où  étaient  inscrits  les  totaux  des  recettes  qui,  perçues  par  les  trésoriers, 
avaient  été  versées  par  eux  dans  les  caisses.  Puis,  deux  stèles  où  un  magistrat 
financier  dont  le  nom  apparaît  pour  la  première  fois  a  fait  inscrire  les  comptes 
du  sanctuaire  iy  *e<paXouoiç,  c'est-à-dire  sans  détails,  simplement  les  ensembles 
de  recettes  et  de  dépenses.  On  connaît  à  Athènes  le  s-\  vfn  Sioixtocsi  à  peu  près 
contemporain  :  plus  d'un  siècle  après  on  trouve  à  Démétrias  (cf.  Wilhelm,  Beitr. 
gr.  Inschr.,  151  ;  1G,  IX,  2,  1099  b)  rèv  -yvJ.y.-i  àeî  tôv  ï-\  xr,ç  S'.o'.x.7)crsa>ç  ov-ra,  peut- 
être  est-on  autorisé  à  supposer  qu'à  Delphes  aussi  le  personnage  qui  porte  ce  titre 
faisait  partie  du  collège  des  trésoriers.  Enfin  une  stèle  où,  après  le  contrôle  de 
l'atelier  de  frappe,  on  avait  établi  le  total  des  monnaies  qui  se  trouvaient  dans 
les  caisses  du  dieu1  :  je  ne  crois  pas  qu'il  nous  soit  resté  un  seul  fragment  de  la 
stèle  mentionnée  ici  avec  tant  de  précision.  C'est  sûrement  cet  atelier  qui  avait  été 
chargé  en  338  de  frapper  la  monnaie  nouvelle  dont  les  amphictions  avaienl 
décidé  la  création,  cf.  48  II,  1.  18-28. 

Il  manque  trop  d'éléments  pour  qu'on  puisse  restituer  avec  certitude  les  chiffres 
des  douze  dernières   lignes. 

1.  J'avais  autrefois  (Adm.  fin.,  18,  n.  2  ;  et.  Bev.  archéol.  1918,  1,  238^  restitué  le  nom  de  Etoxpfxtei  1-  57  avec 
un  point  d'interrogation  parce  que  je  n'étais  pas  sûr  de  retendue  de  la  lacune,  j'avais  supposé  qu'elle  pouvait 
être  plus  longue,  et  tenté  aussi  de  compléter  un  nom  plus  long  E<oxp[aT£Î8ai  par  exemple.  Les  restitutions  à 
partir  de  la  1.  52  garantissent  que  la  distance  entre  les  fragments  et  par  conséquent  la  largeur  entière  de  la  plaque 
sont  bien  celles  que  j'ai  proposées.  Ligne  59,  peut-être  Ae[iv6u.ayoç]  toÛtwv  tôv  Xoywv  h'[zy;li  toi].... 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  34 
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Ce  texte  pose  plus  de  questions  qu'il  n'en  résout.  Le  nom  de  l'archonte  se  trou- 
vait peut-être  au  début  de  la  1.  29  et  sûrement  à  la  fin  de  la  1.  70,  mais  les  deux 
fois  on  se  trouve  devant  une  lacune.  Bien  que  le  rapprochement  de  ces  fragments 
permette  peu  d'affirmations,  je  crois  pouvoir  dire  que  la  pierre,  quand  elle  était 
intacte,  ne  portait  aucune  liste,  ni  de  hiéromnémons,  ni  de  naopes  :  il  semble 
même  que  les  huit  prytanes  n'y  ont  pas  été  énumérés,  le  .  .  ...itou  de  la  1.  35  ne  peut 
guère  être  le  reste  d'un  nom  de  prytane,  on  ne  comprendrait  pas  la  présence  de 
la  liste  à  cette  place.  En  revanche,  on  apprend  à  connaître  deux  fonctionnaires 
qu'on  n'a  pas  encore  rencontrés  et  sur  lesquels  on  ne  sait  d'ailleurs  rien,  6  t?]ç 
Scor/.7i<7S{o;  et  1 'Ô7:oypx;./.;j.a.T£Ôç  des  trésoriers.  Les  trésoriers  eux-mêmes  sont  nommés 
1.  55,  et  je  crois  bien  que  le  compte  a  été  rédigé  par  eux,  mais  on  n'en  a  pas  la 
preuve  expresse.  Il  semble  aussi  probable  que  ces  fragments,  par  la  manière  dont 
les  opérations  financières  y  sont  présentées  (pour  la  formule  to  y.y.xk  ■x'Acâat.v 
s^7)<ptcrr;.£vov  1.  60,  cf.  les  nos  71  et  73),  doivent  être  rangés  parmi  les  documents 
les  plus  récents  de  la  série,  mais  rien  n'autorise  à  préciser  davantage. 

Inv.  4894.  —  Catalogué  seulement  en  1914,  avait  été  trouvé  en  1896  pavé  dans  le  dallage 
de  l'opisthodome,  au  coin  N.-O.  du  temple. 

Plaque  de  cale,  gris,  déjà  cassée  en  deux  morceaux  quand  on  l'a  découverte,  peut-être  com- 
plète en  haut,  sûrement  incomplète  en  bas  ;  il  semble  que  l'on  a  le  bord  gauche;  à  droite,  préparée 
à  joints.  Haut.  0m85,  larg.  entière  lm04,  ép.  actuelle  0m215  (elle  a  dû  dépasser  0m23).  La  plaque 
avait  été  déjà  remployée  comme  piédestal  avant  de  servir  de  dalle  de  pavage  :  le  scellement 
d'un  pied  (gauche  ?)  a  fait  disparaître  aux  lignes  4-19  de  la  col.  II  un  tiers  environ  du  texte.  On 
a  marché  longtemps  sur  cette  dalle  comme  sur  beaucoup  d'autres.  En  1900,  j'avais  cité  (BCH, 
XXIV,  484)  l'ethnique  'OXuvôuoi  (col.  I,  1.  12)  comme  un  des  mots  très  peu  nombreux  que  j'avais 
pu  déchiffrer.  En  1919,  j'ai  revu  et  complété  mon  ancienne  lecture.  Enfin  en  1930,  M.  Flacelière 
a  bien  voulu  établir  pour  moi  une  nouvelle  copie  de  la  col.  IL 

Le  texte  était  écrit  sur  deux  colonnes  d'écriture  différente,  quoique  les  lettres  aient  la  même 
forme,  6-7mm,  et  les  interlignes  même  hauteur,  10mm  :  col.  I  régulièrement  «JTOtyv/Sôv,  je  ne  peux 
dire  le  nombre  des  lettres  à  chaque  ligne  ;  pour  la  col.  II,  on  croit  au  début  des  dernières  lignes 
que  le  lapicide  a  voulu  écrire  gto'.-/t$6v,  mais  ce  n'est  qu'une  apparence,  et  les  lettres  qu'on  peut 
reconnaître  sont  de  plus  en  plus  serrées  à  mesure  qu'on  approche  de  la  fin  des  lignes. 
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La  lecture  est  si  peu  assurée  que  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  donner  une  trans- 
cription suivie. 

Fin  1.  2,  [[>.'■-]  et  début  1.  3  [c]86[ç  sà]66r,  GTocrTipsc  x[ps!<;  ? 

Fin  1.  4,  [tou-]  et  1.  5  [t]o  &6H[r,   SjoiurpàTcùt   'Ap[y]s[tw:. 

L.    6    et    suiv.    —   Après    ©soScopw.,    un  ethnique  comme  Ilp[t]a[v<7Î]b>t    (Ilptavat'wt 

est  naturellement  exclu),   puis    i<pôS[tox    et    peut-être   [etç   t/)v]|  ôSov  [t]tiv  sic , 

ce  qui  permettrait  de  fixer  la  longueur  de  la  ligne  à  30  lettres.  Il  semble  que  les 
lignes  17-18  autorisent  la  même  conclusion,  quelque  mutilées  qu'elles  soient  : 
au  début  de  1.  18,  on  reconnaît  [!]{/.  lb'Axiç  [è']py[wv  ;  pour  compléter  ce  titre  de 
chapitre  connu,  [tùv]  est  nécessaire  à  la  fin  de  la  ligne  précédente,  or  les  lettres 
05MT  suggèrent  la  restitution  . . .  .ei'x]o<n  -r[psïç,  la  ligne  17  a  alors  30  lettres. 
.Mais,  même  si  cette  rencontre  suffisait  à  garantir  que  c'est  bien  la  longueur  de 
toutes  les  lignes  de  la  colonne  I,  il  n'en  serait  guère  plus  aisé  de  reconnaître  la 
nature  et  le  montant  de  chaque  dépense. 

Revenons  aux  1.  6-8  :  Théodoros  a  pu  se  rendre  en  deux   villes    différentes   ttjv 

ôSèv  ~rr,-i  zïc  .  I ...  o.v  [/.xi]  I ( P  ou  T  ou  K)o [Spa]|/;/.ai  [&s-/.]a,  le  chiffre  qui  suit  doit  être 

(ôx  toj,  j'ai  noté  l'A  plusieurs  fois,  bien  que  les  deux  premières  lettres  indiquent 
plutôt  i--(x).  —  Vient  alors  une  autre  dépense,  payée  à  [K]à(7r)vo>t  probablement, 
les  deux  lettres  qui  suivent  sont  le  commencement  ou  de  l'ethnique  (Kapuorfoi 
serait  trop  court)  ou  plutôt  de  l'objet  qu'il  a  fourni,  du  travail  qu'il  a  effectué. 
Du  moins,  le  prix  est  lisible  :  n--j-rrri~  Sûo,  ôêo[X]oi  êvv[éa. 

L.  10.  —  On  croit  voir  le  mot  $['.à]oopa  sans  qu'on  puisse  décider  s'il  a  déjà 
ici  le  sens  qu'il  aura  plus  tard  (.Stdtçopa  sunt  pecuniae,  Bœckh).  Il  doit  plus  proba- 
blement être  rattaché  au  travail  de  peinture  que  paraît  désigner  la  ligne  suivante, 
mais  j'ignore  quel  était  le  participe  dont  — Ôsi'ot)?  est  la  fin  et  qui  se  rapportait  à 
•■zxov.y.z.  '  >n  ne  duit  pas  penser,  me  semble-t-il,  à  des  tableaux  comme  ceux  de 
la  Pinacothèque  ou  des  rpaçat  de  Délos  (Durrbach,  Comptes  des  hiéropes,  400, 1.  39), 
mais  plutôt  à  une  peinture  à  l'encaustique  sur  les  murs  d'un  édifice.  Je  ne  sais 
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comment  on  peut  compléter  les  trois  lettres  au  début  de  la  1.  12.  Puis  un  nom 
comme  [Eù]xé[Xst  et  l'ethnique  'OXuvôîut  que  j'avais  proposé  (BCH,  XXIV,  484) 
(rajouter  à  la  liste  déjà  longue  de  ceux  qui  continuent  à  être  en  usage  après  que 
la  cité  a  été  détruite.  Enfin  <rr[x.T-?ipsç.  ...    —   L.    14,    peut-être   [.  .  .  .  ffj«u]|<xff9Êtff[7)<; 

ItlfflôÔV    TMV   <7 

L.  16,  [ôjëolol  ùi/.x  •  twv  Se.  .  .  .,  la  fin  de  cette  ligne  est  extrêmement  douteuse. 

Puisque  1.  18  je  crois  retrouver  les  spyx  toc  z\j.  IluXan;,  on  s'attendrait  ligne  sui- 
vante à  la  mention  de  la  Ssçx[;asvo  dont  le  compte  de  Dion  (50  III,  1.  15)  signale 
le  nettoyage.  Les  restes  à  peine  visibles  qui  suivent  indiquent  plutôt  qu'après 
deux  ou  trois  noms  (et  un  ethnique  ?)  le  verbe  était  s]o"s1;x[vt]o  qui  commandait 
un  infinitif.  L.  22,  on  reconnaît  encore   [fjt.i]cyÔô[ç. 
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Malgré  le  secours  de  M.    Flacelière,    qui    a    revu    sur    la    pierre    mon    ancienne 
copie,  je  ne  peux  tirer  beaucoup  plus  de  cette  partie  du  texte. 

y.où  Ssxoc,  [o]ëoXot  paraissent  commencer  ce  qui  est  pour  nous1  la  1.  1,  à  la  fin  de 
la  ligne  précédente  on  restituera  [àpx/J-. 

1.  Les  deux  lettres  qui  restent  d(  ce  qui  est  pour  nous  la  ligne  1  de  la  colonne  de  gauche  sont  à  la  hauteur  de 
la  ligne  3  de  la  colonne  de  droite. 
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Sauf  ô[ê]o/.ol,  je  ne  vois  rien  de  net  1.  2. 

L.  3.  —  ©xpoiv^cov.  As[).ow];  ttxty^s;  tts'[vte .  .  .  C'est  un  bouleute  de  l'archontat  de 
Menaichmos  (20,  1.  80). 

L.  4.  —  tou  wuÔtxoG  ara$fou.  Ce  texte  contenait,  sur  des  travaux  au  stade  et  à 
l'hippodrome,  des  détails  qu'on  n'entrevoit  même  pas.  A  la  fin  de  cette  ligne,  on 
attend  un  nom  comme  'Aç8ov[ir«ûi,  ces  quatre  dernières  lettres  ne  sont  sûrement  pas 
sur  la  pierre.  —  L.  5,  gtxt^oJsç  Sr/.x  hûo;  puis,  après  un  vide,  une  dépense  concernant 
le  jcapuxeîoii  (si  la  lecture  est  exacte,  ce  que  je  ne  peux  garantir,  ce  serait  la  seule 
forme  dialectale  de  ce  texte),  sans  aucun  doute  différent  du  swipioisïov  des  Pyles 
mentionné  50  III,  1.  4. —  L.  6,  peut-être  encore  0[appxv§pav.  A]sX<pôi  [YJTaf^[p.  ...  — 
L.  7,  un  nom  comme  EévJgw  Asàow-.,  qu'on  retrouvera  1.  21,  puis  tiu.7]  (le  prix  des 
fournitures  mentionnées  avant  le  nom  propre)  ffraTvjpsç  [tJsgtocJ^sc;].  —  L.  8,  Tcxpoyr,; 

ÉxttTov....,  1.  9,   .  ..ô]êoXoi  ô[/.]tw.  L.  10,  un  gén.  plur avwv,  suivi  de  rapc/[-/;;], 

on  peut  hésiter  ensuite  entre  é[/.]xt(6)v  ou  'E[p]àTiovt  peut-être  préférable.  —  L.  12, 
-aco/-?,;  C[s]uYâv-  —  L.  13,  (yrarj^peç  SOo,  Sp[ayJ;j/o.  Puis,  après  un  vide,  une  autre 
dépense  :  toîî  t.  .  .  .  —  L.  14,  toutou  sj^oO-r,  Xpé(/.Y)Tt  'Apysito'.  <7tx.tv51o[sç]  .  .  . 

J'ai  essayé  de  combiner  les  lettres  qui  désignent  la  fourniture  énigmatique  de 
la  1.  15  avec  celles  de  la  1.  8  après  IxatTov,  mais  de  même  que  pour  le  nom  propre 
de  la  1.  9  X  O  M/  \  1 1  . 1  j-lI  je  ne  suis  arrivé  à  rien  d'acceptable.  —  L.  16  jxva]î  Ss/.<x 
xé<j[<yy.zz;.  a-y.z]rip[t]ç  sr/.o<7;  ô[-/.|tw].  Ce  sont  surtout  les  1.  17-20  dont  on  regrettera  la 
perte  :  peut-être  Trojaçswç  t?,[ç  /.x'.vt;;  ou  une  autre  épithète  è]v  î--oSpé;xco[t]  |  i7ïir[a.cp£- 
cswç  pu<r]6ôç  axxvftpeç.  .  .  Je  ne  sais  si  on  peut  retrouver  ensuite  le  mot  l](6cov,  mais 
je  crois  que  fin  1.  18  et  1.  19  on  lisait  t/)v  |  «tx-tiv^v  Tr,v  t]ou  7r'.>Gr/.o>j  crfraScou,  l'accusatif 
dépendant  d'un  participe  au  datif  dont  les  dernières  lettres  vùvti  sont  au  début 
de  la  1.  20.  On  a  déjà  vu  Yiic-ica.ysaiç,  de  l'hippodrome  pythîque  50  II,  1.  63  et  74, 
1.  52.  Pour  la  v-wf,  du  stade,  cf.  au  IIIe  siècle  le  compte  de  Dion  (BCH  XXI II 
(1899),  566-7),  1.  28-29  :  to-j  -poc-/.xvio<j  tow  -iç-.v  sv  -ai)-.  TCuÔwtfiit  fjzx^ii,)'..  T.  Homolle, 
ibid.  614,  après  avoir  rappelé  l'inscription  de  Satyros  (maintenant  FD,  III,  3, 
128),  montrait  que  ce  xpocrx.âv'.ov.  «évidemment  de  bois,  ne  peut  avoir  été  destiné 
qu'aux  exécutions  musicales  et  lyriques  ». 

Le  montant  de  la  dépense  est  indiqué  awzripti  SeV.oc.  Plutôt  que  l'espèce  de  mon- 
naie en  laquelle  a  été  effectué  le  paiement,  je  crois  que  les  lettres  qui  viennent 
ensuite  indiquaient  un  nom  propre,  peut-être  le  même  Kà-voç  dont  le  nom  a  été 
restitué  avec  doute  col.  I,  1.  8.  Si  plusieurs  fournisseurs  étaient  nommés,  nous 
ne  connaissons  que  le  dernier  :  Zevcov.  Aî/.cpt7j['.  [ju<t]0ôç  cr[T]ocTr;[pe;  éJtctoc,  Spa[/;v.ri], 
ô|(ê)[o]Xo«  Tp[eîç].  On  ne  reconnaît  plus  dans  les  dernières  lignes  que  -apoy/iç  w.  .  ., 
-oàoiv,  sans  doute  S]ûo. 

De  quel  droit  ce  fragment  presque  illisible  se  trouve-t-il  ici,  parmi  ceux  que  l'on 
a  rapportés  à  l'administration  des  trésoriers  ?  Cette  fois  encore,  nous  n'avons  ni 
nom  d'archonte,  ni  listes  de  magistrats  delphiens  ou  internationaux.  Si  on  pou- 
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vait  établir  que  la  col.  I  a  eu  régulièrement  trente  lettres,  c'est  la  première  fois 
qu'on  verrait  des  lignes  de  longueur  égale  dans  un  texte  des  trésoriers,  mais  c'est 
aussi  la  première  fois  qu'on  trouve  dans  un  compte  du  ive  siècle  deux  colonnes 
d'aspect  différent,  bien  que  les  formes  des  lettres  soient  exactement  pareilles. 
On  serait  tenté  d'abord  d'en  conclure  :  du  moment  qu'une  colonne  est  gravée 
<7to;/y)(>6v  et  l'autre  non,  c'est  le  dernier  chronologiquement  de  tous  les  comptes 
du  ive  siècle.  La  formule  qui  introduit  un  nouveau  chapitre  de  dépenses  xa.1  tùv  iy. 
QûXatiç  Ipytov,  on  la  voit  surtout,  il  est  vrai,  dans  les  comptes  des  trésoriers  ;  mais, 
outre  qu'il  est  possible  de  la  reconnaître  dans  un  fragment  qui  a  été  rapporté, 
non  sans  hésitation  du  reste,  à  la  comptabilité  des  naopes  (46),  si  les  naopes 
ont  hérité  une  partie  des  attributions  des  trésoriers,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  voir  les  premiers  emprunter  aussi  aux  seconds  quelques-unes  de  leurs  habitu- 
des de  rédaction. 

Il  y  aurait  quelque  imprudence  à  décider  si  vite.  On  a  vu  que  les  comptes 
des  naopes  sont  écrits  en  dialecte.  Ici,  sauf  pour  la  forme  jtapuxsiou  qui  n'est  pas 
certaine,  c'est  la  y.o>.vr,  ionienne-attique  qui  règne.  La  même  raison  empêche 
d'ajouter  ce  texte  au  groupe  de  documents  d'interprétation  malaisée,  mais  que 
j'ai  cru  pouvoir  attribuer  au  conseil,  nos  78-87.  Du  reste  ceux-ci  ne  semblent 
pas  avoir  été  divisés  en  colonnes,  au  contraire,  la  ligne  passe  d'une  pierre  sur  la 
voisine.  La  place  donnée  au  fragment  75  n'est  pas  sûre,  il  s'en  faut,  elle  paraît 
moins  improbable  que  d'autres.  C'est  tout  ce  que  je  peux  en  dire,  sans  prétendre 
lui  donner  sa  date  exacte  ni  expliquer  pourquoi,  à  la  seconde  colonne,  le  lapicide 
a  abandonné  le  mode  habituel  de  gravure.  Peut-être  s'est-il  rendu  compte,  si  la 
pierre  était  la  dernière  de  la  muraille,  qu'il  lui  restait  un  texte  trop  long  pour 
qu'il  espaçât  autant  les  lettres. 

Inv.  4682.  —  Rapporté  le  8  octobre  1908  du  nouveau  village. 

Fragm.  de  cale,  gris,  complet  à  gauche  et  en  bas,  haut.  0m35,  larg.  0m38,  ép.  0m215. 
Il  ne  reste  qu'une  seule  ligne,  en  haut  du  fragment.    C'était    la    dernière    du    texte,  vide    au- 
dessous  0m33.  Lettres  de  l'écriture  ordinaire  des  trésoriers,  7mm. 

76  [s]v    U.V0UÇ    7ÏSVTS,     <7TO.T?j[p<Tl 


C'est  la  fin  d'un  calcul  de  réduction,  peut-être  d'un  certain  nombre  de  pièces 
d'or,  comme  dans  le  texte  de  Théon. 

On  croit  apercevoir,  au-dessus  de  M  N ,  les  restes  d'un  I  et  d'un  %,  mais  ils  sont 
fort  douteux. 

Inv.  4890.  —  27  juin  1914,  dans  le  dallage  de  la  place,  au  N.-E.  du  temple. 
Fragm.  de  marbre  pentélique,  cassé  partout.  Haut.  0m245,  larg.  0m19,  ép.  0ro095. 
Lettres  GTO'.yribôv,  écriture  régulière  des  trésoriers,  6-7mm.   Interl.  7-8mm. 
Copie  de  F.  Courby. 
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H  I  A  N  T  O  j"Tà  bï  6-àpyovTa]   r,crav  to[u  TCaXaiou  râXavra  — ] 

NT  A  Eï  [ovo,    avaï  — îvTri'/.oJvTa  éç,    [ffTOcriîpêÇ      —      ■ —      ,] 

5  I   T  P£  I   ?  [ôëoXot  Sûo,  ^aXxojï  xpstç. 

:  OENTO  [  lv.sicpOr,,  àtpaipJsQsvTof;  toC  àva).to;a.aT0ç.  à~à  tt)Ç  ^ipi-] 

T  H  N  O  PA  P  [vriÇ  7cuX«i'aç  si;]  ttjv  Ô7C<op[tV7)v  Tï'jXatav  Trapà  t-?,i  tuôXsc] 

O  YT  A  A  A  [tùv  AeXçùv   —  al  ai  ]  ou  xàla[vTa      —      —  ,   y.vaî] 

A  E  K  A  T  P  E  [sws'a,  oraTYipeç]  SsV-a  (t^ge^ç    

10  'KOYTA/  [xocl   àacp  i/.t  i  o  v  ]  ix.oo  Ta),[avxa 

AOIET  [ ôëjoAoi  Érfrà      — 


o 


A  [xat   àfTtxou  Ta/.av-]a 

Ce  fragment  est  le  seul  de  la  série  des  trésoriers  qui  soit  gravé  sur  marbre.  Il 
est  impossible  de  dire  à  quel  moment  dans  l'existence  du  collège  il  doit  être 
attribué. 

Les  noms  de  nombre  ne  donnent  aucune  indication,  ceux  qui  sont  restitués 
l'ont  été  uniquement  d'après  le  nombre  des  lettres  qui  manquent.  A  la  1.  9,  le 
f  est  très  net,  l'erreur  du  lapicide  n'a  pas  été  corrigée. 
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Il  est  inutile  d'insister  sur  les  difficultés  très  diverses  qu'offrent  les  débris  groupés 
ici  :  78-87,  j'en  ai  dit  assez  ci-dessus  p.  19-25.  Mais  il  faut  répéter  que,  si  le  frag- 
ment 80  n'est  pas  le  seul  qui  ait  conservé  la  tranche  gauche,  c'est  le  seul  pour 
lequel  on  puisse  affirmer  que  nous  possédons  le  commencement  des  lignes  :  la 
face  latérale  est  polie,  elle  était  sûrement  visible.  Pour  les  autres  dont  la  tranche 
gauche  a  subsisté,  ils  étaient  préparés  à  joints,  nous  n'avons,  sans  doute,  que  la 
continuation  des  lignes  qui  commençaient  sur  une  autre  pierre. 

Il  a  fallu  renoncer  à  donner  une  transcription  suivie  de  ces  textes.  L'essentiel 
de  ma  tâche  était  de  fournir  à  d'autres  qui  seront,  j'espère,  plus  heureux,  des 
copies  établies  avec  autant  de  soin  qu'il  était  possible,  en  notant  surtout  les 
endroits  où  la  pierre  interdit  toute  affirmation. 

On  trouvera  d'abord  les  trois  morceaux  qui  ont  gardé  un  nom  d'archonte. 

Inv.  2097.  —  Entre  les  campagnes  de  1894  et  de  1895,  dans  les  travaux  de  nettoyage  de  la 
fouille,   devant   le  pronaos,  employée  dans  le  dallage  en  avant  du  temple. 

Pierre  d'assise  d'une  muraille,  jointoyée  en  haut,  à  gauche  et  en  bas,  cassée  à  droite  seule- 
ment. Haut.  0m675,  larg.  0m650,  ép.  0m225.  Au  moment  où  on  l'a  découverte,  la  pierre  était 
déjà  cassée  en  deux  fragments. 

Lettres  tto'./y.o'ôv,  o-6mm,  petites  et  grasses,  d'une  écriture  peu  distincte,  que  rend  encore  plus 
indéchiffrable  l'état  de  la  surface,  striée  de  très  nombreuses  crevasses,  écaillée  en  beaucoup 
d'endroits,  tellement  endommagée  que,  des  premières  lignes,  il  ne  reste  à  peu  près  rien;  toute  la 
partie  droite  a  presque  complètement  disparu  et  on  ne  sait  pas  exactement  où  s'arrêtait  le  texte 
en  bas.  Les  quelques  lettres  que  l'on  peut  garantir  sont  creusées  d'un  trait  large,  mais  la  plupart 
du  temps  il  semble,  surtout  quand  l'épiderme  de  la  pierre  a  souffert,  que  le  graveur  s'est  repris, 
a  récrit  en  correction  des  lettres  triangulaires  sur  des  lettres  rondes  et  inversement.  L'  E  paraît 
avoir  souvent  les  trois  branches  égales,  et  la  haste  droite  du  P  descendre  aussi  bas  que  l'autre. 
Interl.  6-7mm. 

J'ai  souvent  essayé  de  lire  ce  texte,  c'est  en  1919  seulement  que  j'ai  pu  établir  une  copie,  encore 
très  imparfaite.  Celle  que  je  transcris  ci-dessous  a  été  depuis  revue  et  complétée  par  M.  P.  de  La 
Coste-Messelière  qui,  à  deux  reprises,  a  bien  voulu  étudier  la  pierre. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  35 
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78  I     I      h       A  AO  i   K    I   O  Y  l  «  E  h  A  A  A  O  N  l~ 

PXET      MOYAovC  ^1  T  O  £       YAA        AIOPa  :TAM^  HYA 

A  P       A      P  /        T  N       EP       MHAMOHaHTaNPEP    I   TAEI  IN       N  P  E 

Ol        r      O       B       AAC  AMO    H+ENaNAIO^  ATKAIONTA       A  T  G 

5  A  OU  N       E   AITATHP  EE  A  P  A  X  A       EMOYTAA 

AI'  IA  P  O       T   AMHANPE    P    T?      N  T  E       OMENONMNAC 

Y      ObOAC  O  Ta  PTAMOPIOH       TOY'Pv\  AAI     A/v\  ANTO 

£P~PIPYCOA  P       r^KAlAAPI^ION       PE  M  E£M  N  A  I    AkO 

'AT  APMACIAAMOYKEAEY  EPOM 

10        i<      ito:oiimhNaN      MaNMNANK      iitathpateh  oaoy     t 

Y       AIIEPrANMN/  TKA     I   T O Y  E Y  P  Y  F O Y M N  A N  X T  A  P  A  £ A Y O 

A       3EINTOAPr       ^lONKA       KAAXONATOZE      O  M  O 

A  P^hO£TANKP/^AN       N    A      AYO      TA       HP  A  Y  A  £0 

POLKA2TOMNE/  Y  El     NI AUI  POYTA  O 

15  PE      TEAAMOAAMAIME      OIA       IPYPPIAKAIIPOME      O       A  x.  N 

EN  TAEAaKAM  O  A 

I        KAI^TATHP^IKATI  ^1  T  E  A 

£POIOYKEAENON  O  TAI  A 

^"aNLNIONPAI AATOYAaP    PEoN  I 

20      HTIÎAlTOYrYMf   A  OYEPI  A      M 

OTIOYMISOO^MHNO       HPAIOY  IA       APO 

IIOYEP    IMEAOMENaI    KAITaI 
YHMIMNAIONAAAOMY      aNO^KOMIA  E 

EPOMHAMONaHEAa       AMENMNAN^TA       HP       ^A       K  A 
25      A  4>  O   I   £  PaNO^KA  aMMETAYTOYAIAA       Z.      EE 

TO  OKT^       N  TO^TOYIOAHAEaO 

A       OY  AO  IENXAAKIAAA 

AO^Ta       A4»  TO^POPEYOMEN 

A  A   P       E  h  O  OKIENAONA^  EN 

30     EM      Ail  I  aN   I  IANa    NANE  N  O  Y  A   E  O  N 

OP  O  NOI  KPYAAIA       E4>OAIOYEAP 

^SNKA       *AMaNPP      ^TOYIOAPaNHOEHTA?  P 

YENTaUïA/         IHP       x,       EPI       E  EP 

aT I A I       POI      T^NI       pomnamo  a         e  a 

35  ^  KTANOT  AANOI  A  OA 

YAN       OHOY       P  KPO 

PI_n.NO  O  A^IAOOA 

\  A  ON 

Les  restes  de  la  1.  1  sont  extrêmement  douteux,  il  est  impossible  d'en  rien  tirer. 

L.  2  :  [iizl  ,A]|1o/êT[î][j!.ou  SLpyovToç,  [x]'jXa[(]aç  ô-w[p[v5.]ç.  Le  petit  trait  vertical  entre 
les  deux  premières  lettres  du  nom  propre  signifie  ici  que  l' A  était  sur  une  pierre 
à  gauche  plutôt  qu'à  la  fin  de  la  ligne  précédente  sur  la  même  pierre.  C'est 
l'archonte  Archétimos,  déjà  connu,  mais  qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  placer  plus 
haut  dans  le  ive  siècle  (cf.  p.  20).  La  dernière  lettre  visible  de  la  ligne  peut  être 
un   A   ou  un  S,  je   croirais   à  un  A   refait  sur  un  X,  les  lettres  corrigées  sont  en 
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très  grand  nombre  dans  ce  texte.  Je  n'entrevois  même  pas  ce  qu'il  y  avait  après 
ôicco[ûivâ]ç. 

L.  3.  —  Après  le  génitif  d'un  nom  propre    .  .  .p[t]&[a]   ou  l'accusatif  d'un  mot 

comme  [{«]p[î]S[a],  on  distingue  ~x[p]  t[m]v  Up[o](i.va|/.6v<oM  tcôv  -tp\  II),s: formule 

qui  remplace  celle  qu'on  a  vue  déjà  sous  Damoxénos,  tépo^.vaaovsôvTwv  tw;v.  <j.î-x 
Kottûçou  /.y.\  KoXoffi'|A(aoo.  Avec  xcôv  -ipi  qu'on  retrouvera  au  me  siècle,  d'ordinaire 
les  deux  Thessaliens,  présidents  du  collège,  sont  aussi  nommés.  Ici  il  semble  qu'un 
seul  nom  était  gravé,  je  propose  avec  hésitation  nXet[crai]v[o]v,  qui  n'a  que  le  nom 
de  commun  avec  l'Etolien  connu  du  siècle  suivant.  Ensuite,  on  lit  TE,  ce  n'est 
sans  doute  pas  le  début  d'un  autre  nom  propre,  d'ordinaire  ax\  n'est  pas  omis 
dans  les  formules  de  ce  genre  au  ive  siècle. 

L.  4.  —  Pas  un  mot  certain,  peut-être  un  nom  propre  en  — [S]y.;j.ov,  suivi  d'un 
autre  (S)s'vo)va  si  on  admet  que  le  ï  a  été  réduit  à  une  croix.  A  la  fin,  peut-on 
reconnaître   le  mot  [àv]y.y/.atov  ?   ou  ...Se  n.aù  ovtx.  [x]àwo[X6(Jisva...? 

L.  5  :  [iri|p  tùv  v]a[o7r]o'.ù[v  jv.vaï  g]v[v]g'a,  cttoctt^ [g;  g']ç,  §pxy[[j.x]'  i(y.)  tou  TaX[àvTOU.  .  . 
Le  l<  de  U  est  fait  comme  un  N ,  toute  la  partie  droite  de  la  lettre  emportée  en 
éclat.  Ici  la  restitution  me  paraît  certaine.  Ce  talent,  un  peu  plus  loin  les  trente 
mines  dont  on  croit  retrouver  la  mention  aussi  dans  d'autres  fragments,  rappelle- 
ront le  souvenir  de  ce  fonds  fixe  que  reçoivent  les  naopes,  dans  la  dernière  partie 
du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  (20,  à  partir  de  la  1.  50),  mais  on  ne  voit  pas 
le  parti  à  tirer  de  ce  rapprochement.  Nous  ignorons  trop  pour  affirmer  qu'Arché- 
timos  et  Mégaclès  doivent  descendre  au-dessous  de  la  date  où  d'autres  arguments 
nous  ont  permis  de  les  situer,  et  reprendre  leur  ancienne  place  après  la  série  (qui 
n'est  pas  partout  ininterrompue)  de  Pleiston  à  Maimalos. 

L.  6  :    AH    [ex  t]ôc[v  T]p[iàx]o[v]Ta  uvàtv  7reptffff[è]v  ys[v]6;./.svov  jxvàç  [ —      — 

L.  7  :  [à]v[o],  ôêoX[oùç]  ô[x]t<J>,  [xx]pTX[j.6p'.ov.  Le  graveur  a  laissé  un  vide  d'une 
lettre  après  la  fin  de  cette  somme,  les  dernières  lettres  visibles  de  cette  ligne 
sont  pour  moi  inintelligibles.   Le  to-j  annonce  sans  doute  une  nouvelle  dépense. 

On  peut  essayer  de  relier  la  1.  7  à  la  précédente,  en  supposant  que  c'est  de  la 
même  somme  qu'il  s'agit,  par  ex.  :  [j.vàç  [tstpcùxovto,  èwéa,  <yra.T}5paç  TptàxovTa|  S]û[o], 
etc.  Mais  cette  supposition  ne  se  fonde  sur  rien  de  solide,  les  lignes  devaient  être 
beaucoup   plus  longues  que  le  complément  proposé  ne  le  laisse  croire. 

Le  mot  T6T<X|5TT)pt.6ptov  est  déjà  dans  la  loi  de  Cadys  ;  là  comme  ailleurs,  il  signifie 
quart  d'obole  (T.  Reinach,  BCH,  LI  (1927),  174)  ;  la  forme  TapnojAÔptov  se  trouve 
à  Athènes  (IG,  II,  741  c,  13  ;  cf.  Bull.  Soc.  Ling.,  29,  111). 

L.  8  :   [txv  (îouXàv  to|ù]ç   -ip\    Ilii96S[ci)]p[o]v    /.%:   Aaptotov,    [à]7ùg[<W/.a];./.£ç   p»a[ç  xp]tà- 

(x)o[vTflt.  .  .  . 

Si  on  restitue  [t*i  ^ouXai  to|;]:  -ip\  II.  /..  A.  en  faisant  dépendre  ce  datif  de 
y-iùùv.y.'j.zz.  on  refusera  de  reconnaître  dans  ces  débris  de  comptes  des  documents 
émanant  du  conseil.  De  l'article  au  pluriel  qui  spécifie  le   singulier  collectif  [ïovXà 
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(cf.  à  (iooXà  rot  -zpl.  .  .  .),  il  ne  reste  qu'un  X,  je  supplée  un  accusatif,  dépendant 
d'un  verbe  signifiant  inviter,  prescrire  à...,  et  je  crois  qu'àTï£($ar/.a[/.s;  a  pour  sujet 
nous,   les   bouleutes. 

On  savait,  par  les  textes  énumérés  p.  20,  n.  2,  que  Pythodoros  et  Larisios  avaient 
été  bouleutes  sous  Archétimos  :  les  décrets  où  leur  nom  figure  sont  du  premier 
semestre  de  l'archontat  (TruXataç  ÔTCcoptvàç,  1.  2).  Sur  les  trente  mines,  voir  la  note 
à  la  1.  5. 

L.   9   :    14  lettres,   puis  7u]àp  M[v]a<7t($à[xo>j,  /.£>.sii[<7àvTwv  tùv  î]spo;x[va;y.6vk)v.  .  .  . 

L.    10    :    . 5t[a]î  to<7Ôv  [j.7)và)v   [rp]Kôv  [xvâv  jqajt  cxaTr^aç  tov[te,   ôë]o}.où[ç]  T[psf<; 

L.  11  :  [xai  TôJv  £||7.  n]0[>.]atç  fpycov  p/à[;  é'](ç)  «od  tou  E(ùptir)ou  [av£v,  <7Ta.[Tr)]pa<; 
Sûo 

Autant  qu'on  peut  l'affirmer  pour  un  texte  dans  un  pareil  état,  il  y  a  eu  beau- 
coup de  lettres  corrigées,  il  est  impossible  et  il  serait  fastidieux  de  les  relever 
toutes.  Mais  ici  un  mot  important  donne  une  idée  de  l'incertitude  où  on  doit 
être.  Après  le  titre  de  chapitre  jcai  tùv  b{j.  IlûXaiç  epycov  —  employé  par  les  trésoriers, 
mais  qui  a  pu  l'être  par  d'autres  avant  et  depuis,  —  on  voit,  amené  par  xat  tou, 
un  groupe  de  lettres  où  E....OY  seuls  sont  sûrs,  il  est  possible  de  lire  aussi 
bien  EMPYAOY  que  E  Y  P I  P  O  Y .  Le  nom  d'euptwoç  devenu  commun  (cf.  p.  ex  Paus. 
VIII,  30,  2)  a  pu  être  donné  à  un  des  canaux  qui  amenaient  à  la  mer  l'eau  du  marais. 

L.  12.  —  Les  mots  tô  àpy[û]pcov  xa[î]  y.<xkyàv  à-oàs[S]o[-/.c][x[a<7;7iv]o[v]  me  semblent 
certains,  le  verbe  qui  précédait  ne  l'est  pas  :  [jcaô]a.[t]p6iv  ? 

L.  13.  —  Après  les  lettres  A  .  .  P.n.N  OS  que  je  ne  sais  comment  compléter  (peut- 
être  un  nom  de  personne  précédé  de  xàp  ?),  tôcv  -/.pavàv  [f/-]vâ[;]  Sûo.  [ff]Ta[T]vîp[aç.  .  . 
Dans  /cpocvôcv  le  second  A  a  la  forme  de  l'_n.  triangulaire  qui  se  rencontre  très 
souvent  dans  ce  groupe  de  textes. 

L.  14.  —  Je  ne  reconnais  que  [à.]izb  ixàffro[u]. 

L.    15.   —   [ôêoXo|ùç]  tts[v]tê.    Aa.jxoSafJt.at  Ms[v]o[/c]X[s]t,  ïluppia.  xXy)po(jLe[v]o[u], 

L.  16.  — sv  [ ]T7-[V]  sod)5ca|/.[eç 

L.     17.     ....   I   .     /,%<.    ffTaTYj(5[a]ç    Ï'/,XT'.    [tcs]vTS     .   .   . 

L.  18.  —  Un  édifice  était  désigné  sans  doute  près  duquel  se  trouvait  l'objet  du 
travail  payé  ici.  On  attendrait  vaoJTïot'ou,  qui  s'écrit  parfois  avec  un  seul  I  à  Del- 
phes, mais  le  %  devant  le  P  est  assuré,  tô  (ou  tôv)  àvTt  (sens  local)  tou  — ]g7zowj 
*e[i]{Asvov  .  ...o[v  cr]Ta.T[r;p]a<;.  M.  de  La  Coste-Messelière  a  noté  devant  le  dernier 
O  visible  S  I ,  mais  comme  très  douteux. 

L.  19.  —  Après  les  quatre  premières  lettres  où  on  ne  garantit  que  yvN,  je  crois 
qu'on  peut  lire  h  (t)ôv  raï(?>a)  tô  ûScop  pe'ov,  et  ces  mots  évoqueront  sûrement  le 
souvenir  du  passage  où  Hérodote  (I,  56)  décrit  les  offrandes  de  Crésus.Il  est  pos- 
sible qu'on  ait  refait  la  statue  en  or  de  l'enfant  qui  avait  disparu  dans  le  pillage 
phocidien. 

L.  20.  —  [Xàp]|r)Tt  toi  tou  yu;j.va[<7i']ou  sirt[{JLs]X[o][i[6Vd)i Cette  mention  de  l'épi- 
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mélète  du  gymnase  qu'on  avait  rencontré  sous  Caphis  a  été,  on  s'en  souvient,  un 
des  arguments  qui  ont  permis  de  remonter  d'une  vingtaine  d'années  l'archontat 
d'Archétimos. 

L.  21.  —  Devant  le  premier  O,  M.  de  La  Coste-Messelière  et  moi  avons  noté  le 
reste  d'un  A  qui  aurait  été  gravé  tout  au  bord,  à  cheval  sur  la  pierre  voisine  à 
gauche  et  celle-ci  :  .  .  .).oyi'ou  [jagQoç  ;/.r,vô[ç]  'Hpai'ou.  Je  n'oserais  pas  tirer  des  consé- 
quences disproportionnées  d'une  restitution  aussi  incertaine,  mais  si  on  suppose 
[rwt  ip^iTÉXTOvi  toC  6so]Xoy(ou  a-.irOôç,  la  date  ;^r,vô;  'Hpocio'j  indique  que  cette  construc- 
tion a  été  faite  pour  les  jeux  des  Pythia,  et  l'année  326-5,  jadis  attribuée  aux 
Pythia  de  Pleiston,  pourrait  être   donnée   à  Archétimos. 

L.    22.    —    Encore  [twi  tou  yu;.iva]|<7(ou   l-'.v.iloy.évwi   /.où  Tût   .... 

L.   23.  —  'j  yjumvaïov.   "A/.Xo  ;xû[X]tovoç  xoatS[aç]   s[v  Aslooùç.  .V 

L.    24.   —   [•/.■b'jcivTuv  twv  I    [Jjpou.vxaôvcov  lSw[/.]x|7.£v  j7.vav,    <rt"a[r]yip[a.]ç  o[s]xa 

L.   25.  —  [iv  As]|).oot;   .  .pcovo;  x.a[t  t]wjj.  ixït'xÙtoO' 

La  première  lettre  du  nom  propre  peut  être  un  M,  un  (~,  un  P ,  de  la  seconde 
il  reste  trois  points  sur  une  même  ligne  verticale  qui  font  penser  à  un  E,  ['h'jpcovoç 
semble  très  peu  probable.  Quel  titre  faut-il  restituer  ?  Peut-être  -poTxvsûovToç  ? 
Plus  tard  à  Delphes  ap/ovxsç  signifie  l'archonte  accompagné  des  bouleutes  du 
semestre.  Même  si  on  admettait  ce  sens  au  ive  siècle,  on  ne  trouverait  pas  dans 
la  liste  des  archontes  connus  de  nom  qui  conviendrait  ici. 

L.  26.  —  Ô/.TCO,  un  peu  plus  loin  to'j(t)o. 

L.  27.  —  i<po](S)[É]ou  [Èv  .]AO[.  .  .   xa]i   sv  XolIaÛx 

L.  28.  —  [Séxjâ  Ô/.tw,  puis  une  forme  du  participe  de  t.oqv'jO[j.cv.  où  les  deux 
premières  lettres  n'occupent  la  place  que  d'une  seule. 

Il  devient  de  plus  en  plus  difficile  d'affirmer  que  les  misérables  restes,  arrachés 
à  la  pierre  avec  tant  de  peine,  permettent  de  reconnaître  tel  ou  tel  mot  :  peut- 
être  1.  29  h  'A8[â]vaç;  1.  31   [ê]jc   \W>.yJ.x[c\  l<poSt'ou  È(»   II ;   1.   32  wp[6]ç   (qu'on 

ne  s'attendait  guère  à  trouver  ici)  toùç,  et  un  participe  comme  Qaycov7]6s'vTa<;(?)  ; 
1.  33  ...'j  ht  toi  <puX[<xxr]Yip[(]<ù[t]  èit:t[0]l[(itO(;]  (86,  l.  12)  'Ep....,  les  deux  dernières 
lettres  sont  peut-être  le  début  d'un  nom  propre  ;  1.  34  xwv  t[c]foav7.;y.6[vtov]  ;  on  est 
tenté  de  lire  au  commencement  de  la  ligne  [Bo|t]wTiwt. 

On  croit  distinguer  encore  quelques  traces  de  lettres  isolées  jusqu'à  la  1.  43, 
mais  elles  sont  extrêmement  douteuses,  et  on  ne  peut  même  pas  dire  si  le  texte 
descendait   au-dessous. 


Inv.  4149.  —  23  août  1898,  dans  le  mur  au  N.  du  temple,  ou  Effvsvaov. 

Cale,  brisé  de  tous  côtés,  haut.  0m26,  larg.  0m10,  ép.  0m095.  On  ne  peut  pas  affirmer  qu'il  n'y 
a  pas  eu  des  lettres  au-dessus  de  ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1. 

— TV.yr.àov,  lettres  pareilles  à  celles  des  autres  morceaux  de  ce  groupe,  Gmm.  Interl.  7mm. 
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79 


10 


A  N  £  A  A 

OAPOTO 

Y  P  1  O  Y  A 

A  P  OTO 

1  K  O  Z      N  / 

Y   O  N   N 

x  r  i     r 

N  N  E  A  K  / 

OY^I  A  P 

Y   P  A  XM  A 

N  K  A  1  X  A  A 

O YO  A  O YT 

A  P  E AA  K  A 

aMo a  o  r  e 

A  P  X  ET  1  M 

E  P  t  P  Y 

e  r 

15 


L.  2.  —  Probablement  un  nom  de  nombre  àujo,  puis  oazb  to[ûto'j  comme  1.  4.  — 
L.   3  àpyjupiou. 

L.  5.  —  Ce  n'est  sans  doute  pas  s]ïxo<7[t  qu'il  faut  restituer,  on  trouve  iV.axt  d'habi- 
tude dans  ce  groupe  de  textes. 

L.  8.  —  uvàç  s]vvs'a  y.a[t  <jTaT?ipaç 

L.    10.  —  u  [S]px^|j.à  .... 

L.  11.  —  Peut-être  tô  àpyûpto]v  xal  yaX[xôv  àxoSs^oxi^aT^ivov  comme  78,  1.  12,  mais 
ici  le  mot  yaXy.ôc,  n'a  pas  subi  la  métathèse  de  l'aspiration. 

L.    12.   —   Peut-être    comme   80,    1.    23-24,    ccnéyjTou   tou   jtxXjou    ô'Xou  xfàXavTov .  .  .  . 

L.  13.  —  à7i£Sû/.a[;7.sv  ou  [j-sç  est  dit,  me  semble-t-il,  au  nom  du  conseil,  celui 
qui  sera  spécifié  par  la  1.  16. 

L.  14.  —  <I>f/.oX6ys[ov,  déjà  employé  dans  le  compte  du  conseil  sur  le  fonds  de 
dépôt  20,  1.   59. 

L.   15.  —  È7ct]  'A  py  sti  [j-  [o  u  ap^ovroç,    7ïuXaiaç  Ô7rcoptvàç 

L.    16.    —   tocv  JîouXàv  roùç  wjspî   IIu[66Swpov  -/.al   A<x.pi<7iov 

Ces  deux  débris  de  lignes  donnent  la  date  du  fragment.  Voir,  dans  le  texte 
-précédent,  la  note  aux  1.  2  et  21. 

Inv.  1204.  —  13  avril  1894,  en  bas  de  la  maison  291  (plan  Convert),  entre  cette  maison  et  le 
mur  O.  du  téménos. 

Cale,  gris  de  Saint-Elie,  brisé  haut  et  bas,  haut.  0m47,  ép.  0m155.  La  largeur  paraît  bien  intacte 
0m285  :  la  pierre  était  préparée  à  joints  sur  la  tranche  droite,  le  joint  antérieur  subsiste  encore 
à  la  hauteur  des  1.  13-25,  bien  que  la  surface  inscrite  dans  cette  partie  droite  ait  été  assez  endom- 
magée. La  tranche  gauche  est  aplanie  et  polie  ;  cette  pierre  haute  et  étroite  formait  donc  l'extré- 
mité gauche  d'une  muraille,  et  l'inscription  se  continuait  sur  une  pierre  à  dr.  Ce  n'est  pas  tout  à 
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fait  certain,  parce  qu'à  la  1.  16  le  I  final  de  y;u'.avxîco[i]  n'est  pas  visible,  et  il  y  aurait  eu  cependant 
la  place' suffisante  pour  l'écrire  avant  le  bord  droit.  Mais  il  est  impossible  d'attribuer  le  poli  de 
la  tranche  g.  à  un  travail  récent  qui  aurait  diminué  la  largeur  de  la  pierre  :  il  eût  été  moins  régu- 
lier. Les  1.  11-12  ont  disparu  par  le  fait  d'un  travail  de  cette  sorte  :  on  a  tracé  une  rainure  autour 
de  la  pierre,  pour  pouvoir,  en  enroulant  une  corde  tout  autour,  l'enlever  plus  facilement. 

ï!T0'.yr,Scv  (une  seule  irrégularité  1.  22,  les  3e  et  4e  lettres  O  Y  occupent  la  place  d'une  seule). 
Lettres  assez  mal  attachées,  les  hastes  transversales  souvent  redoublées  par  un  trait  qui  a  fait 
éclater  la  pierre  (noter  1' E  aux  trois  branches  presque  égales  et  le  P  dont  le  second  jambage 
descend  presque  aussi  bas  que  l'autre)  6mm.  Interl.  8mm. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  36-37.  —  PI.  VI,  2,  les  1.  9-21  sont  reproduites  d'après  un 
estampage. 
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.  .  [Msbs]wvio['.  [Avaç   .... 

.  .  .  .'rro;  Xxp>. 

.<j[Y]aT7îpa<;  [ï]xoc[t-. 

-.  avïç  il.   T)[vi]sc6 

5       6v,   T)V(X6    'Ap'.TTO — 

Sco^o).^.];.  At).xts[t;   .... 

Tei6a[fa>]vt0(  ;j.v5c[ç 

Évosxa,   r,v'.y.î  To 

.  .ptovsuï;  y.vxç 

10         .  .  VS?Ç    |V.VXV,     GTXTY,[pXÇ 

£'. 

-\  MevaxXéoç  ràXavTa  6û[o.  <jmxI 

peç  Ssxx,    ô€o).6;,  yx).-/.so[c    

15      s'vts.   hzx/u.x  y(p)'jijéx    E  vide   [ 

'js/yJ.c  oêxa.  oûo,  yiatavaiwlt    

i  'i      t  L 

\   vaOTCOiO!    =/ovt'.  xAp.xyviv  ?    .  .  . 

X~\     TÎTOpX    EN    UVatÇ    7r[sVTé,     TTaTY^JT!     -SVTS 

-.:  Ôjctû,  to'jtwv  o*î/.x.  .  .  . 

20        O03UU.êta    XZ'-'jZIX 

TOC    Tp(e<Tff(    7.X'.    CTTafT^CG'.     .... 

(i)y.O'j  7:avT0^7.-0'j  jAva[î 

S  JcaXoG  y.vx.    crrxTYifj:]'^ 

xXoC  SXou  iivaû  lv6v[i]X0VTa   .... 
"25      ôXov  xXXo  x.7.-:î>.£it:[sto    .... 
v.y.   ~x  iv  tx::  Ivo  .  .     .  . 
TOu  /.:xty,c[o];  rà  iv  tx[;;  ivS .  .  .  . 
fou  toO  yz-j<iirj'j 

'.    x'/./.V.    YJ5Û<7e[0(     .... 


Y)V(XE 


ethnique] 
ethnique  ^oaytxàç  ?  IxaT-] 

—  —  -ov.y.s] 

r,v.x.£    — .] 


Ksoxlx'.ov  ).t}U{/.xtoç  txÛttîç  xr,ç  r;<j\xixç  i- 

<7TaT7,- 

7T- 

£V 

.   .  .  T0- 

.  .   .   .  'iY.- 


[sv  ;v.vxïç     nom  de  nombre     y.ov 

xpyupt'ou  à  g 

à7T£^ÊTat    TO 

/.xi  toO  /.- 

TÔ 
?   SoXtfJL- 

[hoy.'.[j.dx 

V.7.\    TO'J    ^Sp'.pXVTVip- 

X/50^ 
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30       SOU    TCSpt[TJU.,*5p,[aT0Ç    .  .  .  Y.P''J~] 

cso!  o&a,  tô  T[p.î)(xa 7r£P"] 

tôv   yjv  «Xko  T[u.^tAa 

à<7~tosîw[v  .  .  .  .  .  .  opx-J 

yj-y.'-  ï[y.y.Ti   

Comme  on  l'a  vu  p.  21  et  64,  je  ne  suis  plus  aussi  sûr  qu'en  1930  du  sens  des 
treize  premières  lignes  ;  j'y  verrais  volontiers  non  pas  la  fin  d'une  liste  de  sous- 
criptions, mais  un  des  derniers  versements  des  Phocidiens  sur  leur  amende.  Les 
seuls  ethniques  dont  la  lecture  soit  certaine  sont  ceux  de  deux  villes  phocidiennes, 
Lilaea  et  Teithronion,  ce  qui  donne  quelque  vraisemblance  à  la  restitution  de  la 
1.  1.  Le  total  1.  13  n'atteignait  sûrement  pas  trois  talents.  Je  n'essaie  pas  de  dissi- 
muler la  force  des  objections  que  j'avais  jadis  adressées  à  cette  interprétation  du 
texte,  il  est  étrange  que  la  part  de  chaque  ville  soit  spécifiée,  avec  le  nom  de  celui 
qui  en  a  apporté  le  montant,  alors  que  dans  tous  les  autres  versements  de  l'amende 
la  somme  (d'abord  30,  puis  10  talents)  était  payée  par  o!  <î>w-/.£t;  :  dans  de  groupe 
même  de  documents,  deux  fois  (81,  1.  11  ;  82,  1.  5)  il  semble  évident  que  l'ancienne 
formule  reparaît.  Les  arguments  décisifs  font  défaut,  je  l'avoue.  Dans  l'état  de 
nos  textes,  puisque  ces  débris  mutilés  ne  nous  permettent  même  pas  d'évaluer 
ce  qui  manque,  je  propose  de  remonter  l'archontat  de  Mégaclès  avant  celui  d'Eribas, 
c'est-à-dire  à  un  moment  où  les  Phocidiens  versaient  sur  leur  amende  une  annuité 
peut-être  encore  diminuée.  Mais  je  tiens  à  répéter  que  ce  n'est  rien  de  plus  qu'une 
hypothèse    vraisemblable. 

Ici  encore,  les  lignes  devaient  être  fort  longues  et  continuer  sur  la  pierre  à  droite. 
Il  se  peut  que  les  [<rraTï5]|p6<;  Sexot,  dont  nous  trouvons  la  mention  au  début  de 
la  1.  14,  n'aient  pas  appartenu  au  même  total  dont  les  TdtlavTa  Sû[o  de  la  ligne 
précédente  commençaient  l'énoncé.  Puis  vient  un  calcul  de  réduction  de  monnaies 
dont  le  détail  nous  échappe  ;  on  y  entrevoit  1.  17  que  les  naopes  ont  maintenant 
des  attributions  qui  semblaient,  dans  les  années  immédiatement  antérieures, 
réservées  aux  trésoriers.  A  ces  conversions  de  monnaies  était  mêlé  une  sorte 
d'inventaire  pour  les  échantillons  et  les  fragments  des  vases  sacrés,  cratère  d'argent 
et  TTsp'.potvTTîpiov  d'or  (cf.  48  I,  1.  23-24)  :  on  a  vu  un  tel  mélange  au  début  de  la 
seconde  colonne  dans  le  compte  de  Théon  (61). 

Inv.  3775.  —  Juin  1896,  hors  du  téménos,  tout  près  de  la  porte  D,  dans  un  mur  d'époque 
basse. 

Cale,  gris,  complet  à  gauche  seulement,  préparé  à  joints  (il  ne  subsiste  que  celui  qui  est  le  plus 
près  de  la  face  antérieure),  en  arrière  tranche  piquetée.  Revers  à  peine  aplani.  Haut.  0m32,  larg. 
0m165,  ép.  moyenne  0m20. 

Lettres  GTOiyr^ôv,  gravure  grasse,  un  peu  penchée,  assez  peu  nette,  éclats  de  la  pierre,  6mm. 
Interl.  6-8mm. 
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81 


10 


15 


20 


25 


\r 

AITP 1 AKONTAA 

H  MO  N  E  £0  1  P  E  P  1 

TOY^ErTYOY? 

^PA^yv^l  anx 

4>  O  1  £T  A  AY  O/ 

AMYNAHAPAt  l< 

PAKAEOSKAIT 

TAAAHTAKAI  1 

TO^ENTA  1  H  P  1 

AAPHN  1  l<  A  N  4> 

AEKATONTA 

YTOPEP 1 ££0 

APHPAKAEI^ 

aNTEHOMEN 

P  Y  A  A  1  A  1  T 

vide  A  P  O  T  O  Y  T 

P  1  N  A  1  P  Y  A  / 

AH   A  A  A  ^  A 

K  AME  £  l<  E  A 

APEI^UO 

A  P  T  Y  P  Y  P 

K  A  1  O  1  £  l< 

O  N  E  P  T  A 

r   |  n 

L.  1.  —  Peut-être  les  restes  du  mot  ûSpx.y]coy[i'xv  qu'on  retrouvera  1.  5. 

L.  3.  —  [Upop]|7){/.ove<;  o;.  nepi Cf.  78,  1.  3.  Comme  les  noms  propres,  sauf 

celui  d'Amynandros  1.  7  (un  naope  thessalien  sous  Théon  porte  le  même  nom, 
cf.  91,  note  à  1.  10),  sont  absents  de  ce  fragment,  il  est  impossible  de  savoir  si 
c'est  à  l'archontat  d'Arebétimos  encore  ou  à  un  autre  de  ce  groupe  qu'il  convient 
de  le  rapporter.  On  remarquera  l'r,  de  lepopwiîfjiovei;,  a  dans  le  texte  78. 

L.  4.  —  toÙç  iffûovç  rappelle  les  1.  48  et  56-57  du  texte  19. 

L.  5.  —  'jj^rw-'iav  X...  Le  mot  ne  s'applique  pas  seulement  aux  travaux  des 
Pyles,  on  a  vu  (58,  1.  39)  l'ûSpavwYi'a  stç  tô  yup.và<7tov  de  Del[)hes.  Je  ne  sais  si  ou 
pourrait  restituer  Xfacr--.. 

L.  6.  —  sv  A£|).]oo:;  T7.  Sûo  'J-[épr,.  .  . .  On  a  déjà  vu  (38,  1.  1)  cette  expression  qui 
peut  signifier  les  deux  parts  (eu  lesquelles  une  fourniture,  un  transport,  un  travail 
ont  été  partagés)  ou  simplement,  selon  l'usage  grec,  les  deux  tiers. 

L.    7.    ' A '7. M V 7. V($ SCO'.   vS%\.  .  . 

t  i  L 

L.  8.  —  [H]|:7./.>3o;  naX  t Probablement  un  travail  avait  été  exécuté,   au 

gtjjwç  ou  au  [iwy.o;  d'Héraclès  aux  Pyles  (50  II,  1.  73  et  ibid.,  III,  I.  9). 

L.      9.     [à'jd]  j     T7.A7.VT7.    JC«l    i[x.7.T'.     [AV7.Ç,      .... 

L.    10.    —   [eV-  —  dtpj^ov] Itoç  ii  ~x:  r,p'.[v7.'.  -<j>.yJ.%\. 


Fouilles  de  Delphes. 


T.   III. 


30 


V,     282  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

L.  11.  -  [~x  lepà  yp'ri'j.(XT]\x  xTZ'frvAxv  «I>[wx.£tç  .  .  .  Peu  importe  que  cette  mention 
d'un  versement  apparaisse  ici  au  milieu  d'un  texte  qui  nous  semble  être  plutôt  un 
compte  de  dépenses.  L'essentiel  est  qu'à  ce  moment  les  Phocidiens  n'ont  pas  encore 
cesse  les  paiements  de  l'amende,  et  on  a  vu  que  ce  passage,  comme  la  1.  5  du 
ii°  82,  comme  les  1.  1-13  du  n°  80,  nous  permet  de  dater  approximativement  les 
archontats  de  ce   groupe. 

L.    12.  —  [to  £7rt]|Se"/caT0v  ra[ç    .... 

L.     13.    [1/.    TOÔToJI'J    t6    77£ptCi7o[v    yêv6|J.SV0V  .   .  .  . 

L.  14.  —  [~]|àp  'Hpa>d£i'o[u.  L'avant-dernière  lettre  est  assez  visible  pour  qu'on 
ne  doute  pas  de  ce  nom,  cf.  19,  1.  3. 

L.  15.  —   . . .  .|wv  Y£v0[-,-£V[wv  .... 

L.  16.  —   [sv  rat  —  pivâ|t]  7:'ii.x<.x'.  ~[xi  i—\   — 

L.   17.  —  'A-o  tout[ou 

L.    18.   —  7]  ou  ô~w]  oivai  tcuX%[(ou    .... 

L.    19.    —     .  .  .  .av.    "AXko  à[vàl(0[j.a   .... 

L.   20.  —  [àTtî&wJI/'.x.asç  JteX[eu<7àvT(j>v  tojv  upov.vaj./.ôvcov   .... 

L.  21.  —  Est-ce  un  nom  propre,  rietci'vooç  par  ex.  ?  La  lecture  n'est  pas  assurée, 
A  PE  PSI  KO  est  aussi  possible. 

L.  22.  —  Sur  la  dittographie  àpyup  <up>[t'ou,  cf.  3  I,  1.  78. 

L.  23.  —  Peut-être  àvayjxaîoii;,  comme  78,  1.  4. 

L.     24.    [êX*t]   OV    ÉTÎTa. 

Inv.  4884.  —  27  juin  1914,  dans  l'içyéyxov,  en  face  du  coin  N.-E.  du  temple  (F.  Courby). 
Fragm.  cassé  partout  de  cale,  gris  de  Saint-Elie,  haut.  0m165,  larg.  0m13,  ép.  0m20. 
Lettres  gtoc/t^Ôv,  mêmes  formes  que  dans  les  autres  textes  de  ce  groupe,  5-6mm.  Interl.  6-7mm. 
Copie  de  F.  Courby. 
Planche  VI,  1. 

82  A  M  O  P    I   O  N 

Il  Y  A  A  I  A  I  I 
CNaHOSTO  I  s 
TAT  A  X  A  I  1  AT 
5    XPHMATAAPI 
Y  N  TE  S*  |  a  / 
A  I  E  Y  S  T  P  A  A 
TO  E  n  I  AE  K 
ÏXOHT I OA 
10       "HPEIAE 
A  A  E  K  AM 
"AYP 

L.  1.  — ■  xxpx}x[j.6piov,  comme  78,  1.  7. 
L.    2.    —    (Tz)'Axix'.. 

L.     3.    EjévtoVOÇ    T0?Ç    .  .  . 
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L.  4.  —  /.xOssJtwtx;  :  je  ne  reconnais  pas  le  mot  qui  suit,  l'initiale  peut  être 
A  A  A,  la  troisième  lettre  est  très  douteuse  (|<  ?   V  ?). 

L.  5.  — ■  [t«  Espà]   ■/prl<iJ.xrx  dbcfV))  [vwtow  $<i>xeîç    ...    cf.  81,  1.  11. 

L.  6.  —  Le  participe  d'un  verbe  en  -sco  ou  6w  (6;WXoyo]uvTe<;  ?),  puis  un  nom  comme 
$>il\:ç,  probablement  au  datif. 

L.  7.  —  x'.e'jç  fin  d'un  ethnique  ou  d'un  nom  de  personne,  puis  Ypa(fjL)[(jiàT(ov, 
frais  de  gravure  de  lettres. 

L.     8.     TÔ    £77'.b£X.[a.TOV     .   .   . 

L.   9.  —  e^ovTi  ô(a)[6).oy:x  .  .  . 

L.    10.    —    tto-Jt-T^osç   6s[/.y.  .  .  . 

L.  11.  —  Le  lapicide  a-t-il  oublié  une  syllabe,  et  peut-on  lire  6LX]lx  s(8û)/.3i;v.[e;  ? 

Inv.  4885.  —  27  juin  1914,  dans  l'iskhegaon,  en  face  du  coin  N.-E.  du  temple. 
Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout,  haut.  0m17,  larg.  0m17,  ép.  0m08. 

Même  écriture  gto'./tiSôv,  lettres  de  5-6mm  (l'O  parfois  4),  interl.  de  7  à  9mm.  La  surface  endom- 
magée et  la  gravure  peu  soignée  rendent  la  lecture  difficile  et  très  incertaine. 
Copie  de  F.  Courby. 
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Excepté  [Upoavafy.]6v<ov  1.  6  et  <7T]aTr,[p]x  1.  8,  je  ne  reconnais  à  peu  près  rien  dans 
ce  débris.  Peut-être  1.  4  twv  XoYtffjjjtôv  àTroSo[0ïvTo>v. 

Inv.  4886.  —  27  juin  1914,  dans  l'iskhegaon,  en  face  du  coin  N.-E.  du  temple. 

Cale,  gris,  fragm.  cassé  partout,  haut.  0m22,  larg.  0m19,  la  surf,  inscr.  ne  mesure  que  16x10; 
ép.  inc.  0m12. 

Lettres  tto'./t.Sôv,  mêmes  formes  et  mêmes  dimensions  que  dans  les  fragments  précédents  : 
à  noter  l'A  presque  triangulaire. 


Copie  de  F.  Courby. 
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.    .    P    I    A  K  C   N 
10  O  A  O   I   C 

A  I   ?  I 
L.   3.  —  Un  nom  de  mois,   ['Hpa.ï]o[v]  pîva.  par  exemple,   puis  \j..  .  .   (peut-être 

1.    2    noi]Tpo(w)[(ou). 

L.    4.    TXÇ    (OU    T3CÇ)    (JTdC>.[«Ç. 

L.   5.  —  âttjspav  oûo. 

L.  6.  —  aûpnrav  [/.scpàXatov .  .  .  .  —  L.  7  et  9,  xp'.aaovTa.  —  L.  10,  ôêjoXol  ôJVrtî).  L.  11, 
...  ;  il  tô[i  .  .  . 

Inv.  4888.  —  27  juin  1914,  trouvé  par  F.  Courby  dans  ViayéyaLov,  en  face  du  coin  N.-O.  du  temple. 

Coin  gauche  en  haut  d'une  pierre  d'assise  en  cale,  gris,  préparée  à  joints  en  haut  et  à  gauche, 
cassée  à  droite  et  en  bas.  Haut.  0m30,  larg.  en  bas  0m39,  en  haut  0m49,  ép.  complète  0m23.  La  pre- 
mière ligne  est  à  0m025  du  bord  haut.  Ici  encore  on  peut  se  demander  si  les  lignes  ne  commen- 
çaient pas  sur  une  autre  pierre  à  gauche. 

2toi/yi<$6v  régulier,  excepté  1.  3  où  O  Y  occupent  la  place  d'une  seule  lettre.  Lettres  par  endroits 
très  indistinctes,  rappelant  parfois  celles  des  comptes  de  naopes,  petites  et  grasses,  gravure  assez 
large  et  profonde  ;  elles  paraissent  souvent  mal  attachées  et  d'une  gravure  peu  soignée,  mais 
cela  peut  tenir  à  l'état  où  est  la  surface  inscrite,  écaillée  et  endommagée  sur  une  grande  partie  ; 
1'  E  a  les  trois  branches  égales,  le  H,  qui  aux  lignes  4  et  9  a  la  forme  habituelle  avec  barre  verti- 
cale !£,  semble  revenir  1.  15  à  la  forme  E  que  l'on  a  vue  sous  /Eschylos  :  6mm.  Interl.  6-7mm. 

Copie  de  F.  Courby. 
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COMPTES  DU  CONSEIL.  —  85  V,     285 

L.  1.  —  D'abord  un  nom  propre  au  nominatif,  0so^[p]y)ffToç,  puis  un  autre  nom 
de  neuf  lettres,  suivi  de  KjXsuaafv-rJioV.ç  :  IO.sû;./.avT'.;  est  un  bouleute  connu  du  siècle 
suivant  à  Delphes,  c'est  son  nom  plutôt  que  celui  de  K]X6u[/.av[Ti'Sa  qu'il  convient 
de  restituer,  par  exemple  Ath.  Mitt.,  1909,  43  ;  mais  il  est  très  possible  que 
lO.ryj.xvT.àa;  soit  un  nom  de  Delphien.  On  a  déjà  vu  dans  les  listes  de  prytanes 
des  noms  qu'on  ne  trouvait  que  là.  Les  dernières  lettres  sont  le  début  d'un  nom 
comme  'A-î).[Xix.cov,  le  A  est  sûr,  on  ne  peut  restituer  à7ï£o,[co-/.a;.uç. 

Je  crois  que  ces  noms  au  nominatif  étaient  ceux  des  prytanes  delphiens,  mais 
je  n'ai  pas  les  moyens  de  le  démontrer. 

L.   2.  —    .  u  .    /.s/.£>jçr[âvTto]v  [twv  '.3o]o[Jî.va;j-6[v]tt)v    ■    xhko   àvà[Xco;v.a.  .  . 

L.  3.  —  Je  ne  reconnais  que  xa.M[pi.lu.aTa  (cf.  88  D,  plancher  continu  qui  portait 
la  toiture,  comme  dans  le  devis  de  la  skeuothèque),  et  1.  4  sÙTf>snri'£a[t  ou  v-n.  Il  ne 
semble  pas  que  ET  IX  Al  soit  l'indication  d'un  archontat,  ï~\  X<x(p)[ii;svou  par 
exemple,  on  a  déjà  vu  des  noms  comme   'E-c/a(p)[tSaç. 

L.  5.  —  Fin  d'un  nom  de  nombre,  [■âtevttiJ/.ovtx  ou  un  autre.  Puis  un  nom  comme 
Kû).['ix;;.u!  ou  KaXX[iTf/.si,  et  le  titre  t]x[j.>.xv  ypapL(jt.[aT6t,  enfin  jjuer]9[6ç.  A  la  ligne 
suivante,  après  [?;;./.'.]  |avaiov  qui  n'est  sans  doute  pas  la  fin  du  traitement  du 
secrétaire  (les  lignes  sont  beaucoup  plus  longues),  un  nom  comme  Kx[k\{cni,  puis 
jcàjpuxi  xx'j.ixv  GTx.[xr,pî]ç  §[iy.x.  Ces  comptes,  on  l'a  vu,  ne  peuvent  pas  avoir  été 
rédigés  par  les  trésoriers,  le  fait  qu'on  règle  le  salaire  de  fonctionnaires  qui  avaient 
été  à  leur  service  ne  prouve  pas  que  le   collège  existât  encore. 

L.  7.  —  Versement  à  des  ).c6aycoyot;  i]~\  ôàÀaccrav  ;  le  second  s'appelle  -6<pwv,  on 
le  retrouvera  86,  1.  3. 

L.   8.   — ■  i]|-0CT'jAw(7a.[t  <jt'7aw]v   S'jo   (TTafT-^ps];   Ôîc[tg>],   ô[ëo]X[oùç  .  .  . 

L.  9.  —  Probablement  [/â}(X)/.ôv.  Puis  Ha.ucrfa.vtai ]a.  b'Ax  b^xldv  è[v.  .  .  . 

peut-être    [TSTpàywvja  £ûXa. 

L.  10.  —  -xjcr-rxàx,  l'une  des  7ca.(nrà?l6ç  si  nombreuses  à  Delphes1  ;  on  a  exécuté 
dans  celle  qui  était  désignée  ici  un  travail  qui  a  porté,  semble-t-il,  sur  vingt-sept 
pierres  (?)  ïx[<xt(  ïtztx,  puis  le  paiement  :  e?ra,Tï5p]aç  -s'vts.  Enfin  na.ue?<xvia.[t 


1.  Le  mot  est  connu  depuis  longtemps  :  Solmsen,  Beitr.  gr.  Worlforsch.,  2,  dit  quel'étymologie  Ttocoxàç  =  irap- 
çxa;  avait  été  trouvée  par  Wyttenbach.  F.  Studniczka,  das  Sympos.  Plol.  II,  74,  n.  4  a  tort  de  la  mettre  en 
doute.  La  loi  amphictionique  de  380  dit  [GDI,  2501,  1.  22)  :  xàç  iraffxioaç  xoivàç  £t;jt.£v  Tïâvxecff'..  On  verra  plus 
loin  qu'un  texte  postérieur  de  quelques  années,  le  devis  du  temple  (88  F),  emploie  aussi  le  mot;  mais  il  doit, 
dans  ce  devis,  désigner  expressément  les  portiques  (extérieurs  et  intérieurs)  du  temple  :  la  Ttspi'sxaTiç  serait  l'en- 
semble des  quatre  TtacrxâoE;  extérieures,  llauxâç  a  eu  à  Delphes  (déjà  la  loi  de  380  le  prouve)  un  sens  plus  géné- 
ral, le  mot  a  été  appliqué  à  n'importe  quel  portique.  Si  on  ne  le  trouve  pas  pour  celui  des  Athéniens,  c'est  sans 
doute  parce  que  la  dédicace  portait  le  mot  sxoi.  Ce  mot  axoâ  d'ailleurs  n'a  pas  été  chassé  à  Delphes  par  Tiasxâç, 
voir  FD,  III,  1,  358,  1.  8  et  ci-dessus  le  compte  de  Damocharès  48  I,  1.  33,  mais  on  s'est  servi  davantage  de 
r.y.n-iz,  comme  le  prouvent  l'inscription  du  portique  d'Attale  {BCH,  XXVI,  268  ;  Jahreshcfle,  1905.  12),  le 
texte  WF.  1  {GDI,  II,  p.  672)  :  xa;  ttzitv.oo;  xaç  asyâXaç,  une  inscription  de  la  fin  du  iiic  siècle  qui  sera  très 
prochainement  publiée,  et  l'épigramme  Anlhol.,  VI,  312  :  Xaptxwv  uTtb  ^acxàot  xàoï.  Nous  ne  connaissons  pas 
encore  toutes  les  -yj-rot^  de  Delphes  :  il  y  en  avait  dans  le  sanctuaire  et  dans  ses  abords  immédiats,  il  y  en 
avait  aussi  dans  la  ville,  et  au  gymnase,  et  à  Marmaria. 
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L.  11.  -  Travail  sur  les  iiuJtffTÛXia,  peut-être  de  ce  portique,  dont  l'un  était 
endommagé   ffu]vT6Tptjji|AÉvo[u .... 

L.   12.  ■ —  ipYa]<7i'«[v]  ctt[ûX(ov    ]  y.y.\  [l]irixp£vou  sp[y<xc»îav 

L.    13.  —    .  .  . ç  Sexa  S['j]o    >.(0wv  tojj,«ç  t£t[pw/.ovtoc.  .  .  . 

L.  14.  —  [x]oc\  8é(rt[oç,  ffTa]T7Ïp[EÇ  ïx]aT[t  é'£,l  Spayrxà.   K«Xk  .  .  . 

L.  15.  —  6]s<7!oç  [èv  tocv]  s:;w/to[<7'.v  jtal]  àv(w)yw(7to;.  .  .  le  premier  j\  du  dernier 
semble  avoir  gravé  sur  un   A. 

L.  16.  —  Un  nom  au  datif,  comme  [Eévwjvi,  puis  un  mot  en  x-hp  dérivé  sans 
doute  de  izXîupé.  (tcàs r\poç  8[i»]t[ij4o]u  cuvT£Tpt[x[p.evou  .  .  .) 

L.  17.  —  ffTsy[«.v  <7Tx.T]r,p£ç  (tc) [ev] (t) [e  -rJpiwêoXov.   K On   se   rappelle  le  toit 

construit  contre  l'iskhegaon  pour  les  consultants  de  l'oracle  26  I,  1.   13. 

L.    18.   — ■    E  .  .    ou(w)os/c[<x]   y.x\   àvaywyocç  sca[t    .... 

L.    19.   —    .  .  [Èypo]5c[ç   ev  to]   ïloç  yx[\]yt.éoi   SeV.x  É7i[t<x,    cf.  22,   1.    63. 

L.   20.  —    'Ovactyioi  Gxxrripzç  ^[e'vte].   Le  même  que  19,  1.  54  ? 

L.  21.  —  Un  nom  en  ^Tpàxco'.  cxxTripsç,  Tp[eî<;]. 

Inv.  4003.  —  Juillet  1896,  retrouvée  dans  le  tas  de  pierres  au  Nord  du  Musée,  vient  proba- 
blement du  coin  S.-O.  du  temple. 

Morceau  de  cale,  gris,  complet  à  droite  seulement  où  il  est  préparé  à  joints,  le  joint  antérieur 
subsiste.  Haut.  0m22,  larg.  0m24,  ép.  irrégulière,  0m20  en  moyenne,  le  revers  non  aplani. 

— TOtyr^év  régulier,  lettres  pareilles  à  celles  des  autres  fragments  du  même  groupe,  surface 
endommagée  et  écaillée,  6mm.   Interl.  7-8mm. 
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Il  est  probable,  ici  encore,  que  les  lignes  continuaient  sur  la  pierre  placée  à 
droite  de  celle-ci  :  j'ai  cru  apercevoir  1.  10  l'amorce  de  l'A  qui  devait  être  gravé 
à  la  limite  des  deux  blocs  d'assise,  et  1.  9  et  11,  l'amorce  d'un  A,  mais  je  n'oserais 
garantir   ces   traces   indistinctes. 

L.    1.   —  9]s'{Jiev  tôv  Képx(u.)o[y   .... 
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L.  2.  —  Les  premières  lettres  ne  peuvent  guère  être  rapportées  à  un  nom  propre, 
ou  à  l'un  des  [iàjcrpoi  que  l'on  voit  plus  tard  en  fonctions  à  Delphes  (BCH,  V, 
157  =  GDIy  2642)  comme  à  Olympie,  à  Rhodes  ou  à  Pellana.  Ce  doit  être  sim- 
plement la  fin  du  mot  connu  par  nos  comptes  £'jyx]<7-ca)i,  puis  xoïç  [epo{x[và(xom .  .  .  . 

L.  3.  —  Fin  d'un  nom  de  nombre  -x]ovt<x,  puis  [S]ôç«i>vt  è-t  riv  .  .  .   cf.  85,  1.  7. 

L.  4.  —  î;v.êx]).EÏv  ï/.xt'.  ô/.tw....  peut-être  b'Ax  avant  bj&yj.vM,  comme  dans  85, 
1.  9. 

L.  5.  —  Par  ex.,  gt^t-t^s;  ipv.]ç.  hpxy<j.x,  ôêoXot  Sûo. 

L.    6.    —    sv  arxlx:  X[i9]îvau  y.x[i.  .  .  . 

L.    7.  —  ypo.Jy.y.a.Tcov  Tpftffj^iXtwv,  frais  de  gravure,  comme  82,  1.  7. 

L.    8.    —   Peut-être   >.î9w]v  S'xoSr/.x-s'àtov  ïxoc[t!  .... 

L.    9.    —  ï<jJox\~hibi  G~x--r,:zÇ  ôexa. 

L.   10.  —  txç      —      tzx~\gtxooç.   7.Ùt[ô]v  "/.spa;7.(ï>[<7xi  sTTocyystXâ^.svov  .... 

Pour  l'une  des  -xgzxÙîç  de  Delphes,  comme  on  le  verra  au  siècle  suivant  pour 
la  ptsyàXa  -xttx;,  un  entrepreneur  a  promis  d'en  fournir  les  tuiles  de  couverture  : 
l'expression  rappelle  26  I,  1.  22-23,  7t).îv8o'jç  <xùtôv  7ùaps/é</.svov. 

L.  11.  —  y.îcx'j.ihax]'.  (ou  un  autre  verbe)  ràv  x^\ô\_xv  -]xgtx&[x  .  .  .  Une  des  ■xxGTxèiç 
est  ainsi  distinguée  des  autres,  cf.  85,  1.  10. 

L.  12.  —  v.x\>.  i-'.Hé<j[:o]ç,  le  mot  suivant  doit  être  plutôt  un  cas  de  7)ku.(va  que 
yjfxtfivaïov,  le  N   à  la  cinquième  place  m'a  paru  certain. 

Inv.  4764.  —  18  août  1912,  dans  le  dépôt  de  pierres  au  N.  du  Musée. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout,  le  bord  gauche  presque  en  ligne  droite,  mais  on  n'a  pas  le 
bord  de  la  pierre.  Haut.  0m55,  larg.  0m37,  ép.  (seule  dimension  intacte),  0m235. 

~-o:yr$6v  régulier.  Ecriture  à  peu  près  semblable,  autant  qu'on  puisse  en  juger,  à  celle  des 
fragments  du  groupe  :  lettres  6mm.  Interl.  7-8mm.  Mais  l'état  de  la  surface  inscrite,  crevassée  et 
éclatée  presque  partout,  interdit  toute  affirmation.  Il  semble  que  le  -E  de  la  1.  8  ait  les  trois  bran- 
ches pareilles,  sans  haste  verticale. 
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Je  n'ose  rien  dire  d'un  texte  en  pareil  état.  Les  dernières  lignes  en  particulier 
sont  si  difficilement  déchiffrables  que  je  ne  garantirais  presque  pas  une  lettre. 

La  mention  des  prytanes  1.  6  et  des  naopes  1.  13  paraît  mériter  d'être  notée. 
L.  11,  il  est  peut-être  question  du  réservoir  des  Pyles  qu'on  a  vu  dans  le  compte 
de  Dion  :  toc]?  h  Tlukxiç,  Ss[ça.itevaç,  et  à  la  1.  suivante  des  jcpavat  ;  cf.  78,  1.  13.  Trois 
noms  de  Delphiens  sont  reconnaissables  :  1.  14  Ka]XXtxpaT£i,  qui  sera  naope  avec 
Etymondas  à  partir  de  Ménaichmos-automne  (20,  1.  82)  ;  1.  17,  Euboulidas  qui 
sera  archonte  quelques  années  plus  tard,  mais  qui  doit  figurer  ici  comme  partie 
prenante,  la  restitution  E]ùëouX;Sa['.  £^]co>i[ay.s;  est  plausible  (p.  20,  n.  1)  ;  1.  25 
Ntj(/.)oSà;j.o[u    ou    KX](s)oSà;xo[u. 

L.  18.  —  Les  vo][j.;.a>j.y.'Z7.  rappellent  le  contrôle  de  l'atelier  de  frappe  et  le  relevé 
des  diverses  sortes  de  monnaies  qu'on  a  vu  74,  1.  57  et  suiv. 

Les  formes  t5cv  xpavav,  1.  16  [i.V.a]T-.  qui  sans  doute  précède  7isVrs,  attestent  le 
retour  au  dialecte  dont  ce  groupe  de  fragments  a  donné  tant  d'exemples. 


DOCUMENTS     ANNEXES 


Fragments  du  devis  du  temple 


Les  sept  morceaux  réunis  sous  le  n°  88  avaient  été  déjà  en  1902  (BCH,  XXVI, 
47,  n.  2),  puis  en  1905  [Adm.  fin.,  95)  rapportés  à  la  cûyypoçpoç  dont  il  est  fait  men- 
tion plusieurs  fois  dans  les  comptes  des  naopes  (p.  ex.  25  II  B,  1.  10-11).  Ce  sont 
les  débris  d'une  plaque  de  marbre  dont  il  m'est  impossible  de  dire  les  dimensions 
primitives.  L'épaisseur  va  jusqu'à  0m07  et  même  0m075,  mais  un  fragment  dont 
on  peut  affirmer  qu'il  a  gardé  un  peu  de  la  tranche  latérale  gauche  ne  mesure  que 
0m048.  Le  marbre  est  à  paillettes  brillantes,  et  très  friable,  l'usure  a  pu  diminuer 
parfois  l'épaisseur,  mais  il  me  semble  à  peu  près  certain  que  cette  mesure  n'était 
pas  la  même  partout  :  elle  était  assez  irrégulière  et  on  n'est  pas  autorisé  à  tirer 
sur  la  place  respective  des  morceaux  des  conclusions  formelles  de  ce  que  88  B  est 
moins  épais  à  gauche  qu'à  droite  ou  88  D  plus  épais  en  haut  qu'en  bas. 

Ce  fait  que  les  cassures  ne  sont  pas  nettes  et  que  le  marbre  s'y  effrite  sous  le 
doigt  empêche  aussi  de  tenter  quelque  rapprochement  que  ce  soit  entre  ces  mor- 
ceaux. Ils  doivent  donc  être  présentés  ici  sans  qu'on  prétende  en  retrouver  l'ordre 
véritable  :  seulement  les  deux  premiers  88  A  et  B  sont  à  cette  place  parce  que 
l'un  a  sûrement,  l'autre  probablement  conservé  un  peu  du  bord  gauche,  les  autres 
sont  cassés  partout. 

Je  continue  à  croire  exact  ce  que  j'avais  dit  en  1902  :  l'inscription  paraît  avoir 
été  rédigée  comme  les  wfypxoxi  que  l'on  connaît,  celle  par  exemple  de  la  skeuo- 
thèque  de  Philon.  Ces  débris  ne  permettent  pas  de  restituer  plus  que  quelques 
lettres  ;  on  ne  peut,  il  est  presque  inutile  de  le  dire,  tenter  une  restauration  gra- 
phique du  monument  d'après  quelques  mots  épars,  mais  inversement  essayer 
de  compléter  ces  bribes  par  les  renseignements  précis  qu'a  fournis  à  F.  Courby 
l'étude  des  pièces  d'architecture  ne  donnerait  guère  plus  de  résultat. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  37 
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C'est  l'écriture  de  ce  texte,  on  s'en  souvient  (cf.  p.  29),  qui  a  permis  de  l'identi- 
fier. Il  est  gravé  très  régulièrement  ctc./t^ôv,  les  lettres  partout  également  larges, 
hautes  de  9-10mm,  les  petits  interlignes  (4-5mm),  l'O  pointé,  le  <p  qui  est  un  O 
auquel  s'ajoutent  deux  petits  traits  verticaux  extérieurs  au  cercle  <P,  le  3E  dont  la 
haste  verticale,  au  moins  une  fois,  dépasse  en  haut  et  en  bas  les  trois  branches, 
tout  autorise  à  rapporter  cette  inscription  à  l'époque  —  environ  370  —  où  on  a 
dû,  en  effet,  établir  le  devis  pour  la  reconstruction  du  temple.  Et  je  ne  parle  pas 
de  certains  mots,  comme  Tpcç,  qui  attestent  eux  aussi  une  date  ancienne. 

Inv.  4038.  —  Sept.  1896.  Haut.  0m09,  larg.  0m10,  ép.  0m048. 

Bord  gauche  conservé,  on  a  le  commencement  des  lignes,  mais  la  tranche  gauche  était  décorée 
d'une  moulure  qui  en  occupait  à  peu  près  la  moitié  (0m025  de  large)  et  qui  a  été  cassée;  en  arrière 
la  tranche  est  polie. 

88  A  I    o  A  i_ 

S  K  A   I   SI 
G  £  A   I   Of 

O AN  E  Y  P 

5      ANEÏHMI 
EÏPAAA? 
~  I    A  E  l~M 


On  a  le  commencement  des  lignes,  mais  ce  n'est  pas  le  début  du  texte.  J'y  insiste 
parce  qu'on  pourrait  croire  que  To&s  est  le  premier  mot  qui  annonce  le  devis  qui 
va  suivre  :  on  serait  alors  tenté  1.  2  de  lire  .  .  .  .  |ç,  fin  d'un  nom  propre,  /.où  et  de 
restituer  ensuite  (le  dernier  signe  visible  est  une  haste  gauche,  l~,  K  ou  P)  2(tc)[(v- 
Oapoç.  Ce  serait  la  confirmation  d'une  ingénieuse  hypothèse  de  M.  Frazer  qui  a 
proposé  (Pausanias,  tome  V,  p.  33)  d'identifier  le  premier  architecte  du  temple  du 
ive  siècle  avec  le  Corinthien  Spintharos  dont  Pausanias  (X,  5,  13)  dit  qu'il  fut 
l'architecte  du  temple  encore  existant  au  ne  siècle  après  J.-C.  Je  n'ai  pas  les  moyens 
de  confirmer  cette  opinion,  ni  de  la  combattre  ;  ce  dont  je  suis  à  peu  près  sûr, 
c'est  que  88  A  ne  peut  être  invoqué  en  sa  faveur.  D'abord  on  ne  parle  nulle  part 
de  deux  architectes  qui  auraient  tracé  le  plan  et  commencé  les  travaux,  or  les 
lettres  .  .  .  .;  /.où  ^(^[ivBcupoç  semblent  mettre  deux  personnes  sur  le  même  plan  ; 
ensuite  (et  surtout)  SI  peut  recevoir  trop  d'autres  compléments  pour  qu'on  affirme 
que  là  se  trouvait  le  nom  de  l'architecte.  S'il  fallait  en  proposer  un,  j'aimerais 
mieux  une  forme  de  ff(x)[êuà£<j>. 

L.  3.  — -  Peut-être  [-re'Xr,0]|o<;  Xi'0o[v... 

L.   4.  [X(]0d)V   ou   [tcXîv]|0wv   sùp[oç   .... 

L.   5.  —  [7îoS]|ô)v  â'E   r)[At[(you    .  .  . 

L.  6.  —  [àày.-nAoi]|  é'£,  7zxkoiG[xoi  .  .  . 
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Une  copie  de  Th.  Homolle  porte  1.  7  IAEIM,  je  crois  le  T  sûr  à  l'avant-der- 
nière place,  et  la  troisième  lettre  de  la  ligne  pourrait  être  un  A. 

Je  dois  ajouter  que  la  moulure  qui  a  disparu  sur  la  face  latérale  gauche  élargis- 
sait un  peu  la  face  inscrite.  Peut-être  y  avait-il  une  lettre  de  plus  à  gauche  ;  j'ai 
cru  distinguer  un  I  au  début  de  la  1.  6  et  la  fin  d'un  A  à  la  1.  5,  mais  c'est  très 
douteux. 

Inv.  3884.  —  Juin  1896,  entre  les  maisons  548  et  532  (plan  Convert),  hors  du  téménos  à 
l'Ouest,  en  contrebas  du  chemin  de  Thyiai. 

Haut,  fragm.  0m225,  surf,  inscr.  0m165,  larg.  fragm.  0m20,  surf,  inscr.  0m15,  ép.  à  gauche 
0^053,  à  droite  0m074. 

Il  semble  qu'il  reste  un  peu  du  bord  gauche. 

88  B 

I  Y  A  O  I  A  Y 
T  E  ■  O  P  A    M 
O  I  N  A  Y  O  I  N  K  A 
5  O  P  E£  P  A  A  A  £T 
PIS   T  A  I  A  E  P  / 
OYITOYI EÏA 
K  A  T  I  A YO  I  N   3 
^OENEKATEP/ 
10       APAXO^PO 
P  E  N  T  E  P  A 
E  K  AT  E  P 
P  A  E  Y  P  A 

ffffE 

8abi](T)iAoi  Sû[o    .  .  . 
.  .  .Ts(Y]opa.   M[5c-/40ç   .  .  . 

?  tcoSJoïv  Suoïv  -/.à.[-r 

5      Sà/.Tulot  tét]o(o£<;,   Tzxkxax\_x    .  .  . 
f]pïç.   Ta!  Se  7ûy.[<rra.Ssç  "; 

.  .  .OUÇ    TOÙÇ    £Ç{o[9êV 
t]x5CTl    SuOÏV. 

toÙç  svS]oOsv  é/.aTspa)[v 
10  ...  .a.  wà^oç  7t6[Ssç    .  .  . 

Sâx.T'j/.ot]  TcévTS,  7ca[Xaffrà.  .  . 

.  .  .£xaT£p[a>v .  .  . 
.  .  .   TrXeujsà  .  .  . 

L.  1.  —  Si  les  lettres  étaient  plus  sûres,  on  penserait  à  une  forme  de  TzipifjcvM. 
Le  dernier  signe  visible  1.  8  qui,  après  un  vide  d'une  lettre,  commence  un  nouveau 
paragraphe,  m'a  paru  pouvoir  être  un  P  ou  un   B. 
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Inv.  2666.  —  Juin  1895,  au  pied  du  mur  Sud  du  théâtre. 
Haut.  0m125,  larg.  0m12,  ép.  0m07  en  haut,  0m055  en  bas. 

88  C  £ 

I   Z.  T  Y  A  O  B  A 
YGYHTH   P    I    A 
E  £T  P I ?PAA 
5      YOAAKTYAO 
K  T  Y  A  O   I   T  P    I 
T  I    O  H  M AT  A 
YtO^TY 
O  N  E  K  A£ 
10  <  n  o  a 

...    cr    ... 

tû]i   crnÀoëà[Tou 
s]ùôuvT7)pi'a    .... 
.  .  .   tto&Jsç  rpïç,  TCa'XfaaTa.  .  . 
5       .  .TzoLkxGTtû  S]ûo,   SàjcnAo[ç    .  .  . 
.  .  .   oaJxTitXoi  Tpïç    .  .  . 
àv]xt6ïi[J.a.Ta. 

....].     "T^OÇ    (TTÛ[X(OV  .  .  . 

.  .  .  ov  exa<r[TOV    .... 
10  [J.à-/.o]ç  7c6S[s; 

On  ne  s'étonnera  pas  de  trouver  ici,  comme  dans  le  devis  de  la  skeuothèque 
par  exemple,  le  «j-nAoëdcTaç  1.  2  tout  à  côté  de  1' gùSvvmpdx  1.  3  :  cf.  A.  Choisy, 
Etudes  épigr.,  16  ;  IG,  XI,  165,  1.  31,  et  F.  Courby,  Terrasse  du  temple,  13. 

L.  7.  —  On  dit  de  deux  pierres  qu'elles  sont  posées  en  àvTiOr^aa.  quand  l'une  double 
exactement  l'autre  pour  former  l'épaisseur  de  la  muraille  :  cf.  par  exemple  IG, 
XI,  203,  1.  45  et  la  note  ci-dessus,  p.  114,  n.  1. 

L.  8.  —  La  hauteur  de  la  colonne  a  été  fixée  par  F.  Courby  à  10m59  :  Terrasse 
du  temple,    18. 

L.  9.  —  Peut-être  tov  cttuXJov  ï-a.xc[tov. 

Inv.  3943.  —  1"  juillet  1896,  au  Sud  des  Thermes  de  l'Est  (maison  473  Convert). 
Haut.  0m17,  larg.  0mll,  ép.  0m06. 

88  D  I   / 

o  AA 
i   E  PA 
P  AO  A       K 
5  OT A  £  O  P  O  ^ 

ATOYtO? 
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6         ATOYtO? 

YMM A  TA   M 
P  A  H  00£  A  I 
ITO  PAN  TAN 
10   3AEITP  l?P 
I  T  P  I  Z      Yt 
O  I  £  EÏA 
t Y  AO  I  Eï 
A  <"  "T  a 

ta.  (ou  il) 

7UÔT    TÔv]     (3<j>U.[6v      .   .   . 

é>coc]T£p(t)[v 

àjirlôa  .    K 

5  àir]6  tocç  O  PO  n 

...    a  tô  u<j>oç  .... 
xaX]û[i>f&a,Ta.   M[àxoç   .  .  . 
tcXy,9oç  X([9a>v .... 

10  7r]6^£ç  Tpïç,   7r[ala(7Tà    .  .  . 

SàxTuXoJt  fpïç.  "Y(J/[o;    .... 

t]oÏÇ    ê£<j)[8êV      .... 

SocxJtuXoi   é'ç 

7ual]aaTa    .... 

L.  2.  —  Il  est  question  de  la  façade  Est,  celle  qui  regarde  vers  l'autel. 

L.  5.  —  On  n'a  pas  le  droit  de  lire  ô1oo(cp)[àç,  la  dernière  lettre  visible  est  un  N 
ou  un  Y,  mais  pas  un  <P  :  peut-être  un  mot  commençant  par  ôp6.  .  .. 

L.  7.  —  xaXuajxaTa,  cf.  85,  1.  3. 

L.  9.  —  On  pense  d'abord  à  Tfty/.'jcpwv  xJsTÔpwv  y<>>v[nr)iàv,  comme  dans  le  texte 
25  II  B,  1.  8-9.  Si  cette  restitution  était  exacte,  on  aurait  la  preuve  que  le  devis 
avait  prévu  pour  certaines  pièces  d'architecture  dans  les  parties  hautes  de  la  cons- 
truction des  dimensions  qui  ont  été  ensuite  reconnues  comme  un  peu  trop  faibles 
et  en  fait  dépassées,  ce  qui  a  entraîné  dans  la  fourniture,  le  transport  et  la  pose 
les  majorations  de  prix  que  les  comptes  des  naopes  ont  relevées,  ôWoi  u.s£ovaç.  . 
-x?  txv  ffuyYP090v-  Les  choses  se  sont  probablement  passées  ainsi  (cf.  p.  128),  mais  la 
restitution  de  vpiyktyiùv  ici  n'est  pas  du  tout  assurée,  il  y  avait  d'autres  pièces 
de  coin  que  les  triglyphes. 

L.  14.  —  Au  lieu  de  reotVJaffrà,  on  peut  penser  encore  à  une  des  ^ja^-c-à^s;  du 
temple. 

Inv.  745. —  8  juillet  1893,  entre  le  soubassement  du  temple  (coin  S.-E.)  et  le  mur  polygonal. 
Haut.  0m135,  larg.  0m15,  ép.  0m07. 
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i  A  O  S  H  M  I  ^ 

I  AN  TAN  ENA 
S  P  O A  ES  E  N  E  N 

TA^POAE^A 
I  POAEITP  I 
<TA   YtOJPA 

pis    toi  r 

A  A  A  A  S 
YTAn 

7rà^o?]<;  7t6^[s;    .  •.  .  . 
SowitJuXoç  ''ri[Wj[oç    .  .  . 

.   .   .  l'(OV    TWV    £VO[o0sV    .   .   . 

|/.axo]ç  izôiïîç,  èv£v[rr/.ovTx  .  .  . 
.  .  .  .Totç  -koosç  o[e'jta.   .  .  . 

.   .   .1     TToSêÇ    f(3ï[ç     •   •   • 

7raXa](7Tà.   "Y^oç  TTAft'vGtov    .  . 

.   .   .t]j3ÎÇ    .     Toi     7l[ÔT    OU    7û[àp 

t<x;   Se]   %XXocç    .... 

toJûtcov 

.   .   .  0'.  .  .  . 


Inv.  1605.  —  20  mai  1894,  devant  la  façade  E.  du  temple. 
Haut.  0m24,  larg.  0m153,  ép.  0m075. 
Planche  I,  2. 

88  F  l 


10 


15 


£  P  O  A 

Al  A  N  P  A  > 

\  N  A  O  K  TAE  K  A  i  l  i 

E   E  P  1  ST Y  A  1  AN  T 

ST  Y  A 1  AN  PO AES 

A  H  OOSS  £  O  N  A Y  A 

A  H  OOS  P  A  1  N  OAN 

YAOITP I^HMII 

EE  il  TAMM  E  N  O  T  AO  1 

TAN  AE A  A  A AN  HM  1 

NAEAAAANPAIT/ 

A  K  OS  P  O A  ESA  YO  P 

AOYTETAPTAION 

N  P  A  A  A  ST A  A  A  K  T Y 

Z A  1  OANT  A  1  M  E  N  P  O 

TP  12   TAAEAA 

<TAAA^TYAO< 

t  r  i  <  r  ' 
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.  .  .    y.5cx.o]ç  7r6<$[sç    .  .  . 
....  (i)Scxv  ~7.y[oç    .  .  . 
àvx  ô/tTw  ixaT6(û)  ... 
5  ç.   'Ettigt'jIiwv  7c[Xt59oç    .  .  . 

-).XT0Ç    67ClJOTuXl(i)V    — ôSsÇ     .... 

7c]XyJ8oÇ    <7<pûV&ùX[toV     .  .  . 

7c]>.r,0o<;  7cX(v0cov    .... 
8oc-/.t]u)vOc  -rptç  Y);./.  t<r[oç    .  .  . 
10  s]ç  .  Twf/,  iièv  ôyoojin) [xovra  .... 

TtoV    0£    SCAAlOV    '/,|7.t[(J0V     .   .  . 

Twjv  oè  a/v).wv  7caarà[o<iw    .  .  . 
{AJÔC5C0Ç  —  ÔhîÇ  àûo,    7r[ocXacxix    .  .  . 
.  .  .  Xou  TSTapxaïov    .  .  . 
15  .  .  .v  7:x/.3CCTà,    oàx.To[lo;    .  .  . 

.  .  .;  a(9(i)v  Tal  [/.èv  tco[t    .... 
Tptç   .   Ta  &è  à).[>.a    .... 

7raXa]cTàj  odutTuXoç   .... 

Tri<n 

Au  début  de  la  1.  3,  l'I  n'est  pas  tout  à  fait  certain.  Ce  doit  être  un  féminin, 
ace.  sing.  ou  gén.  plur.  d'un  adjectif  en    .  .  . tàtoç. 

L.  5.  — -  Après  le  ^  dont  les  branches  divergentes  sont  visibles,  vide  d'une  lettre. 

L.  8.  —  Les  7rX(v9ot  (pierres  d'assise  courantes,  cf.  26  H  B,  1.  7-9)  dont  on  fixe 
ici  le  nombre  ne  sont  sans  doute  pas  les  mêmes  dont  on  fixait  la  hauteur  dans  le 
fragment  précédent,  1.  7. 

L.  10.  —  La  première  lettre  est  un  ]£  dont  la  haste  dépasse  en  haut  et  en  bas. 
Puis  venait  une  lettre  comme  H  qu'on  a  essayé  d'effacer.  Je  crois  qu'après  e]£  dont 
la  restitution  me  paraît  probable,  le  paragraphe  était  fini.  Le  suivant  commence 
par  Tci>;v.  'j.bt  ôySo(rj)[/.ovTa,  après  le  second  O  la  haste  gauche  de  F  H   est  visible. 

L.  12.  —  Sur  le  mot  -xctxç,  et  le  sens  de  portique  du  temple  qu'il  doit  avoir 
ici,  voir  la  note  à  85,  1.  10.  La  restitution  du  mot  dans  88  B,  1.  6,  n'est  pas  sûre. 

Inv.  3172.  —  Octobre  1895,  dans  la  Lesché. 
Haut.  0mll,  larg.  0m08,  ép.  0m07. 
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L.  1.  —  Peut-être    èv  tû]i  7it[vaxt'cot 
L.    2.  .  ..xp]r;  .    A..  . 

TST]6pCOV 
.   .   .  V    EV    Tù[l  .   .  . 

5  ...  (Soç 

.  .  .   Tpi]à/to[vTa.    .  . 

.   .   .     To]u     Ôu[tI/»0U     , 


J'ai  noté  :  1.  6  rien  de  sûr  après  O,  mais  plutôt  N  que  S. 


Fragment  d'une  liste 

Inv.  1582.  —  28  mai  1894,  devant  la  façade  E.  du  temple,  près  du  coin  N.-E. 

Coin  gauche  en  bas  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  haut,  incomplète  0m165,  larg.  inc.  0m22, 
ép.  (le  revers  à  peine  aplani)  0m03-035.  La  dernière  ligne  est  à  0m054  du  bord  inférieur,  mais  le 
long  de  ce  bord  une  bande  de  0m035  a  été  travaillée  avec  un  soin  particulier,  elle  est  parfaitement 
polie,  tandis  que  le  reste  de  la  surface  antérieure,  fort  bien  aplani,  est  un  peu  moins  lisse. 

Stoi^tiSov  régulier,  très  belles  lettres  qui  rappellent  dès  l'abord  celles  de  la  promantie  des 
Thouriens  (Rev.  et.  anc,  1919,  pi.  II)  :  même  4>  à  boucle  ovale,  même  élégance  dans  la  courbe 
légèrement  indiquée  des  branches  divergentes  du  A,  de  l'A,  du  M  et  du  S,  de  celles  aussi  du 
K,  même  T  à  branches  courbes  et  plus  ouvertes  que  ce  n'est  indiqué  ici,  l'A  tend  peut-être 
à  se  fermer  un  peu  plus  en  bas.  Lettres  en  moyenne  ll-12mm,  l'O  seulement  9-10,  le  P  et  le 
4>  13.  Interl.  3-5mm. 
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A  la  1.  2,  la  restitution  [Aaptjcja/oç  'Apt(7Tocp[ultSaç  se  présente  d'elle  même:  c'est  le 
naope  bien  connu,  qu'on  voit  à  Delphes  de  Damoxénos  à  Damocharès  et  qui  eut 
pour  fils  un  autre  naope  plus  célèbre,  Mr^stoc.  L'écriture  de  ce  texte  garantit  l'iden- 
tification. Puisque  à  la  1.  3  on  lit  [s]|y  AoL^ixc,  Ntcpûv,  on  peut  penser  que  la.  règle 
de  l'ethnique  de  ville  précédant  le  nom  propre  est  appliquée  ici  encore  (on  en  trou- 
vera du  reste  d'autres  exemples),  et  que  Niphon  était  de  Lamia.  Mais,  comme 
à  la  1.  4  Ao-/.(où(v)  est  un  ethnique  de  peuple  amphictionique,  on  est  forcé  de 
chercher  l'ethnique  MoAts'ov  entre  la  fin  du  nom  du  Thessalien  de  Larisa  et  sy  Aay.t'<xç, 
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c'est-à-dire  à  la  1.  2  qui  se  complète  ainsi 

[Vjaïoç    Aioc<7TO<p[uXt'o*xç  •   M<xXie<ov  I-] 

et  compte  26  lettres. 

Du  moment  qu'on  a  vu  un  représentant  de  Lamia,  celui  d'Héraclée  ne  doit 
pas  manquer,  nous  n'avons  que  la  fin  de  son  nom  .  .  .|up{<rxoç  au  début  de  la  1.  4, 
les  noms  ainsi  terminés  ne  sont  pas  très  nombreux,  si  on  lit  à  la  ligne  3 

Y  Aaaiaç  Nioùv.    ['HpxxXs'.WTr,;  Zcot:-] 

on  obtient  encore  26  lettres.  / 

De  même  qu'on  a  vu  MaXiéfaw  précédant  l'ethnique  et  le  nom  des  deux  représen- 
tants   maliens,    de    même    Aojcpû(v)    doit    précéder    'O-oûv-noç    .  .  .  .  iç    et    'Apuptsceùç 

<I>! Les  deux  noms  manquent,  il  ne  reste  pour  chacun  que  deux  lettres, 

on  peut  les  compléter  par  exemple  [(I>i'XX]iç  pour  l'Opontien  et  $i[Xo!Uvtôa<;]  pour 
l'Amphisséen.  On  a  encore  26  lettres  à  la  ligne  4 

upfaxoç  "  Aojtpcô(v)   ['Otïoôvtioç  3>tXX-] 

et  si  on  remarque  qu'au  début  de  la  1.  6  les  deux  lettres  O^  devant  un  ethnique 
de  ville  (sy  MsXtTsotç)  obligent  à  restituer  l'ethnique  de  peuple  au  nominatif  sin- 
gulier au  lieu  du  génitif  pluriel  attendu,  on  obtient  toujours  26  lettres  pour  la  1.  5  : 

5  tç,  'AfJiçtffcrgùç  •InfXocuviàa.ç'   'Ayat-] 

A  la  même  époque  où  le  Thessalien  Aristophylidas  était  naope,  on  a  vu  siéger 
au  conseil  amphictionique  un  Achéen  Phthiote  du  nom  d"AY*ff»t|3ocT>rté  (14  1, 
1.  6  et  32  ;  II,  15).  Ici,  ligne  6,  il  ne  reste  du  nom  du  premier  Achéen  que  l'A 
initial  :  la  fin  de  la  ligne  est  prise  par  les  deux  lettres  [Aa]  de  l'ethnique  Aapiaaîoç 
(de  Larisa  Krémasté)  dont  les  sept  autres  lettres  sont  au  début  de  la  1.  7.  Suppo- 
sons que  le  nom  du  premier  Achéen,  comme  il  arrive  souvent,  a  été  écrit  avec 
deux  X,  nous  avons  encore  une  ligne  de  26  lettres  : 

o:  iv  Mc).'.Tô'aç   'A[vaof(TixpfltT7jç,   Aa-] 
piGxloç  <I,7r7coxp(à)[T»iç]. 

Revenons  aux  restes  de  la  1.  1  :  on  doit  y  trouver,  puisque  le  nom  du  second 
Thessalien  est  à  la  ligne  suivante,  l'ethnique  et  le  nom  du  premier  Thessalien  ; 
j'ai  cru  d'abord  qu'on  pouvait  lire  Al.^,  par  conséquent  [$apcà]Xt[o]<;,  mais  la 
barre  transversale  de  l'A,  quoiqu'elle  soit  tout  au  bord  de  la  cassure,  m'a  paru,  à 
une  dernière  revision,  ne  pouvoir  être  mise  en  doute  :  donc  [*I>ep]ar[o]ç,  précédé  de 

Fouilles  de  Delphes.   —  T.  III.  38 
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[06<j<r|a>.ôv]  et  suivi  d'un  nom  de  onze  lettres,  dont  la  première  est  un  r  ou  un  P  (le 
K  bien  moins  probable)  :  je  ne  connais  pas  ce  nom. 

Et  je  ne  sais  pas  non  plus  ce  que  signifie  ce  fragment  de  catalogue.  Le  nom 
d'Aristophylidas  a  fait  croire  que  c'était  une  liste  de  naopes1,  je  n'ai  pas  à  insister 
longtemps  sur  cette  opinion  qui  m'a  toujours  paru  erronée2.  Jamais  encore  on  n'a 
vu  de  liste  où  les  naopes  soient  groupés  deux  par  deux,  chacun  des  groupes  annoncé 
par  l'ethnique  de  peuple  qu'on  trouve  d'habitude  dans  les  listes  d'amphictions 
ou  de  trésoriers  (le  seul  changement  est  qu'ici  les  Thessaliens,  les  Maliens,  les 
Locriens  et  les  Achéens  se  suivent  dans  un  ordre  qu'on  ne  constate  nulle  part). 
Une  autre  raison  encore,  aussi  forte,  doit  être  invoquée  contre  l'identification 
proposée  :  on  n'a  jamais  rencontré  jusqu'ici  un  seul  naope  originaire  de  Malide 
ou  d'Achaïe  Phthiotide.  Nous  n'avons  pas,  il  est  vrai,  toutes  les  listes  des  membres 
de  ce  collège,  mais  le  nombre  de  celles  que  nous  possédons  (dans  les  comptes  du 
conseil,  dans  ceux  des  trésoriers  et  dans  les  textes  91-93)  est  suffisant  pour  qu'on 
soit  assuré  de  ce  fait. 

Il  est  tout  aussi  invraisemblable  que  le  n°  89  ait  transmis  une  liste  fragmen- 
taire de  hiéromnémons.  Les  catalogues  amphictioniques  ne  nous  sont  pas  parvenus, 
eux  non  plus,  au  complet,  mais  on  en  sait  assez  pour  pouvoir  affirmer  qu'ils  se 
sont  succédé  en  groupes  que  commandait  le  nom  des  deux  représentants  thessa- 
liens. Ainsi,  après  la  paix  de  346,  on  a  d'abord  vu  Cottyphos  et  Colosimmos,  puis, 
à  partir  de  338-printemps,  Daochos  et  Thrasydaos,  enfin  Politas  et  Nicasippos 
(après  une  session  Politas-Damoitas)  présider  le  conseil  amphictionique.  On  sait 
que  le  texte  89  ne  présente  pas  l'ordre  traditionnel  dans  lequel  les  hiéromnémons 
sont  d'ordinaire  énumérés  :  par  un  heureux  hasard,  les  Thessaliens  se  trouvent 
cette  fois  dans  la  dernière  partie  de  la  liste,  le  nom  de  l'un  d'eux  est  certain,  c'est 
Aristophylidas.  A  moins  de  supposer  des  circonstances  exceptionnelles,  d'ailleurs 
inconnues,  qui  auraient  amené  pour  une  session  un  bouleversement  profond  de 
l'Amphictionie,  on  est  bien  obligé  d'admettre  que  nous  n'avons  pas  ici  une  liste 
de  hiéromnémons.  Nous  pouvons  même  faire  une  sorte  de  contre-épreuve  :  dans 
la  période  de  346  à  338  environ  où  ce  texte  doit  être  situé,  on  connaît  une  de  ces 
circonstances  exceptionnelles,  c'est  la  création  des  trésoriers  en  339.  Elle  provoqua 
une  modification  considérable  dans  la  composition  de  l'un  des  collèges  interna- 
tionaux, celui  des  naopes  ;   mais  précisément  les  listes  amphictioniques  de  l'archon- 

1.  C'est  dans  la  3e  édition  de  la  Sylloge,  p.  398,  note  16,  qu'on  trouve  ainsi  désigné  ce  texte,  restitué  du  reste 
avec  une  certaine  fantaisie  (Kopoiïjaïo;  n'est  inséré  à  la  1.  1  que  pour  prouver  qu'il  y  a  eu  des  naopes  magnètes, 
et  surtout  la  composition  de  la  liste,  ethniques  de  peuples,  ethniques  de  villes  et  noms  propres,  ceux-ci  groupés 
deux  par  deux,  n'a  même  pas  été  entrevue).  L'éditeur  veut  aussi  reconnaître  dans  cette  stèle  celle  dont  il  est  fait 
mention  23  1, 1.  63  :  axxÀaç  èv  at  xoi]  vaoïro'.ot.  De  telles  précisions,  à  propos  d'un  texte  comme  89,  d'une  inter- 
prétation si  difficile,  sont  plutôt  faites  pour  égarer  le  lecteur. 

2.  J'avais  proposé  (Reu.  archéol.,  1918,  I,  220)  d'y  voir  plutôt  une  liste  de  hiéromnémons,  parce  que  je  n'avais 
pas  encore  remis  le  fragm.  inv.  3386  à  sa  vraie  place  (48  II)  et  les  lettres  |<f)fï  à  la  1.  8  de  ce  fragment  m'avaient 
paru  pouvoir  se  compléter  d'après  89,  1.  3  :  N]'.^oj[vo;.  Mais  c'était  une  erreur  :  on  va  voir  qu'il  est  aussi 
impossible  de  reconnaître  dans  89  une  liste  amphictionique  qu'une  liste  de  naopes. 
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tat  de  Palaios  observent  l'ordre  habituel,  et  même  Daochos  et  Thrasydaos,  qui  ne 
représentaient  pas  encore  la  Thessalie  à  la  session  d'automne,  y  ont  pourtant  joué 
un  rôle  (47  I,  1.  2)  et  y  sont  nommés  ;  et  à  celle  de  printemps,  où  Daochos  et  Thra- 
sydaos figurent  comme  hiéromnémons,  on  rappelle  encore  les  noms  de  Cottyphos 
et  de  Colosimmos  qui  ne  le  sont  plus. 

Naopes  et  amphictions  écartés,  pouvons-nous  penser  aux  trésoriers  ?  Leurs 
listes  sont  composées  comme  celles  des  hiéromnémons,  les  représentants  des 
douze  peuples  amphictioniques  groupés  deux  par  deux.  L'ordre  suivi  ici  n'est  pas 
celui  auquel  nous  sommes  habitués,  mais  il  aurait  pu  être  modifié  pour  une  raison 
que  nous  ignorons.  Voici  pourquoi  je  crois  cette  explication  peu  acceptable.  L'écri- 
ture du  fragm.  89,  on  l'a  vu,  est  presque  identique  à  celle  de  la  promantie  des 
Thouriens,  datée  de  344  :  le  nouveau  collège  est  fondé  en  339,  mais  la  première 
liste  est  connue,  au  moins  en  grande  partie  (47  I),  et  nous  n'y  retrouvons  pas  les 
noms  que  nous  avons  ici  :  pour  ne  citer  que  cet  exemple,  le  Locrien  d'Oponte 
s'appelle  IO.sôaxyo;  et  l'autre  Locrien,  qui  se  nomme  Xaipsaç,  est  Muggx-'.oç,  et  non 
pas  'A;xo!<7(7S'j;.  Faut-il  alors  croire  que  nous  avons  la  seconde  liste,  ou  plutôt  la 
troisième,  puisqu'on  est  autorisé  à  trouver  un  reste  de  la  seconde  dans  le  fragment 
68  et  qu'il  est  peu  vraisemblable  que  les  listes  de  trésoriers  aient  été  recopiées  en 
plusieurs  exemplaires  ?  Je  sais  qu'on  se  trompe  souvent  en  attribuant  à  un  texte 
d'après  la  seule  forme  des  lettres  une  date  trop  précise,  je  n'hésite  pas  à  dire  pour- 
tant qu'il  me  semble  très  difficile  de  faire  descendre  celui-ci  jusqu'en  330.  Cette 
impression  est  confirmée  par  le  fait  qu'Aristophylidas  et  Agasicrates  (ce  dernier 
nom  restitué,  mais  convenant  à  la  lacune)  ne  paraissent  pas  être  venus  à  Delphes 
après  340-38. 

Si,  malgré  tout,  on  ne  se  résignait  pas  à  laisser  un  pareil  document  sans  une 
tentative  d'explication,  on  imaginerait  un  de  ces  événements  inconnus  qui  ont  pu 
bouleverser  pour  quelque  temps  un  des  collèges  internationaux  (un  autre  en  tout 
cas  que  celui  des  naopes),  hiéromnémons  ou  trésoriers:  la  composition  de  ce  collège 
aurait  été  momentanément  changée,  et  aussi  l'ordre  selon  lequel  les  membres  en 
étaient  énumérés  d'ordinaire.  Mais  cette  solution  de  désespoir,  on  ne  peut  s'y  tenir 
davantage  :  le  nom  d'Aristophylidas,  naope  en  346,  en  343,  en  339  et  en  338 
garantit  que  ce  fragment  de  liste  n'atteste  pas  un  état  révolutionnaire. 

Fragment  de  décret  amphictionique 

Inv.  4148.  —  18  août  1898,  dans  un  mur  en  contrebas  de  l'Hellénico,  entre  les  trésors  de 
Siphnos  et  de  Thèbes. 

Fragm.  de  stèle  en  marbre,  haut.  0m34,  larg.  0m175,  ép.  0m045.  Vide  au-dessous  de  l'inscrip- 
tion 0m12. 

Lettres  <7TOtY7)86v,  gravure  grasse  et  peu  précise,  le  trait  s'élargit  sans  gagner  en  fermeté,  il 
est  souvent  repris,  et  la  barre  du  l~  par  exemple  obtenue  par  deux  coups  de  burin  qui  vont  en 
s'évasant.  L'E  a  presque  toujours  les  trois  branches  égales,  le  3E  aussi  et  sa  haste  verticale,  visi- 
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ble  1.  12,  se  devine  1.  11  et  13.  Plusieurs  fois  la  haste  de  droite  du  11  est  aussi  longue  que  l'autre. 
Le  $  a  la  boucle  très  longue,  aplatie  et  dessinée  gauchement.  L'O    est  sensiblement  plus  petit 
(parfois  4mm)  que  les  autres  lettres,  qui  ont  en  moyenne  6mm.  Interl.  6-7mm. 
Publié  Admin.  fin.,  67,  n.  5. 
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La  stèle  était  sûrement  beaucoup  plus  large  et  si  la  longueur   des   lignes  ne  nous 
est  pas  connue,  on  entrevoit  tout  au  moins  que  Ipywvo.?  1.   8  ne  peut  faire  partie 
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du  même  groupe  de  sujets  que  l'ôTC^o/t-rsV.Twv  de  la  ligne  précédente.  Je  crois 
bien  plutôt  que  l'architecte  et  le  sous-architecte  sont  adjoints  à  une  commission, 
constituée  par  les  naopes,  qui  surveille  les  fournitures  et  les  travaux,  par  consé- 
quent les  entrepreneurs,  conducteurs  de  travaux,  et  leurs  garants.  On  se  rappelle 
cette  phrase  du  règlement  de  Délos  (Durrbach,  Insr.  de  Délos,  n°  502,  1.  11),  qui 
doit,  à  mon  avis,  être  rapproché  du  débris  delphique  :   i£éar<i>  to?c  iiti<rt«.x«.tç  si<77rp5c- 

ÇX'.   TOV    6pVfc)V7]V   y.  au    TÔv    v'-^rr-r^  ■ 

Que  ce  soit  un  décret  amphictionique  concernant  les  naopes,  personne  ne  le  met 
en  doute  :  le  mot  Soypia  1.  6  et  1.  14,  la  mention  des  naopes  1.  9  et  1.  15,  et  de  leur 
è-'.v.T-v'.oç  1.  16  (cf.  19,  1.  11)  le  prouvent  suffisamment.  Mais  on  voudrait  savoir 
davantage  :  le  mot  lv<pav(£[avn  1.  12  indique,  comme  l'expression  èvsçavt^Or,  toïç 
lepojAV7)}to(«v  oaoXoya.  de  20,  1.  41,  que  les  comptes  doivent  être  présentés  en  balance, 
en  même  temps  que  les  travaux  faits  sont  vérifiés.  \AX(<nc[r)Tat  1.  5  permet  peut- 
être  de  restituer  twv  àoV/.]7]<7àvTw[v  à  la  1.  précédente.  Ce  doit  être  un  règlement  qui 
prévoit  des  manquements  aux  contrats. 

J'avais  indiqué,  en  ajoutant  que  je  n'en  étais  nullement  certain,  que  l'on  recon- 
naîtrait peut-être  ici  le  décret  qui  avait  institué  le  collège  des  naopes.  C'était  une 
impression  inexacte,  que  la  connaissance  un  peu  moins  imparfaite  des  écritures 
en  usage  au  ive  siècle  me  permet  aujourd'hui  de  rectifier1.  Il  faut  faire  descendre 
de  quarante  ans  environ  cette  gravure  où  le  trait  pourtant  net  est  repris  très  souvent 
deux  fois,  où  l' E  a  les  trois  branches  égales  alors  que  le  règlement  des  Labyades, 
le  devis  (88),  le  décret  a.  Tv^ôlx  (p.  29)  présentent  l'E  habituel  à  cette  époque. 
En  tenant  compte  des  différences  qui  résultent  de  ce  que  le  texte  90  est  gravé 
sur  marbre,  j'y  vois  une  écriture  analogue  à  celle  des  fragments  78-87  ou  de  la 
colonne  II  de  Théon,  et  je  le  rapporterais  volontiers  à  la  même  époque,  c'est- 
à-dire  aux  années  327-3,  entre  Théon  et  Eribas.  Ce  décret  confirme  donc  à  sa 
manière  ce  que  les  textes  78-87  nous  ont  à  peine  laissé  entrevoir,  il  s'est  produit 
à  ce  moment  des  changements  dans  l'administration  financière.  Si  les  trésoriers 
n'existaient  plus,  les  amphictions  ont  sans  doute  repris  un  contrôle  plus  direct  sur 
la  gestion  des  naopes,  mais  encore  une  fois  l'état  de  ces  textes,  aussi  bien  90  que 
78-87,  n'autorise  pas  à  affirmer  davantage. 

Listes  des  naopes 

Les  trois  groupes  de  fragments  qui  suivent,  91-93,  représentent  ce  qui  nous 
reste  de  deux  documents  différents.  Il  semble  qu'on  a  voulu  avoir  d'abord  un 
catalogue  des  naopes  classés  par  nationalités,  en  mettant  en  tête  de  chaque  groupe 

1.  Elle  a  été  reproduite  Syll.,  3e  éd.,  p.  327,  avant  la  note  1.  Sans  doute  on  n'accepte  pas  que  ce  soit  le  décret 
de  fondation  du  collège,  mais  la  date  proposée  (première  session  des  naopes,  369  automne)  ne  diffère  que  de  quel- 
ques mois.  —  La  revision  (1910)  m'a  permis  de  corriger  et  de  compléter  mon  ancienne  lecture  :  1.  1,  le  bas  de  ||_ 
(peut-être  îe[pou.vau.6vwv)  ;  1.  2  le  «  est  assez  net  après  le  N  ;  I.  3  la  dernière  lettre  visible  est  plutôt  un  Y 
qu'un  <)>  ;  et  surtout  1.  12  la  cinquième  lettre  est  sûrement  un  |  et  non  pas  un  N- 
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un  ethnique  de  peuple  (BsigoAwv,  Hoiwtwv)  ou  de  ville  ('AO-^vatcov,  AaxsSa.tj./.ovtwv)  : 
ce  sont  les  textes  91  et  92.  On  a  sans  doute  trop  attendu  pour  dresser  cette  liste, 
on  n'est  pas  remonté  au  delà  de  la  paix  de  346  et  même  pour  les  naopes  venus 
depuis  Damoxénos  le  catalogue  n'est  pas  complet.  Une  fois  terminé  le  gros  œuvre 
du  temple,  les  naopes  ont  continué  à  se  réunir,  on  les  voit  encore  à  Delphes  au 
siècle  suivant.  Des  vides  avaient  été  laissés  à  la  fin  de  chaque  groupe  pour  les 
additions  ultérieures,  et  quelques-unes  de  ces  additions  ont  été  datées  par  le  nom 
d'un  archonte  et  l'indication  de  la  session  où  tel  naope  était  venu  pour  la  première 
fois  :  i%\  ITXëlctcûvoç  IlufKoi;,  èVt  'Hpacx>.£t'Sa  yjpivàç.  J'avais  pensé  que  ces  précisions 
contenaient  en  germe  l'autre  classement,  celui  que  montrent,  dans  le  texte  93,  les 
colonnes  I  et  II  :  on  y  a  rangé  les  naopes  d'après  leur  ordre  d'arrivée  à  Delphes. 
Mais  cette  affirmation  laissait  supposer  que  l'ordre  chronologique  avait  été  adopté 
assez  longtemps  après  l'ordre  géographique,  et  je  n'en  suis  plus  aussi  sûr  aujour- 
d'hui. On  est  naturellement  tenté  d'établir  une  comparaison  entre  nos  documents 
et  les  deux  listes,  l'une  de  proxènes,  l'autre  de  théorodoques,  qui  ont  été  trouvées 
dans  le  sanctuaire,  l'une  chronologique  (WF.  18  =  GDI,  2581)  et  l'autre  géogra- 
phique (BCH,  XLV  (1921),  p.  1-85),  mais  cette  comparaison  n'éclaire  nullement 
les  problèmes  que  posent  les  listes  de  naopes  et  qui  sont  beaucoup  plus  complexes. 
La  raison  principale  en  est  l'état  où  nous  est  parvenu  le  texte  93  :  je  n'affir- 
merais plus  que  la  colonne  VI  a  été  gravée  longtemps  après  le  premier  état  de  la 
liste  91-92,  je  veux  dire  après  l'époque  où  on  a  écrit  pour  la  première  fois,  avant 
toute  addition,  les  noms  des  naopes  par  peuples.  Ce  texte  93,  incomplet  et  mutilé, 
atteste  un  désordre  tel  qu'on  peut  se  demander  si,  même  dans  le  cas  où  nous 
posséderions  la  plaque  entière,  on  serait  en  mesure  de  dire  laquelle  des  colonnes 
(très  probablement   plus  de  sept)  a  été  gravée  en  premier  lieu. 

A.  —  Liste  géographique 

On  a  commencé  à  la  graver  sur  une  des  plaques  de  marbre  (91)  qui,  par  endroits, 
formaient  le  revêtement  du  mur  des  comptes.  Quand  on  est  arrivé  au  bas  de  la 
plaque  de  marbre,  on  a  continué  à  écrire  la  liste  —  en  laissant  toujours,  à  la  fin 
de  chacun  des  groupes  annoncés  par  un  ethnique,  un  vide  pour  les  futures  addi- 
tions, —  sur  une  plaque  de  calcaire  qui  était  très  probablement  au-dessous  (92). 
La  suite  de  cette  liste  est  le  seul  indice  que  nous  possédions  sur  la  manière  dont 
les  plaques  de  marbre  étaient  unies  à  celles  de  calcaire  dans  la  composition  de 
la  muraille  qui  cachait  les  soubassements  du  temple. 

Sur  marbre. 

Inv.  1767+3574.  —  1767  :  juillet  1894,  en  haut  de  l'escalier  qui  mène  de  l'opisthodome  au 
théâtre.  —  3574  :  5  mai  1896,  entre  le  coin  S.-E.  du  théâtre  et  Cassotis. 

Deux  fragments,  qui  se  raccordent  exactement,  le  premier  au-dessus  du  second,  d'une  plaque 
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de  marbre,  cassée  en  haut  et  à  droite.  Haut,  des  deux  fragm.  0m55,  larg.  max.  0m29,  ép.  entière 
0™095. 

— T0'.yr$6v,  Ix8s<tiç  pour  les  noms  de  peuples  qui  sont  les  têtes  de  chapitres.  Lettres  petites  et 
grasses,  le  trait  n'est  pas  toujours  très  net,  4-5mm.  Interl.  5-6mm.  Sur  le  fragment  du  haut  (Thes- 
saliens,  1.  1-20),  la  surface  de  la  pierre,  assez  endommagée,  ne  permet  pas  de  voir  du  premier 
coup  d'œil  les  additions  postérieures  d'une  autre  main  que  l'on  distingue  sur  le  fragm.  du 
bas  :  1.  29-30,  37-40,  50,  fin  des  1.  35-41. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  49-51. 

91'  [06<7<7x).(ôv]   • 


[Ot6]Xuz[o]<;  At[o-/.Xs'ou;  Axpinxloç]. 
'Apc<7To[<p]u}a'()x[<;    'ApcsxoçûXou  Aapiffaïoç] 
Tswaloç   'Ayàt9[(i>voç  «ÊapffâXioç] . 
'Ajx'jvxwp  S  i^aux  [«Êspaioç]. 
5  'I-77;a?  'ApjC6fftX[àou   rieXivvaiêû;]. 

'Op  serra?  Naûra   [Kpavvwvtoç]. 

Aa'.|i.6vt0Ç    Msv[ê34j3(XTO'JÇ    4>ape7àXt0ç]  . 

Mo1'jC7o>v   IIaioî[v%  ^apejàXtoç]. 
<l7riroSà[/.aç  'AyàO[covoç  «I'aperàXioç] . 
10  'A|j.ûvavSpoç  [llp](o[Tay6pa  FupTcôveoç]. 

KêçàXwv  0p[ae7nr7ri'oa  IleXivvaisue;] . 
Mt$S'.oç   ['A]pi[<jT]o[cpuXi'Sa  Aapicaîoç]. 
'ImcoxpâTïie;  ©vip  .  .  . 

AtotOÇ    Kp  a.Tt7ïTC0  [u     .  .   . 

15  [K]>s[*]t'vèToç  Msv 

[r]>.u[/.]t7ir-o<;  «ÊstSfôXa  Aaptffaîoç]. 

Aîc^t'va;  E[(0cov[o<;   .... 

rXawiàoaç  Tr,) 

'AvSp6v./.oç  'Op  [s'erra  Kpav^wvto;]. 
20         KX607tt6X(s)[jaoç 


'A  0  r,  v  a.  •'  a>  v    " 
KXscvôtAa^oç. 
EÙxty)U.<j>v  Xapiou. 
II'jOôSojpoç  II'j6(ov[oç]. 
25         EùôuxpàTTje;  Eù8u[xp*TouçJ. 
'Ett'.ts'X-/;;  Eii>lvO(Jt.[ouj. 
A=ôopwv  Eù0ûeppov[oçj. 
KàXXaur/ ;po:  $tXa[fou] . 
[K]aXX(a$  AuctjJ!.à.^o[i»]. 
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30  Hàvai-roç  II:xvtxx).[soç]. 

A  ïXcpùv    • 

SipuAtav  Ilsiôayôpa. 

'ET'jy.wvSa?  Aapifffou. 

K  al),  t  xp  xtt,  ;  K  a).X  t  /.  À  s  [o  ç] . 
35  IluOôStOjOOc;    'Iepou.    'Apt<7Tay6p[a.<; 

'Hpa/.).£''o3cç  KalXi'ou.   Esvg)[v  Boulcovoç  ?] 

AoLp'.G'.oç  'ET'jjxcovoa.   Esvcjv  [Aau.àv9s'jç  ?] 

'AcwTrôocopoç   SoczeSocHou.   K... 

'Apiffrot-tayoç  'Etu[j.o)v6x.    'Aiauvtoiç  A.  .  . 
40  XapîHsvoç   'Et'jjj-cjvoîc.   'Etu[j.ûv($<x<;  Xa[pi^£vou]. 

BotCOTWV    '  nX^ITTCOV    EÙOpàvr[o'j]  . 

Ts'XXtiv  Ku^éXioç  0r,êxïoç. 
Ilpo/J^ç  Msl^copou  0r,êaïoç. 
$iXi7çiroç  'Itctcovixou  0r,êa.ïo[ç]. 
45  Mvadtev  Mva.<7t8oi'vou  nkiafitûç], 

(ï>sp£x.)v-7lç  TXiocta  Ta.vaypa.fo  [Y]. 

nûGwv    IIÛppO'J    0£<77ÏC£<J<;. 

'ETCivévTiç  Atoylvou  ITXa.Tai[êûç]. 
Tr^.é'j-xyoç   'Iéptovo;  0e<77:ts[ûç]. 
50  AioxXtîç  $0'.v'.x.''So'j  ITXa.Tate[uç]. 

Pour  l'époque  où  l'on  a  commencé  à  dresser  cette  liste  par  peuples,  voir  les  quel- 
ques indications  insérées  après  le  texte  92  C. 

Le  vrai  commentaire  de  tels  textes  doit  être  l'index,  qui  énumérera  tous  les 
passages  où  figurent  les  naopes.  Mais  ces  listes  ont  été  rédigées  ou  gravées  sans 
beaucoup  de  soin:, on  attend  des  noms  qui  n'apparaissent  pas;  d'autre  part,  quand 
les  lacunes  permettent  seulement  de  fixer  le  nombre  des  lettres  absentes,  on  ne 
sait  pas  toujours  comment  les  remplir  ;  enfin  on  y  rencontre  des  noms  que  les 
autres  textes  financiers  ne  nous  ont  pas  fait  connaître.  Et  même  pour  plusieurs 
de  ceux  qu'on  a  déjà  vus,  des  confusions  et  des  erreurs  se  sont  assez  souvent 
produites  dans  la  gravure  de  leur  nom  où  de  leur  patronymique. 

Dans  la  partie  de  la  plaque  qui  manque,  au-dessous  de  0£<7<ja).wv,  devaient  venir 
au  moins  les  noms  de  ^puvwvSx;  rupxoùv.oç  et  d'Eùaicov  <I>ap<7à).toç. 

Les  neuf  premiers  et  aussi  ceux  des  1.  11-12  ont  été  souvent  rencontrés,  mais 
1.  10  Amynandros  semble  bien  n'avoir  apparu  que  sous  Théon  (61  II  B,  1.  20),  où 
son  nom  a  été  restitué  d'après  la  présente  liste. 

L.  16.  —  Le  fils  du  Pheidolas  honoré  à  Delphes  :  FD,  III,  1,  401. 

L.  19.  —  Sur  la  stèle  qui  nous  a  conservé  le  décret  delphique  en  l'honneur 
d'Andronicos,  cf.  FD,  III,  1,  p.  238,  n.  3. 
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L.  22.  —  L'Athénien  lO.sivéy.x/o;  n'était  connu  par  aucun  compte  et,  d'autre 
part,   Epicratès  manque,  qui  avait  été  naope  avec  Euctémon  sous  Damoxénos. 

L.  24-25.  —  Pythodoros  et  Euthycratès  tous  deux  triérarques. 

L.  26.  —  Décret  en  l'honneur  d'Epitelès,  FD,  III,  1,  408. 

L.  27.  —  Je  ne  peux  que  répéter  :  le  nom  est  écrit  fchôcppwv  dans  la  liste  de  Cha- 
rixénos  (20,  1.  33)  et  Asôcppcov  dans  la  liste  sur  marbre,  et  renvoyer  à  Rev.  archéol., 
1918,  I,  241-242  ;  voir  aussi,  pour  des  vaiiations  analogues  dans  les  comptes  de 
Délos,  ci-dessus  p.  242,  n.  1.. 

L.  28.  —  Le  patronymique  obtenu  en  ajoutant  les  premières  lettres,  fournies 
par  ce  texte,  à  la  fin  donnée  par  IG,    II,  998,  1.  6  (ctoi/yio'ôv)  :    .  .Xaïoç  K alloua/ pou. 

L.  29.  —  Kx'tj.ix;  propose  en  283  le  décret  IG,  II,  5,  314  c. 

L.  36-37.  —  Les  1.  37-40  et  la  fin  des  lignes  35-41  ont  été,  comme  il  a  été  indiqué 
autrefois,  gravées  par  une  autre  main.  Les  deux  Es'vwv  peuvent  être  l'un  le  fils  du 
Bo'jawv  qui  a  été  prytane  sous  Pleiston  (20,  1.  55  ;  cf.  93  I,  1.  17),  l'autre  le  fils  de 
Axy.ivOr,:  et  le  bouleute  de  Maimalos  (ibid.,  98)  ;  mais  on  connaît  aussi  par  exemple 
Zs'vwv  'Av'.c7Tc;r/ou  bouleute  sous  Eucritos  (ibid.,  64),  et  le  nom  de  Zj'vcov  n'était  pas 
rare  à  Delphes. 

L.  33-40.  —  Etymondas,  fils  de  Larisios,  a  eu  trois  fils  :  Larisios,  Aristomachos, 
Charixénos,  et  le  second  Etymondas  est  fils  de  Charixénos.  Sauf  le  premier  Lari- 
sios, ils  ont  tous  été  naopes.  Que  les  naopes  aient  appartenu  souvent  aux  pre- 
mières familles  de  leur  ville,  qu'en  particulier  à  Delphes  plusieurs  des  prêtres  que 
l'on  connaît  au  ne  siècle  aient  été  des  descendants  des  naopes  du  ive,  on  le  savait 
depuis  longtemps.  Mais  on  sait  aussi  que  ces  faits  certains  ont  suscité  des  hypo- 
thèses invérifiables  et  emi  dépassent  singulièrement  ce  que  les  textes  permettent 
d'alfirmer  :   cf.   Rev.  archéol.,   1918,   I,  231. 

L.  38.  —  'ATw-éàwfo;,  bouleute  sous  Bathyllos,  Archétimos,  Thoinion. 

L.  41.  —  Pleiston,  fils  d'Euphrantos,  dont  le  nom  a  été  ajouté  à  la  même  épo- 
que que  celui  d'Etymondas  II,  fils  de  Charixénos,  est  sans  doute  l'archonte 
du  ive  siècle,  mais  son  petit-fils  homonyme  a  pu  être  en  fonctions  à  la  fin  de  la 
première  moitié  du  siècle  suivant. 

L.  42-50.  —  Les  six  premiers  Béotiens  sont  bien  connus  par  les  comptes  ci- 
dessus.  Le  neuvième  nom,  comme  l'écriture  l'atteste,  est  une  addition  du  ine  siècle 
(cf.  93  I,  1.  5).  Pour  Epigénès  de  Platées  et  Télémachos  de  Thespies  (le  décret  en 
l'honneur  de  celui-ci  FD,  III,  1,  96  et  add.),  ils  sont  intermédiaires  dans  le  temps 
entre  les  six  premiers  et  Dioclès  de  Platées,  mais  bien  plus  près  des  premiers,  les 
huit  noms  semblent  avoir  été  gravés  par  la  même  main,  la  1.  50  seule  est  un  ajout 
postérieur,  et  on  a  vu  (p.  19  et  suiv.)  que  pour  d'autres  raisons  l'archontat  d'Arché- 
timos,  sous  lequel  Télémachos  est  honoré,  doit  sans  doute  être  remonté  entre 
Théon  et   Eribas.   Le  père  de  'l'i^/./.Y,;  est  ailleurs  KXviaïaç. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  39 
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Sur  calcaire. 

Inv.  1267.  —  Voir  le  lemme  du  n°  23. 

Des  six  fragments  avec  lesquels  il  a  été  possible  de  recomposer  la  plaque  de  cale,  gris  de  Saint- 
Elie  que  représente  la  fîg.  1,  p.  105,  ce  sont  les  trois  morceaux  situés  à  gauche  qui  nous  donnent 
les  textes  92  A,  B  et  C. 

La  partie  droite  de  la  plaque  était  occupée  par  les  comptes  des  naopes,  en  deux  colonnes,  de 
23  lettres  en  moyenne  chacune,  pour  les  archontats  de  Damoxénos  et  d'Archon  et  le  début  des 
comptes  de  l'archontat  de  Thébagoras.  La  partie  gauche  avait  été  laissée  vide  parce  qu'on  avait 
peut-être,  dès  ce  moment,  l'intention  d'y  graver  la  liste  des  naopes,  ou  pour  toute  autre  raison. 
On  a  écrit  cette  liste  plus  tard,  en  continuant  celle  que  nous  venons  de  voir,  la  partie  gravée  sur 
marbre.   Mais  nous  ne  l'avons  pas  entière. 

La  pierre  avait  été  préparée  par  un  réglage  très  soigné,  dans  les  deux  sens,  horizontal  et  ver- 
tical, pour  assurer  un  cror/ri^ôv  régulier.  Les  traits  horizontaux  sont  espacés  de  5mm,  mais  les 
noms  qui  ont  été  écrits  d'abord  ne  dépassent  pas  4mm.  Les  additions  dues  à  des  mains  différentes 
sont  nettement  visibles  à  la  fin  de  chaque  groupe,  et  à  droite  de  la  liste  quand  le  vide  ménagé 
primitivement  était  occupé.  En  particulier  les  noms  de  trois  Lacédémoniens,  1.  29,  31,  32,  ont 
des  lettres  de  8-9mm.  On  a  essayé  de  garder  la  gravure  gzqv/tMv  pour  les  noms  ajoutés,  tout 
au  moins  dans  le  commencement  des  lignes. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  52-57. 

Planche  IV  :  la  partie  gauche  représente  le  texte  92  A. 


92  A 


['Apysiov] 


[IloXuîtpàTjYiç   'Av(t)['(i)V0Ç. 
[rà<j/(ov]   'AXxia. 
[  'Op;j.a]<7i'Xa.i;  'Ey_r/.[p]aT£o[<;] . 
[Asiv]iaç  «ÊiXéa. 
5           [Aa.ij/.a.Jjfoç  'Apyimzou. 
r,ç  'AA/uà&a. 

TOÇ    AltoVOÇ. 

.  .  .  .«ÊîjXXgoç. 
[?  EsvâcpaJvTOç  ropytOTTOu. 
10  Ooç  Topyi-KTzou. 

[?    M './.(]  COV    At£U.tOÇ. 
TOÇ    0[s]o/.piTOU. 

['Etïi     Hp  ax]  X  s  l' S  oc,   TCuXaiaç  vipivaç" 
['OXu|7.7ïtà]()aç  ©pacujcXsoç. 
15  [<InXojc>.yi]ç  <t>t'XXs[o]ç.   'Avcr/.pàT7)<;  noXuaxpaTOu  'Apystoç. 

[  A  a  /.  z  o  a  i  \>.  ]  o  v  (  co  v  ' 
["EpacfftçJ. 
[AiawcXïiJç. 

[MSVGÙV]  . 
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ÎO 


25 


30 


35 


40 


45 


50 


55 


[K).so<7t];v.eV/)Ç. 

[Aaovtjacoç. 

['Ajcpafji'&aç. 

[KuX(i)[]a.ôaç. 

[TpàjJaXoç. 

[IIpaTjévixoç. 

.  .  .  .  XoaSa.;  ri£![<7c]<7TpàT0i>. 

.  .  .  .  (Saç  K£[p-/.](<$[o]u. 

.  .  .  àpvjç  Auîc'vou. 

;   'ApiyvwTOu. 

[.  .  .  .  l]7ï7wOÇ  0vipt>cû<i)vo<;. 

[ropyjwîïxç  Topyùizx. 
[K  o  p  t  v  ]  8 1  &>  v  " 

[Aaj7.o]oàvr,;  MvxciSàixou. 

[Aaëcôjxaç  Eù£i9eou. 

['Avbp]oxXy)ç  'AvàpoTiaou. 

[KaXX]tc6év»)ç  S<xiyà[X]ou. 

[2a)tà]Saç   SwaTjffTOpoç. 

[$i»Xa]xi$aç  Aéovtoç. 

[?  Ae£i']aç  <ï>£p£xX£o;. 

[0pa«7'jo]af/.oç  ©pacrooà^.ou. 
[S  i  /.  u  o>  ]  v  i  G)  v  ' 

[îSevÔTtJfiLOç  S£vo/.X£i'oa. 

[KpaTr,;]  TipLOxpàTSOÇ. 

[?    ECi7Tpa]T0Ç    EevOTÎjJLOU. 

TOÇ    0£OT'![XO'J. 

[V  ']~— apiJ.]oÇ    Aîv£TOO. 

oç  Eùavopi'6*. 

[AouaXx7)]ç  n«.vTX/t>.£^a.  £-1  'A0x;j.êo'j 

[^  X  £  1  Ot  <7  {  (0  ]  v    ■ 

['AvSpéaç  MtXjTiàSa. 


KX£'.[7.£vy)Ç  KXei[t]o<P<x[vtou] . 
Iloccap/oç  K).£a.vSpiooc. 
'  Et:1    ' A  6  à  ;jl  ê  o  v   àp^ovxoç  ' 
Sxjxt'wv  IloXuy.ptTOu. 


0£p<7dCVCOp    0£p(7f/.X£OÇ. 


[  Effidaupditvj'  TsXévtxoç  TeXsaéa  iwl  nXeffffùivoç  Iluôfaiç. 

[\-lj.y.c  .   'AptjoTOXai'oaç   'AaTu>>a;Sa. 

['AffruXafSaç  'Ap'.JçfoXai'Soc. 

o;      voç. 

7cuXa(a[? ]. 


Ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1  est  à  0m055  du  bord  haut,  il  est  probable  qu'entre 
les  Béotiens  et  les  Argiens,  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  groupe  de  naopes. 
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A  la  revision,  j'ai  aperçu  nettement  1.  1  les  deux  dernières  lettres  du  nom 
bien  connu  noXusipàTJYiç  et  le  patronymique  (à  l'exception  du  T  dont  je  n'ai  vu  que 
la  haste  verticale).  Je  dois  ajouter  que,  à  droite  des  premiers  noms  argiens,  il 
m'a  semblé  distinguer  quelques  traces  de  lettres  extrêmement  douteuses.  La  sur- 
face de  la  pierre,  près  de  la  cassure,  est  toute  rayée  ;  ce  qu'on  voit  surtout,  ce  sont 
les  traits  du  réglage.  Si  je  dis  que  j'ai  cru  lire,  en  lettres  de  l'époque  étolienne 
(l'o  tout  petit)   : 

[A]oX6-tov  'Azà.;xxTo[ç]  et  au-dessous 

...Sa;j.o>j    .    EÙ/...o<;    .  A  £  l<  A  I  O  Y 

je  m'empresse  d'ajouter  que  je  ne  garantis  nullement  cette  addition  inattendue. 
Au  nie  siècle,  un  ou  deux  Dolopes  ont  pu  faire  partie  du  collège  des  naopes  ;  au 
ive  nous  n'en  connaissons  pas. 

C'est  pour  les  Argiens  tout  particulièrement  que  des  places  restent  vides,  que 
je  n'ai  pu  remplir  et  que,  d'autre  part,  plusieurs  des  naopes  connus  d'ailleurs 
n'ont  sans  doute  pas  été  mentionnés.  Il  faut  admettre  des  erreurs  dans  la  trans- 
cription des  noms  et  des  patronymiques,  soit  ici,  soit  dans  les  listes  des  comptes 
des  trésoriers  ou  du  compte  du  conseil  (19-20). 

L.  2.  —  Tà^wv,  que  l'on  retrouvera  93  VI,  1.  13,  est  connu  par  la  liste  de  Palaios, 
où  le  patronymique  est  écrit  par  inadvertance  A  A  1 1<  A  :  cf.  47  I,  1.  73-74. 

La  restitution  des  1.  9  et  11  n'est  pas  sûre  :  Eêvoçocvtoç  est  fils  de  AioSwpoç  dans 
la  liste  de  Palaios  et  sans  aucun  doute  aussi  dans  la  liste  de  Dion-printemps.  Il 
y  a  eu  probablement  confusion  avec  le  Esvotpduov  de  Damocharès,  attesté  aussi 
sous  Dion-automne.  Et  Mhu'uv  est  appelé  Mc/iwv  KXàcco;  sous  Caphis  et  sous  Théon. 

L'addition  des  lignes  13-15  doit  être  reportée  à  l'année  274-3,  et  non  287  comme 
je  l'avais  proposé  d'abord,  mais  je  dois  renvoyer  ici  encore  à  une  note  de  la  Rev. 
archéol.,  1918,  I,  p.  224-225. 

L.  15.  —  Anticratès  n'a  fait  partie  du  collège  qu'après  l'archontat  d'Héracleidas 
(cf.  93  II,  1.  5-12  où  son  nom  ne  se  trouve  pas). 

L.    16-32.   —  Lacédémoniens. 

J'ai  vérifié  combien  de  noms  pouvaient  manquer  au  début  de  ce  groupe.  Entre 
ONI-n-N  1.  16  et  M  E  H  H  X  1.  21,  on  compte  exactement  41mm,  et  on  se  souvient 
que  les  traits  horizontaux  du  réglage  sont  de  5  en  5mm.  Il  faut  ajouter  que  le  X, 
seul  reste  du  nom  de  AcaucTû1)]?,  n'est  pas  exactement  en  face  d'une  ligne  de  texte. 
On  conclura  avec  certitude  que,  s'il  ne  manque  qu'un  nom  entre  Aaxs&oujxovuov  et 
Aiat/iXvîç,  il  en  manque  deux  entre  Atar/.^;  et  KlsoTipivr;;.  L'un  des  deux  est  sûrement 
le  Msvcov  que  les  deux  textes  9  II,  1.  5-6  et  49  II,  1.  45  nous  ont  fait  connaître. 

Comme  dans  les  listes  déjà  vues,  la  plupart  des  noms  de  Lacédéinoniens  ne  sont 
pas  accompagnés  de  leur  patronymique. 

L.  27.  —  Le  patronymique  n'est  plus  écrit  gtov/^ov,  les  dernières  lettres  sur- 
tout sont  très  serrées.  Les  additions  semblent  commencer  à  cette  ligne  27. 
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L.  28.  —  Après  .  .  .  . -àxc,  le  patronymique  avait  été  omis  dans  la  première  publi- 
cation. La  pierre  permet  de  lire  nettement  KE,  puis  une  lettre  droite  avec  haste 
à  gauche  ;  la  quatrième  lettre  où  j'ai  cru  reconnaître  tantôt  un  P,  tantôt  un  B, 
peut  être  un  K.  Ensuite,  assez  lisibles  IA.  Y,  avec  une  cassure  entre  le  A  et  l'Y 
où  a  pu  être  gravé  un   O. 

Les  quatre  lignes  29-32  sont  des  additions,  mais  pas  de  la  même  main  :  les 
lettres  de  29,  31  et  32  sont  un  peu  plus  grandes  et  plus  irrégulières.  De  plus  .  .  .àpr.ç 
(Aa^JàpY)?  ?)  Auxivou  semble  avoir  été  gravé  sur  un  autre  nom  effacé.  L.  31  [ropyt]ic- 
xoç  ?  Il  vaut  peut-être  la  peine  de  relever  que  ropy<ùTza.ç  est  un  nom  connu  à  Théra. 

L.  33-41.  —  Corinthiens.  Les  cinq  premiers,  de  Damophanès  à  Soiadas,  ont 
été  rencontrés  souvent.  Les  deux  premiers  de  la  colonne  de  droite,  Kleiménès  et 
Pasarchos,  semblent  être  venus  à  Delphes  avant  Phylakidas  1.  39  (cf.  93  I,  1.  12). 

L.  41.  —  Cf.  93  V,  1.  10. 

L.  42-49.  —  Sicyoniens.  Ici  encore  les  listes  connues  ne  fournissent  pas  les  noms 
qui  rempliraient  les  lacunes.  Dans  la  transcription  des  noms  et  des  patronymiques, 
des  erreurs  se  sont  sûrement  produites. 

L.  49.  —  Cf.  93  I,  1.  13  :  son  fils  IIavTa/.).f,ç  \xxk-wj  a  pris  part  au  concours  de 
flûte,  aux  Soteria  d'Emmenidas  :  WF.  4  =  GDI,  2564,  1.  69. 

L.  53.  —  Les  cinq  mots  visibles  sont  écrits  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  où  était 
gravé  l'ethnique.  C'est  une  addition.  Télénicos  ne  figure  pas  dans  les  textes  que  nous 
avons.  Il  doit  être  le  fils  du  Tùiaixç  prêtre  d'Asclépios  à  Epidaure  (IG,  IV,  1485). 

L.  54.  —  J'ai  restitué  le  nom  de  Asçt'aç  au  début,  parce  que  je  crois  toujours 
qu'on  a  du  moins  essayé  de  remonter  jusque  vers  346  pour  dresser  le  tableau  des 
naopes,  et  que  Dexias  a  été  naope  sous  Damoxénos.  Mais  'ApioTolxfèxç  'AcruXatSa 
ne  figurait  sûrement  pas  dans  le  premier  état  de  cette  liste,  c'est  une  addition  en 
seconde  colonne,  comme  le  prouve  le  patronymique  écrit  en  lettres  plus  serrées. 
Aristolaïdas  est  le  fils  de  1'  'Aax'/Aa^xç  dont  le  nom  remplit  la  lacune  au  début  de  la 
1.  55,  et  qui  a  consulté  l'oracle  au  nom  de  son  compatriote  Isyllos  (IG,  IV,  950, 
1.  32)  cf.  ci-dessus,  p.  248,  n.  1  ;  c'est  le  même  que  l'on  retrouvera  93  I,  1.  15. 

L.  57.  —  A  la  revision,  j'ai  aperçu  tout  au  bord  de  la  cassure  le  mot  ■rcuXa.tx, 
seul  reste  de  cette  ligne,  le  P  exactement  au-dessous,  à  trois  lignes  d'intervalle, 
du  A  de  'A'jT'AxÛx  1.  54.  On  doit  compléter  par  exemple  [iiz\  "Rpx/.liûx,]  tz<Aol!.x[ç, 
r,z'.'iy.(\,  mais  cette  date  se  rapportait-elle  à  un  nom  de  naope  épidaurien  ajouté  ? 
Aucun  Epidaurien  n'est  mentionné  93  II.  Je  croirais  plutôt  que  1.  57  commençait 
un  nouveau  groupe  (celui  des  naopes  de  Trézène  ?  ou  de  Mégare  ?)  et  que  la 
date  introduisait,  à  droite  de  la  liste  plus  ancienne,  une  ou  plusieurs  additions. 

Le  fragment  qui  a  conservé  le  début  des  lignes  57-65,  col.  I  du  texte  23  (cf.  fig.  1,  p.  105) 
a  gardé  aussi  à  gauche  quelques  lettres  qui  appartiennent  à  la  fin  à  droite  de  la  liste  des 
naopes.  On  compte  0m208  de  -•Axix[cl  1.  57  de  92  A  à  l%\  II)>£i<jtcd]vo;  Huôtotç,  première  ligne 
du  fragm.  92  B. 


V,     310  FOUILLES  DE  DELPHES.  —  INSCRIPTIONS 

92  B  No£PYOIo|£ 

Y    Z 
EY    £ 


oYXAAK I  A  E  Y£ 
A  H   P    I    HA? 
10      o  £ 

C'est  le  seul  reste  du  catalogue  Eùëotswv.  Les  lignes  ici  étaient  plus  longues 
parce  qu'au  nom  et  au  patronymique  s'ajoutait  un  ethnique  de  ville  XaXxiSeu; 
1.  8,  peut-être  'I<7Tiai]sû<;  1.  2  et  3,  et  Kocpûorijo;  1.  10.  Les  additions  1.  1  et  9  se  rappor- 
tent sûrement  à  l'archontat  de  Pleiston  (322)  [lin  I1Xsî<7tù>]voç  nuOt'ot;  et  à  celui 
d'Héracleidas   (274-3)  [i-nrl    'HpoodsîSJa.  Yipivâç. 

Enfin  sur  le  fragment  qui  donne  le  coin  en  bas  à  gauche  de  cette  plaque  inv.  1267  (cf.  fig.  1), 
il  ne  reste  que  quelques  lettres  qui  permettent  de  reconnaître  les  noms  suivants  (\'j\  1.  1  est  à 
0m075  du  bord  gauche  de  la  pierre)  : 

92  C  [Ao-/.p]ù[v]- 

[Aa[xo](<7)Ôs[v7)<;  —  'Ottouvtioç]. 
['Ayi'aç]    Ap^crràpyou  ©povteôç]. 
['AyTiTtjXa;  Ac[vy]<7ia.  'OtcoÛvtco;]. 
5  ["Avto^o]ç  Tt[v.e[a  'A[.tcpt<7<7£Û;]. 

[AtO/iXri]ç   A<j/6cpo[u   'E(î7ï£ptoç]. 

8a;  Mùl 

aç  riavàj3x[so; 

oç  'Ati'oc  0p[ovieiiç]. 

10  S/JJTO.    'A|/.<pi[<7<7ê<jç]. 

oç  Ato&copt'Sfa. 

vide 

E]ou6ia. 

Ç    'E^6TtU.0U. 

vide 

Il  est  tout  simple,  quand  la  1.  2  a  été  restituée  d'après  les  textes  antérieurs,  de 
compléter  1.  9  ['Apisrap/Jo;  A(y)î<x  0p[ovieû<;],  en  supposant  que  l'un  des  naopes  est 
le  fils  de  l'autre,  et  que  le  lapicide  s'est  trompé  une  fois  de  plus  ;  le  X  est  pourtant 
très  net  dans   A2IA   1.  9.  Peut-être  -oç  (Iï)a<n<x,  cf.  19,  1.  79. 

Parce  qu'on  trouvera  Màyvr,ç  93  IV,  1.  2,  ce  n'est  pas  une  raison  de  supposer 
que  deux  naopes  magnètes  sont  venus  à  Delphes.  Je  ne  peux  pas  dire  le  nom  de 
peuple  ou  de  ville  qui  était  écrit  1.  12.  Le  nom  de  3ou(Kxç  qu'on  trouve  aussi 
dans  l'énigmatique  inscription  de  Tégée  (IG,  V,  2  ,159)  n'est  pas  un  indice  net. 
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J'ai  admis  autrefois  qu'on  avait  commencé  à  graver  cette  liste  92  vers  338 
environ,  parce  que  les  noms  de  quelques  personnages  qui  avaient  été  en  fonctions 
à  partir  de  346  n'y  figuraient  pas  :  il  me  semble  encore  évident  qu'on  avait 
tâché  —  sans  y  réussir  toujours  —  de  dresser  un  tableau  des  naopes  depuis 
Damoxénos,  aussi  complet  que  possible.  On  ne  saurait  sérieusement  invoquer 
pour  écarter  cette  date  de  338  —  et  faire  remonter  le  texte  de  quelques  années 
—  le  fait  que  les  comptes  des  naopes  sous  Damoxénos  et  Archon  (23)  occupent 
la  partie  droite  de  la  plaque.  La  partie  gauche  a  été  réservée1  quand  les  naopes, 
sous  Archon  très  probablement,  ont  ordonné  de  graver  leurs  comptes,  mais  leur 
liste  par  nationalités  n'y  a  été  inscrite  que  plus  tard.  Cette  écriture  petite  et 
grasse  me  fait  estimer  maintenant  que  j'avais  un  peu  trop  remonté  le  premier 
état  de  ce  catalogue,  je  le  placerais  volontiers  aux  environs  de  330. 

B.  —  Liste  chronologique 

Inv.  3268  (planche  VI,  3,  c'est  le  fragment  à  gauche)  :  4  novembre  1895,  entre  le  mur  poly- 
gonal et  l'autel.  Appartiennent  à  la  même  plaque  les  trois  fragments  suivants  qui  se  raccordent 
(pi.  VI,  3,  à  droite)  :  inv.  3479,  avril  1896,  près  de  la  conduite  d'eau  qui  longe  le  mur  E.  du  témé- 
nos  au-dessous  du  grand  réservoir+inv.  3423,  avril  1896,  hors  du  téménos  comme  le  précédent, 
près  de  la  porte  D+inv.  2138  (=  4950) 2,  trouvé  entre  les  campagnes  de  1894  et  de  1895,  pro- 
venance inconnue,  retrouvé  dans  le  Musée,  copié  par  moi  et  raccordé  avec  le  groupe  en  1905, 
catalogué  de  nouveau  en  1914. 

Planche  VI,  3,  les  trois  derniers  fragments  ont  été  trop  rapprochés  du  morceau  de  gauche, 
qui  est  isolé,  à  une  distance  que  nous  ne  pouvons  évaluer  :  il  est  donc  impossible  de  dire  les  dimen- 
sions primitives  de  la  plaque  en  marbre  blanc,  d'un  grain  assez  grossier,  qui  a  été  remployée 
pour  servir  à  l'époque  romaine  de  plinthe  à  une  statue.  La  col.  I  est  finie  après  notre  ligne  17, 
mais  à  partir  de  la  col.  II  toute  la  partie  inférieure  de  la  plaque  et  un  bandeau  à  droite  sur  une 

1.  On  pourrait  être  tenté  d'appliquer  le  paiement  effectué  sous  Thébagoras-automne  (23,  II,  1.  39-40)  :  Eùxpâxet 
(TTiXa;  à7ro;£<jioç  èv  àt  tôt  vaoTtoiot,  opayuat  oûo  au  travail  (cf.  la  note  à  l'endroit  indiqué)  qu'on  a  fait  subir, 
sous  l'archontat  précédent,  à  la  partie  gauche  de  la  plaque  pour  la  préparer  en  vue  du  catalogue  qui  n'y  a  été 
transcrit  que  plusieurs  années  après.  On  sait  (47,  I,  1.  14)  que  àvceypâ^at  xà  ovoaaxa  èv  sttjXyjI  pouvait  se  dire 
d'une  inscription  sur  le  mur  des  comptes.  Ce  qui  m'empêche  de  croire  cette  interprétation  exacte  c'est  un  autre 
passage  des  mêmes  comptes  (23,  I,  1.  63-65)  :  Eùxpixet  AeXcpwt,  cxiXa;  èv  àt  toi  vao7toiot,  Spayaoà  Trèvxs,  oêoÀol 
xiîï;.  Il  est  possible  que  la  stèle  dont  on  paie  l'achat  sous  Damoxénos-printemps  et  l'àitôçecri;  sous  Théba- 
goras-automne soit  la  même.  Ce  n'est  donc  pas  une  des  plaques  du  mur  des  comptes,  et  ce  n'est  pas  davantage, 
on  l'a  vu,  la  plaque  de  marbre  où  a  été  gravé  le  texte  89.  Il  ne  paraît  pas  sûr  d'ailleurs  que  cette  expression 
èv  à;  toi  vaoTTO'.oi  ne  puisse  s'expliquer  que  par  l'ellipse  de  elci  et  qu'on  soit  obligé  d'y  reconnaître  une  liste 
de  leurs  noms.   Enfin  le  vrai  sens  d'àitôijsffi;  parait  fixé  par  l'exemple  de  la  p.  263  ci-dessus. 

2.  Ce  fragment  n'ajoute  que  quelques  lettres  aux  colonnes  numérotées  ici  VI  et  VII,  mais  il  est  très  intéressant 
à  cause  du  remploi  de  la  plaque  qu'il  atteste  et  parce  qu'il  nous  donne  la  raison  du  piquetage  pratiqué  à  la  partie 
inférieure  (et  aussi,  on  le  voit  aujourd'hui,  le  long  du  bord  droit).  Sur  la  tranche  droite  en  effet,  qui  n'a  gardé  qu'une 
dimension  intacte,  la  hauteur  (l'ancienne  épaisseur  de  la  plaque)  0m125  ;  larg.  incompl.  (cassée  à  dr.  et  à  g.)  0m19, 
ép.  inc.  0m24  ;  on  lit  en  lettres  de  14-16ram,  écriture  assez  soignée  de  l'époque  romaine,  avec  un  interl.  de  22mm. 

/YIOIPC 
\IXAPI2T 

C'est  une  dédicace  de  l'un  des  Rufus,  Mdwtpxoî  ou  Kotvxoc  Mivûxicç,  Ko''vxo]u  uib?,  'Po[ucpoç],  en  remercie- 
ment à  Apollon  :  Qu6('J(0(  /xp'.Tx^p'.ov].  La  1.  1  est  sûrement  finie  après  'Po[oçoç],  et  la  1.  2  après  y^çic- 
xf/^'.ov].  On  y  reconnaîtra  sans  aucun  doute  le  morceau  «  publié  »  Klio,  XVII,  157  ;  mais,  comme  il  a  été  copié 
sur  l'inventaire  de  l'éphorie,  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  le  texte  qui  ajoute  quelques  lettres  au  n°  93  n'ait 
même  pas  été  mentionné. 
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largeur  de  0m17  ont  été  piqués  au  marteau,  parce  que  la  plinthe  de  la  statue  dédiée  par  un  des 
Rufus  devait  déborder  au-dessus  du  piédestal  sur  lequel  elle  était  posée,  la  liste  des  naopes  contre 
le  liant  du  piédestal  :  on  n'a  pas  voulu  que  les  lettres  du  texte  ancien  fussent  visibles  en  dehors 
du  piédestal,  sur  l'ancienne  face  antérieure  devenue  la  face  inférieure. 

Le  fragment  de  gauche,  complet  à  gauche  et  en  bas,  a  0m42  de  hauteur  et  0m71  de  large.  Le 
groupe  des  trois  fragm.  de  droite,  complet  à  dr.  et  en  bas,  mesure  0m71  de  larg.  max.  et  0m32 
de  haut.  max.  L'épaisseur  de  la  plaque  allait  en  diminuant  de  gauche  (0m16),  à  droite  (0m125). 

Les  col.  I  et  II  ne  sont  pas  gravées  <jTor/v;($6v,  de  mime  que  IV-V  et  sans  doute  aussi 
VII.  La  col.  III  et  celle  à  laquelle  j'ai  donné  le  numéro  VI  contiennent  les  noms  les  plus 
anciens,  et  elles  sont  assez  régulièrement  gtoi/y^ov.  Il  m'est  impossible  de  dire  la  date  exacte 
où  elles  ont  été  écrites,  il  est  probable  qu'elles  l'ont  été  les  premières.  En  particulier,  il 
semble  que  les  lettres  de  la  col.  III  veulent  imiter  les  formes  du  ive  siècle,  mais  elles  sont  plus 
lourdes,  et  l'extrémité  en  est  toujours  très  appuyée.  Elles  sont  dans  tout  le  texte  de  hauteur 
très  variable,  de  4  à  9mm,  et  les  interlignes  plus  variables  encore,  parce  qu'on  a  écrit  parfois 
entre  les  lignes  (col.  VI)  des  noms  nouveaux  qui  remplissent  tout  l'intervalle  :  ainsi,  au  milieu 
de  naopes  qui  avaient  été  en  fonctions  de  340  à  320,  on  a  inséré  en  quinconce  les  noms  d'autres 
qui  leur  ont  succédé  environ  soixante  ans  plus  tard. 

Publié  BCH,  XXVII  (1903),  57-61. 

Planche  VI,  3. 
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Colonne   I 


Colonne   II 


Col.   III 


IO... 

Eù]avd[pi]ox  S[-/.ucôvto;. 

opoç  ©suSwpou  'Apyeïoç.     ®*P°™<ùp  ©gpfftxXe'oç  Sixuév[toç]. 

sùç  Xpûctoç  Kop/Otoç.  Eùp$Y)ç  Eùêi'ou  'I^Ttateûç. 

5         [A]l0547JÇ    3>OtVtxtôoU    IlXxTarE^.  EeV0[*ÉV7)Ç    IIqXu&OTOU     [Utpp]x^6ç. 

'  A  p  i  g  t  o  /.  \  s  i  b  a  ç  A  a  v.  s  o  a  t  u.  6  v  i  o  ç  ' Ev7rsofa . 

$£(0i'a.ç.  'Etui  'HpaîiXeiSa.  apyovxoç,   TuuXai'aç  Yiptvàcç- 

Ilàyyapoç  'A[/.eivia  'Otcoûvxcoç.  5  IIuOicov  —  xxûpou  XaX%i^sûç. 

'Avxtcov  IIoXu>ipàxei»ç  'Apyeïoç.  ©Y)ëa.Yy6Xoç    'IcfATjvia  QiG-iv'j*;. 

10      'Aoà(u.aç   'OppxGikx  'Apyeïoç.  NtJtaT'.yàpYiç  Nucàvopoç  IlXaxousûç. 

KaXXi'aç  AwjvjÂ'/O'j   'Aôvjvaïoç.  'Aêaiéxpixoç  'AëasoSwpou  ®7)6aïoç. 

«h'jÀa.x.îSaç  Aéovxoç  KopivOtoç.  Aay.6cpiXoç  'E7ui(tëa)iSao  ©Y)ëaïoç. 

AanxX>t7iç  IlavTsoiXêiSa  Zixuawioç.      10  Movapyoç  NiJtO|j.àyoK  ©viëaioç. 

Aa;./.ocrÔ£V7]ç  'ApKJxàpyOM  'Apystoç.  'OluvTïiààxç  0pa<7u-/J.2Oç  'Apy[sïoç]. 

15      'Apiaxo^aioaç  'AffX'j^aîSa    'E~iSaûptoç.  $iXoxXîfc  «Ih'Xlsoç  'Apyeïoç. 

'EicvipacTOç  'A|JLcp(a  'Epexpteuç.  'Ext  'Apytàoa  à'pyovxoç,  xàç  ô[7wop!vàç]* 

Eevwv  BoûXwvo;  AsXcpôç.  Eùyei'xwv  TOytovoç  Tavay[païoç]. 

15  KlsàSa;  ©suScôpou 

[K]iv<xoaç  'E7utît'jooui; 


'Opjxa. 
Kscpa 

Aetv 

'A^sva. 
Aïoà 


Il  avait  été  expressément  indiqué  (BCH,  XXVII,  58)  que,  d'après  l'écriture, 
on  distingue  trois  groupes  dans  ce  qui  nous  reste  de  la  première  colonne,  d'abord 
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les  1.  1-6,  puis  les  1.  7-13,  enfin  les  quatre  dernières.  Le  groupe  du  milieu,  à  cause 
du  nom  du  Sicyonien  Aaiàlsoriç  que  l'on  a  rencontré  92  A,  1.  49,  est  sûrement  daté 
de  l'archontat  d'Athambos  ;  on  pourrait  (plusieurs  personnages  que  l'on  voit  ici 
sont  les  fils  de  naopes  ou  de  hiéromnémons  en  fonctions  vers  340-25)  rapporter 
le  premier  groupe  et  le  dernier  à  des  années  assez  voisines.  Mais  le  souci  domi- 
nant dans  le  début  de  ce  texte  93  paraît  avoir  été  de  suivre  l'ordre  chronologique  : 
l'oubli  du  nom  des  archontes  est  inadmissible  ;  il  semble  presque  certain, 
quelle  que  soit  la  raison  des  changements  d'écriture,  que  ce  qui  reste  de  la  col.  I, 
peut-être  aussi  les  1.  1-3  de  la  col.  II  représentent  le  collège  des  naopes  tel  qu'il 
était  sous  Athambos.  Le  fait  que  col.  I,  1.  6,  on  a  rajouté  le  patronymique  oublié 
du  Lacédémonien  après  l'ethnique,  en  empiétant  sur  la  colonne  II  où  rien  n'était 
gravé  à  ce  moment,  n'est  guère  explicable  que  si  les  additions  de  l'archontat 
d'Héracleidas  sont  postérieures  à  celles  de  l'archontat  d'Athambos  ;  et  celles 
d'Archiadas  ont  été  gravées  après  celles  d'Héracleidas.  Tout  semblait  ainsi  en  ordre  : 
les  quatre  dernières  lignes  de  la  col.  I,  de  la  même  écriture  que  la  col.  Il,  pouvaient 
avoir  été  gravées  après  les  lignes  précédentes  ;  Athambos  restait  à  la  limite  du 
ive  et  du  ine  siècle,  et  l'Héracleidas  de  la  col.  II,  que  j'avais  fixé  d'abord  en  287-6, 
pouvait  descendre  en  274-3  sans  inconvénient  (cf.  Klio,  XIV,  314,  mais  aussi 
Rev.  archéol.  1918,  I,  note  5  de  la  p.  224). 

Mais,  depuis  lors,  M.  Flacelière  a  fait  observer  (BCH,  1928,  274,  3)  qu'il  était 
inutile  de  distinguer  dans  cette  période  deux  Athambos  :  les  textes  datés  par  un 
archonte  de  ce  nom  qu'on  plaçait  fin  ive  ou  début  ine  siècle  peuvent  être  groupés 
avec  vraisemblance  sous  l' Athambos  que  la  composition  des  listes  amphictioniques 
invite  à  situer  vers  269-8  (cf.  p.  ex.  FD,  III,  1,  475).  Le  texte  93  fournit-il  une 
objection  sérieuse  contre  cette  opinion  ?  Au  contraire.  Col.  I,  1.  13,  on  a  commencé 
à  écrire  l'ethnique,  précisément  de  AoctàXjwit;  IlavToueXeiSa,  le  Sicyonien  de  92, 
1.  49,  en  lettres  bien  plus  serrées,  comme  si  la  col.  II  existait  déjà  quand  on  a  ajouté 
les  noms  des  lignes  7-13  de  la  col.  I.  En  particulier,  les  deux  lettres  IO  de  Sixuûvioç 
sont  très  rapprochées  ;  le  lapicide  s'est  alors  aperçu  qu'il  lui  restait  assez  de  place 
avant  Môvxc/o;.  et  la  dernière  lettre  de  l'ethnique  X  est  à  distance  régulière. 
Ce  n'est  sûrement  pas  une  preuve  expresse,  c'est  peut-être  une  présomption 
que  cette  partie  de  la  col.  I  a  été  gravée  après  la  col.  II,  et  qu'Héracleidas  a  précédé 
Athambos. 

J'ai  déjà  indiqué  que  les  noms  des  naopes  les  plus  anciens,  ceux  de  la  col.  VI, 
ont  peut-être  été  inscrits  plus  tôt  que  je  ne  l'avais  admis  jadis.  11  ne  reste  guère 
qu'une  colonne  dont  la  gravure  soit  sûrement  datée,  la  col.  II  :  elle  est  de  l'année 
273,  au  printemps  sous  Héracleidas,  à  l'automne  sous  Archiadas. 

Colonne   I 
L.  2.  —  Cf.  92  A,  1.  48. 
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L.  4.  —  Chez  Thucydide  XpC<ri$  est  un  nom  de  Corinthien  et  celui  d"E;/.7csSi'a;, 
ici  1.  (3,  est  porté  par  un  Lacédémonien. 
L.  5.  —  Cf.  91,  1.  50. 

L.  8.  —  Fils  de  l'Ameinias  qui  a  été  hiéromnémon  sous  Bathyllos. 
L.  9.  —  Fils  du  Polycrates  qui  a  été  naope  de  338  à  328. 
L.  10.  —  Fils  de  Y'Opit.a.Gi'kxç  qui  a  été  trésorier  et  naope  de  339  à  328. 
L.  11.  —  Cf.  91,  1.  29. 
L.  12.  —  Cf.  92  A,  1.  39. 
L.  13.  —  Cf.  92  A,  1.  49. 
L.  15.  —  Cf.  92  A,  1.  54. 

L.  16.  —  C'est  1' 'EirtipaoToç  Eùëoisôç  FD,  III,  1,  298  et  473,  hiéromnémon  en  272. 
L.  17.  —  Cf.  la  note  à  91,  1.  36-37. 

Colonne   II 

L.  1.  —  Cf.  l'addition  à  droite  92  A,  1.  43. 

L.  3.  —  C'est  le  neveu  du  naope  Timasicratès  que  nous  connaissons  et  qui  était 
fds   de   Xénoménès. 

L.  4-12.  —  Héracleidas-printemps  273  (voir  la  note  à  92  A,  1.  13-15,  où  l'on 
retrouve  les  noms  des  deux  Argiens,  ici  1.  11  et  12). 

L.  5.  —  Je  continue  à  tenir  pour  vraisemblable   que   le ûpo-j  Xa&xtSeuç  de 

la  col.   IV  (1.  3)  est  un  frère  de  IIuGi'ov  Sa/rupou. 

L.  6.  —  Un  des  deux  amphictions  béotiens  d'Archiadas-printemps  et  d'Eudokos- 
automne  272  :  GDI,  2515,  2516. 

L.  7.  —  Un  des  deux  amphictions  béotiens  d'Héracleidas-automne  274  :  FD, 
III,  1,  n<>  83  add.  p.  384;  BCH,  1928,  180  ;  décret  delphique  pour  lui,  FD,  III, 
3,  n°  116. 

L.  8.  —  C'est  le  stratège  béotien  qui  est  tué  en  245  ;  décret  delphique  pour  lui, 
Philologus,  58,  68. 

L.  10.  —  Sur  la  fantaisie  inadmissible  qui  a  fait  confondre  le  naope  thébain 
Movap^oç  avec  Mot'ptjroç,  hiéromnémon  béotien  d'une  année  voisine,  cf.  Rev.  archéol., 
1918,  I,  242. 

L.  13-16.  —  Archiadas-automne  273. 

L.  14.  —  Eugeiton  (sur  le  rétablissement  de  son  nom  dans  le  décret  GDI,  2582, 
cf.  BCH,  1911,  482)  a  été  hiéromnémon  sous  Archiadas-automne  (FD,  III,  2,  205). 
Il  vaut  la  peine  de  remarquer  que  ce  sont  les  textes  où  Eugeiton  est  nommé  qui 
ont  permis  d'établir  pour  la  première  fois,  en  1911,  que  le  même  homme  pouvait 
être  à  la  même  session  naope  et  amphiction;  cf.  ci-dessus  p.  198  (Phantos). 

L.  16.  —  Un  'Ett'.xuStiç  hiéromnémon  béotien  sous  Archiadas-automne. 
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Colonne   III 

Les  quelques  lettres  qui  en  restent  sont  à  l'extrémité  droite  du  fragment  qui  a  conservé  la  fin 
des  deux  premières  colonnes.  Ces  lettres  formaient  le  début  de  six  lignes  qui  occupent  en  hau- 
teur un  espace  correspondant  aux  1.  2-8  de  la  col.  II.  Les  lettres  et  les  interlignes  sont  plus  grands 
ici  (9mm)  que  dans  la  col.  précédente.  Les  noms  sont  ceux  de  naopes  du  ive  siècle.  Bien  qu'on  eût 
pour  modèles  les  listes  GToiyr^ôv  à  peu  près  contemporaines  de  ceux  qu'elles  mentionnent,  la 
gravure  ne  semble  pas  avoir  été  ici  d'un  <jxotyr,S6v  très  régulier.  On  lit  : 

'Oj3[/.:x[<70.a.ç    'E^£/.pa.Tso;   'Apyetoç]. 

Ksoà[ltov  Spxa'.iz-ioce.  IlsXcvvatïûi;]. 
Aetv[iaç  <Pi\é%  'Apysïoç]. 

[Mjvfàs'.foç    'ApiTTOçuA-^x  .Aapt<7a.ïoç]. 
5       Ay-sva. .  .  . 
[A]«o*.... 

Cette  colonne  ne  semble  pas  avoir  été  gravée  à  l'époque  où  les  personnages  qui 
y  sont  énumérés  étaient  en  fonctions.  Peut-être  a-t-on  voulu  compléter  la  liste 
chronologique  en  remontant  aux  naopes  du  siècle  précédent,  on  a  même  essayé 
de  garder  pour  leurs  noms  la  gravure  gtoï/t$6v,  sans  y  réussir  entièrement.  Et  on 
a  inséré  au  milieu  de  noms  que  nous  connaissons  bien  d'autres  noms  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  listes  que  nous  avons  complètes  pour  quelques  années  :  par  exemple 
les  deux  noms  qui  étaient  inscrits  ici  1.  5,  où  il  est  impossible  de  lire  'A;j.s[t]v[î]a[<;] 
ou    'Aa('J)vx[v^oo;],  et  1.  6. 

Ces  misérables  restes  de  la  col.  III  ne  prouveraient  pas  à  eux  seuls  que  nous 
avons  eu  le  droit  d'affirmer  que  le  fragment  de  gauche  (pi.  VI,  3)  et  les  trois  frag- 
ments de  droite  appartenaient  à  la  même  plaque.  Il  est  sans  doute  impossible  de 
comparer  cet  essai  d'écriture  ttc-'./tjSôv  pour  les  noms  du  siècle  précédent  avec  ce 
qui  en  a  été  peut-être  le  modèle  tout  voisin,  et  mieux  réussi,  je  veux  dire  la 
col.  VI.  La  vraie  preuve  est  fournie  maintenant  par  le  fait  que  le  travail  de  pique- 
tage au  marteau  qui  a  fait  disparaître  la  col.  VII  presque  entière  et  le  bas  des 
col.   IV- VI  est  déjà  assez  nettement  visible  en  bas  de  la  col.    II. 

Les  numéros  IV- VII  donnés  aux  colonnes  du  texte  93  que  l'on  trouvera  ci- 
dessous  ne  sont  sûrement  pas  exacts  :  il  n'est  pas  inutile  de  le  redire,  nous 
ignorons  la  largeur  primitive  de  la  plaque.  L'enchevêtrement  des  additions  de 
diverses  époques  est  à  peu  près  inextricable  aux  col.  IV-V  parce  que  presque  tout 
nous  manque  de  la  quatrième,  et  qu'il  est  impossible  de  la  restituer  d'une  manière 
probable  Mais  ce  qui  me  paraît  aujourd'hui  bien  moins  assuré  qu'autrefois, 
c'est  que  la  col.  VI  n'ait  été  gravée  qu'au  me  siècle  ;  sauf  naturellement  les 
noms  des  deux  Delphiens  qui  ont  été  insérés  en  quinconce  à  une  place  qui 
n'était  pas  la  leur  entre  les  I.  6  et  7,  7  et  8,  elle  pourrait  remonter   à  un  temps 
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plus  proche  de  celui  où  les  naopes  énumérés  étaient  en  fonctions  :  rappelons-nous 
que  le  texte  23  était  écrit,  lui  aussi,  régulièrement  crrotyr^ôv  et  que  l'extrémité 
des  lettres  y  était  déjà  fort  appuyée. 


Colonne   IV  Colonne  V  Colonne  VI  Colonne  VII 


['OpsVu-ocç  NauTa.    Kpocvvâm]oç.    K(p) 

['Imriaç    'Ap*s<7iXa.ou  IIsXi]vva.[isu<;]. 
[T-7uo^à|J.aç    'Ayàftwvoç   <J>a.]po-a.X[ioç]. 

o]u  (l>[oc]p<7à.).[!oç]. 

5    [KXeÔTxaç  Eùvo|JLt'S]a  Ilsppaiê6[ç]. 

['EfuawvSaç  Aapio-Jïo'j  AsXooç. 
[Aapiaioç  'Etu;7.w]vSo.  AsX<p6ç. 
\  t_  /  [Mv«<j((i)v  MvactOjoi'vou  nXa.Ta[isu;]. 

—      o](;  M)àyv/)Ç.   Aécov  Eux}..  .  .  .  [XapiEsvoç   'Etu^Jwv^o.  AsXcpoç. 

—  Sa.To]po'j     XaV/.ios'j<;.  [IluOcov  Elûppou  0]s<77nsuç.    IIoXu(a)ivoç    

[sVi    'A6à[/.ê]ou  '   Saj/idW  IIoXuxptTOu  Kopîvôioç.  $s[pejt^ç  TXviJçta  Tavxypaïo[ç]. 

5       —         —  ou  Aoxpôç   '0-o('j)vt'.o;.  10      SwSa;/.[oç  So]aiva   'Apysïoç.  KXe'j(pa.(v)[To; , 

'ETUjAtbvoa,?  Xxptçsvou  AsX<p6ç. 

—  —  K]opi'v9ioç.  «ÏH'Xtç   [Astv]âpyou    Apysïoç.  Eùai'v[eTOÇ    

IIXstffTwv  EùeppavfO'j  AsXcpôç. 

—  —  Kop](vO'.oç.  I1o>.'jz[p(xt]7);   'AvtÎwvoç  'Apys?[oç]. 

..6/.ptTo;  'Ap/t7îTC0'j  'Apysïoç. 
[?  Aeçjiaç  3>eps5eXsoç  KopïvOtoç.  rà^u[v  'AXJxia  'Apysïoç.   "Avto/_oç  Ti[[/.sa.  'A[AÇiff<JSuç]. 

10  [Qpa(r]uSa|JLOç  @pa<?u^a.;/.ou  KopïvO'.oç.     Soi[à§aç  S](i)[|j.V)]<7To[po;  Kopîvftso;]. 

ha.HIO.. 

Col.   IV  et  V 

L.  2.  —  Il  semble  bien  que,  pour  la  première  fois,  on  trouve  nommé  un  naope 
magnète  :  il  ne  s'en  rencontrait  aucun  dans  les  listes  du  ive  siècle. 

L.  3.  —  Probablement  un  frère  du  IT'jOi'wv  nommé  col.  I,  1.  5. 

L.  4.  — ■  Pour  la  restitution,  cf.  92  A,  addition  aux  1.  35-36. 

L.  5.  —  L'Y  de  'Ottouvt'.oç  a  été  omis  et  ajouté  au-dessus. 

L.  9.  — ■  La  restitution  As^ïaç,  que  j'ai  proposée  avec  hésitation  92  A,  1.  40,  n'est 
pas    certaine. 

L.  10.  —  Cf.  92  A,  1.  41. 

Colonne  VI 

Très  régulièrement  cr-roipiSov.  Le  fragment  que  j'ai  pu  ajouter  à  droite  donne 
quelques  lettres  qu'il  est  aisé  de  restituer,  sauf  à  la  1.  4  où  je  n'ai  pas  retrouvé  le 
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nom  du  Pharsalien  qui  manque.  Tous  les  autres  noms  sont  bien  connus,  on  en  a 
les  références  à  l'Index. 

L'addition  des  noms  des  deux  Delphiens  insérés  en  quinconce  entre  les  1.  6  et  7, 
7  et  8  n'a  rien  de  comparable  avec  celle  des  deux  Delphiens  de  la  col.  V.  Ils  ne 
sont  sûrement  pas  du  même  temps,  Pleiston  est  le  plus  ancien,  Etymondas  fils 
de  Charixénos  ie  plus  récent,  les  deux  fils  de  l'autre  Etymondas  (add.  col.  VI) 
sont  intermédiaires  entre  les  deux  précédents.  Les  avait-on  oubliés  ?  Le  fait 
serait  invraisemblable  dans  un  texte  gravé  à  Delphes.  On  doit  noter  qu' "Avtoyoç 
î^ajouté  à  la  1.  13  était  contemporain  aussi  des  naopes  de  la  col.  VI  (comme 
plusieurs  d'entre  eux,  on  le  voit  de  Damoxénos  à  Théon,  346-328),  tandis  que  les 
autres  naopes  de  la  col.  VII,  inconnus  de  nous,  doivent  être  du  me  siècle. 

L.  14.  — •  La  seconde  lettre  est  sûrement  un  O  et  1.  10  j'ai  restitué,  comme  la 
plupart  des  textes  m'y  autorisent,  5o]a.(vx.  Cf.  W.  Schulze,  Qu.  Ep.,  398  ;  Séocpvoç 
dans.Brause,  Lautl.  Kret.  DiaL,  71  ;  le  Mégarien  SôxvSpoç  FD,  III,  1,  190. 

Colonne   VII 

Il  est  probable  que,  comme  la  col.  V,  elle  était  formée  d'additions  postérieures. 
Sauf  l'Amphisséen  Antochos,  dont  le  nom  n'est  repoussé  à  gauche  que  parce  que 
la  1.  13  de  la  col.  VI  était  courte,  nous  ne  connaissons  aucun  des  naopes,  évidem- 
ment plus  récents,  qui  y  sont  nommés.  L.  1,  on  a  l'initiale  K  (le  P  suivant  n'est 
pas  assuré)  ;  1.  8  riol'j(a)ivoç  est  certain  (ce  ne  doit  pas  être  le  hiéromnémon  du 
Péloponnèse  que  mentionne  la  liste  d'Aristonymos-printemps,  22,  1.  44),  1.  10 
K).£-joa(v)[To;  (ou  IO.suodcvr,;)  probable. 


P.  60,  col.  II.  ligne  9,  le  crochet  de  restitution  ]  à  la  fin  du  nom  [vA]xp<i>[v]o[ç  est  à  supprimer. 
P.  119,  ligne  1,  lire  «Ces  six  fragments...  ». 


V.  318 


FOUILLES  DE   DELPHES. 


INSCRIPTIONS 


LISTE  DES  ARCHONTES  DE  DELPHES  AU  IV*  SIÈCLE1 


DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

Avant    ' 

380     : 

Houàoc 

Km.-qc 
1 

MéZ.  iVico/e,  625. 
Solmsen4,  49  A,  1.  20 

Kào*u; 

FD  III,  1,  294 

375-370 

T'.[j.6'/.y.; 

P.  29 

364-3 

A  i  <7  7  û  A  o  ; 

r,p. 

3  I,  1 

363-2 

M  v  a  <7 1  ;x  a  7  0  ç 

h~. 

3  II,  30 

indét. 

"l-KTïxpyoç 

BCH,  XXIII,  517 

362-1 

©pà-4 

FD  III,  1,  391 

361-0 

'  A  p  y  t  X  -.  0  ; 

b%. 

4  III,  21 
19,1 

360-59 

'  H  p  y.  /.  h  î'.oç 

■hp. 

19,  3 

359-8 

'  A  p  1  (ttôHevo; 

01Z. 

KaXXtxrcoç,  2<xy.sSaXXoc,  AîyûXo; 

19,  4 

'hp. 

Ka>.lt/ipâT7);,'A7r7i[j.avT0i;,  Maijx.aX.oc,  EîiçpavTOÇ 

FD     111,     1,    146, 
392,  393 

358-7 

'  I  é  p  t  v  0  ç 

19,  31-32 

357-6 

N  i  /.  co  v 

rip- 

A'Jccov.  MayjSa;,     Apysjj.ayîo'a.ç 

19,  33-38 

356-5 

A  ù  t  1  a  ç 

ait. 

AtO/tXy,ç.    'HpàxXsiTOç,    As'-voty-agroç 

19,  41-50 

■hp. 

KXsov,  <Psco"!'Xa;,   ©sôyjxpiç,     Opv.y.'o'xç 

19,  51-57 

355-4 

0  s  u  /  x  p  l  ç 

077. 

KXscjv,   KXetvi'aç,  At'oov 

19,  58-62 

'hp. 

KaXXayopaç,    AOavtç,  Ms'vcov 

19,  63-66 

1.  Les  noms  aux  lettres  espacées  sont  ceux  des  archontes  dont  la  date  est  certaine  ou  très  probable. 

Les  années  de  Pythia  sont  soulignées. 

Ôtc(ojgivqc<;)  et  7io(ivâç)  désignent  ici  non  seulement  la  pylée  amphictionique,  mais  le  (premier  ou  second)  semestre  de  l'archontat 
quand  il  a  pu  être  sûrement  spécifié.  Deux  traits  horizontaux  dans  la  troisième  colonne  indiquent  qu'il  a  été  possible  de  distinguer 
les  deux  collèges  de  bouleutes,  mais  qu'on  n'a  pas  le  moyen  d'affirmer  à  quel  semestre  chacun  d'eux  doit  être  rapporté. 

Les  chiffres  gras  sont  ceux  des  numéros  donnés  aux  textes  dans  les  volumes  des  FD  (Fouilles  de  Delphes),  III.  Les  chiffres  de 
pages  et  les  numéros  de  textes  donnés  sans  autre  indication  renvoient  au  présent  volume,  fasc.  5  du  tome  III. 


LISTE   DES  ARCHONTES 
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DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

A'8i'<WAi6iâSaç 

indét. 

IK89:ç vtôaç,    WlîÇ&'./.oç.   A-jtîxç 

FD  III,  1,  394 
GDI,  2718 

de  354-3  ' 

• 

£Ctf,  XXIII,  526 

AvTavàpoç 

Ava.çavbp''àa;.    AcyjXoç 

FD  III,  1,  395 

à    347-6| 

<I>oc'v.: 

E-r^paxoç.     KyvApxzibxç 

£C#,  XXIII,  503-4 

! 

KXeé^atxoç 

FI  o).'j/.).r-oç .   — w  v 

BCH,  XXIII,  505 

1 

KyîÙ(x>p&y.ç 

BCH,XXIU,  516 

346-5 

A  x  [j.  6  H  s  v  0  c. 

ô~. 

'Ac'.TTO/'.pàTTiç.      Aiir/p'.iovSaç,      nXet'ffTtw 

£C#,  XXI II,  486 

vip. 

TOt    TÛSp:     ropy'.^TTOV 

19,  80-82 

345-4 

"A,;/.wv 

fy- 

I--7.p/oç.   N'.x.ôu.y./oç 

19,  83-89 

344-3 

0  v)  ê  x  y  0  p  a  ; 

or:. 

23  II,  31 

24,8 

26  III,  B,  4 

indét. 

rvwcri'îcç,    'Ap-.TTayopaç,    'AX-/t(;v.a/oç 

GDI,  2676  =  RFA, 
1919,  77. 

343-2 

K  X  6  Ci)  V 

ôrr. 

Ss^oyàpr,;.    Ao.;j.6ti;j.oç,   Osôatcrxoç 

19,  90-103 

r,p- 

Aû[tcov  ou  seïvoç],  — àa;.  "Is[poç] 

FD  III,  1,  397 
14  I,  16 

342-1 

X  a  '.  p  6  ).  a  ç 

Moc^toaç,    'Ap'.Gxdv.ayoç.    'Ayatasv/]?,    Ao.;a6ti- 
|7.oç.     AyoTcop 

19,  104-107 

26  I  A,  7 

BCH,  XXIII,  488 

21,  1 

14  II,  2 

IG,  IX,  1,  110 

341-0 

IletOaYÔpaç 

4     1 

r,p  ■ 

0£Ô7.'.'7TO;.     (I>0.!X'./_;7.0Ç 

20,  1-6 
14  II,  23 
22,  8 

340-39 

A  :  tffTtdVULLOC; 

ô%. 

TeXéerap^oç,  Kop'.vOÔT'.y.oc,  Hasittex:.  '  Ayurrcop , 

'Ac(<7T(0V 

20,  7-11 
22,  11 

FD  III,  1,  398 
FD  III,  4,  4 

r,f>- 

'KtjV.CovSxÇ,        "IîpOÇ.        ZSVOTTCXTOÇ.        AuXtVOÇ, 

£C7/,  XXIII,  491-2 
22,  36 

V,  320 
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DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

339-8 

1 1  x  1  x  t  o  ; 

"l7T7Tap/oç,  AÙTi'aç,    'Ap/s'Xaç 

BCH,  XXIII,  494 

47 

IG,  IX,  1,  111 

338-7 

A  x  a  o  y  %  p  r,  ç 

48 

337-6 

0  p  V  t  "/  '.  0  IX  ç 

IG,  IX,  1,  112 

P.  63,  178,  249 

336-5 

A(wv 

ropytTTTCOÇ,     rXaû/.wv.     E'j'.-tîoç,      lO.sô^wpo;, 
IlaTpwv 

BCH,  XXIII,  376 
49-50 

335-4 

A  a  y.  o  y.  p  à  t  r,  ç 

• — .    Xap — 

51-53 

BCH,  XXIII,  519 

334-3 

A  u  y.  T  v  o  ; 

AaaoTtjxoç,   IIpaÇ'.^.Evr,;,   Eùàv87;ç,   rvcù^ca; 

BCH,  XXIII,  354 
54-55 

333-2 

Bà6uAXoç 

BCH,  XXIII,  357-9 
Fi)  III,  1,  401 
56 

332-1 

0  S  6  À  U  T  0  Ç 

— 

E-Tnysvoç,    'AX:tai/ivY)Ç,     Aëpojxayoç 

P.  27 
16,  57 



K)v£0<pàvr,ç.    AivT,c7''>.aç 

BCH,  XX,  558 

331-0 

K  a.  <p  t  ç 

17,  58,  59 

330-29 

X  a.  p  t  £  s  v  o  ç 

60 

r,p. 

ID.£''cto)v,    Xr,pix.ç,     'Hpxx.).£u$aç,    A.ptc7T0/.pà- 
ty)<:.    EùO'jppr,TOç,     0paT(ov,    Eù8(aç,     A;a>v, 
KscpàXcov,   0£o'Scopoç,  TV.ct'ëto;,  K«<ptç,   Ap- 
'fi\v.ç,    'AvTtxpaTyjç,   0'jixc'aç  '  yp.  [i.    'Epà- 

20,  20-25 

329-8 

'ET'jy.wv^aç 

Ill£''<7TCOV,    Kal).'."/.pa.Tr,ç 

BCH,  XIX,  410 

328-7 

0£WV 

61 

o~. 

— ,     Hpay.).£Î()<x<;,   KoptvÔôxiu.oç,  — àcopoç 

FD  III,  1,  402 

•op. 

naOxyopaç,   IleKJtXaç,   Tapav-rlvoe 

FD  III,  1,  356 

327-6 

'Ap'.TTOJV.X^Oi; 

....  ;xa/oç 

FD  III,  1,  197 

326-5 

ApyéV.aoç 

07Î. 

IIuôôScjpoç,  Aapt'fftoç,     ApytàSaç,   E'jSwpo; 

78,  79 

FD  III,  1,  96 

rp. 

Airw-ôSwpoç,    'AX/taiy.Evr,;,   K),£'joàvr,ç 

FD  III,  4,  6 
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DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

325-4 

Kopiv96Tt[AOÇ, 

['(  >pvt^]i'oaç,    QuOéocdpoç 

£C#,  XXIII,  357  n 
Inv.  44991 

324-3 

MsYajcXTJç, 

'K/î/.py.-;.()7.ç.  'Apt<T7Ô{/.a^oç,  'Ap^tàoaç,  IloXû- 

7.  AT,  70  Ç 

F/)  III,  1,  177 
Fi)  III,  4,  7,  8 

323-2 

'E  p  ï  ë  x  ; 

ô-. 

Xeiptaç,   KpxTojv.   'AvT'.yxcr,;.  'Ap^tàoaç,    AX- 
suvet'oaç. 

FD  III,  1,  314 

V 

MsXàvcoTCOÇ,   Ivasgjv,   Azy.o/âpr,:.   Aîaypifaivoaç,, 
Axy.ozpÀT'A;.  XatpôXaç,    'Eveotopioaç,,   Zsvo- 
xXeioaç,,    'Ewt'aç,  Xafpwv,  'Apjfsj/.-nXoç,  ©ap- 
pt'xtov,  ©caduc,   3>tX6v»eoç.,  AàotXoe. 

(20,  51-54) 
BCH,  XX III,  367 
FD  111,1,404,405 
IG,  IX,  1,  115 

322-1 

ll'j.i  '.'  a t (o  v 

Mvacioa{/.oç,    'EpàcnîTîOÇ,   Eùap^îoaç,    Aim'aç, 

Apl'ffTOJV 

BCH,  XXIII,  495-7 
FD  III,  1,  406 
20,  55-58 

— 

'AyàôuXXoç,,  E — ,  Aàacov 

FD  III,  1,  407 

321-0 

E  ù  a  p  y  £  o  oc  ; 

20,  58-61 

320-19 

Euxpifoç. 

indét. 

KaXXixpaTTiç,   KXeooouXoç,  TapavTWoç-,   Heooco- 

pî&aç,     Ai>(i''oa{/.oç,     Eùayopoç,      Kptvtàoaç, 

Hpot/cXeioaç,    Il7.vTy.A£wv.    Es'vtov,    'Apiffrâ- 

çs'voç.     Mévtùv,      'Ayvjffi'oajJioç,      'Apyiz'.'j.oç. 

KéçaXoç. 

20,  62-66 

FD  III,  1,  408 

319-8 

AiojcXyjç. 

Ayv.y.ç.  Xapt'çsvoç,  Aàacov.  'OpêVraç,,  'ApysXaç 

BCH,  XXIII,  522 
FD  111,1,178,179 
GDI,  2661 
FD  III,  4,  5 

— 

neiOayopa;.   BoûXtov,   EwpiToç.,     Hpuç. 

Fi)  111,1,161,185 

1.  Le  fragm.  inv.  4490  a  été  apporté  an  musée  en  1003  par  un  habitant  du  village  :  c'est  un  morceau,  complet  à  droite  seule- 
ment, d'une  stèle  en  marbre  grossier.  Haut.  Om135,  larg.  0m13,  ép.  0™047,  revers  à  peine  aplani. 
Lettres  non  çtvvy.oov,  10-12n,m,  l'O  seulement  8.  Interl.  11-12. 


raXXa  Sera  /.y.\  t]oTç  âXXof.iç] 
7tpo£évotç  naî  sôJeoyÉTaiç 
"A  syovto:  K  0  p  t  v  8  0  ]  t  1  (i  0  u, 
SouXeuovtcov  1 1  Iu0o8<ipou, 
—     .    'Opvtjct]5a. 

On  peut  aussi  bien  restituer  dans  le-  deux  textes  tel  autre  nom  de  même  longueur,  EùapyîSoc  par  exemple. 
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INSCRIPTIONS 


DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

318-7 

KXsôêouXo;  I 

Aio<7/.ou(o''6aç,  KoptvôÔTtu.oç,    KXsooàvTjç,    'Ayô- 
j37)ç,      'Api'arap^oç,     Aeivôpajroç,     llstfftôsoç, 
IIoXûEsvoç,   Aàruç,    IiàXaioç,    Tefacw,    llav- 
xaXÉwv,   BovXcov.  Aivsaç 

20,  68-76 
T^Z)  III,  4,  9 

■ — 

'ETUftwvoaç.  Mai'aaXo;.    'AfWptxpaTYi; 

BCH,  XXIII,  497 

317-6 

Msvai/fAOÇ 

07f. 

KaXXi3cpàT7jç,  IIpaç(a.ç,    'AXjtivêi'oaç,   'ApûrroW, 
'AptffTêtSîtç,    AÙtoXo^oç,    Aa^ocôs'vr,;,    "Av- 
^pwv,    'Ewi'aç,    Sïvuv,    @eo£evoç,    'Ayassaç, 
©àppavo'poç,    'Ayy)|Jt.ovtSaç,   IlafpoxXïio'a; 

20,  78-81 

BCH,  XXIII,  499- 
500 

fy. 

Axij.oyv.prtc,     EùapytSaç,     NsoscXti;,     TXàffwv, 
Aiv7)(7(Sa;j.o;,  IIoxpcov,  Ki'jxojv,  'Avtwv,  KaX- 
XtîcpâTir)Ç,  Xaptçevoç,  Tstffiaç,  $Xe{&£,  Aa;/.o- 
•/cpaTT)?,  'A.(Xe)£(iç) 

20,  83-86 

316-5 

©O'.Vl'toV 

" 

A/a.t;xev7i<;,  n^xpcov,  Atff^ptwvoaç,  ©sojAvacTOÇ, 
Ap^tàSa; 

20,  89-90 

FD  III,  1,  409 



AcrwTrôbcopoç,   'HpaxXsi'oaç,   Aafi.oxip.oc 

GDI,    2674    (Rôhl, 
Beitr.  gr.  Epigr.  5) 

315-4 

AÛffCOV 

'Apyj'Xa.;,      KXecov,      IleiffîXaç,     AapôçTpaTo;, 
Aaaîvoç 

20,  93-94 

314-3 

Mat|i.aXoç 

'Erup-wv^a;,  Eucppavxo;,  SuXoj^oç,  'AXxafiivTfé , 
Eùàyopoç,  Aà<pcXoç,  Esvcov,   Aàjjuijv,  Zyjvéaç, 
KXeôoajjLOç,  ©otv'wv,   SsvéçtXoç,   StOTt^oaç, 
Avà^avopoç.     ETC'.yapîoa; 

20,  96-100 
FD  III,  1,  410 

313-21 

HapTrao'wv 



IIsi8xyopa<;.   rXauxcov,  ECxpiToç 
Il'jQôSwpo;,  Aâpapyoç.   EIoXûxXyitoç 

FD  III,  1,  413 
BCH,  XXIII,  507 
FD     II      (Courby), 
237,  n.  1 

312-1 

T'.'j.o/.pixT7;(; 

XatpTixwv,     'Aye'Xoyoç,     MsyaJtXyjç,     'Ittootocç. 

BCH,  XXIII,  509 
FD  111,1,132,191 

1.  A  partir  de  313-2,  l'ordre  de  succession  des  archontes,  très  probable  depuis  320,  n'est  plus  que  possible.  Excepté  un  fait 
certain  comme  l'antériorité  de  Xénocharès  par  rapport  à  Sylochos  que  M.  de  La  Coste-Messelière  a  établie  BCH  XLIX,  66-67  ou 
très  vraisemblable  comme  l'insertion  de  Dioclès  entre  Eucritos  et  Cléoboulos  I  (ci-dessus,  p.  94),  nous  n'avons  pas  encore  les 
moyens  d'assigner  leur  place  exacte  aux  archontes  dont  nous  savons  le  nom.  D'autre  part,  ceux  qui  sont  mentionnés  ici  appar- 
tiennent à  peu  près  sûrement  au  ive  siècle,  mais  je  me  demande  si  quelques  archontes,  qu'on  situe  dans  les  premières  années  du 
suivant  ("Iepoç,  par  exemple,  cf.  FD  III,  3,  93  où  les  autres  textes  sont  cités),  ne  devraient  pas  être  un  peu  remontés  et  occuper 
les  années  que  j'ai  laissées  vides. 


LISTE  DES  ARCHONTES 


V,  323 


DATE 

ARCHONTE 

SEMES- 
TRE 

BOULEUTES 

RÉFÉRENCES 

F/)  III,  3,  92 

— 

Ey£J7.J7.5cC.     'AotOT 

FZ)  III,  1,  189 

311-0 

'OpsVracç  1 

"Accpà/.TOç,   A'7<7'^aj7.o:.     Ap'.cTÔçsvoç 
Nixiaç,   0O'.v;cov.    Nswt/Vïfc 

FD  III,  1,  136,  414 

GDI,  2657 

£C7/,  XXIII,  523  4 

310-09 

EùêouXiOaç, 

— 

AiOTx.O'jp-'àaç,   Ih'.Oxyôpxç.  Aapfotoç 

GZ>7,  2658 

Xxpt'çsvoç,    0pàff6)v,     rXaûxtov.     KaXXtJtpàfiriç, 
Apye'Xxç 

FtD  III,  1,  92,  411 

309-8 

iEvo/âpr,; 

■ — 

OÇ,     AiOxXyJÇ,    K>.£Ô[7.XVT'.C 

Kpxxcov,      ,Ey£j7.;7.a.ç,     •f'.Xtovo'aç.      Icwv.      AX- 
xcvetoaç 

BCH,  XLIX,  66 
FD  111,1,168,176 

308-7 

2'j).0/0Ç 

E/expa-noaç,    'Ayà8tov,    A<m>xpacT/)ç,    0pa<ru- 
•/.).r,ç,    'Ayi'tov 

BCH,  XLIX,  67 
FD  III,  1,  175 
FD  III,  3,  102 

307-6 

'AvTi^àpviç 

EevôffTûaTOç,   IIuppïvoç 

£C/7,  XXIII,  544 

306-5 

305-4 

l'.on/.O'jpi^xç 

Kpârcov.   'Apye'Xaç,  "iTOcap^oç 

BCH,  LU,  216-7 

304-3 

303-2 

KXsoêouXoç  II 

'AyàSuXXoç,,  Aâ;7.cov.   'Eys;7.|7.5Lç 

BCH,  LU,  206 

302-1 

301-0 

'Isptovox; 

Fv9  III,  1,  415 

1.  La  répartition  des  collèges  de  bouleute»  entre  les  archontats  d'Orestas  I  et  d'Orestas  II  a  été  proposée  par  M.  Flacelière 
BCH  LU,  208. 
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'Apxàç  3  I,  42,  43,  48  —  3  III,  5,  8,  44,  45 

—  25  I  B,  5 
A(77£ov  25  III  B,  8 

'A/a.'.oi  (listes  amph.)   14  I,  6,  31  —  14 

11,  15  —  16,  45  —  17,  5  —  20,  47  — 
21,  10  —  22,  2,  24,  48  —  47  I,  38,  52 

—  48  II,  13  -  50  I,  23  —  52,  25  — 
54,  11  —  55,  8  —  56,  13  —  57  A,  6 

—  58,  62  —  60  B,  19  —  61  I,  9  — 
61  II  A,  20  —  66,2  —  72,2 

'A/x.o:25  I  A,  6  —  25  III  B,  8  —  89,  5-6 

Boiàrtoç,  Bo'.ojto:  19,  93,  100,  102  —  23 
II,  49,  57  —  78,  34  —  91,  41 

Bota-rof  (listes  amph.)  14  I,  4,  29  —  14 
II,  13  —  16,  44  —  17,  4  —  20,  46 

—  21,  9  —  22,  21,  46  —  47  1,  36,  49 

—  48  II,  11  —  50  I,  22  —  52,  23  — 
54,  8  —  55,  7  —  56,  11  —  57  A,  5 

—  58,  61—  60  B,  18  —  61  I,  7  —  61 
II  A,  18  —  67  I,  9  —  72,  début. 


]\oTcov-.oç  19,  72,  85  —  47  I,  67  —  48 

I,  10  —  49  II,  41  —  50  II,  16  —  61 

II    B,    20    (KUOTCOV'.OÇ) 

AeX<po{  p.  27,  p.  29  —  3  II,  16  —  14  I, 
17  —  14  II,  1,  24  —  19,  1,  4,  8,  20, 
41,  51,  58,  63,  68,  83,  87,  90,  91,  94, 
104  —  20,  1,  7,  12,  15,  18,  59  —  22, 

II,  36,  55  —  23  I,  1,  9  —  25  I,  4 

—  25  III  B,  11  —  25  III  C,  12  — 

47  I,  5,  23,  28,  60  —  47  II,  11,  15, 
19,  69,  78  —  48  II,  5,  30,  33  —  50  I, 
1,  13  —  50  II,  2  —  50  III,  33,  44  — 
51,  2  —  52,  2,  11,  15  —  55,  1  — 
56,  1  —  58,  46  —  61  I,  15  —  61 
II  A,  11  —  61  II  B,  10  —  66,  7  —  68 

I,  10  —  71,  2,  9  —  73,  13,  22  —  74, 
70  —  77,  8  —  78,  25  —  81,  6 

àekyoi  (listes  amph.)  14  I,  24  —  14  II,  9, 
31  —  16,  43  —  17,  2  —  20,  43  —  21, 
6  —  22,  17,  42  —  47  I,  32,  44  —  47 

II,  23  —  48  II,  9  —  50  I,  18  —  51,  8 

—  52,  19  —  54,  4  —  55,  5  —  56,  8  — 
57  A,  3  —  58,  58  —  60  B,  14  — 
61  I,  2  —  61  II  A,  14-15 

AsXoôç  3  II,  20  — 13  I,  17  —  19,  9,  11, 

34,  38,  41,  51,  58,  63,  72,  81,  83,  91, 

94,  104  —  20,  1,  7,  32,  38,  40,  66,  71, 

77,  82,  87,  91,  95,  101  —  23  I,  62,  64 

-23  11,6  -  -  26  I,  45  —  27  II  B,  6 

—  32  I,  8,  11  —  43,  3  —  47  II,  6  — 

48  I,  11  —  49  II,  43  —  50  II,  15  — 
57  B,  10  —  58,  19  —  59  B,  5  —  60 
A,  9  —  61  II  B,  23  —  62,  15,  19,  22 

—  64,  12  —  74,  57  —  75  II,  3,  6, 
7,  21  —  91,  31  —  93  V,  5  bis,  6  bis 

—  93  VI,  6,  6  bis,  7  bis. 

Ao/.o-s;  (listes  amph.)  14  I,  11,  28  — 
14  II,  12  -  17,  4  —  20,  45  —  21,  8 

—  22,  21,  46  —47  I,  35,  49  —  48  II, 
11  —  50  I,  21  —  52,  23  —  54,  8  — 
55,  7  —  56,  10-11  —  57  A,  4-5  — 
58,  60  -  60  B,  17  —  61  I,  5  —  61  II 
A,  18 
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Ao).o<:  92  A,  p.  308  51,  6  —  52,  18  —  54,  2  —  55,  4  —  56, 

A<op-.s.:ç  5,  13  6  —  57  A,  2  —  58,  56  —  60  B,  12 

A(o?!=!;  (listes  amph.)  14  I,  25  -  -  14  II,  —  61    1    (début  rest.)  --  61  II  A,  14 

10  — 16,  43  —  17,  3  —  20,  43  —  21,  (06tt<xXoO 

7  -    22,  18,  43  -  -  47  I,  33,  45  -  -  48  ©ewodu*,  ©s^aXéç  4  III  33  —  22,  55  — 

II,  10  —  50  1,  19  —  52,  20  —  54,  5  91  (début) 

—  55,  6  —  56,  8  —  57  A,  3  —  58,  to-ifa.  ($9uô)  25  I  B,  16 

58  --  60  B,  15  —  61  I,  3  -  61  II  A,  Brfeç  (Bowmc)  3  I,  75  —  19,  74,  75, 

15  —  67  I,  5  92,  93  —  20,  3,  9  —  47  I,  36,  72  — 

91,  42,  43,  44  —  93  il,  8,  9,  10 

'E-i&aôpioç  3  II,  43  —  3  III,  48  —  5,  3  ©woocïoç  U  MsyàXaç  icéXio;  4  II,  23-24 

—  19,  35,  39,  60,  78  —  92  A,  53  —  ©oOptoç  7,  8 

93  I,  15  ©povtsuç  19,  79  —  50  II,  28  —  57  B,  14 

'Eperptstiç  46,  9  —  47  I,  47  —  52,  22  —  —  58,  25  —  92  C,  3,  9 

54,  7  —  58,  60  —  93  I,  16  ©ma.  25  I  A,  25  —  26  1  A,  48  —  27  11 

'Eptva^o;  22,  19  A,  17  —  34,  7  —  41  II,  7  —  44,  9,  15 
'Eppiovgûç  4  II,  11 

'EpoOpatoç  3  III,  31  'Lmateôç  14  I,  3  —  48  I,  13  —  49  II,  47 

'EcTcÉpioç  (Ao*péç)  4  III,  46  —  20,  47  —  —56, 10  —  57  A,  4  --  92  B,  2,  3  (?) 

47  I,  70  —  50  I,  22  —  50  II,  30  —  —  93  II,  2 

52,  25  —  54,  11  —  56,  13  —  57  A,  6  'iTaXta  6  B,  2 

—  60  B,  19  -  -  61  I,  9  —  61  II  A,  20  ï<ovsÇ  (listes  amph.)   14  I,   2,  27  —  14 

—  66,  2  —  92  C,  6  II,  11  —  16,  43  —  17,  3  —  20,  44 
Evêoia,  Eoêotsûç  22,  45  —  50  I,  21  —  21,  7  —  22,  19,  44  —  47  I,  34,  46 
ESpmoc  (?)  78,  11  —  48  II,  10  —  50  I  20  —  52,  21  — 
'Ejrtvaîot  15,  16  —  16,  28,  74  —  17,  37  54,  6  —  55,  6  —  56,  9  —  57  A,  4 

—  58,  59  —  60  B,  15  —  61  I,  4  — 

'HpasdstO!  X7f'  'lTa).(a;  6  B,  2  61  II  A,  16 

'HpaxXMBTTK,    'HpaxXEiÛTaç  14   I,   9,   35  —  'Wa  6  A,  1 

14  II,  18  —  20,  49  —  22,  27,  51  — 

47  I,  58  —  48  II,  17  —  50  I,  26  —  Kaptoru*  3  III,  9  —  9  II  B,  17  —  48  I, 

52,  29  —  57  A,  9  —  58,  65  —  60  12  —  92 B,  10  (?) 

B,  23  —  61  I,  13  —  61  II  A,  22-23  IW/.s^  (AlviAv)  47  I,  56 

—  66,  6  —  67  I,  1  —  72,  6  —  89,  3  Kip[oq>aîoç]  54,  14 

IIp */.).£. ÙT7.C  Iy.  TOC  UévTOu  3  III,  17-18  Ksïo;  Kr;-.oç  3  III,  40  —  6  B,  10,  11,  12, 

13,  17,  19,  20,  23,  26  —  12,  1,  7 

<-hc~".Ek  3  I,  78  —  20,  32,  46  —48  I,  15  Kippa  19,  45,  46,  56  —  25  I  A,  4  —  25 

—  49  II,  48  —  50  II,  20  —  57  B,  11  III  C,  11  —  27  I,  9,  18  —  45,  4 

—  58,  21  —  61  II  B,  24  —  91,  47,  49  KXr.Topto?  25  III  B,  7 

—  93  II,  6  —  93  VI,  8  Kv.^.oc  26  I  A,  34 

©stcscao'!  (listes  amph.)  14  1,  22  —  14  II,  KopivÔt'a  (Spay;v.â),  voir  Index   III 

7,  29  —  16,  41  —  17,  1  —  20,  41  —  KopMioç  3  II,  58  —  4  III,  4  —  5,  7  — 

21,  4  —  22,  15,  40  —  47  I,  32,  41  —  19,  12,  20,  21-24,  35,  53,  60,  76,  85, 

47  II,  22  —  48  II,  8  —  50  1,  17  —  88,  96,  98,  101  —  20,  33  —  23  II,  8, 
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66  —  26  III,  6  —  36,  17  —  47  I,  74,  Agrafa  3  I,  44 

75  —  48  I,  16,  18,  26,  27,  28  —  49  Aapiraïoç  fAXai6ç)  20,  47  —  47  I,  38,  51 

II,  49  —  50  II,  24  -  -  57  B,  13  —  —  49  I,  42  —  50  I,  23  —  52,  26  — 

58,  24,  32  —  61  II  B,  32,  33,  34  —  54,  12  —  56,  13  —  57  A,  7  —  58,  63 

92  A,  33  —  93  I,  4,  12  —  93  IV,  —  60  B,  20  —  61  1,  10  —  61  II  A, 

6,  7  —  93  V,  4,  9,  10  -  -  93  VI,  14  21     -  66,  3  —  68  II,  8  —  72,  3  — 

Kop'.vOos-.Sr;;,  voir   Index   III  89,  6-7 

KôptvOoç  23  I,  46  —  23  II,  58  —  25  1  Aap«yaïoç  (0ss<r*X6«)  16,  14,  60  —  17,  23 

B,  11  —  25  II  A,  2  —  19,  73,  96  —  20,  3,  31,  40  -    47 

Kopxupaîoç  9  II  A,  6  I,  68,  69  —  48  I,  8  —  49  I,  25  — 

KoPo<païoç  (Aivciv)  57  A,  8  —  58,  64  —  49  II,  40  —  50  II,  17  —  57  B,  7  — 

72^  5  58,  17,  71  —  59  A,  6  —  61  II  B,  16, 

Kopo<païoç  (Màyvviç)  20,  48  —  60  B,  21  —  17  —  68  II,  3  —  89,  2  —  91,  1,  2, 

61  I,  11  12,  16  —93  III,  4 

Kopuvsôç  47  I,  50  AsêaSs-.sûç  61  I,  7 

Kpocwâvtoç  5,  11  —  9  I,  13  —  19,  73  —  AsXaîov  23  II,  67  —  25  III  C,  10  —  27 

47  I,  70  —  48  1,  10  —  49  II,  41  —  50  I,  8,  18 

II,  18  —  57  B,  8  —  58,  18  —  61  II  AtXat^ç  80,  6 

B,  18  —  91,  6,  19  —  93  VI,  1  Aoxpo(  (listes  amph.)  14  I,  5,  30  —  14 

Kpv-ç  9  II  B,  23  II,  14  —  16,  45  —  17,  5  —  20,  46 

Kpo/.*-:oç  (Miyvr.:)  4  III,  36  —  21,  10  —  22,  1,  22,  47  —  47  I,  37, 

K?o™v.7.Taç  25  III  B,  9  51  —  48  II,  12  —  50  I,  22  —  52,  24 

KT..;v.sva?oç  20,  45  —  47  1,  49  —  61  I,  7  —  54,  10  —  55,  8  —  56,  12  —  57 

K/C./.r,vo;  (<rra<m'p),  voir    Index    II 1  A,  6  —  58,  61  —  60  B,  18  —  61  I,  8 

Kupavaïoç  3  III,  11  —  61  II  A,  19  —  66,  1  —  72,  1 

KovTcov.o;,  cf.  l\pTwv.o:  Ao*p6ç  19,  34,  44  —  20,  37  —  47  I, 

KuTmsiS?  47  I,  33  —  61  I,  3  70-71  —  49  II,  45,  46  —  50  II,  28,  30 

Ku?apS^  3  I,  12  —  57  B,  14,  15  —  58,  25,  26,  35  — 

60  A,  8-9  —  61  II  B,  27  —  89,  4  — 

AaxeSaipvt'à  3  I,  55  92  C,  1  —  93  IV,  5 

Ax/.ccW;^;  3  I,  33  —  3  II,  48  —  4  II,  Aoxpàç  "Eewrepto?  4  III,  46,  v.    Es-sp-.oç  et 

17  —  4  III,  28  —  9  I,  14  —9  II  B,  aussi  'Ottouvtioç,  ©povisOç 

3-4,  6-7,  8-9,  11-12  —  19,  6,  35,  60, 

65,  75,  76  —  20,  9,  36,  37,  43  —  48  Mà-prr,?  93  IV,  2 

I,  20,  22  —  49  II,  45  --  50  II,  33  —  Mi^ç  Kpoxaïo?  4  III,  36 
57  B,  16  —  58,  27  —  61  II  B,  35  MàYvr,ç  Me8<ovaioç4  III,  39 

—  92  A,  16  —  93  I,  6  MàyvTiç  'O&viaïoç  4  III,  42 

Aa{ju'a  89,  3  MàyvyiTsa   (listes   amph.)    14   I,    7,  33  — 

A*;,.-,;  8  II,  11-14  I,  10,  36  —  14  14  II,  16  —  16,  45  —  17,  6  —  20, 

II,  19  —  20,  49  —  22,  5,  27,  51  —  47  48  —  21,  11  —  22,  2,  24,  49  —  47  I, 
I,  57  —  48  II,  17  -  -  50  I,  25  —  52,  39,  54  —  48   II,  15  —  50  I,  24  - 
29  —  57  A.  9  -    58,  65  —  60  B,  23  52,  27  --  54,  13  —  55,  9  —  56,  14  - 

—  61  I,  13  —  61  II  A,  23  —  66,  6  —  57  A,  7  —  58,  63  —  60  B,  21  —  61  I, 
72,  7  10  —  61,  II  A,  21  —  66,  4  —  72,  3 
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MaxeSovtxâ  (çù'kx),  voir  Index  III 
Mx/.^;>v  19,  74  —  20,  31,  40—48  I,  11 

—  49  II,  42  —  58,  29,  30  —  60  A,  1 
MaXisïç  (listes  amph.)  14  I,  9,  35  —  14 

II,  18  —  16,  46  —  17,  7  —  20,  49  — 
21,  13  —  22,  4,  26,  50  —  47  I,  41, 
57—48  II,  16  —  50  I,  25  —  52, 
28  —  54,  15  —  55,  10  —  57  A,  8  — 
58,  65  —  60  B,  22  —  61  I,  12  —  61 
II  A,  22—  66,  5  — 72,  6 

MaXtsù;  89,  2 
MavTiveûç  4  II,  4 

Ma.Tpo7i:oXrra;,    sy   MarpoTtéXto;    (Awptevç)    14 

I,  25-26  —  22,  43  —  50  I,  19  —  54,  5 

—  56,  9  —  58,  58  —  61  II  A,  15-16 

MocTpo-oXiTa;  Qsuffalôç  4  III,  32 

MsyàXa  ttôXiç  4  II,  24 

Meya^OTToXiTaç  (le  'ApxaSt'aç)   3  III,  50,  56 

—  4  II,  27,  30,  33,  35,  37,  39,  42,  44, 
46,  48  —  6  A,  9 

Meyapsûç  3  I,  6  -  3  II,  55  —  19,  34,  43, 
77  —  20,  34  —  22,  18  —  48  I,  21  — 
49  II,  46  —  50  II,  28  —  58,  31  — 
60  A,  3 

MsSswvioç  80,  1 

M£ea)vxroç.4  III,  39  —  47  I,  39,  55  — 
54,  14  —  56,  14  —  57  A,  7  —  58, 
63  —  72,  4 

MAtrauâc  20,  47  —  47  I,  39,  53  —  50 
I,  24  —  52,  26  —  54,  12  —  57  A, 
7  —  58,  62-63  —  60  B,  20  —  61  I,  10 

—  61  II  A,  20  —  66,  3  —  72,  2-3 
MsXi-réa  89,  6 

Msi7<7a.v.o<;  3  I,  28 
Mecffdbvtoç  47  I,  52 
MtV^toç  1,  3 


Nd&oç  3  I,  16,  20,  21,  24,  26 

Naustpa/riTaç  i£  AiyûxTO'j  2,  1,   3,  5 

37  —  3  III,  21,  24 

Nuioûp'o;  4  II,  56,  58,  60 
Nucoûptoç  3  III,  61 

'OXifrjwoç  66,  4 


~3I, 


'(  Mvôtoç  75  I,  12 

'OjjtoXtetiç  20,  48  —  47  I,  40  —  54,  13  — 
56,  15  —  57  A,  8  —  58,  64  —  60  B,  21 

—  61  I,  11  —  72,  4 

'o-ouvrtoç  19,  79  —  20,  46  —  22,  23, 
62,  67  —  47  I,  37,  52  —  48  I,  11  — 

49  I,  20  —  49  II,  46  —  50  I,  23  — 

50  II,  27  —  50  III,  11,  15  —  52,  25 

—  54,  10  —  56,  12  —  57  A,  6  —  57 
B,  14  —  58,  25,  62  —  60  B,  19  —  61 

I,  9  —  61  II  A,  19  —  66,  2  —  72,  1 

—  92  C,  2,  4  —  93  I,  8  —  93  IV,  5 
'Op/o-xsv.o;  54,  9-10  —  57  A,  5  —  58,  61 

IlocUavxeOç  4  II,  21 
Ilap'.xvôç  4   III,   2 
Ile&isuç  ($wkeuç)  4  III,  55 

Ilsltwatsûç  9  I,  12  —  19,  73  —  20,  10, 
30,  42  —  49  II,  42  —  50  II,  18  —  56, 
7  —  57  A,  2  —  57  B,  8  —  58,  18,  34, 
57  —  60  A,  7-8  —  60  B,  13  —  61  I,  1 

—  61  II  B,  19,  22  —  91,  5,  11  — 
93  III,  2  —  93  VI,  2 

IIsnavsû;9  II  B,  19-20 

IIsXo-OVVa<7tOÇ,      SX      1IsX0770VV7;'70U     20,     44     — 

22,  44  —  50  I,  19-20  —  58,  59 

lIs[pX.Co]<7iSÏÇ     8    II,    4 

Ilsppatêo-:  (listes  amph.)  14  I,  10,  28  — 
14  II,  12  —  16,  44  —  17,  4  —  20, 
45  —  21,  8  —  22,  20,  45  —  47  I,  35, 
48  —  48  II,  11  —  50  I,  21  —  52,  22 

—  54,  7  (rhpatêoO  —  55,  7  —  56,  10 

—  57  A,  4  —  58,  60  —  60  B,  17  — 
61  I,  5  —  61  II  A,  17 

Ilsppatêôç  19,  78,  105  —  20,  31  —  47  I, 
71-72  —  48  1,  12  —  49  II,  48  —  50 

II,  19  —  57  A,  5  —  57  B,  9-10  — 
58,  20  —  61  II  B,  22  —  93  Vi,  5 

IlXxTatsuç  20,  32,  46  —  49  II,  47  —  50 
II,  21  —  54,  9  —  57  B,  10  —  58,  21 

—  61  II  B,  24  —  72,  1  —  91,  45,  48, 
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Ssc^ov  19,  8  —  25  I  A,  16-17  —  27  II 
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3,  5,  7,  9,  12,  14,  16,  20  —  38,  4  — 
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*oXu;xê7iepa  74,  27  ô*Xo8>ix7)  48  I,  33  —  53,  11  —  61 II  B,  15 

xov{a<««;  50  III,  11,  19  (rest.)  —  71,  9 
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